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A MONSEIGNEVIi, 

MESSIRE NICOLAS BRVLART CHEVALIER 

S E I G N E V R DE SlLLEHY, VlCOMTE DE PviSlEVX, 

Garde des Sceaux de France. 




^ Onseicnevr, 

La dignité a, laquelle vos mentes vous >nt cjleue/c fylcn- 
dit tellement en la, France fê) enpluficurs autres natwns, 
au [quelles vos vertus font co^neues ,que vojlre réputa- 
tion illustrant celle de vos nobl es ancejhcs, cjl immortel- 
lement recommandée alapojlcrité. Les parfiicles ^$rj 
louables allions de tant délégations par vous prudem- 
ment entre-prifes, dignement & heureufement exécutées, 
& del'admimflratwn ejr conduite de la iuflice (y affaires dEjlat y font les fermes 
ey vrajes marques de voftre excellence, que le temps ne pourra iamais effacer. Et en- 
cor es que de chofe fi notoire ne [oit be foin d' autre tefmoignage que de vous mefmes , U 
continuation de vos vertueux deportemens reprefentant a chacun que vojlre di- 
gnité neft de vous moins honorée, que vous en receue^ cf honneur: Si efi-ce queles 
plus renomme-^ de cét aage en tefmoignent amplement , tant parleurs eferits, ejuepar 
toutes les honorables conférences qu'ils font, au rang defquels ie ne prefume m appro- 
cher '.toutes fois ie diray franchement (y fans fard que pour vos excellentes in- 
comparables vertus ie vous admire , vous admirant te vous honore , vous honorant 
ie vous ayme & reuere, (Je nef donc fans caufe que ie vous pre fente £<7* dédie ce liure 
des Pande<5tcs ou Digeitcs du droift François. Çar aautrene peutilejlre plus 
iujlement addreffé qu'à vous,quitene7fe lieu du chef de U lujlice,&* quiaue^ acquis 
tant de louanges en l'offee de Prefident par vous exercé en ce grand Sénat 0* Parle- 
ment de France, en continuant la renommée de vos predeceffeur s ,que pour reprefenter 
'vn excellent & parfaiéî Sénateur on propofe vn Brulart ,Cato en granité S eruius 
Sulpicius en équité, & Papinianus en prudence &r intégrité: ie paffe les autres 
-vertus qui excellent en vous, par ce qu'on les peut eflimer communes : mais celles qu'en 
'vous ie remarque, font rares cjr n apparoiffent qu'aux plus nobles & celejlcs efprits : 
& qui m incite dauantage a vouloir orner ce liure de la faueurde vojlre nom, c'est 
/qu'il vou< a pieu benignement receuoir de vojlre gracieuje courtoijîeles autres Liures 
que ie vous ay voiie^ & offerts. I e vous jùpplie donc, accepter ce liure de pareille bien- 
vueillance qu'il vous plaijrembrafjer ceux quiauec humble feruice vous reuerent (9* 
honorent: (9* prieray Dieu vous conferuer en longue fanté &projJ>eritépour le bien 
£sr repos de cét Ejtat,& demeurer ay perpétuellement, 



M0NSEIGNEV&, 
A Clcrmout le premier iour de l'an M. DC VII. 



Voftre trcs-humblc Se rres-obcyflàuc feruitcur, 
Charondas if Caron. 

»> . • 




AD LVDOVICVM CHARONDAM 

C AR ONTEM , I. C. CLARÏSSIMVM. 

O mine ciim ratio conftet tibi rc&a priori, 

Poftremum haud acqua eft forte vcl arte datum. 
Ccrtè vt Cecropium concordi voce Charondam 
Rite refers^udio fie quoque rite refers. 
Is patriam fanctis muniuit legibus vrbem : 

Sic tuus in Patriam iura tuctur amor. 
Atque hinc ( fi Samij vera cft fententia vatis) 

Mens lancjilliusqux fuit ante, tua cft. 
Quifquis &impo{uittibicognomentaCharonti, 

Haud veris duxitnomcnab ominibus. 
Iura etenim non vlla Charon fibi vendicat in te, 
Scd mentetn cV corpus pollîdet aima Chahs. 

1. Grenerius Parifenf 




AD LVDOVICVM CHARONDAM LE CAR ON 

I. C CLARIS S. IN PANDECTAS IV RI S CALLICI. 

lhrum quo formas alites confcripfit agendi 

Surreptum y populo FlauiusiÛe dédit. 
T am gratum populo fuit illud munusjvt illi 
Romulidtim triplex inde daretur honos. 
Sic contra leges retulit fur pr<emia furti i 

Quipatrias leges iurâqueprodiderat. 
<^At tibi qui doctè ferihis , qutporrigis idem 

<JMunifica y Galiis (jallica iura manu, 
Quanto maius opus 3 tanto quoquegloria maior : 

Nam dus è propria munera prompta penu. 
Quin quod cura, trium Romanis praftitit olim 

Hoc folus Gallis gnauiter exequeris. 
Hvralti aujpiciis J}>erato pramia digna, 
<iA populo certè gratiaperpes erit. 



Carolus Cuuelicrius I. C. ClaromontanusBellouacui, 
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JN PAN DECTAS GALLICAS v. C. LVD. 
Char. Charond*. I. C. S ep t v age'n a r i i. 

w 

RA TI VS vt pro.no iam iam temone cadentis 
EJJe folet Phabi mêfjt ac optabile lumen. 
Sic tua qux long* fero fui veftere vit*, 
Script a itéras, venerande Senex, & amtce Charonda, 
JEquim accipietlcchr: quod ftriâiusvlnif 
Compreptffe iuuetrfHxmox abitura timentur. 

Nec minor hiberno tibi copia crefcat m auo, 
*JMultimoda$ dijfudit opes quant Uerna Iuuentus, 
S te eadem Senij qua finict bora laborem, 

Ftniet iWafimul fludti rfed non tamen vna, 
Congeneris Famœ \qu<x poflzsfcheronta fuperjles, 
Alttuoiis fublime tuum decus inferet jijlrU. 

Viro de Gallica Ivris PRVDENTI A EGREGIE meri- 

TO : ET CV1VS ASSIDVIS LABORlBVS SI NON PARI AV IT 
INGRATI SjECVLI PORT VNA : PAR GLORIA IN ALTERNVM 
R ES POND EUE DEBEAT. 

Sebaftianus Rolliardus Melodunenfis,& infuprema Curia Francise 
Aduocatus : Anna? Peranna: Vocum Lubens Nuncupauit. 



D V SIEVR CHARONDAS. 

• 

Sffil ^ yN diâ: que la vertu languie fans recompenfe, 
!|5PgEt la fcienceauiïi : mais la gloire & l'honneur, 
JSiï^Qnc chacune mérite eft le riche bon -heur, 
Et vray contcntcment.qui l'vnc & l'autre auance. 

Qui des deux eft orné, fansauoirefperancc 
Des biens qu'a mis ce fiecle en haut pris & valeur, 
Pourfuiura les dcflèins d'vn courage meilleur 
Pour donner de la vie au public afleuranec. 

Comme faicî Charondas qui fans attentes vaines 
Des fuperbes eftats ôc richefles mondaines, 
D'vn louable deflein de la France honorer 

Des plus beaux ornemens de la Iurifprudence, 
Ses labeurs continue,& de mefme cadence, 
Sçau bien le droid François au Romain comparer. 

R. le Riche tÀrteficn. 

a uj 
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AVTHEVRS CITEZ ET 

alléguez au premier liure des Pande&es ou 
Digeftes du droirï François. 




Ccacius EueÊ 
que d'Ami- 
denne. 
Accurlc. 
AffliChis. 
Africain. 
Adon de Vienne. 
Agathic. 
Agellc. 

Aimonlcmoync. 

Alain Charrier. 

AlbericRofat. 

Albert Krant. 

Albert de Strafbourg. 

Alexandre l'Empe- 
reur. 

Alexandcr. 

S. Ambroifc. 

Ammian Marccilin. 

Andocides. 

Androtion. 

Anaftafe l'Empereur. 

Anaftafe Bibliothécai- 
re. 

Annales de France. 
Annales de Genncs. 
Andréas delcernia. 
Anfegifc l'Abbé. 
Antonius Auguftinus. 
Antoine Florentin. 
Appian. 
Apulce. 
Archidiacre. 



Argcntré. 

Ariftidc. 

Ariftocrate. 

Ariltotc. 

Arpocration. 

Arrian. 

AfconcPcdian. 

Atlience. 

Aucntin. 

Aufrerius. 

S.Auguftin. 

Aurele Vi&or. 

Aufone. 

B 

B Acquêt. 
Balde. 
Ballâmon. 
Barbarus. 
Bartholdus. 
Bartholus. 
Belicere Aragonois. 
Benoift Diacre de Ma- 

jenec. 
S.Bernard. 
Boëcc. 
Boërius. 
Bodin. 
Bourdin. 
Boutillier. 
Briflbn. 
Budé. 

Bulles des Papes. 



CAielurilconfultc. 
Calliftratus. 
Capitulaires dcCharles- 

magne. 
Canons des Apoftres. 
Capitolin. 
Cafliodorc. 
Cardinalis. 
Cato. 
Ccdrene. 
Celfc médecin. 
Celfe Iurifconfulte. 
Cefar. 
Charondas. 
Chanelier. 
Chartier. 

Chartres d'aucuns Rois 

de France. 
Chaflanec. 

Chronique du Comte 

de Montfort. 
Chroniques Fraçoifcs. 
Choppin. 
Chryhppus. 
Ciceron. 
Claudian. 
Clémentine. 
Columella. 
Connan. 

ConitantinlEmpcreur. 
Conftitutions de Char. 

les le Grand. 
Conftitutiôs de Naples. 
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Conftitutions des Em- 
pereurs Romains. 
Conciles. 

Corippus Africanus. 
Corras. 

Couftume dcNorman- 
die. 

Couftume d'Amiens. 

Couftume de M eaux. 

Couftume de Paris. 

Cuias. 

Curfîus. 

S. Cyprian. 

Cynus. 

D 

DEmofthcne. 
Demonftrclct. 
Decretales. 
Defcalcs. 

Denis Halicarnaflcan. 
Diogenes Lacrtius. 
Diodore Sicilien. 
Dion. 

Dion Chry foftome. 

Donat. 

Droi& canon. 

Droict Oriental. 

Droid Romain. 

Duarin. 

Du-Luc. 

DuFaur. 

Du-Haillan. 

Du-Tillct. 

Du-Val. 

Du-Moulin. 

E 

EGinhard. 
Eumenne. 
Eclogeou abbregedes 

Bafiliqucs. 
Enguerrant de Mon- 

ftreler. 
Eunapc. 
Euripide. 
Efchinc. 
Eufcbc. 



FElin. 
I 



Fcfte Pompée. 
Fragment de la loy 

Royalle. 
Froiflard. 
Feraut. 

Frédéric l'Empereur. 

Frontin. 

desFeudes. 

G 

GAllus. 
GcorgiusAgricola. 
Gigas. 
Gratian. 

Grégoire le Grand. 
G regoire de Nazianzc- 
nc. 

Grégoire de Tours. 

Grimaudec. 

Gucnois. 

GuidoPapc. 

Guillaume Bouuillon. 

Guimier. 

Gunthcrus. 

Gomes. 

H 

HEnry le Moine. 
HenricusBoic. 
Hcrmogenian Iurifco- 

fultc. 
Herodian. 
Hérodote. 
Hefiode. 
S. Hieroûne. 
S. Hilairc. 

Hildebert Eucfque du 

Mans. . 
Hincmarus. 
Hiftoircs d'Angleterre. 
Hiftoircs Françoifes. 
Hiftoires de S . Denis & 

deNangis. 
Homère. 
Horace. 
Hoftienfc. 



HubertusGoItzius. 
Hunibaut. 
HuondeMery. 
I 

IAfon. 
Iean Monietd'Arras. 
Iean André. 
Imber. 
Innocent. 

Interprète des Bafïli- 
cjues. 

Inicriptions anciennes. 
Ioan. Gallus. 
Ioannes Faber. 
de Ioinuille. 
Iofcphe. 
Ifaac Comnenc. 
Ifîdorc. 
Ifocrate. 
Iules Firmique. 
Iulian l'Empereur. 
Iulian le Iurifconfultc. 
Iuriicofultes Romains. 
Iuftinian l'Empereur. 
IuonEuefquc de Char- 
tres. 
Iuuenal. 

L 

LAbcrius. 
Ladancc. 
Lampride. 
Léon Pape. 
Léonard Portius. 
Léon l'Empereur. 
Libanius. 
Lipfius. 

Liure vieil François. 
Liures anciens de pra- 
tique. 
Loix des XII. Tables. 
Loix deRomuIe. 
Loix des François. 
Loix de Charlemagnc. 
Loix des Bourguignos. 
Loix des Lombards. 
LoixRipuaires. 
a ui) 
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Loix Saliqucs. 

Loix Eudes par les Rois 

des Danois. 
Loix des Vvifigots. 
Loup Abbe des Ferrie- 

res. 

Lucas de Pcnna. 
Lucain. 
Lucain martyr. 
Luitprand. 
Lyfias. 

M 

MAcrobr. 
MarianusSconis. 
le M ai lire. 
Marcial. 

Marcian Iurifconfulte 

Romain: 
Marculphe. 
Marner. 

Maxime Tyrien. 

Mxcianus. 

Marcelle Iurifc. 

Mcflala. 

Mctaphrafte. 

Modcftin. 

Monftrclet. 

N 

NAuclerus. 
Nicephore. 
la Notice de l'Empire 

Romain. 
NoniusMarcellus. 
Nicetas, 
Nouuelles. 

O 

ODouard. 
Onufrius. 
OptatMileuitan. 
Ordonnances des Rois 

de France. 
Ordonnances Latines 
de S. LoySjPhilippes 
& autres. 
Oriçenc. 
Ortcllius. 



O thon de Frifingen. 
P 

PAcat. 
Pachimerius. 
Pandedes ou Digeftes 

du droid Romain. 
Panormitan. 
Papinian. 
Papon. 
Pafquicr. 
Paufanias. 
S. paul. 
PaullcMoinc. 
Paul Emile. 
Paul Iurilconfulte. 
Paulin Euefquc de No • 
le. 

Paufanias. 
Petrusîacobi. 
PerrusBlelcnfis. 
Philippcs de Beauma- 

noir. 
Philon. 

Pierre des Vignes. 

Pierre Fontaine. 

Pindarc. 

Pithou. i 

Pius l'Empereur. 

Platean. 

Platine. 

Platon. 

Plaute. 

Pline leviel, 

Pline le ieune. 

Plutarque. 

Poète François. 

Polybe. 

Polidore Virgile. 
Pollux. 

Pragmatique (àn&ion. 

PragmaticiYCteres. 

Prilcian. 

Probus. 

Procle. 

Procopc. 

Prudence, 



CL 

QVerulus Plauti. 
Quinte Curfe. 
Quintilian. 

R 

RAphaèl. 
Raudenicus. 
RcburFc. 
Regino. 

RochusCurtius. 

Rota. 

Ruze. 

S 

Ç Alicct. 

w3Saluian. 

Sallufte, 

Saturnin. 

Sencqtic. 

SccuoJa. 

Strue interprète de Vir- 
gile. 
Siculus Flaccus. 
Sidonius Apollinaris. 
Sigeberr. 
Sigonius.' 
Socrates. 
Sophocle. 
Solomene. 
Spartian. 
Speculator. 
Stephanus. 

Stilc de Parlement. 

Strabon. 

Sudas. 

Suétone. 

SulpiceSeuere. 

Supplément deGregoi. 

re de Tours. 
Supplemét de Sigebcrc. 
Supplément d*Aimon. 
Symmaque. 
Synefe. 

T 

Ta cite. 
Tercncc. 
Terrien. 



Digitized by Google 



Tertullian. , 

Thcmiftius. 

Theodoie. 

Thcodorct. 

Thcodulphc. 

Thcophraftc. 

Théophile Empereur 

de Grèce. 
S.Thomas d'Aquin. 
Thucydide. 
Tire Liuc. 
Théophile. 
Tiraqucau. 



Tryphonin. 
Turpin. 

V 

VAlcns & Valenti 
nian. 

Valcntinian&Marciô. AT'Enophon. 
Valcrc le grand. À Xiphilin. 

Varron. 
Vcgece. 
Victor. 

Vincent de Beauuais. 
Virgile. 
Vitruue. 



Vlpianlurifconfulte. 
Vopifque. 

Vvirichinde le Saxon. 



ZArabcI 
Zenô l'Empereur. 
Zonaras. 
Zofimc. 
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L'ORDRE LT SVITTli D F. S CHAPITRES 

I). E S PANDECTES OV D I G E S T t S D V DROICT 

François. 




Ela-vraye cauftdele- 
fiablifjenunt de la Ré- 
publique & de la Le y, 
& que lalufiue iji la 
^ MgppS Papale marque Te 
fiçuucraineté.C h.I t.i. 



Pc l'origine dit dm/cl François çr 
premiers aietbturs d'ictlity. Cha. II. t7<T, 

De la lurifjrudence & delà lus! icc. 
Chapitre III. 1.15. 

Do Loix çr Ordonnances £r quelles 
doiuentefire,$fi lefouuerain efi exempt 
dicelles. Chap. IIU. f- 2.6. 

De l'Equité. Chap. V . £ 4 4. 

Du droifl & de la diuijîon d icelity. 
Chap. VI. f. f 6. 

D« droiél Qtnoniquc.Ch. VII. f 61. 

Continuation du droicl Canonique, 
des bénéfices. Chap. VIII. 

Del élection & bénéfices eleelifs , & 
delà nomination du Roy. Ch.IX. t.jT. 

De la collation des bénéfices y preuentio 
du vape,rcfi^nation,patronage,penfionT, 
dcuoluts & autres ebofès femblables. 
Chapitre X. t. 84. 

De la nomination du Roy pour mef- 
ftturs delà Cour de Parlement de Paru, 
& des gradue^ [impies & nommeT^ 
Chapitre XI. f. 110. 

Des reiglcs de la Chancellerie RomaT - 
ne,receiies ($* obfcruécs en la France, & 
autres matières. Cha. XII. f. 1 2.0. 

De la iurifdiclion, biens & droits Ec- 
clefiafiiques , où il ejl traiclé des difmcs 
çjr autres chofes femblables. Cha. XIII. 
rol.iz8. 

Du droifl ciuil , & premièrement du 
droict public. Chapitre,XIIII. f! 148, 
Dcl Eftat delà Frace.Ch.XV. ï.i jo. 



Continuation de l Efi at delà France, 
01nfid1fcourud.es priut/eges , Régence f, 
slubcins, Bafl ards,an oblijjemens francs 
fit fis , ffi noui'.caux acquefis & amortifi- 
/: >>nn>. Chap. XVI. f. i6o7 

De la Régale, & autres droits qu'a le 
Roy fur L s Fglifcs de France , des Vni~ 
uerfiti^, collèges , corps , canfiairics& 
communauté^ , foires & autrei cbojes 
Ji/nblablcs,ejr confirmation des priuile- 
»es. Chap. XVII. tiSÏ. 

Suite de l Eflat de la France ^où efi dif 
couru de diucrs droits & marques defou - 
ueraincté, comme des aydes, tailles, mon- 
noyés çr autres femblables. Ch. XVIII. 
fol. zoo. ~ 

Des referipts , mandements > lettres 
royaux, patentes , ou autres , refiitutiôns 
en entier & autres femblables matières. 
Chap. XIX. {. zz*>. 

De la guerre, paix,trefucs y banjrierc- 
ban ou arriereba, lettres de marque ,duel 
& autres femblables matières. Cha- 
pitre XX. £148. 

Des Eftats du Royaume, tj? des Pairs 
de France. Chap. XXI. f.i$$. 

Des finances Romaine & cff>argne du 
Roy, qui efilajeconde cjf>ece,ou partie du 
droiét public François, , Chap. XXII. 

Des Magifiratsquifontla troiftefme. 
efpece ou partie du droicl public. Cha^ 
pitre XXIII. £312. 

Continuation des iJXfàqiftrats de U 
France, ou il efltraicle des officiers de la 
Couronne,^ autres Magifirats des ar- 
mes &* de la iufiice. Ch.XXIIII. f.366. 
De la (oufhtme, Chapi. XXV. 



>OQie 



K. 

J 

s-s 

.7s.. 



• _ A. - V I 



\ 



1 », • 



L. Charondas in imaginent patris. 

Exprimitingenium fcriptis mentémque Charondas, 
Effigiem pi&or , pofteritatis opus. 

Idem. 

Reddidit effigiem pi&or vultumquc Charondx, 
Ingcnium fcriptis pulcrius ipfe réfère. 

Benjamin Charondas fur F effigie de /on pere. 

Le peintre par fon art de Charondas la face 
Reprcfènte au tableau : mais il ne peut l'cfont 
Comprendre en iccluy,que de meilleure grâce 
Exprime Charondas en tout ce qu'il eferit. 



•>-l 
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Iniconem Lvdov. Charond^e ivriscon. 
Si placetVraniam.Phjebvmqye, et Pallada pingi, 

thzC REDDET TERNOS VNA TABELLA DEOS. 
ImÔ CVMMvSJS,PHAEBOQVE y ET PaLLADE, RECTI 

CONSVLTAM HALC REDDET PICTA TABELLA ThEMIN. 

Fnm.Ambofuu I. C. et lMlonm < fff^tim m rgia M^jifirr\ 
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PANDECTES 

OV DIGESTES DV 

0RO1CT FRANÇOIS. 



1 . ; a » 



LIFRE PREMIER. 



Delavrayecaufede ïefiablipementdela République dclpLoy, Ctque 
la luflkeefih principale marque de foufteraineté* 




CHAPITRE PREMIER. 

• - ♦ • S • ' + 

- .-: 
A p r e m î e re & principale caufê , qui a fèray 
de rondement aux Républiques , en quel- 
que t o nn c qu'elles ay ent efte eftablies,fcnv 
blc élire procedee du defir d vn eftat cer- 
tain , pour conferuer & perpétuer entre 
ceux qui s'eftoient affcmblez en pluileurs 
mehu^es &farnilles, vne fociete& com- 
munauté Je vie. Gar naturellemct les hom- 
mes , comme les autres chofes viuantes défirent leur conferuation 8c 
accroiflèment, pour fi pofîibleeftoit, le maintenir perpétuellement 
cnvne{tre,QueftatneinhTant& afleuré, & aucunement s'eternifer. 
Mais4 autant que l'Homme ne peut viure feul, parce que la proui- 
dence diuine a iugé qu'il luy eftoit neceflaire dauoir compagnie, 
pour iouyr du bien qu elle luy a prefènté en l'admirable diuerfitc des 
chofes créées pour fon vfàge & commodité, il veut , cherche & em- 
braflè 1 accointance Se familiarité de fbn femblable : comme y eftant 
poufléde fbn propre inftind, &c par quelque ncccfïité naturelle. Car 
commedicl:Pindare,odc7.Nemeor. Platon, Ariftotc Vautres qui 
ontefcritdela Republique, par inclination naturelle, les hommes 
font addonnez &comme deiiinez à diuerf es vacations,occupations, 
délibérations &c exercices : en manière quclesvns ont affaire des au- 
tres, & nul nes'eft iamais trouué fi heureux, qui de fby-mcfme feul 
aytpeus'ayder& contenter en toutes les chofes ncceflaires à la vie 
humaine. De ce defir de focieté la maifon & famille a prins fon corn- 

a 
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t Pand.du droift François, Liu. I. 

mencemenc lequel fe voulant augmenter s'eftelpandu en Iamultitu* 
de de plufieurs familles , Falfemblce defquclles gouuernees en com- 
mun a bafty & drefle cefte pluf-grand' compagnie qu'on appelle Ré- 
publique. Toutesfoîs les hommes qui font compofez de Fefprit &c 
du corps,&fc lotirent pluftoft goigncrporFappetitquc par laraifon, 
toberoient légèrement en difeorde , confufion & ruine , & ne pour- 
roient longuement iouyr du bien de cefte publique (beietc, s'ilsn'e- 
ftoient retenus en obcïflànce & concorde , par quelque plus forte &c 
(ôuucraine pui(fance } Qu d'vn feul,ou dcpluhcurs, ou du peuple qui 
comandc de luy-melme: dont viennent les trois fortes de Rcpubli- 
ques,quî ont cité remarquées parles anciens,! fçaudir la Monarchie, 
FAriftocratie,&: la Démocratie, ou cftatpopulaire. Maisfoitquela 
Monarchie aytefté premièrement eftablic par la violence des plus 
forts corne aucuns ont cllimc: ou par Felc&ion 6c confentementdu 
peuple , quiseft volontairement rangc,rlechy & plié (bus la puiflan- 
ce d'vn fcul,qu'il auroit choifi pour fa prudence & autres vertus poli- 
tiques,fclon l'opinion des autres : l'expérience faiâ: preuue fuffilànte 
que la meilleure & plus feure forme de gouuerner les hommes viuâs 
en communauté publique, cft la Monarchie : par ce quelle n'eft tant 
cxpofeeaux changemens & varietez des chofes humain es,diuifions, 
defordres & eucrlions d Eftat,que les deux autres : comme plu/îcurs 
ontmonftré tant par raifons politiques queparexemplesraufli qu'el- 
le femble plus approchera Fordrc que Dieu aeftably en FVniuers, & 
à la dnpohtion dcnaturc.Toutcsfois pourreprefenter au Monarque 
la vraye règle de bien rcgner,non fculemct pour conduire & defFen- 
dre fesfujets, ainsaufli pour entretenir plus (èuremenc &: perpétuer 
fon Elhit,& empeicher qu'il ne le ruyne par tyrannie, il a eltc befbin 
d'eftablir vn certain droit, comme vray appuy &: fondement de Re- 
publiquc,afin de faire viurepar vue proportion harmonique le Mo- 
narque & Prince fouuerain auec les fujcts,& en concorde &c tranqui- 
litéles grands & plus puillans auec les petits & plus foibles , & garder 
entre-eux vn ordre & inclure ,rendre à chacun iuftice égale : & parce 
moyen preuenir&: retrancher les occafionsde (éditions & troubles, 
le loue donc auec Ciceron Fopinion de Hérodote qui a eferit, qu'vne 
melme caufcacfté non feulement aux Medes , ains aufli aux autres 
peuples gouucrnez en droi&c policc,de créer & eltablir les Roys, & 
deconftituer coordonner les Loix,àfçauoir pourFadminiftration, 
exercice & exécution de la Iuftice : afin que (îon ne pouuoit tou- 
fiours obtenir des Roys vne equalité de droidt , on euft recours 
Difcoun ex- aux Loix, lefqucllcs (ans faneur &: corruption déclarent toufiours 
collent de &d vnemefine voix ce qui eftiufte, & qu'il conuient faire ou fuyr 
URcpubli- cVcuiter. Carie ne puis meperluader, combien que plufieurs (bu- 
que & delà (tiennent le contraire, qu'vne République doiue cftre telle eftimee, 
ropinion n dc 4 uin c l ca PP u yeecV:fouftenuede quelque Loix :& ores queie leur 
plufuurs. accorde que Nimbrod, qu'ils pcnfenteftreNinus , felbitfiù&par 
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violance & tyrannie le premier (buucrain, & que de luy la Monar- 
chie ayt prins commencement & partant ayt cite eftablie par for- 
ce :ie ne diray toutesfois que Ion gouuerncment mérite d'eftre te- 
nu pour Republique , ainspluftolt félon lavraye interprétation de 
l'hiftoire facreepour vn brigandage du plufibrt , viuant en toute 
licence de chafle & vollerie: & pour cefte caufe il eft appelle le puif 
fant veneur y tqui lignifie brigand ou vollcur. A la vérité dés le com- 
mencement: que les Monarques ont vfurpé la domination fiir les 
peuplcs,ils n'vibient de loix,ainsgouuernoicntparpuiflance & com- 
mandement ; Vttracîat îofèphus lib. t. connu jjppionem* Mais pour en 
parler lèlon la Philofophie Chrcfticnnc , qui eft la feule qu'on doil 
embrafTer,comme Dieu non feulement a formé le premier homme, 
ains auflî ordonné la première compagnie , lemeihagc &fecono- 
mie,ilaauili eftably la première Republique, &: donné la première 
Loy.C'eft celle qu'il a dictée & prononcée luy-mefine a Moyfe, pour 
la publiera Ion peuple , deuant laquelle ne s'en trouuc aucune :aulfi 
Moyfe a efté le premier legiflateur & plus-ancien que tous ceux qui 
ont eu quelque renom entre les Payens, foit pour leurs vertus ou 
licences, Il fautdonc conclure que la première Republique (laquel- 
le i'entends eftre vn gouuerncment bien reiglé de plufieurs hommes 
affemblez par familles en vne focieté commune lous vnepuiflàncc 
ibuueraine) aeftéinftitueede Dieu, & que la Loy ne procède d'vnè 
couftumc,inuentionou aduis de l'homme,ains de Fordonnance diui* 
ne engrauee en Fcfprit de Fhomme, &: enlamefine nature. Ieiçay 
bien que les fouuerains des Républiques, foient Roys , feigneurs 
ou peuples ont forgé & reforge à leur plaifirdesconftitutions, or- 
donnances &ftatuts,ou approuué &receu cequfeftoitintroduicl: 
par longue couftume,dont procède la diuifion de la Loy en celle qui 
eft efcrite,& non cfcritc: & qu'6 y peut remarquer des fautes & abus, 
repugnans & contraires à la raifon naturelle: Mais ie doute fi on peut 
proprement les appcllcr Loix:toutesfoi$ i'eiuensparler de la Loy vni- 
uerl elle, laquelle ne dépend des opinions & aduis des hommesi Si 
quclqu'vn propofe que deuant Moyfe y auoitdes gouuerncments 
iouucrains, qui font nommez Empires /'ou Monarchies, mefines 
du temps d'Abraham, &de làpofteritc : ie relpondray que iamais 
Abraham n'a efté nombre entre les Rois & Monarques : & quand 
aux enfans de Iacob, n'eftoient que lignées & familles nondilpo- 
lees en Republique auec puuTance fouueraine. Mais pour le re- 
gard des autres gouucrnements , ils n'eftoient réglez en droi&c Se 
légitime adminiftrarion , ainseftoient maniez par la force & tyran- 
nie des plus-puiflants , quinedonnoient autre Loy à leurs fubje&s, 
que la menace de leur commandement : comme allicurs i ay plus 
amplement difeouru , & monftré qu'il ne faut croire tout ce qu'au- 
cuns ont eferit de l'ancienne Monarchie des Aflyriens. le ne 
Veux toutes-fois nier qu'on ne puifle obferuer quelques marques 
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de Republiques en ces premiers Royaumes & Empires : mais qui en 
voudra plus meurementiuger, il ne les tiendra pour f ormes parfai- 
tes de Republiques. Et pour parler de la Republique Françoilè,èlle 
n'a cfté cftablie par force, ains par efle&ion du peuple, Se (oit que Fa- 
ramond ou autreayt efté le premier Roy des François , les anciennes 
hiftoires & Croniques de France tefmoignent que non feulement le 
premier Roy, ainsaufli plufieursde Tes iuccclleurs auroient efléia- 
diseflcuzparlepeuple, quifaifoitelleucrle Roy nouueau cfleufur 
vnpauois porte fur les efpaules de quelques hommes, quileprou- 
menoient troisfois autour du lieu , où lefaifoit Faflemblee:& lors 
le peuple le proclamoit Roy Se luy faifbit le ferment de fidélité. 

Pour reuenir à noftrc difeours , il me femble que Fopinion de ceux 
eft trei-veritable , qui ont eftimé que la principale marque de fouue- 
raincté ellla droi&c Se iouuerainc adminiftrationdelaluftice, (bit 
diftributiue ou commutatiuc : car (ans parler des autres efpcces de 
Republiques , dont celles d'Athènes , de Rome , de Thebes , de 
Marfeille & infinies autres populaires, ou Ariftocratiques peuuent 
fatisfaire d'exemples mémorables, nous lifons en diuerfes hiftoires 
que non feulement les premiers Monarques Se Roy s , ains auffi 
ceux qui ont defiré d'eftre veus leurs fuccefleurs , tant des He- 
bneux, Mcdois, Perfes, égyptiens, Grecs, Romains quedesau- 
tres peuples , qui ont efté du commencement appeliez Barbares, 
comme de nos Francs , ont eftimé eftre digne de leur office Se au- 
ftorité d'ouyr les différents de leurs fubje&s , &: rendre a chacun 
par equalité de droicl ce qui luy appartenoit: combien qu'au fur- 
plus de leur gouuernement aucuns fuflent reputez pour tyrans, 
comme Pififlraté des Athéniens , & Denys , le premier des Roys 
ou tyrans de Sicile. Encores que les Roys facent adminiftrerla Iu- 
ftice par luges & Magiftrats , fi eft-ce que la fouueraineté en de- 
meure par âeuers eux :tant par ce qu'ils peuuent cognoiftre des mau- 
uais Se iniques iugemens des luges par eux commis Se ordonez, Se les 
punir,ainfi que Cambyfe Roy des Perfes S ifanme pour auoïr par cor- 
ruption iniquement iugé, que d'autant que leur grandeur reluit en 
lapuifTance qu'ils ont deprefider aux iugemens que d'cux-mefines 
ils peuuent faire, ou par les Magiftrats, qui fous leur nom & audio- 
rite exercent Feftat de iudicature. Le Roy donc ne fai&rien contrai- 
re Se dérogeant à là Majefté , quicognoift Se iuge luy-mefmedes 
caufês plul-graucs,& principalement de celles des grands Magiftrats 
Se luges , comme nous lifons aux Loix capitulaires de Charles le 
Grand, Se autres conftitutions des Roys de France. A ce propos ie 
pourrois alléguer la Loy de Romule premier Roy des Romains, Se 
autres Loix de diuers Monarques , cftablics par le confentement du 
peuple, par lcfquclles le Roy eftoit ordonne protecteur des Loix, 
Se auoit puiflance d'exercer les iugements , Se pourucoir qu'au- 
cune fraude Se iniquité ne fe commift es iugements des luges- 
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& Magiftrats , commis pour rendre indice. 

Mais qui confidcrcra la vraye caufe de Feftabliffcment de route Ré- 
publique , & principalement de la Monarchie , qui eft pour faire 
viureen perpétuel & bicn-hcurcux repos tte concorde grand nom- 
bre d'hommes aflemblezparvnc conciliation d'equalitc, c'eft à di- 
re, communication d'vn droit commun ,& mutuel fecoursdes vti- 
lirez nccclTaires à l.i vie humaine, iliugera que fans la iuftice l'eftat 
public, ne la focietc mcfmc ne peut aucunement fe maintenir & du- 
rer, que par elle le Roy commande à pluiieurs , qui tous fe plient 
fouslapuilfance, que les plus -grands, plus-nobles &: plus-puiflàns 
lbnr afleurez contre la muablc & inconftante multitude du vulgaire, 
&: les plus-petits , plus-foiblcs & pauures garentis des oppremons 
dcl'audacicufc tk luperbe noblclfe. Car clic reprefenteau Monar- 
que la fin, à laquelle il eft cftably , à, fçauoir la direction & defenfe du 
bien public , Pinftruict & enlcignc comme il doit diftribuer les hon- 
neurs , dignitez , exemptions Se priuilegcs à ceux qui les méritent, Se 
ordonner les peines lelon la qualité des crimes Sz des perfonnes : qui 
(ont les deux poincts quif eruent d'appuy à toute Republique bien 
policée. 

Elle eft la vraye & droicte rcigle des Loix , lesquelles ne font 
cftablies que pour la iuftice,à fçauoir pour remonftrer &: publier aux 
hommes, ce que la iuftice diuine leur a naturellement commande & 
comme fcellé &: graué en leurs ames : mais à caufe des cupiditez nées 
en icelles, lcfqueïles corne quelque corruption ou pourriture en vnc 
matière humide gaignent bien auant,ii elles ne font retranchées , rei- 
glces &c modcreeSjil a elle belbin d'ordonner les Loix pour déclarer X 
chacun ce qui clt infte & qui conuient faire,ou ce qui eft iniufte& ne 
doit eftrc fai<5t,enquoy la Lpy ne fait autre chofe que la iuftice,enfei- 
gnant de bien commander & bien obeyr : ainfi qu'en l'homme clic 
cftablitvn tel ordre que laraifon corne princcfTc commande & Fap- 
petit,duqucl fortent les cupiditez, corne ferf volontaire obeyt : aulli 
en la Republique elle ordonne vn tel accord,& confentemét de tou- 
tes les parties defqucllcs elle eft compofee, que le chef fouueraine- 
mentcommande,&lcs Magiftrats fousfonauthorité ont partieuhers 
commandement &z pouuoirs,& tout le peuple d'vne franche volon- 
té obeyt : c'eft vne accordante harmonie des plus hauts , des moyens 
&: des plus bas,en laquelle les trois proportions,;! fçauoir Arithmeti- 
quc,Geometriquc,& Harmonique font obferuees,mais diuerfemet, 
comme i'av monftré en mon huicfcieime dialogue de la Republique. 
La plus digne vertu d'vn Roy eft la iuftice, laquelle pour cefte caufe 
eft nommée royal e,& d icclle Homère appelle les Rois ^««^«^en-, 
uers le droict occupez : au liu.i 9. de l'O dyflee il deferit la félicité des 
pcuplcs,que le Roy gouuernc,qui reuere Dieu,&:honnorc la iuftice. 
De ce dilcours que ie pourrais plus amplement eftendre,il eft facile 
de çôclure que la Iuftice eft la première marque de fouueraineté : car 
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d icelle dépend la puifTance de faire Loix & les cafler pour le bien &c 
filut de la Republique, qui contient la confcruation de leftardu 
rouucrain, &Iatranquilitédcsfubjefts:inftituercV: deftitucrlcs of- 
ficiers, eognoiftrc des appellations dctousles Magiftrats: &diftn- 
bucrles loyers & honneurs & les peines. Qui cft vnc prerogatiue, la- 
quelle h efr. commune aux autres feigneurs, qui dépendent dufou- 
uerain, encores moins aux fubjects. Car combien qu'aucuns fei- 
ncurs ayentla puiilanccdc faire iullicc, înftituer &: deftitucrOf- 
cicrs,toutcsfois ils la tiennent du fouuerain en foy& hômagc,cV luy 
doiuent ferment de fidélité & recognoiflance : &n'eft leur îuftice 
pleine, abfoluc & entière', ains d'icelle plufietirs cas font referuez 
au fouuerain : auquel encores l'appel de dernier re/Tort appartient, 
qui eft lavraye retraietc dciuftice : Auffi ils pcuuent & leurs luges 
eltrciugcz parle fouuerain, & les Magiftrats par luy ordonnez: eltâs 
fubjc<5b aux Loix du fouuerain. Maisils ne pcuuent faire aucunes 
loix,ains font tenus de refpondrc des iugemens de leurs luges au pé- 
ril de l'amende pardeuant les luges royaux lùperieurs : le parle fcîon 
la forme &ftile delaFrance : car en plufieurs autres Monarchies le 
fcul fouuerain a puiflance de faire iufticc. Les fermens des Roysde 
France que iadis ils ont faiâ: au peuple, &ont encores accouftume 
faire à leurs facres & couronnements, comme de Philippe premier 
fils de Henry premier & de plufieurs autres, démolirent aflez que les 
Rois ont eu la milice en fingulierc recommandation^ comme l'en- 
feigne 6c principale marque de fouueraineré. 

Et ceux qui font d'opinion contraircfemblcnt prendre pour toute 
la Iuftice l'office ou pouuoirdc iudicature, qui toutesfois"n'cnfai£c 
quvne partie. Si nous auions le tableau entier delà Loy Royale par 
laquelle, l'Empire fut donné à Vcfpafian, nous cognoiftrions para- 
uanturc toutes les marques de fouueraineté. Mais i'enparlcray d'a- 
uantage cy après. 



De l Origine du droiél François fëj premiers Autheurs ef iceluy. 
Chapitre II. 

yg#¥^gi 1 ^ cs Furies anciens fe fuitent autant adonnez à illu- 
*^p^^| lh-er leur nom par la recommandation des lettres & 
lcicnccs, que par la gloire des armes, nous aurions plus 

l'?v>N^ ccrr,uncco S noil ^ Mcc ^ c ' curor 'g me > & de leurs pre- 
miercs Loix. Mais ou peut dire d'iceux ce qu'eferit pau- 
lamas tics c.auloi.s,quetardla coulhime a obtenu que les Romains les 
ayenr appeliez Gaulois :au(li le nom des Francs ou François n'aefte 
cogneu par 1 e s Romains , U non que bien tard , à fçauoir au temps du 
déclin cv diuilion de l'Empire Romain: lors que diuers peuples con- 
iurezàlaruined'iceluy s'efleuerent de diuerles parts pour le courir, 
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rauager & deftruire. Les Francs qui lors fe firent cognoiftre, foit 
qu'auparauant ils eufTcnt efté ainfi nommez, ou qu'ils cuflent autre 
nom entre les Romains,ne fe pouuoient du commencement main- 
tenir autrement que par armes tant contre les forces Romaines , que 
contre les autres peuples qui vouloient entre-cux partir, ou pluftoft 
démembrer & defpecer l'Empire. 

Carfaifans diuedcs courfes,entreprifes &r rauages parla Germanie, 
parles Gaules & autres Prouincesmbjedtes aux Romains, félonies 
addrefTes& rencontres, ils n'ont peu fi toit eftablir leureftat, & ac- 
quérir habitation perpétuelle & afTeuree : cequi femble âuoirefté 
caufe qu'on a diuerfement efcrit de leur origine,comme i'ay tref-am- 
plement difcouru au premier liure de l'Hiftoire ou antiquité Fran- 
çoifc. EtquantàlEtymologiedeleurnom, elle eft autant incertai- 
ne,que celle des Gaulois, ainfi que traide Ammian Marcellinauli- 
urequinziefme, combien qu'ils foient venus en vn temps plus fleu- 
rifTant en lettrés , & fertilité d'cxcellens Hiftoriens , que les François. 
Toutesfois ie ne changeray ma première opinion, laquelle plufieurs 
ont embraffee, que le nom de Francs ou François n'a efté du com- 
mencement propre de certaine nation, non plus que celuy de l'Al- 
lemand :ainsd'vne ligue, bande & faction dépeuples. Car i'ay ob-^ 
ferué que diuers peuples cfpandus de-ça & de-fa le Rhin fe fàifoient 
appeller Francs : lequel terme des l'ancien vfage de parler François 
fignifie libre & liberaheomme fi ces peuples fe leroient bandez pour 
s'affranchir & deliurer delà fubjection des Romains,& eftablir entre 
eux vn cftatfeparé. Mais qtielles auroient efté leurs loix deuant qu'ils 
fefuflent rangez en certaine forme de Republique, la recherche en 
eft aufli difficile & efpineufe , que de fçauoir qui auroit efté leur pre- 
mier Roy, lequel Grégoire de Tours graue & véritable Autheur 
efcrit eftre ignoré de plufieurs. L'opinion commune eft que Fara- 
mond a eftéïc premier Roy eflcuparles François : qu'aucuns inter- 
prètent des François Salicns : car nous lifons trois fortes de François, 
a fçauoir SaIiens,Antuariens ou Aufuariens,ou Ampfiuariens , & Ri- 
puaires,quautres appellent Ribuariens , ou Ripuariens , & cftiment 
eftre ceux qu'on nomme encorcs aujourdhuy Ribarols. 

Toutestois celte opinion ne plaiftàceux qui ont plus diligem- 
ment recherché f antiquité Françoife, parce que depuis l'Empire de 
Galien, auwmps duquel lenom des Francs a efté premièrement ouy 
&cognéu entre les Romainsjfetrouuentplufienrs de leurs Rois de- 
uant Faramond, recitez parMarcellin, Ciaudian & autres Autheurs: 
& aucuns ont efcrit que le nom de Faramond n'eftoit propre d'hom- 
me , ains de charge & dignité : Et partant ont eftîmé quil faut rap* 
porter l'eftablilTement du règne des François, à Cloion ou Glodion, 
après lequel M crouee auroit efté cfleii Roy , & d'iceluy la première 
race des Roys François auroit retenu lenom de Merouirigiens ou Me- 1 
roueens:car en rhiftoirc des autres precedens Rois y a telle obfcurité, 
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u'iln'eftbefoin de s'en trauaillcr d'auantage pour la cognoiffance 
es Loix Françoifes , qui eft l'argument que nous traitons : comme 
ceux qui efcriucnt de l'origine dudroict Romain, commencent au 
teps de Romule , fans plus loin repérer leur difeours des Rois Latins. 
Nous lifons toutesfois qu'après Feilc&ion de Faramond,les François 
ordonnèrent & eftablirent pour la conferuation de leur Républi- 
que quelques Loix,lcfqucllcs furent délibérées & eferites par quatre 
grands Barons , nommez Vifogaft,Bofogaft,Saiagaft & Vuidagaft: 
&: font celles qu'on appelle Saliqucs,dcs François Saliens, s'il eft vray 
ce que contient le liure des Loix Saliqucs,quc nous auons,&ce qu'en 
ontefcritSigebert, Othonde fnfingen, & autres Autheurs : com- 
bien que ledict liure ne face mention de Faramond, & ne traicte rien 
du droict public , Se gênerai du R oyaume , ains feulement du droitt 
particulier dvn chacun. Mais ic doute grandement de la foy &: au- 
torité du dict liure, &ne puis eftimer les Loix qui font contenues 
eniceluv, auoir efté fai£tcs&: ordonnées par Faramond, ou autres 
anciens Roys François, de la lignée & race des Merouingiens, ne 
mefrae par Charles le Grand: ne pareillement les Loix Ripuaircs,qui 
font imprimées au mcfme liure , eftre fi anciennes qu'on endoiue 
eftimer' TAutheur Thcodoric, ouTicrry Roy des François : quoy 
qu'aucuns fc vantent de les auoir eferites a la main en anciens Chara- 
ttercs , qu'on appelle Gotiques. Car tel liure félon la forme que 
nousl'auons, fc demonftre eftrc pluftoft quelque recueil compofe 
parvnhomme priué, qu'vn eftablifTement de Loix ordonnées par 
aucun Roy : &le langage corrompu dediuerfes langues ne fc peut 
bien rapporter aux temps de ceux qu'on en veut faire les Autheurs. 
Auffi Grégoire de Tours & autres hiftoriens François anciens & di- 
gnes de foy ne parlent aucunement defdiétes Loix, & long temps y a 
qu'elles font abolies &c hors d'vlagc. Toutesfois il me fcmble que 
fous quelque Roy , ou Faramond, ou Clodion , ou autre qu'on veul- 
le la Republique des François auoir efté cftablic , elle a efté dés le 
commencement drefFeepar quelques Loix : par ce que nous lifons 
qu'en toute la race des Merouingiens, qui furent les premiers Roys, 
&cncorcs depuis en celle des Carliens, les Roys ont efté efleus par 
les François, &fetraicl:oient les affaires publiques en fafTemblce gé- 
nérale du peuple, qu'on appelloit Parlement, les Latins le rendent 
f>lacitum:ôc le peuple depuis le Chriftianifme receu en la France,a efte 
compofe de trois ordres, qu'onnomme cftats, à fçauoir de l'Eglife, 
BoblcfTe <& du tiers & commun cftat. Si donc les premiers François 
ont v fé de telle prudence pourreiglcr la pnifïânce de leurs Rois,qu'ils 
auraient fouuent chafTez & deftitucz,& ont efté fi fbigneux de main- 
tenir &accroiftre leur eftat, il ne faut douter qu'ils n'ayent entre- 
eux ordonné vrie police,par Feftabliflement d'aucunes Loix,commc 
neceiTaircsàla conicruationd'iceluy, & telles Loix fepeuucnt bien 
appellcrlàliques des François Saliens. Partant ie ne douteray de dire 
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que la première Loy des François eft la Saliquc , par laquelle a efté 
ordonné que les femmes ne fuccederont à la couronne, laquelle me 
icmblcauoireftélc vray appuy & fondement de ce grand Royau- 
me: & ne faut eleouter ceux qui pourfe vouloir attribuer quelque 
réputation de bien difans reuoequent en doute ce qui en a efte ar» 
refté par les Eftats de France, pour le règne de Philippe le long, ôc 
celuy de Philippe de Vallois : deuantlefquels cefte Loy cftoit te- 
nue pour toute rtotoire,comme perpétuellement obferuee en Fran- 
ce : ainfi que iay leu en vne remonfttance eferire à la main fai&e par 
vn Secrétaire de Philippe de Valois : qui contient ces mots,foit que 
cefte loy ayt efté efcrite,ôu que (bit vnc couftume ancienne, tel eft 
le droift des François , & maints bons Authcurs en ont faict men- 
tion, le ne reciteray le furplus par ce qu'il n'en eft belbin:ains tou- 
tes les hiftoires Françoiics tant celles eferites parles eftrangers que 
parles François, tcfmoignent aflczque les femmes, ores qu'elles 
raflent filles des Roys accédez làns mafles , n'ont iamais mecede 
au règne & à la Couronne, Agathie , Grégoire de Tours & autres 
en apportent des exemples dés la première race des Roys François, 
à fçauoir pour la Couronne &fucceflion de Childebert fils du pre- 
mier Clouis , auquel Clotaire premier du nom fon frère fucceda , & 
non fes filles : & de Chariberr , ou Cherebcrt , ou Aribert: &de 
Theobal,ou Thibault. Auliuredes Loix Saliques duquel auonscy 
deflus parlé, y a vn article qui porte : Qu'en la terre S alique aucune 
portion d'hérédité n'aduienne a la femme, ains eft ladite portion 
acquife au fexe viril. Et combien qu'il loir fous le tiltre des alleuz, 
de allodtjs ou aliodw, & nefemble deuoircftrc entendu de la fucce£ 
fiondu Royaume, toutesfois ladicte rcmonftrance, que i'ay trou- 
uce entre les papiers du feu fieur de Canly mon pere , qui a efté plus 
de quarante ans Heraut-d'armes de France au tiltre de Champagne, 
lors que tels eftats eftoienten honneur, & diligent rechercheur de 
l'antiquité Françoife,recite plus amplement ledi et article, & allègue 
en ces termes ladi&eLoy, comme il teûnoigne Pauoirleuè en Au- 
thcurs anciens, Déterra falicanuUa portio hereditatis inregno mulierive- 
niat t fed advirilem fexum tôt a hereditas perueniat. Mais ie ne m'arrefte 
aux termes de ladi&e Loy : car il fe peut faire qu'elle ayt efté du com- 
mencement pluf générale, &qucparicelle les femmes fuflent du 
tout exclufes de fucceder aux biens de la terre Salique,que i'entends 
ceux que les François Saliens auoient conquériez , & qu'ils vouloiét 
demeureraux feuls mafl es,pour maintenir la grandeur & la gloire du 
nom François : & que depuis elle a efté modérée & reftraincte a la 
fucceflion du Royaume, afin qu'il ne tombaft en quenouille ( com- 
me porre ladi&e remonftrancc) & les François par alliance de ma- 
riage ne fuflent aflubje&is aux Princes eftrangers. Et encore qu'on 
ne foit certain de l'Autheur de ladicte Loy , fi eft-ce qu'elle ne mérite 
moins d'aucl:orité,quc la Loy Royale,dc laquelle feulement Vlpian 



Digitized by Google 



to Panel, du droift François, Liu. I. 

Iurifconfultc , & l'Empereur Iuftinian font mention , & cfcriuent 
qu'elle a efté faicîc & publiée de l'Empire du Prince Romain, par la- 
quelle le peuple luy auroit transfère & attribué tout fon Empire &z 
puiflance. Mais de celte Loy ne parlent les Hiftoricns & autres Au- 
theurs qui ont eferit du changement de la République Romaine, & 
dcFeftabliflementd'vn Empereur perpétuel , &n'eft cogneuceluy 
qui l'apropofee, & nul n'a encore peu oblèruer quand, ne com- 
ment elle auroit elle publiée: combien que les Romains ayent efté 
aflez diligens de mettre en eferit les chofes pluf notables de leur 
Eftar. O n peut aufli alléguer la loy Tribunitiene , de laquelle eft faite 
mention au fécond chapitre du fécond tiltre des Pande&es ou Di- 
geftes du droicï Romain, par laquelle le Iurifconfulte recite que les 
Rois chaiïcz toutes les Loix par eux ordonecs ont efte abolies.Mais 
leleaiflateurouautheurd'iccllcrt'eneit encores cogneu : & d'icellc 
TiteLiue,Dcnys Halicarnaflcan n'autre hiftorien Romain n'en par- 
le aucunement. Toutesfois de la Loy Saliquc nous auons plufîeurs 
tefmoignages,c\: lifons qu'elle a efté prinfc généralement pour tout 
le droit des François,mcfmes du temps de Charlele Grâd,& autres 
Rois fes fuccefleurs en la féconde racc,& encore depuis Hue Capet 
en la troifiefme lignée des Rois de France: c'eftpourquoy Charle- 
magne après auoir dompte les Italiens leur donna le choix de viurc 
fous quelle Loy ils voudroient , ou la Lobarde, ou la Romaine, ou la 
Saliquc , entendant par la Salique le droit obferué par les François: 
& les Loix faites de Ion règne Se d'aucuns de lès fuccefleurs qui ont 
cfté appellees faliques.L'Abbé Anfigife & Benoift Diacre de Maien- 
ceontrecueilly &difpofccn 7. liurcs plusieurs Loix des Rois Char- 
Iemagnc,Loys le dcbonnaire,Lotaire & Charle le Chauue : defqucl- 
les nous ferons plus-ample & particulière mention es matières qu'il 
conuicndra.Partant nous tiendrons pour premières Loix des Fran- 
çois les Saliques & auec iccllcs conioindrons les Ripuaires faites par 
les François qui habitoicnt entre les riuieres du Rhin , de JaMeufe & 
de Lefclaulr, autres dienr la MoIelle:{àns plus curieufement recher- 
cher qui en auroient efté les Autheurs, ne quelles eftoient les Loix 
des anciens Gaulois , lelquclles ou la iplendeurde la gloire Romai- 
nc,oula négligence des Gaulois meimes a du tout obf curcies & abo- 
lies auec leur langue.Mais parce que lors que les Francs s'efl euerent, 
la Germanie & les Gaules eftoient fous la puiflance & fous les Loix 
des Romains, vfans outre leur langage commun & maternel, delà 
langue Romainc,ils auroient en conquérant & occupant les Prouin- 
ces Romaines, retenu leurs Loix auec celles qu'ils auroient eftablics 
ou receues par couftume entre-cuximcimcmét depuis qu'ils ont env 
braflcela religion Chrefticnne, félon la dodrine & obferuation de 
fEglifc Romaine. Agathie & autres A utheurs dignes de foy tcfmoi- 
gnent que les François fe IcroientdésFeltabHfTementdc leur Répu- 
blique, gouucrncz tant par les Loix Romaines, que par leurs pro- 



Digitized by Google 



de rOfigine4u drbiét Fraftç. Gk IL ît 

prcs Loix &couftumcs: ce qu'ils croient continué par toutes Justi- 
ces ôc lignées de leurs Rois iulques a prefent. Tellement que pour 
n'auoirparles premiers Francs, ôc encores long temps depuis leurs 
fuccefleurs curicufcmcnt recueilly ôc rédigé par eferit leurs Loix & 
coullumes, ôc pour la diuerlitc des mœurs quieftoient entre-éûx'; 
parce qu'en mefme temps les pays 'de Gaules, efquelsle Royaume 
de France s'eltenfin aireité & eitably, nefe feroient rangez Ôc re- 
duicis fous la puiilàncc des François, Fvlâge auroit tant gaignéqu'on 
auroit appellelc droict commun ccluyqui cltoit fondé fur les Loîx 
Romaines, & pareillement le droict eferit: & d iceluy diftingué le 
droici propre des François, qui auroit elle nommé couftumicr: 6V: 
les pays qui fuiuoient & obferuoient les Loix Romaines, auroient 
aufli cfté appeliez de droit elerit, ôc ceux qui auoient Loix ôc couftu- 
mespropres ôc particulières couftumicrs,ou païs de courtume:Dont 
procède la diitùi&ion& différence des Prouinces delà France, del- 
quclles mention elt faille en aucunes des Loix flanques, ouFran- 
coifes ôc hiftoircs anciennes :citans aucunes d'icelles régies & gou- 
uerneespar coullume, Ôc les autres par les Loix Romaines. Car il 
fautremarquer queFeftat & habitation des François , & Feftenduë 
de leur règne a fouuent change: Ôc la pluf-grand' part despays qu'ils 
auoient du commencement conquis & occupez, de-làle Rhin ôc 
ceux qu'on auroit de la Gaule Belgique attribuez à la Germanie, 
auroient elle retranchez delà France, cVrvfurpez parles Allemands 
depuis la diuifion, qui fut entre lesenfans de l'Empereur Loys Dé- 
bonnaire. Aufli les premiers François ne tenoient les pays qui de- 
puis auroient elté par leurs R'ois conquis fur les Bourguignons, 
Gots, Vuiligofts & autres peuples qui occupoient partie des Gaules. 
Toutes-fois les Bourguignons auoient lors vnRoy, & le trou- 
uent quelques Loixfaides parGondebault leur Roy, augmentées 
par fon fiis, le Roy Srgilmond : on les appelle Gombcttes, com- 
me Ci elles eftoient du Roy Gombaut, mot abrégé de Gondebaut. 
Les Vuifigots auflieitoientgouuernez par vn Roy ôc tenoient FA- 
quitanie , nous auons vn liure de leurs Loix : mais elles ont cfté tranC 
portées en Efpagne auec leur règne : ôc après qu'ils furent chaiTez de 
ÎAquitanie, elle reprit les Loix Romaines : ôc pour celle caufe on 
Fappellc pays dedrouSt eferit. Toutesfois les Gombettcs auroient 
encores eu force & auctorité entre les Bourguignons depuis qu'ils 
furent réduits fous la puiilàncc des François. 

Et combien que les Loix Romaines ayenteftéen grand'valcuren 
la France , depuis Fcre&ion des Vniucrfitez en droict , comme el- 
les font encore :& que fur icelles, ôc fur les conleils &: pratiques de 
ceux qui en ont faift la pluf-grande profelfion, lembleeftrc fon- 
dée Fadminiftration de la Iuftice de France : qu'on appelle prati- 
que : fi eft-ce qu'il ne leur faut tant attribuer d'auétorité , qu'on 
doiue à icelles aneruir les François.Car le Roy ne le Royaume de Fra< 
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cen'^ft fubje# aux Loi* Romaines , & ne les a receiies , que pour en 
tirer vne inftxuclion de bien &iuftemcnt adminiftrer Iedroicl, & 
rendre àchacun ce qui luy appartient : qui çft la vrayc fin de la Iufti- 
ce , fans laquelle nulle République ne peut fubfiftcr ne durer, ou 
pluftoft comme l' vne des autres fciences, qu'on appelle nobles ou 
ingénues. CequetcfmoigneleRoy Philippe le Bel en lachartrcdes 
priuileges odlroicz à l' Vniucrfité d'Orléans, du mois de Iuillet , Tan 
mil trois cens & douze : où il recite que fon Royaume elt gouuernc 
par couftume, non par droicl efcrit , fors en quelques Prouinccs , ci- 
quelles fes fubjecls par permiflîon des predeceflTeurs Roys vfcnten 
plufieurs choies du droicl efcrit, non qu'ils y (oient tenus , mais pour 
continuer le droicl qu'anciennement ils obleruoient. Toutesfois ie 
ne (ça y par quel mal-heur cil aduenuàlaFrancc, que la fubtilitédu 
droicl Romain ay t tellement changé & corrompu la /implicite de 
Fancien droicl François, qu'elle n'engendre que nouueaux procez 
fur les queftions & diuerfes intcrpretations,ou contrarierez des Loix^ 
Romaines : combien qu'on nclesdeuft prendre que pour raifons, 
fans fe partir & bander en opinions pour louftenir vne interpréta- 
tion ou l'opinion & aduis d'vn Docteur contre Fautre : & que depuis 
le long temps qu'il y a qu'elles fe font retentir aux barreaux, on deuil 
auoir arrefte vn droicl certain. 

Mais aujourd'huy la France eftplufiuftement appellee lanour- 
ruTc des plaideurs, que Iuuenal aurpit baillé ce tiltre à la Gaule. Nous 
deurions defirer y auoir peu de Loix en France , & par ce moyen peu 
de procez : Nam verijfîmè PUto dicit, tn ,r« ir\uçti réfxoi , % iK^W®^' 
rJ-rcifii, b'iitfjtjo£>i?»: ou y a plufieurs Loix, y a auflï plufieurs procez, & 
moeurs meichâtes ce qu'encore Platon repete,//i» y de leribus.T outes- 
fois puifque la pratique Frâçoife qui eft def long reps receue en tous 
les pays de ce Royaume,fegouuernc principalement félonie droicl: 
Romain, il nous conuient y auoir recours : parce quil contient les 
plus iuftes decilîons,raifons & difeours, qu'on feauroit obferueraux 
Loix des autres Republiques. Mais pour reprendre noftre premier 
proposée Roy feul peut faire Loix en France, qu'on appelle Edicls & 
O rdonnances : & combien a u'autrefois il les tilt au Parlement & a£ 
femblec des trois ordres & Eftats du Royaume,& par leur aduis .tou- 
tesfois pour la difficulté de les aflembler,& autres confïderations qui 
auroient meus les derniers Roys, ilsauroient faicl & font quand il 
leur pîaift les Loix de Ordonnances tant pour Fadminiftration de la 
Iuftice, que pour les affaires du Royaume & autres caufes, fans autre 
aduis que de ceux qu'ils appellent à leur confeil : &c fi quelquefois iU 
font ailembler& conuoquer les Eftats, ce n'eft que pour entendre 
leurs plaintes & rcmonftrances,&: non pour prendre confeil de leurs 
dclibcrations,nc pour les fuiurc.Des roys tant de la prcmierc,que de 
la féconde Se dernière race nousauons plufieurs Loix & Ordonnan- 
ces^ trouuons que par fuccez de temps, vl'ige & expérience la pluf* 
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grand' parc des anciennes ont efté reformées & abolies : comme aufli Ut 
praCtique qui eftoit fondée fur icclIcs.Car il aduient fouuent aux Loix, 
comme aux autres fciences,que de iour en iour Fexperience & le teni ps 
les reforme,pollit & change en mieux : d'autant que la capacité & dex- 
térité de Fefprit humain n'eft telle qu'elle puiffe incontinant conecuoir 
& comprendre tout ce qui vient en la penfee , cV de plus en plus les cf- 
prits s'afhlent&'efclairciflent : aufli es affaires publiques les occafions 
&circonftanccs apportent fouuent de grandes varietczèV mutations: 
& toutes chofes font fubjectes à vieilli tude & changement. Et ne fçay 
fi nous deuons pluftoft regretter la (implicite des anciennes mœurs des 
François qui fe contentoient de peu de Loix , que la fuperfluc multitu- 
de des Edi&SjOrdonnanceSjCouftumes , queftions & recueils du droit 
Romain : & la trop ingenieufe fubtilité de ceux qui pour accroiflre' 
leur profit particulier s'eitudient à multiplier les proecz. Et à ce propos 
on peut bien adjoufter ce que dict Strabo lih. 6. des loixde Zaleucus, qui 
Thurijs paucas & fîmplices leges dédit .Et ce qu'il adioufte apres,fèlon qu'on 
atraduicren latin; Bonis enimvtilegihus >non qui omnes ijs Jycophantias aut 
calumnias cernent & excluduntjèd quifimpltciter latis fîrmiter inharent. Mais 
n'eft befoin de reciter tous les Roys,qui ontfaict des Ordonnances,par 
ce qu elles font imprimées & cognucs «i chacun. Quand aux Cours fou- 
. ueraines qu'on appelle Pari emens , comme reprefentas les anciens Par- 
lemens qui Ce tenoient en la France,par Faflcmblec & conuoeation des 
trois ordres & Eftats du Royaume , i'en parlcray cy après : Et combien • 
que leurs iugemens fouu crains ayent quelque force de Loy , pour eftrc 
miuisenfcmblablescaufes, &pourceibicnt appeliez arrefts, & ayent 
Icfdifts Parlemens grand auctorité , tourcsfois icelle dépend de !a fou- 
ucraineté du Roy,lous le nom duquel ils iugent & ordonnent : aulTi ils 
ne pcuuent& n'ont accouftumé faire Loix gcncrallcs & perpétuelles: 
Se encores moins les Magiftrats,qui leur font intérieurs. Pour le regard 
du peuple François,il n'a aucune puiflance de faire Loix : & quant aux 
coûftumes qu'il a receues , elles ont prins force par long vfage & par vn 
commun confentement toléré par le Roy : elles n'ont toutesfois telle 
au(5torité,qu'ellespui(fent defroger aux Loix & ordonnances,ains peu- 
uent cftre par icelles corrigeés,reformees & abolies:& pour en bien iu- 
ger, leur force dépend aela fouffranec &permiflion du Prince fou- 
uerain. Aufli pour les faire accorder par les eftats du pays , reformer 
& rédiger pareferit, faut auoir recours à Fauctorité du Roy, & obte- 
nir lettres patentes, parlcfqucllcs font commis a ce faire aucuns Prc- 
/îdens & Confeillers des Cours fouueraines : & eftans accordées &: 
rédigées pareferit il les conuient porter aux Greffes dcfdiclcs Cours: 
tellement que l'audtorifàtion & homologation dicelles procède du 
Roy, lequel auffi par fes lettres patentes déclare & ordonne expref- 
fèment qu'elles feront dorefnauant gardées & obferuees,comme Loy 
&Edidt perpétuel &irreuocablc. Puifque maintenant toutes les cou- 
ftumes des principalles Prouinces du pays de France qu'on appelloit 
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couftumier , font rédigées par eferit, il femble que la diftin&ion du 
droit eferit, & non eferit n'a plus de lieu: confideré mefmement que 
quand on parle du droit , on entend celuy qui cft gênerai pour tout vn 
pays, & non les mœurs &c couftumes des prouinces particulières. Mais 
en France n'yaaucun droit gênerai qui conlifte leufement en couftu- 
me&vlàge non eferit. Refte a parler de ceux qui ont anciennement 
eferit du droit François en langage vulgaire. Le premier neft non plus 
cogneu,quc celuy qui a premièrement eltably f Eftat de la Republique 
Françoife: & eftimpoflible de trai&er exactement la fuite & continua- 
tion de ceux defquels nous auons quelques Iiures : parce que de la plus 
grand part d iceux les noms & les temps qu'ils ont vefeu , ne fe peuuent 
apprendre de leurs Iiures, ne d'autres autncurs.Toutesfois ic commen- 
ccray à vn Guido, duquel i'ay le liure efent à la main, qui cftoit du téps 
de Pnilippes premier Roy de France,Doy en de fàinclQuentin en V^r- 
mandois & depuis a efté Èuefque de Bcauuais : Ion liure eft làns tiltre, 
maisileftcompoléenviel François: & il dit auoir cfté le premier qui 
ayteicrit en François des Loix & couftumes de France, en ces termes, 
for que nufnen prift datant moi onques cefie chojè dont ie aye ejfampUire. D u 
temps du Roy Loys IX. mftement appelle lainct. Pierre Fontaine mai- 
ftredes Requeftes de fbnhoftcl a elcritvn liure intitulé, LiLiuresUrei- 
gne & enfeigne droiéî a faire a tenir iuftice tres-ejfeciaument : i'ay veu vn 
autre liure fai&du temps du mcfme Roy, pour le Roy Philippesfon 
fîls,& en furet les autheurs Mcflire Picrrc,& meflire Clément de Tours 
& Meflire Robert le Norman & Mefsire Hue de Paris : & celuy de Phi- 
lippes de Biaumanoir Bailly du comté de Clcrmont en Beauuoifîs, qui 
a eferit du temps dudit fiin<St Loy s & de Robert Comte de Clermont 
Ion fils,en Fan mil deux cens ocrantes trois. Se trouuent plufieurs autres 
femblablcs Iiures, fans les noms des Autheurs, comme le grand Cou- 
ftumier de France & inftru&ion de pratique. Li eftatu dou Royaume 
de France.Li eftablifTement de France félon Fvfàge de Chaftellet de Pa- 
ris & d'Orléans &de Baronnic,& vn autre intitule,pourmonftrer& ap- 
prendre a vn chacun quel ordre de procéder cft en court lay c,&c. Mais 
i'eftime grandement la fomme rural de Iean le Bouteiller,qui eftoit en- 
uiron Fan mil quatre cens & deux , & me contente du prefent difeours, 
comme feront ceux, aufquelsla médiocrité fatisfai&, combien qu'il 
me foit facile Feftendre plus-amplement. 
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Chapitre lit 

O v r paruenir à la parfai&e cognoiflancc du droidt 
François, lelon que délibérons le traicter, conuient en^ 
tendre que c'eft que le droit vniuerfcl, & la fcience d'i- 
ccluy :luiuant la doctrine des Philofbphes,lefquels pour 
mieux difcourir de Felpece, de la partie &qucftion dé- 
finie ou hypotele, propofent premièrement le genre , le tout &c la que- 
ftion infinie ou thefe. Mais y a encore plus-grand' raifbn, parce que le 
droid François eft compote de toutes les parties du droiâ vniuerfel: 
duquel la fçience eft appellee Iurifprudence , fçience ou iagefle ciuile, 
Se par aucuns Royale : laquelle eft la principale partie de la Philofo- 
phie morale , d'autant que c'eft la politique , qui eft la plus vtile à la (b- 
cicté humaine. LaPhiloiophieconlïfte ou en la recherche des feercts 
de naturc,ou en Finftitution des mœurs : l'vne fe propofe vne contem- 
plation, & l'autre s'exerce en action : toutes les deux louables, & qui 
doiuent eftre embralfees parles grands & nobles elprks : mais Faction 
eft plus neceflairc à la vie commune, ainfi qu'a demonftré Ariftote en 
les Ethiques, & combien cju'on face trois parties de la Philofbphie mo- 
rale, Fvne qui appattient a Finftruction d'vn chacun, Pautre appellee 
économie, qui enfeigne le gouuernement de la mailbn & famille,& la 
troifiefmc politique : toutesfois les deux premières tendent à cefte der- 
niere,la fin de laquelle eft de rendre les citoyens bons & obeyflans aux 
Loix : tellement que le bon citoyen doit aulli eftre homme de bien: 
comme pareillementle chef de la Republique. Mais pour n'entrer aux 
queftions de la PhiIolbphie,re me contenteray de parler de la Iurhpru- 
dcnce,laquellc me fcmble pouuoir eftre proprement définie , la fçien- 
ce ( i'vferay de ce, terme gênerai , par lequel aufli on définit la làgefle & 
Iaprudence) d'eftablir&gouuernerpardroi<5Hufte& bonnes Loix la fto^'a 1 * 
Republique,& de les bien interpréter : enquoy ic comprens deux par- ceron ainfi 
tiesou offices de la Iurifprudence, à fçauoirla Icgillation &c linterpre- lcsont do- 
tation dés Loixja Icgillation appartient au fouuerain & chef de la Rc- _ 
publique , & loi t icelle gouuernee par vn fèul,ou par peu de Seigneurs, 
ouparlepeuplc,c'eftau Monarque, ou aux Seigneurs ou au peuple de 
faire Loix,aulquelles tous les fubjects doiuent obeyr : qui eft vne mar- 
que de fouucrainetc, & pour ne parler que de la Monarchie qui eft le 
gouuernement de la France, feroit diminuer delà MajeftcduRoy ,fi 
on recognoiflbit autre lcgiflateurqueluy.Carle fouuerain n'endure 
vn cfgal,& ( comme dict Homère ) il n'eft bon que plufieurs comman- 
dent, ains vn feul. A cefte caufe Platon au politique demonftré que la 
Icgillation appartient à la dignité Royale, & diftingue tres-clcgammét 
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lafciencciudiciaircde la Royale, difant l'Office du luge eftrc deiuger 
des cas ( i'vferay du vulgaire terme de la pratique Françoife ) fingu- 
liers félon la règle & difpofition des Loix cftablies par le Roy, &la 
feience &: puiflance des luges cftre de garder & exécuter les Loix, 
comme minières de la Majcftc RoyalcL interprétation des Loix con- 
uient au fouuerain,aux Magiftrats & aux Iurifconfultes : quant au fou- 
ucrain n'y a doute que celuy qui peut faire les Loix , ne les puifïe auffi 
inrcrpveter : ce que t Empereur Iuftiniari déclare amplement en la der- 
niers conftitution du tiltre de fon Code des Loix & conftitutions des 
P rinces, &Edi£ts. 

Etnousauons pluficurs ordonnances contenans déclarations, mo- 
difications &reuocationsfaiâ:es parles Roismefmes, ou leurs fuccef- 
leurs des Edi&S précédents : &: par le premier article de l'Ordonnance 
de Moulins eft porte que les Parlemens & Cours fouucraines pourrot 
ïi par fuccez de remps,vfagc &: expérience aucuns articles des Ordon- 
nances fe trouuent contrcl'vtilité & comodité publique,ou eftrc fuiqts 
a interprétation, déclaration ou modération, en faire remonftrances au 
Koy,pour y pourueoir. Car comme pour ranger & affcmbler à vne co- 
munc raifon & manière de viurcles diuerfes mœurs &: opinions des 
homes a efté neccllaire de faire des Loix : auflî pour la variété defdi&es 
mœurs &occurance des affaires eft fouuent befoindechâgerdcLoix 
& ordonnances : cnquoygift la prudence du Monarque, comme du 
Gouuerneur de Nauirc en la mutation des vents, & tempeftes : telle- 
ment que Platon n eftime qu'on puifïe ordonner Loix immuables & 
perpétuelles : principalement pour la conduire de ieftat & la police: 
& Ciceron dit en plufieurs lieux qu'il ne faut arguer d'inconftance ce- 
luy lequel plie & modère fbn aduis comme quelque Nauire, felonla 
tempefte de la Republiquc.Pour le regard des Magiftrats,y en a de di- 
uerles fortes en France,comme ie monftreray cy-apres : mais il eft fâns 
doute que les Parlemens & Cours fouucraines pour Fau&orité cm'ils 
ont du Roy de iuger fouuerainement,peuucnt & ont accouftume d'in- 
terpréter, déclarer & moderer,non feulement les Loix Romaines, ains 
auili celles des Rois,qu'on appelle Edits & ordonnancesrtantlors qu o 
les public ci'dites Cours, que félon les occafions des procez & differéts 
qui s'y prefentent. Car les Rois de France comme bons princes n'ont 
iamais voulu que leurs ordonnances gcncr;illes eullent force & efFe& 
<ie Loix,dcuant qu'élire publiées en leurs Cours fouueraincs,defquel- 
lcs ils ont toujours rteeu les remonftrances, déclarations &c modifica- 
tions de bonne part. Anciennement tome les Loix Romaines fe pro- 
polbientau peuple, ou aux bons Empereurs, par l'aucîorité du Sénat, 
qui les auoit auparauant délibérées : aulli en France après auoir difeon- 
tmué d'afTcmblcr les Eftats, les Rojsfaifoient les ordonnances en leurs 
Parlemcns,& principalement en celuy de Paris , qui eft Fancicn & pre- 
mier confeil du Roy qu'on appelle aulfi la Cour des Pairs de France. 

Mais depuis quêtes Rois ont fait feparation de leurs confcils & par- 
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lcmens,quelque«rLoix&: ordonnances qu'ils ayent fai&espour les af- 
faires d'Eftat, ou adminiftration de Ialufticc, ils les ont addrcftèesà. 
leurs Cours fouuéraines pour les faire publier, regiftrer, garder &; en- 
tretenir. Nousenauonsplufieurs marques &c tclmoignages es arrefts 
donnez fur les publications des anciens & nouueaux Edicfr. D'auanta- 
ge nous voyons Fau&orité des arrefts qui fe donnent aux Parlement, 
qui ont Force non feulement de choies iugecs, ains aufli de choies arre- 
uees,pour cftre (ùiuis en fcmblables caufes , melmement ceux qui font 
prononcez follcnncllement enrobbes rouges : Ce quï^rocede de An- 
cienne couftume de tenir les Parlemens, lefquels iadis n'eftoient occu- 
pez toute Fannce à iuger des procez:par ce que lors y en auoit peimmis 
en certains temps les Prelîdens &c Confeillers falfembloient pour les 
iuger,& les arrefts eftoient publiquement prononcez par les Prcfidcns 
quirecitoient le faict & les raifons. Et de leurs Arrelh on peut dire ce 
que Ciceron ôc les Iurifconfultes Romains efcriuent que les chofes iu- 
gees font réputées pour droift, & obtiennencforce de Loy , & font te- 
nues pour veritc,& leur attribuer cequcPapinian dit de Faudtoritédu L jS DcIc< 
droid:pretorien,que les prêteurs Font introduit: pour ayder, fuppleer gibus. L 6j. 
ou corrigerledroi&ciuil.pour Fvrilitc publique. Car combien que les 1>4ra * cura 
Cours louueraines ne puillent corriger &reuoquer les Ordonnances Somme, 
des Rois,toutesfois pour les circonftaces&particularitcz qui lesmeu- Trebdlian. 
uent& incitent à* vnc équité, es caufes qui s'y trai<5tent,efquelles eft que- d.^c «"m™ 
ftion de Finterprctationdefdittcs ordonnances, elles y vient quelque- honùnum& 
fois de modération &epijquic, comme parlent les Grecs : &: plus-lou- 

_ . _ # . r ' V ' , r _ , , r L.Iusautem 

uentaux Loix Romaines, d autant que les Parlemens ne les autres Ma- cim'c.D.àc 
giftrats de France n'y font fubjc£ty: & patftc qu'il ne le peut faire que iuft -&»"«- 
les Loix & ordonnances quelques gencralles qu'elles foienr, puiilcnt 
comprendre &c décider tous les cas qui en dépendent. Ce que Platon ^ D 
au politique demonftrebicn,& le traicfcentles Iurifconfultes Romains: îcgibusl C 
tellement que des chofes qui ont efté<premierement conftituccscV: efta- 
blies,cn conuient quclqucsfois plus certainement ordonner,ou par in- 
terprctation,ouparla conftitution du Prince. 
Et pour parler par mefmc moyen des Magiftrats inférieurs des Cours 
fouueraines,cncore qu ils n'ayent telle aucto rite, fi eft-ce qu'es choies 
douteufes ils peuùent interpréter &?luppleer ce qui défaut , ou ce qui 
eft ambigu & douteux: enquoy gift ledeuoir de leur religion &con- 
feience: parlaraifon du Iurifconlultc,qui dit que d'autant que tous les 
articles ne peuucnt cftrc particulièrement comprins aux Loix &: Sénat- L.n.&n.D. 
confultcs,quandenvnccaufeleur fcntcncecft claire & apertc, celuy 
qui prefide à la Iurifdic~tion,peur procéder aux femblables , c'eft à dke, csp.6.Ciccr. 
miure es caufes femblables ce qui eft expreflement introduid & decla- L - * oftic - 
ré par Iefdi&es Loix, par vne conformité &c refemblancc de raifons : & 
principalement pour la punition des crimes pluficurs circonftanccs fe 
prefentent aux iuges tât fouuerains qu'autres, pour modérer la rigueur 
des peines légitimes & ordinaires , ou augmenter la douceur d icellcs, 
comme traitent les Iurifconfultes en la L. refhiciendum. L. hodic. D. 

D nj 



Digitized by Google 



r* 



18 Pand.dudroiâ: François, Liu. I. 

de panis, & Platon au neufiefme Dialogue des Loix : non toutesfois que 
les Magiftrats ayent puiflance de faire Loix & ordonnances nouuellcs, 
nemelmescnlaprouince, en laquelle ils font eftablis , fi elles font de 
confequence,ou concernent vne policegeacralle & perpétuelle :com- 
mefut iugé par Arrcil delà Cour de Parlement à Paris, par lequel l'Or- 
donnance faite par le Lieutenant Ciuil du Clialtcllet de Paris nommé 
Mufnier, prohibidueaux Bourgeois & habitans de ladite ville d'aller 
auxtauernes fut infirmée : & neantmoins ordonne que Icfdites def- 
fenlcs leroient faites & publiées par l'autorité de ladite Cour. Auflî 
ne faut du tout comparer, & rapporter les Magiftrats François & leur 
iurifdictionaux Magiftcats Romanis. Et quant aux Iiuifconfukcs, ie 
n'entends feulement ceux qui font profeilion publique du droit Ro- 
main,ains auilï tous aucrcs,tefquels pour la cognoiflânec qu'ils ont des 
Loix Romaines & Françoifes, & de leur vfage & pratique peuucnt 
relpondrc du droit ddiuterpreter: icftimc toutesfois qu'ils doiuent 
eftre qualifiez (commenos Praticiens parlent vulgairement) &auoir 
mérite par leurs cftudes &lçiences telle au &o rite. Mais non plus que 
des Magiftrats les interprétations , fentences & refponics des Iurilcon- 
fultes ne font tenues pour Loix en France, ne les luges adftraintsde 
les fuiure en iugemens, combien que les refpon ces des prudens foient 
nombrees entre lés parues du droit Romain,&Iuftiniantcimoignc 
qu'elles auoient telle autorité , qu'il n cftoit loyfîble aux luges de 
fa m rudana" s cflon g ner & départir dicelles. Aufll la puiflance de refpondrcpu- 
InlîiriK.dc ' bliquement du droit leur eltoit donnée &: otroyee par lcsEmpe- 
£f?*D d' rt rcurs ' 1 a ? °^^ eru ^ qu'anciennement en France lors que les Magiftrats 
ont* ,„r. C & luges n'clloient vcrfcze«fclaIurifprudence,onprodiiilbitpardeuers 
eux lesconfultations & rcfponcesdeceuxqui auoient quelque répu- 
tation de Docteurs ou Iurilconftiltes, ou grands Praticiens: comme 
onfaitencores en Allemagne, Italie ôc autres pays:& les iugcsdon- 
noient fentences fuiuant icelles : pu leur failoient veoir le procez,& fin* 
leur aduis qu ils bai) loient par elcrit auoient accouftume de iuger,dont 
procède qu'on mect aux fentences, Eu fur ce confeilà faiges : cV en li- 
ions plufieurs marques en la fomme rural, & autres anciennes prati- 
ques. Mais maintenant les luges rejectent telles confultations hors des 
productions , ou n'y ont aucun efgard , finon pour raifons,afin d'en in- 
itruire leurs iugemens; toutesfois l^dcclrinecV diligence de ceux qui 
s'eltudient à bien interpréter &c enfeigner le droit , & en donner fidej- 
Jcmcnt bon aduis &confcil, eft grandement louable &neceflàire à la 
Republique,principalcment par fadminiftration de la Iultice : cV defi- 
rcrois nos Iurifconlultcscftre tels queCiccron lesdeferit auj.Iiuredc 
^Orateur, & Quintilianau dou/icfmeliurc, chapitre troifielrne de fes 
Inilitutions. Car icn'eftimp nos Praticiens dignes de tel filtre, non 
plus que fait Anthoinc au liurc premier de fOrateurdç Ciceron:& 
tous ces mercenaires & formulaires conlultans, qui trop impudem- 
ment fc proftituent pour vnguain vil&deshonncfte, fontiniure au 
nom tres-ficre de la Iuriiprudence , comme anciennement les So» 
phiftes 4cs-honnoroient celuy delà Philo fophie. Mais Vlpianlurif- 
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confulte, quiaeltéfuiuy parl'Empereur Iullinianen les Inftttutions, 
par la définition qu'il faicï de la Iurifpfudcnce, demonltre plus-claire- 
ment fbn excellence. La lurifprudence eft ( diéfc-il) lacognoiflanec. 
des chofes diuines & humaines , lafçicnce duiufte & de Finiufte, & les 
Iuriiconfultes font les Pontifes & Prélats ( ainfi i'ayme mieux interpré- 
ter (acerdo tes) delaluftice. Car nous (eferit Vlpian) reueronslalulti- 
ce ( i'interpreterois volontiers fêlions comme Fa traduit vn viel inter- 
prète François que i'ay cfcritàlamain,c'eftàdire, failonslafeitedcla 
IulticecV la célébrons auec grande reuerence) faifonsprofefliondcla 
cognoilfance du bon & de rcquitable , feparans Fequitable de Finiquc, 
dilcernaus le licite de l'illicite, voulans rendre bons non feulement par 
crainte de peines , ainsauûj par exhortation de loyers ôc recompenfes, 
&;defirans de grande affection ( fi ie ne me trompe) la vraye &non 
fcin#e& defguifee Philofophie: à ce propos on peut bien rapporter 
vnbeau texte de Qoimûun t Ueclamat.xC4.. Et credo t tnqutt ,futjietemp ora 
aliqH*ndo,qu4 folam çjrnudam tufttti* haberent atflimattonem. Sedquoniam 
h<ec ingrnijs in dtuerfum trahebatttr , nec unquam Jatts conflttui poterat , qutd 
oporteret } certa forma adquamnjtueremus^nJittutaeH.Hanc îlli auclores lequr?» 
wrbtscomplextfttnt. Dont appert que les Loix n'ont elle' mftituees, que 
pour reprei nter en certaine forme la iuftice:de laquelleauffice que vé- 
ritablement on appelle droictt , a là dénomination. Car comme dikourc 
Ciccron Ub j. ojjiçio.iusdicinonpotefl quodiuftumnonefi. Si nousconfide- 
rons bien le vray office de la lurifprudence, nous cognoiltrons (corne 
i'ay dit cy delfus) que tous les préceptes quetrai&elaPhilofophie,des 
mœurs,dc l'économie & de la policc,fc rapportent à icellc : & que non 
feulement el'c s employé aux chofes humaines, ainsaufli embraffeles 
diuines : tellement que ce n'elt par oftentarion que le Iurifconfulte Vl- 
pian luy attribue laccgnoiflancc des choies diuines & humaines. Car 
fans trop rechercher fon intention, ne m'arrefter aux opiniôs des inter- 
prètes du droit Romain, Platon dif court en plufieurs lieux, que nulle 
Republique ne peut lubfiftcr& durerai elle n'elUiec par quelque reli- 
gion^ les citoyens ne font premièrement inltruits à FamourcV: reue- 
rence de Dieu:&:pour cefte caufe au politique il demonltre que le grad 
facerdotat appartient aux Rois, corne anciennement il s'obfcruoic en 
Egypte. Et les Empereurs Romains,mefmes Chrcftiens, iniques à Gra- 
tian,prenoient le tilcre de Pontifex Maximus y it Zofimus (t. 4. hifl.teflatur, 
ey confiât ex antiqu s infcriptionibus.Cc qu'ils faifoienr pou r retire leur \u- 
jeilc& dignité impériale plus augulte, d'autant que l'audorice Ponttficis 
maxtmijCi tait très ample, & par dcfïus les Conluls,côme Ciceron lib. z.dc 
natura Deo £jr 2, delegtb. Tact t. de morib. German. Uaier. Ubro primo cap. 
fecundoO* tertio y et> abj teftantur. Mais pour ne reciter les Loix de Za- 
leuque, Charondas , & d'autres anciens Legiflatcurs , qui ont com- 
mencé la préface de leurs Loix par larecognoiflance& reuerence de 
Dieu,nous en auons plus ample foy aux premières Loix que Dieu mef 
mes abaillees au peuple d lfraël:& depuis que les Empereurs Romains 
& les Roys François ont receu Je ChrifUanijjxie, ils ont efte curieux 
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de faire Loix & ordonnances pour Fcftabliflement & conferuarion d« 
la religion Chrefticnne , en laquelle confîftc le fecrct&waye intelli- 
gence des chofes diuines : cognoiflans eftre véritable ce que Arijhteles 
ad yîlexandrum firipfit, vêtus & à maioribus acceptus bominibus eft fermo, 
QuodomniaàDeo,er perDeumnobts ftnt conftituta : comme icfpere trai- 
Ctcr d auantage au tilrrc du droit diuin. Encorcs fi nous voulons parler 
des chofes ceîeftcs , defqucllcs la feience appartient à la Phyfique,le fc- 
ge de droict,foitlclegiflateur , Magiftrat ou Iurifconfulte n'en doit 
eftre ignorant : parce que fouucnt aduient que les difncultez fè prclen- 
tent pour en dilputcr : &: les Hures du droicr Romain teûnoignent allez 
que les anciens Iurilconfultes y eftoient bien entendus. Auîli ceux qui 
ont plus curieulcmcnt difeouru de laRcpubliquc, recommandentaux 
Chefs & Gouuerncurs d icelle, lacognoiflanec des choies nonleule- 
ment humaines,ains aufli de celles qui gifent en côntemplation,& veu- 
lent qu'ils embraflent les vertus intellectuelles & contemplatiues. Vl- 
pian adioufte que la Iurifprudence eft la fçience du mite &c de l'iniufte, 
Platon en di- p ar ce qu'elle enfeigne ce qui eft iufte, pour le faire , & ce qui eft inkifte 

Âriftôlï*o P our le % r & euitcr: & monftre la différence de Fvn & de Fautre.Mais 
Ethi. atiNu il dict proprement que les Iurifconfultes défirent & affectent, ou plu- 
comach. & ft. 0 ft. enfeignent la vray e , & non fardée & defguifee Philofophic,d'au- 
L.^pohcî. ^ u _. j s vcu | em f airc b ons les citoyens tant par exhortation 8c pro- 
mclTe de loyers &recompenfes, que par crainte de peines. Car certai- 
nement la fin de la Philofophie morale eft de rendre les hommes bons: 
ce que plus elle dcmonltre en lïnftitution delà Republique, d'autant 
qu'il eft plus neceflaire que les hommes viuent bienenvnefocieté & 
vie commune pour fe maintenir en concorde & repos. 

Ce qui ne le peut faire par les vaines diiputes des Sophiftes, lefquels 
vfurpans le tiltre de Philofophes, combien qu'ils n'en tiennent rien,par 
oftentation & ventance de paroles difeourent de la Philofophie pour 
leur guain & profit particulier, & neantmoins font du tout inutiles aux 
gouuernemens des chofes publiques. Mais faut que la vraye Philofo- 
phie s'emploie au bien public, & demonftre par efïe&quelafciencc 
n'eft vaine, ains qu'elle addreue & rapporte ce qu'elle enfeigne à la 
commune vtilité de la Republique. Ace propos iepourrois alléguer 
ce que Platon, Xcnophon, Ilbcrate,Ciceron& autrcs.ontefcritdela 
Philofophie, & contre les Sophiftes : mais n'eftbcfoin de repeter ce 
qu'alicursi'enay trai&e': Sinonadioufterceque La.fla.nt tus Itb. 3. Inftit. 
cap. t6 . feribit t reêîequeTuilius ciuiles , viros i qui Rempublkam gubernen^qui 
x urbes aut nouas conftituant } aut conftitutas aquitate tueantur , qui Jàlutem li- 

bertatemque ciuium vel br.nis legibus/vel falubrtbus confilijs, <vtl iudicijs graui- 
bufconferuent,pbilofephiadoc1oribus prajfert. Toutesfoisconuient remar- 
quer,quc les deux chofes, fur lefquelles confifte l'appuyde toute Répu- 
blique^ Içauoir le loyer ou rccompenfe,& la peine, font bien attribuée* 
par Vlpian à la Iuftice pour rendre les citoyens bons. 

Car telle eft lafin delà Iurifprudence : tellement qu'on ne fçauroic 
mal la définir, l'art ou fcience d'addreflèr les hommes à la Iuftice, ou 
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de les faire viure en focicté fuiuanticelle.La Iuftice eft élégamment dé- 
finie par Vlpian la conftante&: perpétuelle volonté de rendre à chacun 
fon droit. Qui a efté la mefine définition de Simonide récitée par Pla- 
ron,au premier dialogue du iufte ou de la Republique , laquelle aufsi il 
interprète : car rendre à chacun ce qui Iuy cft deu,ou ce qui luy eft con- 
uenaDle,ou fon droi<5t,ou ce qui luy appartient,nc fignihe qu'vne mef 
me choie: &: coprend non feulement fa partie de la Iuftice qu'on appel- 
le commutatiue,ains aufli la diftributiuc. Mais il femble qu'il y ayt plus 
grand force en ce mot de droit, & qu'en recueillant les diuerfes fenten- 
ces d Vlpian mefme, on peu t plu s amplement définir ou deferire la Iu- 
ftice,la confiante & perpétuelle volonté ( Ariftotc dit habitude,qui cft 
vne volonté formée &acquife de la fréquence & perfêuerancc de plu- 
fieurs actions) deconferuer lafocieté commune entre les hommes & 
rendre le droidl à chacun,afin que defirans tous l'vtilité publique ils vi- 
uentcnfcmblebien& vertu eufement. Carlebutdelaluftice,laquelle 
(comme dict Fancien Poète) embrafl c toutes les vertus, eft d'accouftu- 
mer les ciroyens à vne concorde & vnion,& s'addonner à la vertu : fans 
laquelle nulle Republique nefc peut maintenir , ains tombe facile- 
ment en defbrdre 6c diuiiion , quila fait renuerfer & cheoir en ruine & 
miferable fin : parce que la vertu eft la guide & addrefle de routes les 
actions des hommes, & le vice les de(uoie,corrompt 8c defFaicl:. Com- 
bien la Iuftice cft neceflaire aux Rois, les anciens Font déclare tant par 
les fictions de Dice & Themis , qu'ils difoient cftre afliics auprès de Iu- 
pitcr,commeFinterpretePlutarque, & autres difeours poétiques, que 
parles raifbns Philofophiques & exemples, qu'il feroit trop long de 
reciter: /êu/cment pour monftrcr en quelle recommandation Font 
toufiours eue les Roys François, qui ont efté tres-religicux & diligens 
de la faire iinceremcnt,& qu'il me foit permis d'vfer de ce terme, (par ce 
que Platon compare la Iuftice à la vierge) chaftcmcntadminiftrcr,i'ad- 
ioufteray Fauctorité d'aucuns d'iceux.Le Roy Charles VII.cn Ces ordô- 
mncesdel'an 1453. dicl: que les Royaumes fans bon ordre deluftice 
ne peuucntauoir durée ne fermeté aucunc.Le Roy Charles VIII.cs or- 
donnances fai&es par Faduis des Princes & Seigneurs de fon confeil,& 
d'aucuns Prefïdens & Confeillcrs de fa Cour de Parlement de Paris , & 
qui turent publiées en faditte Cour luy feant en icelle,le n. iour de Iuil- 
ler. 149 3. parle plus-amplemcnr, qu'entre toutes les vertus cardinales la 
Iuftice clt la plus digne & neceflaire, cV par laquelle les Roys régnent, 
les Royaumes , principautez & Monarchies font entretenues, &les 
fubje<5b d'iccllcs chacun en fon cftu régis &c gouuerncz en paix & 
vnion : les vertueux & bien-fai<fts honorez &: premiez, les mauuais 
Se maléfices reprimez & amendez : & par defaute d'icelle Iuftice 
ies Royaumes vont facilement en ruine &: defolation. C'cft excel- 
lemment philofopher à vn Roy , comme auffi a faict le Roy Loys dpu- 
zielme , fon fùccefTeur , duquel ne faut paffer fous filence la préfa- 
ce de fes Ordonnances de l'an mil quatre cens nonante neuf , car clic 
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interprète mieux tout ce que le* Roy doit faire pour la Iuftice, qu'on 
n'cnlçauroit tirer des liurcs des Philolophes & Docteurs en droit. Co- 
rne ainfi ( dit ce bon Roy qui a mérité letiltredc Perc du peuple) que 
Iuftice eft la première & plus digne des vertus cardinales,aufli eft elle la 
principale ce plus ncceflairc partie de toutes Monarchies , Royaumes, 
&principaûtez bien conduicles coordonnées, par laquelle les Roys 
rcgncnt,&: les feigneurs s'entretiennent , quand ils la font bien 6e deu- 
ment rendre 6e adminiftrer à leurs fubjedts , félon qu'il eft ordonné de 
Dieu 6c qu'ils y font tenus : ce qu'ainli loin que ce Royaume (par la grâ- 
ce de Dieu ) cil le premier ce mieux doiié de toutes choies que nuls au- 
tres : atifli a il cômunemcnt cité de tout temps mieux régi & gouuerné, 
que nulle autre Monarchie, en Iuftice : laquelle y a elle iuftement 6e ef- 
gallement adminiftrec à tous lans acception de pcrfonnc , melmes en- 
tant qu'il a peu toucher les délits , vouloirs , &: affections des Roys nos 
prcdecelleursjciquels c^cux voulant acquiter enuers Dieu 6c leurs fu- 
jecls ont faict ce eltably plulieurs bonnes , lain&es , iuftes ce trel-vtiles 
conftitutions ce ordonnances, pour à l'honneur de Dieu fairerendre 
& adminiftrer deiiece vraye Iulticeau peuple &fubjccb qu'il leur a 
commis.Qujpourroitplus-elegammcnt exprimer Foffice d'vnRoyce 
de la iuftice ? Certainement la Iulliceluimairie, fi elle n'eft réglée félon 
la diuine,c'ell à dire,fi elle n ell adminillrce à l'honneur de Dieu , 6e fé- 
lon fa Loy 6c iulle commandement, elle fe changera en imuftice. C'clt 
pourquoy,/.4c7^»/-/« recle in epttome , cap. yprimum Infini* ojjîcium fait, 
Dci!mco£nofcere;n.>tparentcm,cum(jHenjetuerenjtdominum^ 
Et fecundum homine agnefeere veluttfratrem.Etadiouftc vers la fin du cha- 
pitre, îcd radix /nfi/ti^fjromnefundamc/itum <t<juitatis eH tllttd , Vide it ne 
faci.ii i://;, quod pjtinolu. 

Mais par la définition qu'en auons donnce,appcrt allez que n'enten- 
dons faire qu'vne Iufticc,icellc inlpircc de Dieu,laqucllc rend bons les 
hommes parce que nul ne peut bien 6e vertueufement viure , qui n'o- 
beyt à la (aincle volonté ik commandement de Dieu.Ic lailleray les tef 
moignages des autres Roys. La Iuftice cil diuifee en commutatiue 6e 
diftnbutiue,la commutatiue giftaux conuentions, commerces 6c ne- 
gotiations deshommes, ce eft comparée à laproporrion Arithméti- 
que : cela diftributiucquiconfille en la diltribution des honneurs &: 
loyers, oudespeincs, eft comparée à la proportion Géométrique : &z 
l'accord des deux qui engendre la paix 6e concorde , le rapporte à la 
proportion harmonique :lelquelles trois combien que diucrlcment, 
doiuent élire obferucesen Fadminillration de la Iuftice : principale- 
ment en la Monarchie : ce qui fera plus facilement entendu par la defi- 
nitioiul icellcs : laquelle i'adioufteray , parce que tous Iurifconfultes 
ne (ont verlcz aux Mathcmatiques,cncorc que leur profeflion les inui- 
tc d'y cftudier. La proportion Arithmétique eft vn excez clgal des nô- 
breSjCdmme i. i. 5. 4. 5. K.-cn tous Icfquelsy a tel ordre 6c 1 qualité, 
qu'ils né lbnt entre-cux différents que d'vnc vnité. Aufli es conuen- 

; i mS^ r 
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tions, actes & trai&ez priuez des hommes faut rendre à chacun fort 
droit, fans difcretion& acception des perfbnnes, la proportion G c(£ 
métrique eft la conuenanceéV: conformité des raifons lèmblablcs en di- 
uers nombres : comme z. 4. & 8. car de z. à 4. y a pareille raifon, que de 
4. à 8. toutesfois y a différence de nombres : d'autant que 4. eft diffé- 
rent de i. feulement de deux : & 8. eft de 4. différent du nombre 4. 
Nous voyons l'vfàee de cefte proportion , que Plutarque eferit Lycur- L - v,t - D - Jô 

• r ■ r n Ll 1 J a ? stl" J 1- o ' /i incendio L, 

gue auoir luiuie en la Republique,en la diitinctio des qualitez & eltats capiralium. 
des perfonncs,& distribution des honneurs & des peines. Carieftimc P»ra.»n f«« 
qu'elle doit eftre auiffi bien gardée aux peines qu'aux honcurs & loy ers, °°^^ f ^ 
comme amplement demonftrentlesIurifconfultes,parlans des peines honor. L. ' 
& des queftions : &c les Empereurs aufsi en baillent des diftin&ions, c^tïti' 
qu'on peut recueillir des liures du droift Romain : comme pareillement Ediûum. 6. 
la différence des honneurs & dignitez:qu'il conuient diftribuer par de- J c S u f aioa - 

\ • i • « !»• „ r ■ > 1 I" Milites. L. 

grez a ceux qui les mentent , & non exceisiuement & lans ordre a cha- Decurioncs. 
cun qui fe prefente :ainfi que le reprend élégamment Efchinc en forai- Ceod. & al. 
fon de la couronne contre Ctcfïphon.Mais comme par l'cfperance des [J^S^i!! 
honneurs les citoyens doiucnt eftre incitez & inuitez a la vertu : aufsi demuacr. 
les mefehanspar la crainte des peines doiuent eftre retirez & deftour- 
nez des vices, ce qu'ont amplement trai&é Platon en diuers lieux, Ari- 
ftoteaux Ethiques, Xenopnon en l'Economique, &Demoftheneen 
loraiibn contre Leptine. En France nous auons infinis exemples de la 
proportion Géométrique, tant en la diuerfité des conditions des hom- 
mes, dont aucuns font nobles, & les autres roturiers, &des vns&des 
autres y en a grande differece : qu'en la diftincT:ion& diuerfité des offi- 
ces & dignicez publiques , dont aucunes font deftinees aux gentils-ho- 
mes, qui font profeflion des armes: & quant aux autres, defquelles 
tous les autres François peuuent eftre capables, fctrouuc encores plus 

trâd' différence, il y a des offices , bénéfices & autres charges honnora- 
les,qui diffère t grandemet des menus eftats &c offices. Et de cefte pro- 
portion femble eftre procedee la diftiniStion des fiefs &des rotures. 
Onpcutauffi obferueraux ordonnances desRoys François pluficurs 
différences des peines & amendes, aufquclles les nobles font condem- 
nablcs, ou les officiers: & celles qui font ordonnées contre lesrotu- 
riers,melmcs quand ils n'ont moyen de payer les pécuniaires. Mais par- 
ce queplufieiys rencontres, circonftances & varierez feprefentent au 
gouuernement d'vne monarchie, qui fe veut tempérer par quelque 
raifon & modération des deux autres formes de Républiques,;! feauoir 
Ariftocratie & Démocratie, comme eft celle de France , & a efte l'Em- 
pire Romain fous les bons Empereurs : ie confeillerois toufiours de co- 
joindre la proportion Harmonique auec les deux aurres : Laquelle ne 
contient ne raifons, c'eft à dire comparaifons de nombres, ou de quan- 
titez, ne différences efgallcs : ains les différences qui font comprinfes 
entre trois nombres,ont mefmc proportion l'vne àl'autre,que les deux 
nombres extrêmes : comme 3.4.6. defquelç nombres le 6. iurmonte 4. 
de & tierce partie qui vaut », £4. furmontC3. de fa quatriefme partie 
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oui eft iM6. furmonte 3. defamoitié qui efl 3. ainfin'y aefgallitéde 
îaifons ne de différences : toutesfois comme le grand nombre <?. fe rap- 
porte au petit 3. qui font les deux nombres cxtremes,à feauoir en doub- 
te proportion: aufli la différence du grand & moyen nombre,de 6. à 4. 
qui eft i.eft rapportée à la différence du moyen &c du petit,de 4«à 3. qui 
eft 1. car i. eft doubte à i.De celle proportion harmonique font foy les 
Ordonnances des Rois François, concernansla différence deshaoits, 
fuperfluité 6c luxe des viandes & banquets : & entre toutes celle de la 

f>olice gcncralle fai&c par noftre Roy à prefent régnant , Prince excel- 
ent en toutes vertus & merit es. Mais pour ne trop m'arrefter en ce diC- 
cours, lequel i ay plus au long trai&éau hui&ieime dialogue de la Re- 
publique : i'adioufteray feulement que i ay monftrcparplufieursrai- 
ibns que ceux fe font abufez qui ont eltimé que Feftat populaire fè gou- 
uerne par la proportion Arithmétique, FAriltocratie par la proportion 
G eometriquc,& la Monarchie feulemct par la proportio harmonique. 
Car en toutes les trois formes de Republiquc,faut obferuer aufîî bié FV- 
ne defdites proportios que Fautre:&quelquefois toutes les trois enfem- 
ble félon ladiuerfitédes occafîons & circonftances,qui àduicnnét:afin 
de rendre entre le chef &les membres de la République vne parfai&e 
confbnance & harmonie: non que i'approuuece qu'aucuns pour fou- 
ftenir la proportion harmonique , ont eferit , qu'il tailloir quelquefois 
entremefl cr vn perfonnage vicieux aux charges honnorablcs, pour te- 
nir les bons en accord mélodieux , comme le do&e Muficicn entre- 
met vn rude ou fafcheux accord pour faire trouucr le vray accord plus 
harmonieux & doux. Car la IulHce ne fe ioiie en (on harmonic,ains fè 
propolant la conleruation d'vn citât aflcurccV: tranquille , rejc&eles 
mclchans &c vicieux,comme perturbateurs de la confbnance 6c concor- 
de publique. Mais il telle opinion auoit lieu , faudroit retrancher de la 
Iuiticc la proportion Géométrique , quine luy eft moins neceffaire, 
que l harmonique , & y auroit à craindre qu'vn mauuais 6c faux ton ne 
corrompift les bons accords.il me refouuient auoir leu au commentai- 
re de Procle fur le Timee de Platon,que les anciens faifoient trois filles 
de Thcmis , qu'il compare aux trois proportions : à fçauoir, Evr 3 ^/«, 
Emawa, Ei/kôi ce qu'il a prins de Heliode , en la Théogonie, lequel feint 
que Iupiter auoit cfpoufcla belle Themis pour féconde femme, ie fçay 
bien que des plus anciens & premiers temps des Payens h i\s appelloient 
je > Rois loues : & pour ceiediray que non la féconde, ains la première 
femme du Roy doit eftre la Iuftke , laquelle pour bien régner faut 
qu'aulïi chèrement il ayme &c embralle,quc luy mefine,& Ces trois filles 
qu'on peut bien exprimer en François Iugemcnt, équité Se paix .-au- 
cuns eftimènt mieux interpréter Eunomie , Loy droite, auec lefquels 
ie ne veux débattre, 

Procle compare tunomic à la proportion Géométrique, laquelle 
Platon dit gouuerner toutes les citez, & l'appelle le iueement de Iupi- 
ter: tellement qu'en la Monarchie on la peut nommer le corueil ou ju- 
gement du Roy ; autres ayment mieux la rapporter à la proportion 

Arithmc- 
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Arichmctiquc : quant à Fequité , ou Epijquic , Procle la compare à 
la proportion harmonique , autres à la Géométrique , mais y a plus 
d'apparence en Fopinion de Procle : par ce que Fçquité dépend de 
pluheurs circonftances & particularitcz , qu'il conuicnt obleruer en 
Fadminiitration des Loix , département des honneurs, punition des 
crimes & gouu emeuient 1 de TEftat : d'autant qu'elle s'eftend bien- 
loing , & n'eft facile de Fenferrer & comprendre en certaines règles. 
La troiiiefme qui elt la paix , &lafinduvray but delà Iuftice, &dc 
toute Republique bien inftituee , cil par Procle rapportée à la pro- 
portion Arithmétique, caricclle ( comme eft trai&c aux Loix de Pla- 
ton) rend & attribue à tous félon vne equalité & par droi&e mefu- 
rc, &fai£cque non feulement les citoyens gardent entre-cux la paix, 
ains aulli les peuples les vns auec les autres. Toutes-fois aucuns la 
comparent pluftoft à laproportion harmonique , &ont de grandes 
raifons pour foultenir leur opinion : dont appert eftre véritable ce 
qualieurs ieme fuis efforcé de prouuer , qu'entre ces trois propor- 
tions, y a telle alliance & connexicéaugouucmcment que faiâ: la Iu- 
ftice en toute Republique qu'il faut que non feulementle fouuerain, 
ains aufli tout autre Magiftrat , auquel Fadminiitration de la Iuftice s 
efteommife, fe propofe les trois filles d'icelle, &les proportions qui dé la cité de 
les reprefentent : afin que comme aux inftrumcns de mufique , au DicucLii. 
chant & aux voix ( ainfi quedict Scipionaufecond liure delà Repu» 
bliquede Ciceron ) fefaictvnc accordante & aggrcable confonance 
de diuers & differens tons , graues & aigus , ou bas & hauts , ainfi la ciré 
s'accorde & confonne par la conuenanec & bonne proportion des 
plus grands, des moyens & plus bas& petits , entre-meflez comme 
ions ou tons. Carcequ'au chant eft appelle harmonie parles Mufir 
ciens, eft en vne cité la concorde, le tres-ferme & tres-eftroicl: lien de 
toute Republique , qui eft noué & referre parla Iuftice:Et comme 
Ciceron & autres ont eferit, SubUtaciuium concordiatollttur non tantum 
ciuilis ficieras,fedetiam communis generis humant coniunclio. Puisdoncque 
Jaluriiprudcncefe propofe pour but & fin, lamefme Iuftice, & quelle 
y addrefTe tous (es préceptes , ie puis dire que les liurcs des anciens Iu- 
rifconfultes Romains furpaflent toutes les Bibliothèques des Philo- 
fophes, & en grauité& pois d'au&orité, &cn fertilité & abondance 
d'vtilitécornmecftteimoignédes douze tables de Rome, au premier 
liure de l'Orateur de Ciceron : & quand i en diray autant des Loix & 
Ordonnances generalles des Roys François , il me fera facile de le 
confirmer. ' • 
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e& exempt ficelles. 

Chapitre IIÏL 

Ar ce qu'en la définition delà Iurifprudence i'ay con- 
joint les Loix auec le droit, &que les Iuriiconfultes 
Romains traitans des Loix en gênerai, leur attribuent 
les mefmes qualitez, qu'au droit : comme fontauifi 
Platon, Ariftote, Demofthene, Ciceron & autres: il 
faut vcoir fi c'eft vncmclme choie, ou s'il y a quelque différence. Au- 
cuns ont voulu prendre la Loy pour elerite , ôc le droit plus^eneralle- 
ment tant pour la Loyefcritc, qucpourla couftume non elerite: mais 
telle opinion cft aflez réfutée par la diuifion du droit , traitée par V 1- 
L. 6. D. de pian,qui cft conforme à celle de la Loy qu'il recite des Grecs. Et ceux 
mOciure. g ran< i emcnc s'abufent qui prennent le droit pour équité, & la Loy pour 
commandement : par ce que le droit eft toufiours diftingue de Fequi- 
té,qui eft la modération & interprétation d'iceluy,dontnousdifonsle 
droit fouuerain, & le droit eftroir, ourigôureux commcsles Latins 
Jummum ius t ftri£lum tus : & aucuns ont eftim c , tus a iujfu dici : à cauie de 
ce Feftus a cfcrit,i«r , <t diéla funtquaft iujfa : ôc quant «à la Loy , elle eft fou- 
lient appcllée équitable. Ilfcmblcdonc quon peut indifféremment à 
l'exemple desPnilofophes, O rateurs,hifto riens &£ Iurifconfultes vlcr 
Liurcj. des du terme de droit ou de Loy : finon dire auec Ariftote que le droit 
Nic'om" * e fubfiftc par la Loy , ou pour parler plus clairement, ainfi que Plutarque 
icomaque. fagjfa 2VLQ ^ entencm en Fcxhortation au Prince ignorant, que le droit, 
eft la fin de la Loy, comme elle cft Fœuure du Prince , & le Prince Fima- 
ge de Dieu tout gouuernant.Le droit procède de la Loy,& depuis qu'il 
a efté réduit en règles & préceptes , ilaeftétcnu pour art : tellement 
qu'on le peut bien appeller l'art des Loix : d'autant que les Loix , com- 
me les préceptes des autres arts rcçoiuent fouucnt des mutations, ou 
que la ncceiïitc apporte, oulacuriofitc & fubtilitcdc l'efprit humain 
inuente : & neantmoins les arts fubfiftcnt toufiours & demeurent en 
leurs règles vniuerfellcs : comme le droit qui a efté fait & produit par 
IcsLoix. Dontpourmonftrerl'ordrecvmethode , qu'entendons lui- 
ure en ce traité de la fçienceciuile, quin'eft (ans art , comme aucuns 
ont mal eftimé , nous dirons que la Iurifprudence eft la f çience ou Phi- 
lofophie ( parce qu'eftant partie dicelle, elle peut bien prendre fon 
nom ) qui enfeigne de bien ordonner & eftablir Je droit, &c de l'inter- 
préter : mais par ce que le droit procède des Loix,nous traiterons pre- 
mièrement d icellcs, Sous le nom desquelles nous comprenons les or- 
donnances & conftitutions des fouuerains comme en France des Rois: 
parce qu'ils ont feulspuiflancc de faire Loix , & de les cafler & reuo- 
quer, Aufti à bien définir la Loy,ellc n'eft autre, chofe qu'vnc ordonnant 



Digitized by Google 



Des Loix & ordonnances 8cc.Ch. MI. 27 

ccfaitcpar ccluy ouceux quiont puiflance fouuerainecnla Republi- 
que, Ôc n'y a non plus de raifon d'attribuer le nom de Loy en l'cftat po- 
pulaire à ce qui eft ordonné par le peuple, qu'a la conftitution du Prin- 
ce fouucrain en la Monarchie. Si les conftitutions des Empereurs Ro- 
mains ont prins force de Loy,par le moyc de la Loy Royate,dc laquel- 
le Vlpian fait mention , & après luy Iuftinian, par laquelle il dit le peu- 
plcauoir tranfportcau Prince toutfon Empire &puiflancc, vfantde 
ces mors ei&in f»/»,c'eft à dire,à luy & en luy,pour lignifier que le peu- 
ple non feulement luy a donné ôc conféré fon Empire & fon droir :ains 
aulli toute la puifl'ance qu'il auoit fur luy:& qu'il s'en eft enrieremét de- 
mis ôc priué : pourquoy ne dirons nous que les ordonnances de nos 
Rois ont femblable auctorité? Quad les premiers Francs ont efleu leurs 
Rois,ils ne leur ont donné moins de puilTance , laquelle iufques à pre- 
fentils ont toufiours conferuee au contentement du peuple : lequel 
eftant copofé de trois ordres ou eftats,cncorc que le Roy le face alTcrn- 
bler Ôc conuoquerpourouyr fes plaintes &remonftranccs , toutesfois 
n'entreprend aucune auc~torité,ains feulement par humble lupplicatio 
foit en tordre Ecclefiaftique ou de noblelTe,ou au tiers eftat, il requiert 
le Roy de Fefcouter, ôc pourueoir fur fes plaintes& requeftes:& le Roy 
fans y élire adllraind&fuiet, ordonne lui icelles cequil aduife élire 
iufte & railbnnable. Toutes les Loix ôc Ordonnances de France font 
faites parles Rois& fous leurs noms. Aulfi le Roy de France ne reco- 
gnoill autre plus grand Seigneur que luy, finonle Seigneur des Sei- 
gneurSjle grand Dieu &Roy immortel : tellement qu'après les Loix de 
Dieu on peut bien appeller Loix en France les Ordonnances des Rois, 
ôc mieux parauanture que les conftitutions des Empereurs Romains. 
Mais il fauteognoiftre que c'eft que Loy.Pindare Fappcllc la Roine de 
tous les mortels & immortels, laquelle rend dfoit par tout dvnetres- 
forte main.Nous deuons obferuer que la Loy fe prend diuerfemet.: car 
fi on la veut entédre félon que les Philofophes,ou plullolt les Prophè- 
tes Font defcrite,ellecft l'éternelle ordonnance de Dieu, laquelle com- 
mande à l'homme ce qu'il doit faire pourparuenir à la félicité éternel- 
le,*: à celle fin luy inlpire la reuerence Ôc pieté enuers Dieu , ôc Pamitié 
& bien-veuillancc de Pvn enuers Fautre : & deffend le contraire. Car la 
Loy diuine ne commande feulement, ains aulfi afin que l'homme foie 
du tout inexcufable,luy deffend,& auec tres-exprefle menace de le pu- 
nir,s'il contreuient : ce qu'on appelle Sanction de la Loy. le la pouxrois 
encore plus haut interpréter pour Fordre vniuerfel queDicuaeftably 
au monde,lequel par Ion admirable& infaillible prouidence il gouuer- 
necV conduit , de forte qu'on y recognoillvn perpétuel & immuable 
commahdement,& aulfi vnc ferme ôc confiante prohibition, pour en- 
tretenir celle grande focieté & Republique des chofes diuines ôc hu- 
maines. Celle Loy n'a autre legiflateur que Dieu :& Sophocle en I'E- 
dipe Tyran parlant des diuines ôc iuftes Loix di& que Dieu feul en eft 
lepere, &que la mortelle nature des hommes nelesacngencrrees,&: 
qu'elles ne s enfeueuflent en oubliance ôc n'cnuiellilTcnt. Ciccron 

cij 
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la de peint excellemment, Itb. de Republica refert Latfantius Itbro C. 
Injiit. cap. S. 8fl quidem leralex , reéfa ratio, natur* congruens, dijfufam 
cmnes,conftans,f(mpiterna , quœvocet ad ojficwm mbendo : vetando à fraude 
deterreat : quœ tamen neque probos fruflra tubet autvetat, nec improbos iu- 
bendo aut letando mouet huicleginec propagari (forte prorogari legendum) 
fasejl , neque derogari exe a aliquid licet , neque tôt a abrogari potefl. Nec 
mero aut per fenatum , aut per populum Jolui hac lege pofjumus. Neque cft 
quarendus explanator aut mterpres eius altus. Nec ent altalex Rom<e, alia 
Athems, alianunc, alia poflhac : fedejr omnes gentes & omni tempore ma 
lex , eL, fempiterna & immutabilis continebit : 'vnufque ertt commums qua- 
fi magtfler, & imper ator omnium Deus : ille legis huius inuentor , difeepta- 
tor, lator > cuiquinon parebit , ipfefe frgiet ,ac naturamhominisafyernabi- 
tur : hoc ipfo luct maxwhts panas , etiam fi cetera fuppltcia , quœ putantur, 
ejfugcnt. Il faut que toutes autres Loix fe propofent icelle comme 
vraye & feure euide &addreflc: & fi tous viuoient fuiuant icelle, ils 
■n'auroient que faire d'autres Loix ne préceptes : parce que facilement 
ils pourroient leparcr la vertu du vice, Fvnc embrafl'er, & fautrefuyr 
comme lerpent pernicieux : & feroient afiez inftruicts à bien comman- 
der & obeyr: ils fe rendraient les vns aux autres vne accordante amitié, 
&craindroient de s'entr'ofFcnfer.Ciceron regarde à celte Loy quâd il la 
définit vne fouueraine raifon , tirée de la puiflance de Dieu, plantée en 
nature , commandant les chofes honneftes, Se prohibant les contraires. 
Maxime Tyrien au fermon 40. exprime bien fa force & vertu, quand 
ildift que par la puiflance des Loix diuines la vertu eft vnie , Fefprit 
rcmply de difcipfines, la maifonbien difpofee, ( onpourroit mieux 
rendre en François , bellement , ou ioliment ) la cité fondée de bonnes 
Loix , le repos &: la paix fleurit par terre & par mer, rien d'improfperc, 
d'inhumain ou barbare ne domaine, touteft plein de paix, lesconfe- 
derations ont force , la fçicncc fleurit , la Philofophie flcurit,les railons 
deMufiquefleuriflentjiencrecitelerefte. Socratcau Minos, o\i dia- 
logue de la Loy de P laton,appelle trefbien la Loy inuention de la véri- 
té , &parauanture il a mieux parlé, qu'il ne Fa entendu : car l'homme a 
cfté par la Loy comme par vn Pédagogue conduit &addrefl~éà Jaco- 
gnoiflance delà vérité, laquelle a cite reuelec parle fils de Dieu , qui 
lèul a parfaitement accomply la Loy,& donné la vraye interprétation 
d'icclle,& par fon exemple demonltre Fvlàge.Il a comprins en brief re- 
cueil les commandemens de Dieu,lefquelsaufli Iuy eitoient cogneus 
de toute éternité , d efqucls le premier commande la parfaire & entiè- 
re amitié & obeyflanec de l'homme enuers Dieu, afin qu'il Faime de 
tout fon cœur, de toute fon amc& de toute fà force: Car comme tout 
l'homme dépend de Dieu,tant en Fefprit qu'au corps , aufli fe doit il du> 
tout vouer & dédier a rionnorcr, craindrc,aymercV:reucrerDieu, au» 
quel confiitc tout Ion bien, & félicité. Le fécond commandement ap- 
partient à Fvnion de la Ibcieté humaine , par lequel Icfus-Chrift, enfer, 
gne citre ordonné quel homme ayme fon prochain eommeiby-mek 
me: non feulement pourU raifon qu'en rcndCiccron aprcsquelquci 
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P hilofophes, par ce qu'il eft homme, ains pluiloft par ce qu'il cognoift 
enfon prochain, l'image de Dieu,qu'il porte luy mefme,& qui eft la 
principale marque de l'exellence de l'homme : iadioufteray en parlant 
entre Chreftiens qui font les vray s citoyens de la Republique celeftc, 
que fon prochain eft comme luy mclme régénéré en Iefos Chrift par le 
wint Efprit. Il appert donc que de ces deux commandemens le premier 
confîfte en la religion & vraye pieté enuers Dieu & le fécond en la 
Iuftice,laquelle entretient la charité & bien-veuillance entre les hom- 
mes. Ils font plus amplement déclarez és dix articles des deux tables, 
que Dieu mefme auroit baillées à Moyfe : dont ie laifle aux Théo- 
logiens d'en trai&er d'auantage. De la Loy diuine procède la naturel- 
le , laquelle eft comme fimage d icelle , & peut eftre définie la droi<5te 
raifon, imprimée en nature , laquelle enleiene les chofes qui fe doi- 
uent faire, & deffend les contraires : aucuns rappellent laconfeience, 
par ce qu'elle eft donnée à tous les hommes, &fànsautre doctrine ne 
commandement leur faid: cognoiftrecequieftdeleurdeuoir, & dé- 
cerner entre le bien &c le mal,ann de leurolter toute couuerture , & ex- 
eufe d'ignorance, entant qu'ils lbnt redarguez par leur tefmoignage 
mefine. C'eft la bonne conicience qui donne a Fefprit humain la liber- 
té de viure en honnefterepos & tranquillité : Et à laquelle Dieu a baillé ' 
les hommes à garder, comme Epicletus difoit , ainfi que recite Sto- 
baus fermo. de confeientia. Saine* Cyprian au fefmon du baptefme de Ie- 
fus-Chrift parlant de cefteLoy naturelle dit qu'elle n'eft différente en 
aucune chofe de la Loy de Dieu eferite: par ce qu'il a tellement fiché en 
famé raifonnable,qu'il faut fuy r le mal,& choy fîr le bicn,qu'il n'y a per- 
fonne qui en pui/fe alléguer exeufe légitime au contraire : d'autant qu'il 
n'y a aucun qui ne Içache bien comment il fe faut conduire ou bien ou 
mal , & qui ne le puiife'faire. Au modelle de ces deux Loix fè doiucnt 
rapporter toutes les Loix humaines^ dcfquelles lesPhilofbphes, Ora- 
teurs & Iurilconfultes ont laiflé plufieurs definitions,ou pluftoft deferi- 
prions. Lefquellesencores qu'elles foient diuerfes, & principalement 
introduises pour Fvtilité des peuples ou elles font ordonnées , on peut 
toutesfois bien accommoder à la Loy naturelle, par ce qu'elle eft la 
vraye touche & cfpreuue de toutes les Ordonnances & Loix qui ie 
font en quelque forme de Republique, qu'on puifle eftablir & ima- 
giner: & non fans raifon aucuns Feftimcnt eftre Fequité, dautantqu'i- 
cellen'eftant eferite donne l'inftruiStion & addreflè de modérer & in- 
terpréter les Loix eferites, afin d'empefeher la rigueur du droicT:. Pouï 
celte caufe m'a femblé eftre meilleur de conioindre \ équité auec la 
Loy : & comme les Iurifconfultes ont fai<5b en l'adoption la diuifans en 
adrogation & adoption prinfcfpccialement, aumdediuiferlaLoyen 
celle qui eft eferite, & l'équité. 

Car quant à la couftume, ielalanTeaudroid, où l'en parlcray plus 
amplement. Mais pour reprendre noftrc difeours delà Loy en gêne- 
rai, Marcianlurifconfulte Romain en récite deux deferiptions, l'vnc 
prinfc de Demofthcne en l'oraifon contre Ariftogiton , & l'autre de 
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i .i.D.delc- ChryiippcPhilofophe Sroicien. LaLoy eft ( dictDemofthenejà la- 
gibus. quelle tous doiuent obeyr , tant pour pluficurs autres chofes , que 
, principalement parce que toute Loy eft rinuention & don de Dieu , & 

Qui voudra r . ,., » . 1 f * , . 

ra>drc,ordô- délibération des hommes lages , punition des crimes commis ou de 
nancc.oudc- gré, ou fans volonté, le commun accord de la cité, fclon Fordonnan- 
eftcn C GÏcc, ceduqueltous ceux qui fontenla Republique , doiuent régler leur 
JbV^t»' lfci » vie. Et Chryfippe eferit, au liure qu'il a faict delà Loy, la Loy eft la 
aulfi bon. Roine de toutes les chofes diuines & humaines : Mais il faut qu'elle 
Hn Grec y a prefîdc & aux bons & aux mauuais, &cn foitle Magiftrat & Capitai- 
QuAm *on ne, &fuiuantcela foit la règle desiuftes&: iniuftes , & des chofes qui 
peutrendre f onc c j u jl cs Ç c \ on nature : aufli elle enfeigne les animaux de ce qu'il 
uendon^ou -^ut faire, & deffend ce qu'il ne conuient faire. Papinian la dehnit 
promette. ( comme il femble félon feftat populaire ) le commun commande- 
ment, la délibération des hommes prudens , la punition des delicTrs 
qui font commis oupar volonté, ou par ignorance, & commun ac- 
cord delà Republique. En cefte définition & celle prinfe de Demo- 
ftheneon peut remarquer ce que i'ay touche cy deflus, que l'équité eft 
ioincteauecla Loy, poux faire diftin&ion des peines félon la qualité 
des crimes : Ce que tref-diligemment traicîe Ariftote au troiliefine 
liure des Ethiques , monftrant eftre neceffaire au legiflateur de fçauoir 
ce qui eft volontaire,ouinvolontaire( qu'il me foit permis d'vfer de ce 
terme ) tant pour les loyers que pour les peines : & les chofes femblcnt 
eftre non volontaires, fefquclles font faictes par force, ou par impru- 
dence. Mais il en faudra cy après plus amplement difcourirautiltrc 
des peines. Iercprendray donc mon propos de la Loy , laquelle on di- 
enl&L.i. D. uifo en naturelle &c ciuilc, comme auiïï Vlpianfaict diftin<5tion de l'c- 
Snsqui te - u j t ^ naturelle &de La ciuilc, entendant par l'équité naturelle ce qui eft 
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berdlciulTos équitable lelon nature, celt a dire , ielon celte railon naturelle, qui 
«it.&c. c ft ùîfufe en l'homme, &luy enfeigne limplcmcnt ce qui eftdefon 
deuoir:& l'équité ciuile ccftcraifonplusfubtilc, qui eft tirée des pré- 
ceptes, defquels le droict ciuil eft conftitué. Partant pour mieux m'ac- 
commoder à la lurifprudence ciuile, il me femble eftre plus expédient 
de propofer vnc définition plus (peciale de la Loy ciuile, non qu'elle fe 
doiue elloigner &feparer de la naturelle,encores moins de la diuinc.La 
Loy donc eft le droit commandemét d'vne fouueraine puilTancc pour 
la conferuation de l'cftat public. Si ic voulois philofopher fur cefte de- 
finition,iepourrois facilement moftrer qu'elfe eft plus générale que ic 
ne la veux maintenant interpréter. Quand ie dis le droit comandement 
j'entends vne ordonnance iuftc,&conforme à la droite railbn,laqucllcj 
pielcrit &c cômandc les chofes honneftes &c deffend les contraires, Caj 
je ne puis appeller Loy vne çonftitution & ordonnance inique : & afin 
que ce difeours que plusieurs ont mal cntcndu,ioit plus clairement trai« 
âéjconuicnt premièrement cognoiftre que c'eft qu'on appelle inique: 
parce que çant les hiftoiresanciéncs, quclcsnîemoires que nousauon» 
de çeft aage, tefmoignent la diuerfité cV contrariété des Loix & mçcurs, 
qui fpnt non feulement on diijers Royaumes, République & feigneu- 
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rics,ainsaufli en diuerfes Prouinces d'vn mefmc Royaumc:D6c on peut 
dilputer Iclqucllcs Loix & moeurs doiucnt cftrc réputées iuftes, & fi au 
rapport &comparailon d'icclles on doit eftimer iniques celles qui leurs 
(ont contraires 6c répugnantes. Les Philolbphes &: entre autres Arrian 
au liurc des dilcours & .difputes d'Epi<Sbete,ont tres-fubtilement fait di- 
ftinction des choies en trois cfpeces,à fçauoir les bonnes, les mauuailes 
& les indifférentes : à leur exemple ie diuiferay les ordonnances &con- 
ftitutions des homes en bonnes 6c iuftes,mauuaifes & iniques, & indif- 
férentes 6c comprendray fous te nom des Loix les bonnes & iuftes 6c 
les indifferentes,& quant aux iniques & mauuaifes ie les rcic&cray co- 
rne vioIances& tyranniques comandemens.il faut donc reuenir à la Iu- 
ftice,qui eft la vraye touche de toutes les Loix,& la fin d'icelles , afin de 
cognoiltrefilesconftitutionsqu'ô vcutappellcr loix ne font à elle di- 
rectement contraires. Pour le regard des indifférentes puif-qu'cllesne 
répugnent à la Iufticc,c'eft à dire,ne tendent au renuerfement de l'eftat 
pubhc,&: ne cômandent chofes iniuftes &des-honneftcs , elles reçoi- 
uent le tiltre des Loix pour lauétorité du Ibuuerain , qui les a eftablies. 
Platon en fon dialogue Minos,ou de la Loy, 6c en pluncurs autres lieux 
demonf Ire que la conftitution 6c ordonnance inique ne peut eftrc ap- 
pelleeLoy.-dont appert qucd'icellela première qualité eft qu'elle foie 
iufte,pour eftre en la Republique,cômePameau corps humain: Car(ain- 
fi que dit Ciceron en l'oraifon pro Aulo Cluentio) côme nos corps fans 
amc,ainfi la cite fans la Loy ne peut vlèr de fes parties,comme des nerfs, 
fàng 6c membres. Mais Famé doit dominer en l'homme, 6c comander à 
fapp etit 6c aux Cens, les failànt obcïr 6c plier à la raifon : auflï faut que la 
Loy cômande aux opinions &volontez des homes, 6c les règle &: ad- 
drelle à la Iufticc,qui eft la raifon de la Loy. I'adioufteray ce qu'eferit 
Ifocratc en PArchidame,que pour cefte caufe les Loix ont efté eftablies, , 
6c les homes cxccllens s'attribuent à louange de les maintenir, &: les vil- 
les bien gouuernecs principalement s'y emploient &trauaillcnr, afin 
que la Iufticc ne foit violée. Demofthene en Poraifbn contre m idias die 
que les Loix promettent à tous les citoyens d'aydcrdeleurlccours à vc- 
ger celuy auquel a efté faite iniure:elles font donc ennemies de Fïniufti- 
ce,& en autre lieu il appelle woftw.qui fignifieiniure,ou iniuftice,laLoy 
iniquc.Car ( corne difeourt elegâment Ariftide en la i. platonique pour 
la Rhétorique, ) les Loix ont efté ordônees pour le falut public,& pour 
maintenir le droit de chacun : Fart dcfquelles eft réputé bon, honnefte 
6c conioinâ à la Iufticc : on ne peut donc appeller Loy ce que les Loix 
prohibent, & pour quoy empefeher elles ont efté inuentecs. Suiuant 
ce propos on peut bien interpréter la vertu de laLoy , laquelle Mode n Jj,. *§" J£ 
ftinefcritconnfter à commander, deffendre, permettre & punir à fça- gibus.Quin- 
uoir comander choies iuftes 6c hoaneftes,de(Fendre les contraires, per- ri,ian l -7« c " 8 « 
mettre les indifférentes félon l'vtilitc du pais 6c neceflîte des occahons 
qui fc présentent , 6c punir les crimes 6c délices. le fçay bien qu'on cfti^ 
me la Loyplus forte celle qui deffend , ce qui peut auoir lieu en Confé- 
rence ôc cofli# de diuerfes Loix;çar fouuét^come dit Ciceron)celle qui 
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def end,femble par quelque exception corriger celle qui commande. 
Mais le defirerois vne République fi bien inftituce quclesLoix, 
au premier comme Xenophon recite auoir efté celles des Perfes,preuenans les pei- 
liuct de lin* nespourueuflentpluftoftàrcndredesle commencement les citoyens 
Cyre vertueux & fi bien inftruicls , qu ils ne fuflent prins du defir d'aucune 
mefehanceté ou vilenie : afin que non par la crainte des peines,ains d'v- 
nc vertueufe accouftumance &.habitude, ils euflent en horreur les vi- 
ces. Faut venir aux autres qualitez des Loix,defqucllcs quand ie parle, 
l'entends auffi parler des ordonnances , pou ri a raifon que i ay cy deflus 
allegnee.Certainement comme les Loix font principalement eftablies 

côd^rif tq ° P OUr tOUt ^ c ' a R-cpuWiquc, auffi doiuent elles eftre gcnerales,& 
dcscholcs, lefquelles (comme dit Theophrafte) plus fouuent& non 
rarement & inopinément aduienncnt.Carleprudcntlegillateurinuen- 
te les Loix,ainfi que le Médecin les remedes,lelon la neceffité des affai* 
res, &la fréquence des inconueniens, comme de quelques maladies 
contagieufes & communes : afin d'y pourueoir & remédier pour em- 
pefchcr la corruption de Feftat public : & ne regarde trop curieufe- 
ment aux particulières occurrâces, qui n'aduiennent que deux ou trois 
fois,&: ne concernent Feftablifl ement gênerai de la Republique : met 
mes quand il eftime qu'elles ne pourront plus reuenir. Nous hfons que 
SSfonpro Solonlcgiflatcurdes Athéniens enquis pourquoy il n'auroit ordonné 
Rofcio A- aucune peine contre celuy > qui tueroit fon pere , auroit refpondu qu'il 
mcr - nepenfoitquaucunledeuft faire,afin qu'il ne femblaft non tant la def- 
fendre, que d'en diuertir. Et faut que le lcgiflateurfe garde de tomber 
auvicc,quegrauemcnt, SencqucDlafmeauliurcdcla clemence,qu'il 
ne parle de crime non fréquent & commun , tk luy ordonne peine,afin 
que la peine ne monftre &: enfeigne le crime : comme auffi le M edecin 
feroit blafînc qui eferiroit des remèdes pour maladies incognues, &c 
qu'il forgeroit en Ion efpricMais que les Loix doiuent eftre générales, 
& non conftituecs pour aucuns particuliers,Platon le demonftre au 4. 
Dialogue des Loix,ou il eferit qu'il n'eftime les Loix droites, celles qui 
ne font ordonnées generallement pour toute la cité, ains enfaucurde 
quelque partie, & que mal & en vain on les appelle Loix. Demofthene 
en Foraifon contre Ariftocrate, & en la féconde contre Eftienne, recite 
la Loy des Athenicns,qui deffendoit de publier Loy d'vn feul homme, 
fî icelle n'appartenoit à tous les citoyens : & la raifon me femblc eftre 
Ciccron an prinfedcfvn des préceptes, que Platon commande aux gouuerncurs. 
officcï™' ^ cs Republiques de garder, à fçauoir d'auoir foin de toutle corps de la 
Republique,afin qu'en gardant & fauorifant vne partie,ils ne delaifTcnt 
les autres. Ciceron au liurc des Loix trai&e élégamment cefte queftio, 
&: monftre que les anciens Romains n'ont voulu les Loix eftre eftablies 
pour les hommes priuez:par ce que la force delà Loy eft le gênerai 
commandement & ordonnance pour tous , c'eft à dire, appartenant à 
tous les citoyens : & pour cefte caufe y auoit vne Loy aux 1 2.. tables qui 
oftoit les priuilegcSj&derFédoit d'ordôner des homes priuez:les Latins 
vfent du mot rogatio, parce que lors que le peuple auoit la fouuerainc- 
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te a Rome,lc falloir prier,& propoicr en faflemblce la Loy qu'on vou- 
loitpublicr. Ienepuispalfer fous filence ce qu'il me relbuuient auoir 
leu enl'Hcxameron defàinéb Ambroife , parlant de la nature &admi- Linrcj.c.n, 
rable diligence des mouches à miel. C'clt 1 vfàge de la Republique, 
que les Loix (oient communes à tous, &icellcs obferuees d'vnc com- 
mune deuotion : que tous (oient tenus d'vn mefme lien, ne foit droict 
à vn autre, que l'autre n'entende luy eftre licite & permis. Mais ce qui 
cil licite, foit à tous licite &c réputé pour droict, &cequincftliciteà 
tous, ne (bit licite. le laifleray le relie, &adiouileray feulement ce qui 
a eftéobferuépar aucuns Grammariens, que la Loy ell proprement ap- 
pcllee la générale ordonnance ( ilsdient du peuple, mais pour parler 
generallement de route cfpece de Republique i'vfcray d'vn autreter- 
me ) d'vnc puiffance fouueraine,ellablie pour tous les hommes ou cho- 
ies : &Iepriuilege vn commandement faicl: d'vn homme oudeplu- 
lieurs, qui n appartient a tous les citoyens, ou ne concerne toutes les 
chofes : toutesfois Agcllc tefmoigne que telle différence n'a elle ton- Scx.Pôpcim 
fiours obferuee , ains quelquesfois indifféremment on a appelle les SîoJlaK 
priuileges Loix: comme la Loy Manilicnne pourlegouuernemcnt &c i.io. c.\o. 
puin^ncedePompee,cellccnuaeftéfaicT:epourleretour de Ciccron, n ° a - Attic - 
& infinies autres:comme aufli en France les Edi&s fai&s pour hommes 
particuliers, ou chofes particulières, ellas au&orifez par les Cours fou- 
ueraines obtiennent quelquefois le nom d'ordonnances Mais pour 
reuenirà nollrc premier propos , les Iurifconfultcs font de mefme opi- 
nion,que les Loix doiuent eltre ordonnées non aux perfonnes particu- 
lières , ains à tous les citoyens en gênerai : ce que les Empereurs Théo- 
do/è& Valentinian déclarent plus-amplement, dcsconllitutionsdcf- L.lora.D.de 
quels, qui font au tiltre des Loix, du Code Iuilinian, onpeutfacile- hf!&î.ccb 
ment entendre quelles nous deuons appeller Loix ou ordonnances ,c R ib ^«o* 
gencrallcs : à fçauoir celles qui condiment vn droict gênerai, & ne font ttlt * 
fpcciallement ordonnées pour quelque communauté, oupourquel- 
que particulier , n'y envn affaire &: différend fpeci al, trai<5té au Con- 
îèilpriuéoud'Eflat, comme on dictaujourd huy en France, deuantla 
Majcfté mefme : flnon qu'elle aytordonnéauoir force de Loy & Edidk 
perpétuel en femblablcs caufes,ce qu'elle auroitiugé en vnc caufe par^ 
ticulierc : comme nous pouuons remarquer en FAneft donné au Con- 
feilpriucduRoy", pour Maillrelean BenoidDo&cur en Théologie, 
Curé des Innocents en la ville de Paris,du 19. iourd'Auril, I558.qui 
porte en fin ces mots : Et à ce que ce prefent Arrefl férue de Loy en cas 
& caufes femblables,par tout fon Royaume, pays , terres & feigneuries 
cdanscnfbnobeyffance, a voulu & ordonné qu'il foit leu, publié & 
enrcgiflré es reeiftres de toutes fes Cours fouucraines &inferieures.Car 
quoy que le Iurifconfultc Vlpian ay t voulu donner auclorité de Loy à ftjtu.p'nncip'. 
toutccqucrïmpereurordonne,ioitiurvnerequeftc,ouaueccognoif 
lance de caufe,ou fommairemet fur vne rcmonilrace,ores qu'il ne l'ay t 
fait publier par forme d'Edid: , les Rois de France plus amateurs de l'È- 
ilat de leur Royaume , confidenms Fimportancc des Loix & Edicti 
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perpétuels ay nient mieux fuiure le confeil des mcfmes Empereurs 
Theodofe& Valentinian, qui veulent quelesLoix gencralles (oient 
de tous gardées efgallement , lefquclles compolccs par vnc oraifon 
(corne nousen liions aux Pandectes du droit Romain de plufieurs Em- 
pereurs ) ibnt enuoyees au Sénat, qu'ils appellent vénérable aflemblee, 
ou publiées fous le nom d'Edift: car comme enFanciennc Rome les 
Preteurs,c\r autres Magiltrats aux Prouinces, par leurs Ediels qu'ils prp- 
pofoient au peuple, ordonnoient& prclcriuoient le droit que le peu- 
ple dcuoit fuiure : aufli les Empereurs , ôc a leur exemple les Rois Fran- 
çois ont voulu appeller leurs conftitutions & Ordonnâces Edits, qu'ils 
Dcniî Hal ^'°* cnt P u ^^ er a tous leurs fubjets. il fuit en laconftitution de Theo- 
camiifcan !" & Valentiman,lefquelles ou noftre mouucment volontaire nous 
5. desanti- auroit confeillces ( ainfi le traduict le viei interprète François du Code 
maincs R °~ Iu ^inian ) c'eit à dire, lefquellcs de noftre propre mouuement aurions 
délibérées & eftablies, ou à la prière ou renuoy qui nous en auroit efté 
faict ( aucuns ayment mieux interpréter appel , ou euoeation le mot là- 
L'authcur tin relatio ) ou que la caufe meuë auroit donne ibccalion d'en faire Loy. 
s'adftrtindrc ^arccll a ^ cz qu'elles foient ordonecs fous le nom d'Edift, ou qu'elles 
àleiaâetra- foient diuulguccs à cous les peuples leurs fubjets parles publicatiôs des 
duéhon de Iuges,ou que plus-exprelîement elles contiennent que les Princes ont 
0 mot. or j onn ^ q UCCC q U i ae ftéftatué en certains cas & négoces, vaut pour 
décider les faits des caulès femblablcs. Mais fi la Loy qui eft appellce 
générale, ou eft commandé qu'elle appartienne à tous, obtient force 
d Edift : les iugemens fommaires ( le viel traducteur Tend ainfilemot 
Qui voudra htin^nterlocutionibHs )qui font donnez en certains cas nepreiudicierôt 
rmdccobfer- au gênerai: d'autant que n'appartiennent à l'eigarddela généralité les 
obicruance, choCcs qui font fpecialemcnt o&royees à quelques citez,Prouinces ou 
il approche- corps.Ie fçay bien qu'il femblc que Iuftinian en la dernière côftitution 
rin P obfeuî- ^ u mcunc tl ^ crc e ft cn d plus auant les ordonnances des Empercursrmais 
tiani. il parle en iccllc de l'interprétation dcsLoix. Toutesfois puifqueles 
L leçesfacrt. tres-làcrees Loix ( ainfi queferiuent Valentinian & Marcian ) quire- 
tiffimx.c. ftraignent les vies des hommes, doiuenteftre de tous entendues, afin 
eod * *" que tous , leur citant cogneu plus apertement le commandement d'i- 
celles,efuitcnt les chofes deffcnducs,& fuiucntles pcrmiies,il conuient 
qu'elles appartiennent à tous en gênerai, &c foient publiées par tout le 
pays,oiiellesdoiuenteftreobferuees:ce que confirme l Empereur A- 
naftafe en la dernière conftitution. Q fi contra tus vel vtilitatem &c. o d il 
admonefte tous les Magiltrats de n auoir aucun cfgard aux mandemés, 
referits & commiflions du Prince contraires au droit gênerai ou à l'vtili- 
té publique, ains veut les conftitutions générales cftre en toutes for- 
tes gardées. Mais parce qu'il femble que trop cftroictement ondi- 
ftinguela Loy du priuilege, il fera meilleur defclarcir celte diftin&ion. 
Iediray donc quele priuilege eft vn droit fingulier odroyéparle fou- 
uerain,qui eft pcrfonnel & ne fc tire à exemple , ou conlèqucncaquâd 
ie dis perfonnelji'entends qu'il ne regarde, que fèulemét ceux àuïquels 
il eft concedc,foit comunauté^ou particulier, & non que les fucccfièurs 
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n'en feront participais. Car comme nous obleruons aux liures du 
droit Romain, &: hiftaires anciennes, aufli nous lifons entre les Or- 
donnances & mémoires de la France, pluficurspriiuleges de franchî- 
tes, exemptions & autres o&ïoyez à quelques villes, collèges &com- 
munautez , & mefmes à quelques lignées , comme celle de Heudc 
le Maire, di&ChallonSainmas (de laquelle ie fuis yfliide par Cathe- 
rine Alleaume mon ayeule maternelle) qui font perpetuejs,& en iouy f 
fent leurs fuccefleurs & pofterité 

Toutesfois quant aux Loix générales i'cnferay deux efpeces, les 
vncs vniuerfelles qui appartiennent àfeftat vniuerfel de la Republi- 
que, & concernent tous les citoyens en gênerai : de laquelle efpccc 
nous auons infinies Ordonnances trcs-lain&es Se équitables en la 
France, (ans parler du droict commun des Romains : les autres parti- 
culiaires lefquelles concerner vn certain ordre,ou quelque partie delà 
Republique , non pour la faueur de ceux , pour lefquels elles font efta- 
blies ,'ains pour vn bien public : enquoy elles différent des priuilcgcs: 
de cette, cipccc font les Ordonnances faictes pour l'érection ou rè- 
glement de quelques Offices, pour le faictdes marchandifes , Se au- 
tres femb labiés. Les Romains auoientplufieursfcmblablcs Loix, com- 
me celles des Tribuns du plèbe, des Prêteurs, desCenfcurs, despre- 
fens & dons qu'on faifoit aux Orateurs, & infinies autres : qu'il n'eft 
befoin de reciter. 

Et par ce que traitant de la puiflance & auctorité du Roy, contien- 
dra aufli difcourirdela diuerntédes mandemens , lettres patentes & 
commiffions, faut reuenir aux autres qualitez Se marques des Loix.I'ay 
di£t qu'elles doiuent élire bonnes , iuftes Se honneftes : d'autant que fi 
elles citaient iniques & mefehantes., elles feroient vue honte publique 
al'eilat qui les entretiendroit , Se feroient pernicieufes à tous ceux qui 
envferoient:& faut aufli qu'elles foient generalles : par ce que l'office 
dulegiflateur ( comme dict Ariftotc aux Rhétoriques à Theodccle) 
eft d ordonner des chofes vniuerfelles 6c futures : Se du Sénateur , luge 
ou Iurifconfulte de délibérer , iuger &: refpondre des particulières, 
prelèntes ou paflees. Demofthene en l'oraifon contre Timocrate 
adioufte qu'elles foient eferites Amplement & apertemen t, afin d'eftre 
entendues efgallementdetous, & qu'autrement lvnnc les interprète 
que Fautre : en auprès qu'elles commandent chofes quife peuuent faire: 
car ores qu'elles foient bien eftablies,fi toutesfois elles propofent quel- 
que chofe qui ne fe punie faire, elles feront inutiles , Se ce quiaura 
elle par elles ordonné , fera pluftoft réputé pour vecu , que pour 
Loy. D'auantagc conuient que toutes les Loix fe propofeilt aucc 
la Iuftice l'vtilite publique : par ce qu'on doit toufîours { ainfi que 
di& Demofthcne en l'oraifon pour les Megalopolites ) regarder Se 
faire les chofes qui font iuftes : Se enfembïe mettre peine qu'elles 
fuient aufli vtilcs. Platon , Ifocrate , Se autres qui ont bien-difeou- 
ru de Fcftat public , reprouuent iuftement la multitude Se contra- 
riété des Loix : d'autant que la multitude n'apporte que confufion, 
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* eft comme vne femenec de proccz,& la contrariété entretient & fait 
croiftre , & en fin renuerfe les Loix meimes. Si les Loix cftoient obfcu- 
i es , elles feroient eferites a autre fin, qu'elles ne doiuent eftrc cftablics: 
parcequeFvnedcs catifes pour Icfquel les nous liions icellcsauoirefté 
inucnrees,eft celle que Lyfias récite en Foraifonpour la mort dErato- 
ftenc, afin que félon la fentence d'icellcs nous ordonnions deschofes 
douteufes &c controuerles ce qu'il nous conuient fairc.C cft pourquoy 
Platon au Cratyle fouftient que le legiflatcur doit eftrc bien entendu 
en la propriété des noms. Si lesfubjech ne le peuuent exeuferde Fi- 
gnolante des Loix& Ordonnances de leur Roy, ou autre fbuuerain 
qui a toute puiifance fur eux : il n eft raifonnablc qu'elles contiennent 
aucune obfcurité,afin qu'elles foicnt entendues de chacun pour les ob- 
cucilwx". ^ erucr - Car Fobfcurité engendre les différents, doutes &procez, que 
delcçib.L. les bonnes Loix doiuent retrancher, comme Ifocratc eferit en l'oraifon 
conffiturio- A Nlcoc l e> du Rovaume.Celfe Iunlconfult c dit que içauoir les Loix elt 
n$ & ùai non de tenir,ou entendre les paroles d icclies, ains la force &c puiflancc: 
ignor. & qu'il les faut plus benignement interpréter, afin que l'intention d'i- 
! celles (bit conferuce : & qu'en la douteulè voix ou parole de la Lo.y faut 
tcCcq.D™ pluftoft fuiurc la lignification, laquelle eft iàns vice, principalement 
de legtU. puis quaufïi Fintention de la Loy en peut eftrc recueillie. Tous ces pré- 
ceptes font tres-bons pour Finterpretation des Loix,mais il feroit meil- 
leur qu elles fuflent fi claires &c faciles, qu'il ne fuft befoin d'autre inter- 
pretation,que celle,qu'exprimeroient & deelarcroient les paroles met 
mes , defquelles elles feroient concciics & eferites. Car les paroles (ont 
les fignes 6c marques des conceptions des hommes. Solon a efté blaf- 
me des Athcniens,de ce qu'il auoit par Fobfcurité de les Loix augmenté 
la force & auctoritc des iugemens.Mais à meilleure raifon Iuftinian ou 
pluftoft Tribonian peut élire blafmé non feulemcntde Fobfcurité,ains 
aufli de la diuerlité & contrariété des Loix qu'il a recueillies ôc amalTecs 
tant aux Pandecïes qu'au Code,dont la plus grand part ne concernant 
qu'cfpeccsou cas particuliers pour eftrc mal digérées , engendrent di- 
uerfes <5c répugnantes intcrpretations,& d'icelles vn labyrinthe de pro- 
cez.Ic ferois pluftoft d aduis de faire les Loix en paroles faciles & com- 
munes , & en forme de briefues règles : parce quaufïi elles font les 
vraies règles de viure félon Iuftice. Telles eftoient les Loix des douze 
tables, &des premiers Rois de Rome, comme font foy les reftesquo 
nous en auons. Platon veut que les Loix (oient propofees au ce quel- 
que preface,contenant la raifon du legiflatcur,mais il cft difficile de co- 
gnoiftre,&: rendre certaine raifon de toutes les Loix qui font eferites Se 
I..nonom- C onftituecs,commctefmoienelelurifconfultclulian,&amplcmentle 
rit au Imre demonftrc Plutarquc :ôc partant le lautarrcftcr a ce qu elles ordonner. 
deceuxqiH £ t p lHS q uc l cur office eft de commander ce qu'on doit faire, fi elles 
iii'dc'iîico. conccnoicnt choies impolTibles,ilfembleroit qu'elles ne commandai 
fent rien,& feroit leur Ordonnance vainc,illufoire & inutile.Car (com- 
me rresclcgamment dit Dcmofthcne ) c'eft vne mefmcchofe, de ne 
rien commander, ou de commander chofcimpoffiblc : dautantque 
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Fobeyflance ou Fcxccution doit luiurc le commandement, &: ne peut 
celuy eftreaccufé de dcfobeyflancc, lequel ne peur accomplir la Loy, 
nonparfafautc,ainsdelaLoy mcfinc.Ncfautdonceltimerquela Loy 
de Dieu commande chofes impoflibles : car d'autant plus qu'elle ell 
iulle & parfaic"tc,cllc cil aufli plus accommodée à la fragilité humaine, 
pour Finflruire & redrefler,fclon la bonté & mifericorde diuine. Mais 
la cupidité & répugnance de refprit humain, retenant la marqu c origi- 
naire du péché de les premiers parens ne fe range & plie du tout com- 
me il deuroit, à Fobeyflance des commandemens de Dieu. Celle opi- 
nion eft celle tant des Rabins Hébreux, que des anciens Docteurs de 
l'EglifeChrefliennc : & entre autres faind: Cyprianaufermonduba- 

Î>tefmcdc Icfus-Chrill excellemment la confirme, quand il dicl que 
a Loy de Dieu ne commande rien qui (bit impoflible, rien qui foit raf- 
cheux & rude : & en rend la raifon. Car fi les commandemens de Dieu 
elloient impoflibles, ou tant difficiles, ou fa volonté tellement elloit 
cachée, qu'efl-cequefàMajeflérequcreroit de nous ? Combien que 
nul ne pèche malgré luy,fi eft-ce toutesfois qu'il fe pourroit couufir de 
quelque cxcufe,fi le commandement nefloit facile à faire, & comme 
d'icc uyilauroitla cognoiflance qu'il le peuftaufli mettre en crFect & 
exécution. Onpeut bien rapporter cefle raifon que plus amplcmenc \ 
faint Cyprian trai<5le,à la conflitution des Loix humaines. Maintenant 
faut veoir quel le vtilité les Loix fe doiuent propofer, par ce que ic n'en- 
tends parler d'vnguain& proficl: procédant de la cupidité des richef- 
fes,ainsdvn bien public tendant a la conferuation& fbûlagemcnt de 
la patric,quon peut prendre en deux fortes, à fçauoir ou pour Faugm£- 
tation & deffence de l'cftar, ou pour la commodité & neceflité du pais. 
Certainement Fvtilité bien confiderec & conduietc par la Iuflicccfl 
Fvn des fond emens de la Loy,ou plufloflfemble que la Loy fcfbitpro- 
pofec Fvtilité pour fa fin : d'autant ( comme Demoflhene & autres 
expérimentez aux affaires politiques onteferit) quelaLoy n'eflcfla- 
blic que pour lcfàlut & le bien des hommes afin de les faire viureen- 
fcmbfe en repos & tranquillité : &pour icelle on change fouucnt les 
Loix reccùcs & publiées , (ans toutes-fois defroger & prejudicicr à 
l'auctoritc de la Loy: par ce que tout ce quiell ordonné pour le bien 
public , pourueu qu'il ne foit contre la Iuflice, laquelle embrafle les 
Loix de Dieu &c de nature , efl réputé pour Loy en la Republique 
qui en vfe. Pour celle caufe Plutarque conioinil Fvtilité auec la Iu- 
flice , &Ciceron prend Fvtilité commune pour cfpece d'equité,com- 
mc auiïî les Iurifconfultes Romains , quand ils efcriuent que plu- 
fieurs chofes font reccues du droi&ciuil pour Fvtilité commune,con- L ju vuJnc 
tre la raifon de difputer,qu'on peut monftretpar infinis exemples , mef rams.5i.D.ad 
mes des rcflitutions en entier. ' ^-Ddciu- 

C'efl celle de laquelle parle Papinian, quand il did que le droit pre- <iit.*& iure- U 
torieriacflé introduit parle Prêteur pour ayder, fuppleer ou corriger le L.i.D.dcco- 
droit ciuil, pour Fvtilité publique: & laquelle Vlpiancfcritdcuoireflre ftK 'P tincl P- 
cuidente quad on côftitue chofes nouue]les,pourreuoqucr le droit qui 
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a efté longuement eftimé équitable. Pline au panégyrique de Trajan 
lo iic grandement les vœux qui eftoient prononcez pour l'Empire Ro- 
main du temps de Trajan,efquels ces mots eftoient exprimez , Si bene 
Rempuk &>exvtilitateciutumrexffts. le pourrois à ce propos alléguer 

Saryiaj.Ii.i. plulieurs fentences d'autres Autheurs,mais Horace dit briefuemet que 
Fvtilité eft prefque lamere duiuftc ôi de Fequitable.il faut que celte vti- 
lité publique,laquelle les chofes mcfmes prefentent ( comme dicî De- 
mofthene en Foraifon de la paix ) entre droitement en nos yeux,ou plu- 
ftoft en nos efprits,pour fans affc&io particulière ne dilcretion des per- 
fonnesy addreflernos defleins ôi penfees. Paricclle telle règle eft don- 
née aux Loix,qu'elles ordonnent feulement des choies futurcs& nô des 
pa(Fees.Car fi les Loix nouuellcs calloiét Si rcuoquoicnt les chofes de£ 
ja faites 6c paffces,au lieu d'apporter vtilité , elles ameneroient vne con- 
fiifion ôi perrurbation,caufe de grandes incommoditez Si dommages. 
Demofthene en l'oraifon contre Timocratc trai&c fi cxcellcmcnt ce- 
ftc queftion,qu'il n'c(l befôin que de fon auctotké, ôi de celle de Cice- 
ron en la féconde action contre Verres.Seroit contre l'orficc de la Loy, 
de publier vne ordonnace, qui fit eforeuue d'vne choie qui ne pouuoit 
clhe preueiie deuant icelle , ôi qu'elle mift en danger ce qui auroit efté 
fait.Car côme ce qui eft fait ne peut eftre rédu non fait, aulli ne femble- 

L.lc g cs7.c. roit railonnablc de faire Loy pour le cafler& reuocqucr.Les Empereurs 

de legibus. Theodofe &Valcntinian eleriuent qu'il eft certain que les Loix ôi con- 
ftitutions donnent forme auxaffaires ôi chofes futures, &i ne s'eftendét 
&rctournent aux pafïccsrfinon qu'il foit nômementordonné du temps 

L. j.c.Thco- p a fl"£ jes affaires encores pendans. Au Code Theodolîan ne fe trou- 
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ftitut. pnn- ue celte conlutution,ams celle qui y ensemble plus équitable. Toutes 
dp. & edia. conftitutions ne font calomnie( Ciceron dit fraude)aux chofes paflecs, 
ains impolcnt règle aux futures. Ace propos peut-on alléguer la dif- 
férence que faict Demofthene en Foraifon pour Ctefiphon entre le 
Confeiller&le calomniateur, ifçauoirquele Confcillcr didfidelle- 
mentfonaduis deuant que les chofes aduiennent, & le calomniateur 
les blafme ôi débat après qu'elles font faidtcs.Toutesfois de Fexception 
qui cil en laconftitution de Theodofe & Valentinian au Codclufti- 
nian , nous en auons quelques exemples , comme de la conftitution de 
L.vh. cd> Iuftiniâ mcfme,au tiltre, de contraéltbus iudicum &c autres.il y a plus d'ap- 
gno" faut p^rence qu'aux négoces ôi affaires pendans» & indécis la Loy puifle dô- 
vcoirlesnou- ner forme, ainfi que veut Iuftinian en la L. Sandmus. 21. Q de fterofan. 

Ecclef Mais les Roys de France font plus prudemment & pour Fvtilité 
publique, quand ils veulent par leurs Edi&s ôi Ordonnances qu'ils 
ne facent preiudice aux droidts acquis ôi aux inftances meues & à 
mouuoir pour ce regard , ou qu'ils ayent lieu feulement à Faducnir. 
Aufli les Loix , Ordonnances Ôi Edids de France n'ont force Ôi ef- 
fe<2 finon du iour de la publication fai&e aux Cours fouueraincs, 
corne fay monftré ailleurs. Toutesfois fi les ordonnances font dedara- 
tiues du droit commun c'eft à dire du droit Romain receu pour Loy en 
Frâce à caufe de fon equité,& dont neâtmoins ny auok encore expreffe 
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déclaration du Roy pour le garder & obferuer, les Cours fouueraines 
ontaccoùftumédeles eftendreaux chofes paflees, non toutesfoisiu- 
gees&decidees,commeyeftansàce faireincitees par efgallirédc mi- 
ions :ain(i qu'il a cftéiuge par quelques arreftsdu Parlement de Paris 
fur aucuns Edicls,mcfmes celuy des fécondes nopces,&:cntrc autres vu 
prononcé folennellementlc 16. iour de May, 1578. Qui i contient ces 
motSjEt pour ofter tous les doutes fur l'interprétation de l'Edict des fé- 
condes nopecs faidfc & publié en Fannce \$6o. a Iadidte Cour déclaré &c 
déclare ledicl: Ediét auoir lieu du iour d'iceluy pour le padé &: pour l'a- 
uenir,tant pour le regard des Marys que des Femmes conuollans en fé- 
condes nopees. I'ay touché cy deflus ce qui mefembje de la multitude 
& variété des Loix & ordonnances , que tous politics ont rcprouuee 
comme les M edecins la multiplicité des medicamens dans vn cftomac 
debilité.Car s'il y a peu de Loix,elles (ont plus facilement gardées, mais 
la multitude fait defprifer les vncs pour les autresraum* la fréquente mu- 
tation demonltre vn remuement d'eftat. Les Athéniens y auoient bien 

{>outueu par les Loix qu'ils auoient fai&es pour la forme de les publier, 
efquellesDemofthcne&Efchine recitent, mais tretmalilslesobfer- 
uoient.Entre autres Loix y en auoit vne qui defFendoitde propofer Loy Contfc Ti- 
contraire à celles qui eftoient ja reccues , ains conuenoit première- momie, & 
ment délibérer fi rancienne deuoit eftre abrogée , & en après pu- Efc] ^ De r c ^ 
blier la nouuelle fi elle fembloit aux fix hommes ayans charge des e . 
Loix,iufte& deuoit eftre fubrogee a Fautre. IuftinianoupluftoftTri- 
bonian le deuoit propofer ceftercgleenla compofition du droit Ro- 
main,afin de n'y laifler tant de redites & contrarietez d'opinions,qu'on 
appelle Loix à caufe de Pau&orité que l'Empereur leur a donnée, 
le ne bfafmefbn labeur , ains le loue grandement , maisi'eiuTe defiré 
enTribonian, &: ceux qui ont trauailleauecluy, plusde iugement & 
d'exade diligence. Car n'y a rien qui plus apporte de defordre en l'in- 
terprétation & vlàge des Loix,quc la contrariété d'icellcs: pour laquel- 
le ofter faut fuiure ce qu'ont eferit les Iurifconfultes, que les Loix & or- 
donnances dernières doiuent eftre préférées aux premières, & fi elles 
font contraires,il conuiét obferucr les dernières corne eftâs les premiè- 
res reuoequees par icelles : autrement elles oeuucnt feruir d'interpreta- 
tion,'& eftre rapportées les vncs aux autres,a ce propos on peut alléguer 
la Loy des XII.Tables,delaquelle Tite Liue fait mention au vij.liureyvf • 
auodcuncjue poflrenmm populus iujpjjet, ^ m ratumque effet que tout ce que 
le peuple auroit le dernier commandé,fuft droit & arrefté. 

Mais c eft peu d'auoir de bonnes Loix & vtilcs ,ii elles ne font fermes 
& ftablcs, & qu'elles foientauflî religieufement gardées, que la mon- 
noye publique de laquelle le changement ou la corruption eft fouuent 
caufe de troublcs,fcditions,pcrtes &c de plufieurs autres maux & incon- 
ueniens.Que volontiers ie répète le confeil de Dcmofthene : lequel en L. non nouu 
Foraifon contre Midias dit qu'il faut prudemment délibérer &confidc- « ft * 

1 • 11 * r 1 ■ ' 11 r Lit o dclegir>.& 

reries loix quandonlcs propofe, maisaprcs qu elles font publiées & v i tB fdccon- 
recettes, conuient les garder & obferuer, ou pour mieux reprefenter le pnneip. 
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mot Grcc,mettrc en vfage : car il vau droit mieux ne faire Loix,qu'aprc« 
icellcs publiées ne les garder :qui fut caufe que pnidemment Tibère ne 
voulut renouucller la Loy fomptuaire.En quoy eft la force des Loix ? à 
fçauoir li en ce qu'elles accourent & aydent de leur prefence à ceux Icf- 
quels affligez d iniurcs s'eferient ? non : car font lettres qui confident en 
eleriturc , & ne peuuent ce faire , enquoy donc eil leur force ? fi les Ma- 
^iftrats les obferuent, & les rendent toufiours fermes a ceux qui im- 
plorent leurayde. Ainfiles Loix font ftablcs parles Magiftrats&lcs 
citoyens , & leur eftat auffi eft maintenu & conlerué par icellcs. Queft- 
ce qui plus ouurelc chemin à tout mal , qu'vn ordinaire cV fréquent 
changement de Loix & couftumes conhrmccs par longue vfance? 
Comme Farbre îouucnt agité & traiifplantc de lieu en autre ne peut 
bien eftendre & alfeurer fes racines : ainfi la Republique fouuent eibrâ- 
lec par mutation & variété de Loix ne peut élire bien enracinée & ap- 
puyée en fon Ellat , ains telle diuerfitc & inconftance apporte vn mef- 
pris qui empefche le vray fruict des Loix , lequel confifte en vnc llablc 
& perpétuelle obferuation d'icelles. Si la Loy eft tenue pour lefonde- 
ment de toute focietc ciuile, cliacun peut bien iuger, combien il cil 
dangereux de la changer ou remuer : par ce qu'il eft à craindre que Fc- 
difice politic n'en vienne en ruine. Les Loix ( comme diioient les La- 
ccdcmonicns ) font les maiftrclTes des hommes aufquellcs tant qu'ils 
■obeylfent , ils le peuuent bien commander & aux autres : & depuis 
qu'elles font rcccùes , n'en faut plus iuger , ains on doit iuger félon icel- 
les : d'autant que les hommes ne font leurs maiftres. Les Romains a- 
uoientpropolantPhilon Dictateur , ordonné par Loy qu'il ne feroit 
licite à aucun de rien rapporter au peuple, (ans Faduis du Sénat : laquel- 
le Loy fi toufiours euft cité gardée à Rome , l'cftat de fi excellente Re- 
publique n'euft cfté renuerlc. le ne reciteray la Loy des Locriens , qui 
commandoit que tout citoyen voulant introduire nouucllcLoy , fuft 
tenu de la propofer publiquement deuant tout le peuple la hart au col, 
afin que fi elle n'eftoir trouuee honnefte & vtile au publiCjl'autheur d 1- 
celle fuft incontinent eftranglé , pour Retourner les autres de telles en- 
treprifes. Mais quelqu'vn diraqueces difcoursfe peuuent feulement 
accômodcr a l'eftat populaire : toutesfois il me femme qu'il eft plus ne- 
celTairc de conferucr en la Monarchie les anciénes Loix:tant par ce qu'il 
n'y a rien qui plus entretienne les fujets en l obeyrTancc enuers le Prin- 
ce fouuerain,quc quand ils voy ent bien commander, & les vouloir co- 
ferucren l'ordre des long temps reccu & eftably : que d'autant qu'vn 
fcul plus facilement fc peut tromper en la mutation des Loix, & pour la 
trop grand' licence que fa puhTance fouueraine luy donne, & ainfi cor- 
Au 7. Dwlo- r 5p re & peruertir fon eftat. C'cft pourquoy il faut entendre ce que dit 
Plato que toutes mutatios lont pernicieules en la République, de toute 
elpccc d'eftat: car outre la difficulté de faire fi toft oublier l aciéncLoy, 
la rcueréce de laquelle peut gt andemét enuers les citoyés, & d'au&ori- 
fer la nouuelle,la côfequece en eft tref dâgcreufe.Toutcsfois ie ne dou- 
te qu'il ne foit quelquefois neceflaire de enâger les Loix & ordônanccs 



Diniti7P<i h\j C^ooolc* 



I 



Des Loix & ordonnances ôcc.Ch. flîL 41 

anciennes, ou defroger & retrancher d'i celle s : mais il y fautvfcnde 
grand prudence , & le faire petit à petit, & auec le îugemenudu temps 
& de la ncccflirc : & imit er le fage Médecin qui ne faittoiità-coup qu il 
ainuenté, Fefpreuucdcs nouueaux remèdes & médicament & s n en 
veut faire vfer au malade, il ne luy en ordonnera telle quanucéjqu'iWc- 
roitdesmcdicamcns ordinaires. Pourmiéux entendre celte qucltion^ 
ie prendray deTite Liue la mftin&ionxJesLokquidlenForaifôndc Liure 44« 
Valere pour Abrogation de la Loy Oppicnne. Des Loix aucunes forit 
eftablies non pour vn certain temps, ains pour Fvtilitéperpctuelle,afin 
deftre éternellement obferuees:lelqufelles ne conuient abroger & rc- 
uoequer, finonou que Fvlàge ayt demonflré qu'elles font inutiles, 
ou que telles les ayt rendues ieftat public. Car (ouuentaduient, com- 
me au gouuernement des perfonnes mcfmcs , que les occalions des 
temps , viciflitudes des chofes , conlidcrations des affaires & vrilitez 
prclenres , & Fexperience des rencontres publiques font trouuer mau- 
uais ce qu'autrefois a elle bien reccu & approuué. Nous en auons tant 
d'exemples en l'hilloire Françoife pour la mutation des O rdonnances, 
•mcfmcmcnt celles qui auoient elle publiées comme perpétuelles & ir- 
reuocables , tant pour Fadminiftration de la Iuftice , qu'autres, qu'il 
n eft befoin d'en emprunter des Grecs, Romains, ou autres peuples. 
Les autres Loix ou ordonnances ne font fai&cs que pour le temps,a fça- 
uoir pour la neceflité des affaires qui fe prefentent, & non pour vile r 
caufe & vtilitc publique, comme font plufieurs Edi&squeles Roys 
font publier afin d'en tirer quelque prompt fecours en leurs affaires : ôc 
onpeutbienappellcr icellcs temporaires, parce que quelques temps 
lesontfaicticccuoir, &aucclos temps fepcuuent changer : elles font 
plus fu bjccT:cs à mutation que les autres, & n'y a tel danger. Plufieurs 
Loix & Edith fe font en temps de paix,quc fouuent la guerre crt abro- 
ge : & aufli la guerre,que la paix reuoeque : comme en ta condui&c du 
nauire autres chofes font commodes, quand le vent eft fauorablc , au* 
très quand la tempefte efl contraire. Toutesfois le fouuerain doit pru- 
demment pourucoirque par la cafTation de telles Ordonnances il ne 
face tort & dommage aies lubje&squiontfuiuy lafoy publique, & 
l'ont fecouru en fes affaires. Ainfi nos Rois ont touliours fanSt comme 
bons ôc fages Princes , ayans ordonne ou la recompenfe & rembourfe- 
mentjOii laifle iouyr ceux qui auoient vie de leurs Edi&s , de Fcffcâ: d 'i- 
ceux iufques à vacation par mort, ou autre caufe iufte. Mais il eft fans 
doute que le fouuerain eft par deflus toutes ces Loix , qui dépendent 
des conftitutions des hommes,lcfquellcs ilpcut-changcr, caflcr„& cor- 
riger (elon les raifbns ôc occurrences qui s'offrent: toutesfois on demâ- 
dc s'il eft fujet aux Loix eftablies pour reliât public,honncftes & politi- 
ques, le ne parle de la Loy diuine Ôc naturelle : car comme il eft fubjet 
au jugement de Dieu , aufli ne fc peut il aucunement difpenfer delà 
Loy , ne de celle qu'il a'emprainte ôc grauee en nature , autrement 
il feroit réputé tyran. Laqueftion qui feprefente, efttrefefpineule, 
ôc ne fe peut qu'auec difficulté trai&er en vnc Monarchie , à caufe des 



Digitized by Google 



42 Pknd. du droiét François, Liu. L 

fliMcurscourtifans, qui tirent fouucnc en mauuaife part ce qu'on allè- 
gue de llbonté & modération du Prince. Toutesfois i'en diray mon 
opinion conformément à ce que nos Rois , vrays& excellcns Princes 
ont toiifiours oblcruc. 

Certainement quand ie pairie d'vn Prince, f entends vn Monarque, 
pu fouuçraia &c perpétuel Seigneur , qui gouucrnc félon la droite rai- 
fonferiitpubliopour lebien&faUitdu']i>cuplc, il cil limage de Dieu, 
Loy viuante & parlante : Gomme les Loix font que luy fcul eilobey de 
tous fes futrçets , qui volontairement plient & flechillent Sous Ion com- 
mandement, combien quils ibient infinis & compoSez de diucries 
mœurs & conditions: auflifaut-il qu'il foit le premier &:pliis diligent 
obferuateur des Loix: d'autant que le peuple iè règle & façonne a ion 
exemple! &s il yeoitlc Prince dcfordôné, & mefpntant les Loix, il s'en 
voudra pareillement exempter , cltimant limitation du Prince eflre la 
règle de bien-viure. S'il faut plus-auant philosopher , encorcs que Dieu 
par là puillànce fouueramc &: abSbluc puifle remuer tout l'ordre de IV- 
niuerSy&'Q 'y foit aucunement adilrainft, toutesfois femblc que pour le 
cpnferùer il s'y rende aucunement fubjet,c'eil à dire qu'il y accommo^ 
de là volonté,&:puiSfanj:e,qu on appelle ordinaire. Mais le Prince qui 
cft homme,& commattdc aux hommes libres qui font participans dV- 
né mcSme nature,& Sçauét que c'eft de gouuerner par railbn, ne lepeut 
plus Seurement maintenir aucc eux, que par ce commun lien & accord 
. de la Loy,qui eft( à bien dire en peu de paroles ) vne mutuelle conuen- 
rion entre le fouuerain & le peuple de bien commander & bien obeyr, 
pourquoy donc le fouuerain n'y fera fujet ? tous les Rois.Empcreurs &: 
Monarques qui ont mérité le tiltre debons Princes , ont toujours dict 
que le Prince deuoit obeyr aux Loix , d'autant qu'il regnoit par F.ui&o- 
rité d'icclles :I'en pourrais recirer pluiieurs notables Sentences & exem- 
ples,mais il Semblerait que icme dele&erois à remplir le papier.Si c'eft 
contre la MajeSlé Royale de SouSlenirquele fouuerain eftfubjecT: aux 
Loix, comme quelques corrompus ont eferit, il faut dire par mcSme 
moyen que c'eSt Fofrencer quand on remonSlre au P rince qui l cil tenu 
de mire iuftice,& qu il Se doit conformer à icelle , par ce que la Loy eSl 
l'ceuure de Iufticc : & confequemment le fouuerain fe pourrait diSpen- 
ferdetous les préceptes de vertu, &SedeSbordcren toutes voluptez 
dont ferait effacée la differéce d'entre le PrincecV: le tyran.Car Si le Prin- 
ce doit obeyr à la Loy diuine & naturelle , il peut apprendre par icelle 
qu'il faut que par fon exemple il incite fes Subje&s à bien viure : ce qu'il 
nepcutfairc/il ne fe rend lubjetaux Loix de fon Royaume :par ce que 
laperfonnepubliquenedoit Seulement bien viure en l'on particulier, 
ains aufli félon le deuoir que requiert fa charge, Mais quel eSl l'office 
d'vn fouuerainîc'ell de bien conduire fes fubjets, èv fe faire par eux plu- 
Sloil aymer que craindre. Si quelques Courtifms veulent dire qu'il ne 
faut donner aucun frein ne bride au fouuerain,ic leur rel'pondray que la 
règle de la Loy n'cll vne bride forcce,ains vn doux lien,qui le retient en 
fon deuoir A'rcnoiie plus Sort fpn eftat,Cajr luy-melme gardant lcsLoix 
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il leur donne pris & autorité, & en s'exemptant d'icelles il les fait mcP 
prifer. Pline le icunenon fanscaufe admire le ferment que fit le bon 
Empereur Trajan, dcgarderles Loix:nous auons de femblables fer- 
menspreftez par les Rois de France. 

Icfçaybietiquele Iurifconfultc Vlpian, dit que le Prince cil exempt L. princeps. 
& deliure des.Lôix : ce qu'aucuns ont voulu reitraindre aux Loix pena- j-deleRtbus. 
les, ç'ellà. direcelles qui font ordonnées contre ceux qui delinquent, 
par ce que le Prince n'y cft lubjed: : mais il femble que JcsRomains ont 
entendu plus généralement celle exemption & lolutian ou deliurance, 
des Loix: comme déclare Dion auliure 53. defonhiitpire, parlantdc 
FEmpercur Augulte, auquel fut donnée telle prerogatiue, & Finterprc- 
te n'eilrc tenu a aucune necemté de Lpy,ains eltrc exempt de tout droit 
cfçric. MAislcs Empereurs Theo49fc,cV Valentinian ont mieux eferit, c'd^bus 
que la voix qjt «ligne de là Majelté du régnant que le Prince publique- 
ment declarejquil eft lié &adftrainÉtaux Loix : tellement de l'auaori- 
té du droia dépend l'audfcorité du Prince: & certainement celt kp lus 
digne marque du vray &iulrc Empire, de le fubmettreaux Loix, pas 
lesquelles toute principauté' eltrj>aintenueV Laquelle conftitution ne 
faut feulement prendre pour exemple, ou humaine remonftrancc, ains 
pluftoft pour vnevrayeLoy & ordonnance. Car (comme ditPline au 
Panégyrique à Trajan) le Prince n'eftpardeflus les Loix, ains les Loix 
font par deffus le Prince. 

Aufli Paul Iurifconfultc di<St élégamment qu'il fied bien à fi grande f^to^T^"' 
Majcfré de garder les Loix ,defquelles il femble qu'elle foit exempte: dclcgat. *. 
& l'Empereur Alexandre, qu'il n'y arien tant propre & conuenableà C ' dc 
FEmpirc ( ou puillance impériale) quedeviure félonies Loix. Ainfilès 
Roas de France fe gouuerncnt,& veulent leurs droits &difTetends qu'ils 
ont aucc leurs lubicds. eltrc traittez par leurs P rocureurs, & deuant les 
Ii^s ordinaires dcs Coursfouucraines ou inférieures , félon Fordre &: 
la forme des Lpix & O rdonnances de la France , & endurent les, iuge- 
mens qui font dqnnez contre leurs Procureurs: enquoy on cognoift; 
leur admirablc IulBfié ^.humanité, par ce que la caufe du fifquc.( com- 
me Pline eferit) n'elUauiaismauilaifejfinonibus vnbonPrinceJls ne- 
ltimcnt leur Majelté cltre en rien dirnirtucc, s'ils fe rendent fubjets aux 
Loix, pour le rendre le peuple plus(ùbjecl:&pbeyflanr. Ilmcrefou- 
uient auoir leju que le Roy Charle V; par vn Edi tt déclare les loix cftre 
faites pourluy & les fubje&s: & le fçmblableauoir cité ordonné par 
ReceiTuinde Roy des Vuifigots , auliure a, tit. premier, chap. t.. des 
loix des Vuifigots , efcriuant qu'il donne Loix enfemblement à lu y & 
à fes fubjets. le n'ignore qu'il n'y ayt des Edi&s & Ordonnances qui ne 
concernent fcllat public, dont les Rois fe peuuent facilement dilpen- 
fer : dautant que la tranfgreffion n'eft de grand' confequence, & né fait 
preiudicc à rVrilité commune :auffi les Roysfont exempts des peines 
portées par les Lpix: par ce que leurs perfonnes ne font liibjectes àau- 
ciins I uges,ne recognoiflans que Dieu pour fouucrain , & fcul iug-e de 
leurs acïions. Pourconcluiion i'adioufteray qu'on fait trois parties dç, 
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îa Loy , à fçauoir la préface, qui contient la raiforiqui auroit meulelc- 
giflateur de faire la Loy : la conftitution ou Ordonnance d'icelle, 
laquelle quclquesfois cil départie en pluficurs & diuers chefs & arti- 
cles : & la lànc1:ion,c'eft à dire le commandement de la garder & obler- 
uer inuiolablemcnt furvne peine, cjuieft ordonnée &impofee par la 
mefmeLoy, àceuxquin'obeyrontaicelle : foit qu'elle foit définie & 
determinee,ou conceiie en termes généraux, & dclaiflee à Farbitre des 
luges : corne nous en auons plufîeurs Ordonnances des Roys de Fran- 
ce,qui font lî vulgaires qu'il n'eft befoin de les reciter. Ainfi les Iurifcon- 
L.(àcra.P*ri. f u | tcs a pp c ll c nt lan&ion , comme aufli Ciceron &c autres Autheurs 

propiic D. T . 
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L.fan«aio D. Aucuns ont remarqué que Ialànc"tioncftoit proprement eftimee la 
fanéf°lnftlt dernière partie de la Loy , qui la confirmoit par peine de mort. En Fran- 
deter. diuif. celés feuls Rois pcuuent adioufter celle peineaux Ordonnances: par 
Ciccro m ccqu'ilsont feuls la pleinc& abfoluë puiflance delavic & de lamort 

orat.proBil- r \ r . t « » » -n 1 i r ■ 

bo.&ad At- lut leurs lujets,& ce que leurs Magiltrats, ou les leigneurs qui tiennent 
ricumlib.3. d'eux en fiefla haute Iufticc ont auttorité de condamner à mort , neft 

de leur entière puiflance-, ains par la diftribution de celle que les Rois 

leur ont permife & o&royee. 
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De F Equité. 

Chapitre V. 

A v T venir à Fautre efpece de la Loy , laquelle n'eft eicrite, 
& me femble cftrcl'Equitéjqu'aucuns eftiment n'eftre diffe- 
? rente de la Loy naturelle. Car elle n'eft autre choie que le iu- 
^ gement de raifon,qui apporte vne moderatiô au droit eferit: 
ou comme autres plus gencratlement Font définie, vne bonté née, ou 
pluftoft inipiree en l'homme, laquelle reduift & accommode entant 
qu'il cftpoflible, les choies à cefte commune raifori de nature, qui en- 
tretient icqualité entre les hommes. Iln'cft befoin de reciter ce que i ay 
trai&é aux tiltres precedens de l'Equité, ains feulement en pourluiure 
le difeours. Platon au 4. Dialogue des Loix,faict félon mon aduis vne 
belle ouuerture de la cognoiflancc de l'Equité. Si tous les cfpritsdes 
hommes eftoientfibien inftituezdc nature qu'ils cogneuflent parfai- 
tement les chofes qui appartiennent au bien public delà vie humai- 
ne, &s'accordaflent en vne commune raifon pour viurc en focieté fé- 
lon la Iuftice,il ne feroit befoin de Loix eferites: Mais par ce qu'il eft dif- 
ficile de cognoiftre ce qui conuient au bien public , &c quand lei hom- 
mes le cognoiflcntjils ne pcuuent & ne veulent toufiours le fairc,eftans 
plus foigneux de leur profit particulier : & facilement ne s'accordent en 
opinions,il a efte trouué bon de faire quelques Loix efcritcs,pour efta- 
blir yn certain iiai& , comme quelque compofitipn éV accord des hu^ 
gaines volonté*. 
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L'Equité don c eft cefte bonté & vertu imprimée en riiomme,par la- 
quelle il confidere les chofes félon Iuftice,&les rapporte à la raifon na- 
turelle, qui entretient les hommes cnvnefocicté Se communauté de 
vie:car comme la Loy efcrite,ellefepropofeFvtilité commune : & tref- 
grauement Ciceron fouftient que l'Equité ne peut iamais élire feparce . 
de rvtilité: ce qu'il déclare encores en Foraifonpour Cecinna , &: le lu- ^b? * 
rifconfulte Vlpian ditIaièntenccauoirvtilité,!aquelleacquité,&Iufti- 
1 nianoppofeFeftroicte raifon de droit à Fvtilité. 

Certainement l'Equité félon fesdiuers effe<5ts Se offices, cftdiucrfè- L. ?.Para.v!t. 
ment appellee tant par les Iurifconfultes.que par les autres Autlieurs : à n dt ' c0 '''- ,t ' 
içauoirhumanite,bcniçnitc,bon équitable ou équitable bon, facilite: icae quo- 
Salufte en la Catilinaire , & comme recite S. Auguftin au i. liuredela ' 
CitédeDieu,Fappellebon,lcdiftinguantdudroit:auIuguita,il fepare ' " ~" J * 
Fequitable Se bon du droit des gens : Se Ciceron au Hure des exceilens cu-cm t 
Orateurs eferit que Craftus auoit accouftumé de dire contre l efcrit 
pour l'équitable &bon. le pourrais adioufter que Quintiliancn diuers ^ > 
lieux oppofe l'équitable au droiÛ : &Donatenfon Commentaire fur Ser.Suij 
Terence met telle différence entre le droit Se l'équité , que le droicl: re- p^'Jf^ 
quiert tout droit Se inflexible, c'eftàdircqu'onnc puillé ployer & fie- D.dcpigïo- 
enir d'vne part Se d'autre : comme eftoit la règle de Polyclete : mais l'E- rib - 
quité eft celle qui remet Se relalche grandement du droit: on la com- Lnn ,j aDrk 
pare à la règle Lefbicnne,qui eftoit de plomb,fe ployant Se accommo- j cg ,t, umjs. 
dant en toutes parts. Pour cefte caufe aucuns la nomment la règle ou dccondic.& 
addrelfe d'e(gallité,que Philon Iuif au liure de l'inftitution,ou création ^j 6 " 10 " 111, & 
du Prince dit eftre la mere de Iuftice,&: monftre l'excellence dicelle.Ie 
ne puis oublier ce qu'il me refouuient auoir leu aux diurnes inftitutions 
de Laclancc,quc les deux veines de Iuftice font la pieté Se l'équité , par 
ce que de ces deux fontaines toute Iuftice eft compofee, & fans icclles 
ne peut bien auoir fon cours : maisic laiflerav ce qu'il trai&c plus am- 
plement de l equalué,CQncluant en la fin du chapitre , que toute la for- Ch »P; «y- «*« 
ce de l'équité clt en ce qu'elle fait pareils Se efgaux ceux qui font venus * Iu lcc * H ' 
en la condition de celte vie d'vnfort efgal & pareil. Car c'eft l'équité 
feule, laquelle en tout eftat& forme de République remet l'equalité, 
enattyrant IesLoix& conftitutions eferites , mœurs &couftumesrc- 
ceiies à vne plus humaine interprétation , ou fîippleant par conférence 
&efgallité de railbns ce qui défaut cnicellcst Ilmciemblequeceux 
qui ont dit que l'équité dependoit de l'intention du législateur mefme, 
ne Ce font abufez : par ce que le bon lcgiflateur s esforce entant qu'il luy 
eftpoflîble, defaircLoixau modcllc de l'équité, Se l'équité réduit les 
Loixà leur vraye fin, qui eft de confèrucr la focieté humaine. Partant 
Ciceron aux topiques,& Salufte ont appelle le droit ciuil l'équité con- 
ftituce& ordonnée à ceux qui font d'vne mefme cité pour obtenir & 
dépendre les chofes qui leur appartiennent. : 

Ariftotc au cinquiefmc liure des Ethiques traicte excellemmentce- 
fte qucftion,cV: monftre qu'entre le droit Se l'équité, ou l'équitable bon 
nj'y a telle différence" qu'entre deux efpcccs diuerfes : ains que l'equita-. 
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blc boa cft le droit, mais non eferit, &c qu'il eft la correction du droict 
ciuil cftrir,ou de la Loy eferite :dont en cil la caufe de ce que toute Loy 
cil générale, mais on ne peut toufiours de chacuneschofcs générale- 
ment &: vniucrfcllemcnt bien ordonner: parce que la Loy prend ce 
qui eft accouftume d'aduenir plus fouuent : enquoy elle ne peut regar- 
der & pourueoir à toutes les particularitez & occurrences que tant la 
nature des choies que le changement des affaires peut apporter: Au£ 
quelles toutesfois fi le legiflateur euft pcnfé,il en cuit ordonné & dilpo- 
le par la Loy. C'elldonc Fequité qui mppleefon deffaut, & comme la 
règle Lefbiennc elle fe ployé &c tourne a la forme de la pierre, c'eft à* di- 
re,auxoccafions& circonllanccs,& ne demeure toufiours ferme en vn 
mefinefubjet : d'autant que les particularitez &c circonstances font in- 
finies, aufquelles conuient tellement accommoder les Loix eferites, 
foit en matière d eftat, ou adminiftration de la Iufticc , qu'il ne s'en en- 
fuiue quelque defordre& inconuenient contraire à la mcfme fin des 
Loix.Parquoy il me femblc qu'Ariftotc dit trclbien aux Rhétoriques à 
Theodecte que celà aduient partie du gré des legiflateurs, & partie co- 
tre leur intention,à fçauoir malgré eux,quand il leur eft efchappé, pour 
n'y auoir penfé : & de leur volonté , dautant qu'ils n'auroient peu le dé- 
terminer , ains conuenoit vniucrfellemcnt en ordonner & félon ce qui 
en aduenoit plus fouuent. L'office de Fequité gift en trois choies, à fça- 
uoir en la correction , modération ou interprétation & fupplemcnt: 
qui font trois points aulfi difficiles à entendre & bien trai&er, que de 
cognoiftre parfaitement Fequité. Car on en dilcourt alfez de paroles, 
mais d'autant que Fequité cft vne vertu fccrctc & occulte dépendant 
de l'cfprit de rhommc,laquellc n'eft cognuc 6c commune à tous:il n'eft 
fi facile delà pouuoir bien trouuer, encores moins de Faccommodcr 
aux chofes qui fe prefentent. Et fi on vouloit plus exactement rappor- 
ter à la vraye touche de Fequité plufîeurs iugemens fouucrains des 
Cours de Parlcment,qui preignent leur principal fondement fur icellc, 
on trouueroit qu'elle en cft trop cflongncc.Toutcsfois le Iurilconfulte 
bus's^Ddc dit qu'en toutes chofes, & principalement au droietfaut regarder le- 
rcgul. iuris quité,laquelle a pour appuy labonnefoy, & doit confîderer toutesles 
anaq. circonftances des choies &c des perfonnes , aufquelles l'affaire touche; 
,, comme élégamment difouteTryphonin: du dilcours duquel on peut 

I..Bonahdcs. . p r . /i .. ... * . X 

D. depefiri. mterpreter la diuilion de l'equitc en naturelle oc ciuile : 8c dennir la na- 
turel le, celle qui le refere au pur droit naturel ou des gens, &laciuilc, 
qui eft conjoincte auec les préceptes ciuils. Mais par ce que i'ay cy dc£ 
lus difeouru plus amplement de celle diuilion , ie reprendray les trois 
chefs de l'office d'équité ; après auoir toutesfois donné aduis que par- 
lant entre les Frâçois des Loix, ie n'entends les Loix Romaines,ains cel- 
les de Francc,quç nous appelions Edicts & ordonnances. Car comnio 
iay fouuent dict, lesRoisnclesMagiftrats de France ne font aucune- 
ment liibjects&adftraincts aux Loix Romaines, ains les tiennent feu- 
lement pour raifons & wftoritez : Ôc n'eft le iuge reprins en France qui 
prononce contïçjçeilçs : parce quetous (es iuges tardes Cours fou- 
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ueraines que des inférieures lurent feulement de garder les ordonnan- 
ces Royaux.Par les Loix des Vuifïgots le femblabïc a cfté ordonné,que 
dorefnauant ils ne feront plus vexez des Loix Romaines, ne d'autres în- 
ftitutions eftrangeres : les François leur ont fuccedé en vne grand' par- 
tie de leur domination. Le Roy feul comme tout autre fouuerain,peut 
vferde Fequitépourla correction & déclaration de la Loy . & non les 
Magiftrats quelques fbuuerains qu'ils (oient : &c combien qu'ils puif- 
(èntaux iugemens modérer ou interpréter & fuppleerledeffautdcla 
Loyparequité,ils n'ont toutesfois telle puiflanec , principalement les 
moindres iuges,que leurs iugemens puiflent eftre tirez en confequen- L vlt c dc 
ce , & auoir force de Loy. Mais tout ce que le fouuerain ordonne par legib. 
Ediâ: po ur l'interprétation & fupplement de la Loy, il a telle force,quc 
la Loy mefme,& obtient le nom d'icellc. le fçay bien toutesfois que 
les Cours fouueraines,qui iugent fous Fau&oritc du Roy, ont puifTance 
d intcrprctcr,modcrer & fuppleer les Loix & ordonanccs:& lont leurs 
Arrcits,principalementceux qui décident les caufes en gênerai, fuiuis, 
Ôc tirez en exemple & confequence : tellement qu'ils ont effeft de Loy 
& conftituent vn droit vniuerfel :& c'eft à caufe de la fbuueraine té,que 
le Roy a départie a fes Parlements & Confeils fbuuerains : C'eft pour- 
quoy Ciceron entre les parties dudroi<5r, ciuil met les chofesiugees:cc 
qu'il conuient entendre (comme trefbien Boëce interprète) descho- 
fes ordonnées & arreftees par la fèntence des luges entre ceux qui 
eftoient en différend pour quelque choie , par Fexemple dcfquelles les 
autres doiuent eftre iugees.Car tous iugemens ores qu'ils foient fouue- 
rains,eftans donnez pour cas particuliers,ne font touiïours tirez en cô- 
fequence,mefmcmcnt quand il y a apparence qu'ils ne font conformes 
au cirojt & à fcquité : par ce qu'il ne faut iuger par exemples , ains félon 
les Loi x , &ne regarder ccquiacftéfaict, ains ce qui a deu eftre faict. 
Quand i'ay dict que les Arrefts généraux conftituent vn droit vniuer- ^sedlicet. 
fel,ie 1 entends à la différence des reglemcns &c ordonnances particu- D.dcoffi. 
licres, que font les Parlemens ou grand Confeil : non que FArreft don- Jjjjjjjjjj^i 
né en vn Parlement ou grand Confeil quelque gênerai qu'il foit,doiue c. defentêr. 
eftre luiuy pour Loy en autre Parlement: enquoy ils différent des or- &«"crlocut. 
donnances &: Edic~b du Roy , qui font gardez généralement en tous 
Parlemens,Confeils &c Iuftices du Royaume. Mais ne pcuuent & n'ont 
accouftumé les luges de France, quoy qu'ils foient fouuerains, iuger 
contre les Loix & ordonnances eferites :& leurs iugemens donnez con- 
tre le texte exprès &:manifefte d'icelles feroient nuls :& contre iceux h^'? u .! c, ° 

• * N . - prouoe. non 

jes parties fe pourroient pourueoiralçauoir par appel des luges infe- cftncccf. 
rieurs, lefquels aufli feraient bieninthimezen leurs noms, ou parre- 
cjuefteeiuite, & autre fcmblable moyen contre les Arrefts des luges pr jf{£ x >j c ' 



fouuerains.C'eftpourquoy Vlpianlurifconfulte dit qu'il fautfuiurelcs qv X 
paroles du legiflateur, & combien qu'il foit tres-dur , toutesfois la Loy 
eft ainft eferite : ce que Platon traide plus amplement & grauementau 
Criton. Charondas ce grand legiflateur fit deffencesàtous Magiftrats 
de fe départir aucunement des mots de la Loy , ores quelle femblaft Diodor.i.u 
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Dcmofthcnc inique. Les Athéniens Font bien entendu, quand ils ont ordonne aux 
colorai bn i lU r es j e i urer qu'ils lugeroient félon les Loix eferites, & fi des chofes 

conçu Ti- ' f r ■ • r ■ • 1 • r 

mociatcA' <l ul * c prelenteroient , n y auoit aucune Loy elcntc,qu ils îugeroient fe- 
prcnuca c5 Ion lequité, ou équitable bon. Aulli les anciens luges Romains ( com- 
no^.d« n " mc Ciceron,Sencque& autres tefmoignent) eltoient fubjets àlafor- 
rolmq. Pal- mepreferite parle Prêteur, ou Magiltrat, duquel eltoit lalurifdi&ion: 
lux. hu.i. 3, tant eux q U eles Magirtrats iutoientaux Loix, c'eft à dire de garder 
les Loix , ainîi qu'on peut facilement apprendre de Ciceron.Tite Liue. 
dunauCo- Dion , Alconc Pcdian & autres Autheurs: mctmcsquclc lcrmcntfo- 
inciuaiic fur lennel que les Confuls & Magiltrats failoicnt en (ortanrdu Magiltrat, 

les actions in n >i ■ c • I t t n ■ • 

Vcrrcm eltoit qu ils n auoient rien rait contre les Loix. Iultinian recitequan- 
ciennemcntles luges deuant que tcceuoirla tablette iudiciaire,iuroiet 

L. rem non dedonner iugement aucc vérité &: Toblcruation des Loix. Ilordonne 

ïudic™ C cntafindefaS.conftitutionnouuelle vne élégante forme de ferment, 
que doiuent preiter ceux qui acceptent les O rhees : & entre autres arti- 
cles qu'ils lurent de garder du tout en îugcant Fequité,& comme il leur 
fembleraiuftc. Polybc, Pline au Panégyrique & autres ontefcritque 
jadis à Rome les luges dcuoient iurer de ne iuger contre leur confeien- 
ce,& Cafliodorc liure G.vartArum, tefmoigne qu'auparauant qu'ils pro- 
nonçaient leur fentenec, l'HuilTiercrioittou^ :ne fe paterentur fui 
eitjjtmtles ejje. C'eft que nous lifons cjue les luges difoient , fe ex animifui 
Jèntentiafacere: comme i'ay monftre ailleurs par l'au&orité de Ciceron, 

Déclamation & de Quintilian.Mais conuient obferuer ce qu'autres n'ont remarqué, 
que fi la queition ou caufe a laquelle prefidoit le Prêteur ( lequel tou- 
tesfois nciuroit ) dependoit de certaine Loy des iugements publics, 
les luges iuroient enladi&e Loy , c'eltàdire ,dciuger fuiuant icelle, 
comme la Loy Cornelic des meurtriers , & autres fcmblables : ainfi 
qu'il appert deplufieurs lieux de Ciceron, lib.z.deJnuentione,ry>hl>.i. 
rf?/fa/£.Dcmoftnene en l'oraifon contre Ariitocratetrcf-exccllemmcnt 
déclare la force du ferment que les luges failoient de iuger d'vncame 
tres-religicufc,&demonitrc comme ils doiuent iuger iclonleurcon- 
feience , qui cfl: le vray fondement d'équité. L'opinion de lame , ( ou 
de l'efprit, ie n'en fais grande différence ) nailt des chofes qu'ils au- 
roient ouyes , &: quand ils la fuiucnt en iugeant, ils font religieufc- 
ment. 

Car quiconque n'eftantefmeu dehaync ne de faueur & bien-vucil- 
lancc ne d'autre femblablc affection ne iuge contre la (entenec de fon 
. . „ amc,ilfaicl:rciiczicufement. Ilfautdonc que le Magiftrar (émette de- 
de radie, uantles yeux la Iultice & l'équité , de laquelle les Empereurs veulent 
qu'çn toutes chofes il ayt plus d efgard , que du droict eitroict: : enten- 
dans par le droit citroiâ: la trop dure &exa&c interprétation du droit 
qui ne reçoit aucune modération d'équité: de laquelleparlc Ciceron 
au premier liure des offices, recitant le vulgaire prouerbe y fummum ms 
fumma iniuria, ce qu'on peut bien exprimer en François,fouuerain droit 
fouueraineiniure. 

Ic'.'b C ' de Toutesfois ilfemble que Conftanrin l'Empereur ayt voulu qu'au feul 

fouuerain 
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fouuerain appartienne de cognoiltre de Fintcrprctation requife entr c 
Fequité Se le droidr,&: de Finterpoier. Mais il cil facile d'accorder ces 
deuxeonititutions récitées parluitinian en Ion Code. SilaLoy elHi u.L.s.n. se 
clairement eicrite.qu'il n'y ay t doute en la fentence d'icelle.cell au feul ll C l ' od - lir - 

r • 1 1 ■ o j 1 - • Noucl.4?.& 

iouuerain delà corriger, & modérer la rigueur quony pourroittrou- L.u.PaM.i. 
uer: &le Magiitratna telle puiffanec. MaisfilaLoy clcritc ne définit D.qui &à 
expreflement le cas qui feprefente,ou que la fentence d'icclle foitdou- ma " u " 
tcufe,& les paroles dcfquellcs elle eltconcciic, foient plaines d'ambi- 
guité,ou que iàns corrompre l'intelligence d'icclle,on la puifle plus be- 
nignement interpréter, il cil loiiîble au Magiitrat, ouiediray plultoit 
qu'il elt tenu de préférer la plus humaine & équitable interprétation à 
Feitroi&c&rigoureufe: Se que fans en faire renuoy au fouuerain, il-le 
doitainii faire, enquoy coniiiteià religion & coniciencc: afin que les 
chofes qui ont cité iàincment introduises pour Fvtilité des hommes, 
ne produifent par trop dure interprétation vn contraire effedt, «i iça- 
uoirvnefcuerité contre leur profit 6V: commodité, comme dit Mode- 
llin L. nullamrif D. delcgtbus. Ce que i entends non feulement des Ma- 
giitrats fouuerains, ains auilides autres inférieurs, félon Fopinion de 
moniteur de Connan. 

Audi quelquesfois les legiflateurs remcttcnt& delaiflentdes chofes 
à Faduis& arbitre des luges: comme nous liions quelques ordonnan- 
ces des Rois, aufquellescefteclaufe oufcmblable eft adiouftee, dont 
nous chargeons leur confacnee. Maintenant faut vcoir par quelle rè- 
gle & forme les Magiitrats pcuucnt interpofer Fequité: ieiçaybien 
qu'en France les Cours fouucraincs le pcuucnt faire plus hardiment, 
mais quelquefois le* moindres iu^cs fc conforment aleur imitation. 
La première règle de Fequité en l'interprétation de la Loy eit,qu'il faut 
confiderer l'intention 8c lentcnce d icelle&: interpréter les mots def 
quels elle cit clcritc , en la plus humaine cV conucnable lignification, 
& quelquefois reftraindreia trop générale difpohtion par vne équita- 
ble modération des particu 1 aritez & circonitanccs. Non feulcmét nos 
Iurifconfultes ^Empereurs Romains,ainsauflilcsPhilofophes &Ora- 
teurs nous ont enieignéceirerciglc, plufieursauthoritez s'en trouucnt 
es tiltres des Loix,cV: autres des Pandectes & Code de Iuitinian,leiqucl- a /crihb. 
les i'ay cy delfus récitées : Et me fcmble que Paul Iurifconfultc en rend 
vne bonne raifon , qu'il ne faut calomnier le droi&ciuil , ne furprendre 
(il dkcaptare ) les paroles, ains conuient confiderer a quelle intention 
quelque choie loir dite. Ciceron enForaifon pour Cecinna, &: autres 
lieux traicte élégamment cette queilion : & ne me femblc ion opi- 
nion mauuaiie, quand il dit en la 9. Philippique deSulpicc, qu'il rap- 
portoit toujours à Fequité les chofes qui procedoient des Loix & 
droict ciuil. 

Caril déclare partels proposlcvray office du Iurifconfultc, ÔVrmef- LSlf ^ UUttl 
mes du bon Iuge,qui doittouiîours interpréter l'cfcriturc de la Loy le- 9 ,'.p a u.fcqui 
Ion la raifon d'équité : pour ne faillir pcmicicufemcnt fous l'auctorité wrD.dc v«- 
de la fcicncc de droid,commc Celfc difoit. Ainfi conuient entendre les ° ,ob ,S3t ' 
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règles du droiér, qui portent qu'es chofes douteufes faut toufioursprç- 
Lfcmrci in fercr les plus humaines & bénignes , ou qu'en chofe douteule n'eft 
ca^ux^Para moms iufte,que plus leur de fuiurc la plus bénigne interprétation: &c 
fin.D. dedi- (commcefcritSencqueen la8i. epiflre liure n. de fes epiftres) touf- 
uerf. rcgul. i ours Phumanité tourne &c ploie en mieux ce qui eft douteux , il en dô- 
luiisan . f excm pl e d' vn accu fé de crime , lequel fi les fentenecs font efgalles, 
L.nomini$. e,t ablbulz : 6c telle auroit efté la Loy des Athéniens , Ariltote & autres 
D.dc vcrbo tefmoigncnt. Pour celle caufcVlpian dit, que ce mot des Loixfedoit 
1,sm c ' prendre,tant de la fentence des Loix,que des paroles. Car fi on vouloit 
tellement adhérer aux paroles que nullement on ne s'eflongnaft de l'ef 
criturediccllcs, pour embrafler (comme dit Tite Liue) Ta raifon du 
droir,il n'y auroit Loy, Senatconfultc , editb du Magiltrat, confedera- 
tion,paction, tcitament,iugemcnt, ftipulation ne forme d-e conuen- 
tion qu'on ne peuft infirmer & renuerfer : ainfi cjuc monftre tres-elc- 
gamment Ciceron en l'orailon pour Cccinna : ou il traicte vne queftio 
faifant à ce propos de Finterdict Vnde vt ' , qu'on peut exprimer en 
François, d'où par force : &fouftient que les termes de l Edicr. duPrc- 
tcur,parlantdcceluy lequel eftant entré en la polTefliond'vn héritage 
en eltdciecté par foi ce d armes , fedoiuent auili entendre quand il eft 
empefché par homes armez,quiluy font oppofez,d'y entrer : & qu'ain- 
fî le faut iuger par equité:autrcmcnt feroit faire fraude & tromperie à la 
la Loy : ce que trelbien déclarent les Empereurs Theodofe & Valenti- 
L c5trale C c. nian - Aufli n'y a règle ne dilpofition fi gcncrale,qu'clle ne reçoiue quel- 
D.dclegtb. que exception: 6V: fouuent les temps & circonftancesaduiennent, qui 
font changer les chofcs,& trouuer iniufte cequ'autrcsfois cftoit eftime 
L non dubiû i u ft c .c' c lt pourquoy nous lifons qu'en tout le droir au genre eft defro- 
L.in toto.So. gé par l cfpece, & ce qui eft addreflc a l'efpece, ell principalement tenu 
D. de rcgul. & fuiuy : dont on peut remarquer plufieurs exemples, &adioufterce 
*ai Para. X fch- en elcrit Ciceton au liu. t. de Inuentionr.on peut aufli au mefme pro- 
ciiïimo.& L. pos alléguer diuerfes règles de droit, & ce qu'on traicte des exceptions, 
ni$ U S 7n fin H UI r<-'Jtreigneiir les regfes,& toutesfois font eltimees les confirmer. Le 
D.dclcgat.;. jemblable fedoit dire de finterpretation équitable, laquelle combien 
qu'elle modère &rcltreigne la générale difpofition de la Loy, fieft-cc 
dLu?§.!dcm qu'elle fcmblc confirmer icelle:parce que la diucrfité des affaires &c ne- 
rcipondu.15. goces des homeseft fi grande,qu'on ne les fçauroit comprendre,borner 
i^fttTgX.^ & lùniter de Loy ou règle fi générale, quelle ne reçoiue quelque exce- 
Nam quod ption ou modcrationùcelle toutesfois dépendant de l'intention &vray 
j" fidc P cnu - lcns de la Loy-mcfmc.De cefte équité procèdent les exceptions.qui re- 

lcg.L.cumita . „ ., _ / 1 -rt 1 j 1 11 1 1 1 1 1 11 

in h.D.dccc. jc&ent 1 acrion produicxe du droit ciuil> comme celle du dol, laquelle 
fiu&demôft. | e Iurifconfulte monftre dépendre de l'équité de ladefenfe. Et Iulian 
utSS.d^doi recite de Marcel, que celuy celTed'eftredeteur, quia trouué vne iufte 
&mct.cxccp. exception , & non abhorrente de l equité naturelle. Nous en auons 
L Marccllus p| u {j eurs exemples, qu'il me feroit facile , mais fembleroit ennuieux de 
ng. iur. ant. reciter. I en toucheray vn en pariant de la femme , laquelle ayant 

d fo? m» 10 ' c 0 ""^' ^ ocict ^ auec ion mar y s c ft°i c obligée , le IurifconfiuV 
tàm. ' m * te dicT: qu'elle aura exception, combien que de droidfc ciuil clic foit 
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obligée. Le Senatconfultc Vclleian introduit pour le fecours des fem- 
mes a cauic de l'infirmité de leur fexe eft feulement fondé en equité.Iu- Tit.dcaup. 
llinian recite autres exemples des exceptions , tirez de la mefine raiion \ n ^J!' 

i r> • f c r ! i i n 11/ r 1 al-- Q[i.>q<>-»- 

de Icquite: oc me Jemblene dcuoir eltreoublie ce que reipond Arn- dnngcu. 83. 
can,quand la raifon de droicl combat aucc Fequité & volonté du tefta- ^p^' . d J r " 
tcur , que la chofe doit eftrc tempérée par l'exception du mauuais dol: ,CB ' 
dautant qù'icelle fc rapporte touliours à Fequité, laquelle tempère la 
fubtilité du droict : & n'a feulement lieu és caufes ciuiles , ains aulli en la 
punition des crimes: Pour mieux efclarcir la force d'icelle, iepropo- 
ieray quelques queftions excellemment décidées, qui font dignes de 
mémoire. I eftime grandement , comme aulîi Ciceron , les élégantes 
oraifônsouplaideriesquiontcfté prononcées par Efchinc & Demo- 
fthcnc.pourraifon du décret qu'auoit publié Ctchphon delà couron- 
ne de Demofthene, efquellcs confifte vne mbtile interprétation des 
Loix. La Loy eftoit.i Athenes,quenul ne fift& proposait aucun décret 
ou ordonnance au peuple, que celuy qui auoit efté en Magiftrat , fuft 
décoré d vne couronnc,auant que d auoir rendu compte.Mais que De- 
mofthene auoit eit^ en Magiftrat, par ce que la Loy appelle tous ceux 
Magiftrats, qui ont eltécfleusôc créez par les (ùfFrages &voix dupeu- 
plc,&aufli ceux qui auoient commandé en. vne charge publique plus 
de 30.iours:& que Demofthene auoit cfté député à la charge delà répa- 
ration des murailles: & partat le décret publié par Ctefiphon eftoit con- 
tre la Loy : par ce qu'il ordonnoit que Demofthene fuft couronné, co- 
bien qu'il n'euft encore rendu compte : ie laide les autres particularisez 
qui font en celte caufe.Dcmofthenc interprétant cefte Loy félon la rè- 
gle d équité monftrc qu'Efchinccalomnic,tant par ce que la charge de 
reparer les murailles n'eftoit, Magiftrat, que dautant qu'encoresque 
fuftvn Magiftrat, il n'eftoittoutesfois tenu dcrendre.comptc. Car n'y 
auoit Loy tant inique, tant inhumaine & cruelle, qui non feulement 
dcfpouillaftceluy de toute faueur & fruit,quiauroit libéralement del- 
pendu de fes biens , & fait chofe digne d'vn cœur noble, ains aullî l'ex- 
pofàft à l'cnuie des calomniateurs, &: Faffubietift à rendre compte de ce 
qu'il auroit donné. LaLoy veutbienque celuy qui a eu quelque Ma- 
giftrat,rende compte de ce qu'il a receu du public : mais non de ce qu'il D b j "* 0 ^ cs * 
a eflargy & donné de fes biens. Demofthene saigna fa caufe par iuge- L.Licct.o.de 
ment des Athéniens. Tryphonin décide vneDelle difpute du depoft, J c ^- arb ' L ' 
par les circonftances de l'équité , il quclqu vn baille en garde & depoft niam> 
des habillement qu'il m'a derobbcz,on demande fi celuy qui les a prins ccn -J™' L * 
en garde,luy rendrai^ux ou à moy:lcftroi6tc difpofitiô de la Loy veut ^"p v f,v^ hc " 
qu'on luy rende,maisT écoute cômandc de me les rendre, laquelle Try- D. deco 
phonin a fuiuicSi fouUent nous liions que le Magiftrat, ou le Iueerc- ? uod cerr ; 
garde a 1 cquice,modcrc la iuri(diction,cobien queles-çcrmes de la Loy, quis.Pau.iu- 
oude l'edift ne l'endurent, qu'il cftmeu de Fequité, & autres fembla- ^^"v" 
blcs fentences, qu'il neft befoin de plus ample confirmation. I-efc- fùnqu' c !dc 
cours delà reftirution introduire par le Prêteur procède de l'équité: inter. »a. Se 
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Et comme dit l'Empereur Antonin,ainii que Marcel récite en la L. pe+ 
nuit. D. de in integ. refit, combien qu'on ne doiue rien facilement chan- 
ger des folenniteZjtoutesfoisouTcuidente équité le requiert , il faut 
fubuenir: & le Iurifconfultc concludàla fin que c'cft Foftice d'vnbon 
Prêteur de reftituerpluftoft lacaufeouleprocez, comme la raifon & 
Fequité le requerra, que de conftitucr vnc action famcufe. Ne faut doc 
trouuer cftrange fi les Cours (ouueraines de France iugent quelquefois 
par équité contre les eftroitcs paroles des ordonnances mefmes: com- 
me en cefte elpcce , par les ordonnances toutes donations faictes entre 
vifs,me{mement en laûeur de mariage doiuent élire infinuees dans les 
quatre mois,fur peine de nullité : toutesfois Fequité fondée fur l'infir- 
mité du fexe de lafcmmc,puiflancc du mary & trop grand' fiance qu'el- 
le a en Famour & fidélité de luy,a meu la Cour de Parlement de Paris, à 
iugerquec'eftoit au mary & non à la femme de faire infinuer la dona- 
tion à elle faite par contrad: de mariage : & partant que le mary ou l'hé- 
ritier d'iceluy ne pouuoit alléguer contre la femme le défaut d infinua- 
tion,ne s'en preualoir. l'en ay plulicurs Arrefts , entre autres vn pour la 
damoifellevcnue dufcufieurdeL'elclantierauBalliace de Clermont 
en Beauuoifis : ie ne les oublieray en leur lieu. Mais l'équité reluit gran- 
dement en la punition des crimes,tant pour modérer & adoucir les pei- 
nes, que pour les augmenter félonies occurrences, circonftanccs & 
occafions : & entre les règles de droict, y en a vne qui porte qu'es eau- 
(es pénales faut plus benignement interpréter, L.faclum i/r. Para.ylt. 
D.dediuerf.reguliur. Dontonpcut prendre exemple de celuy qui par 
ennuy de fa vie ou impatience de douleur s'efttué, L. 3. D. de bon. eor. 
qui mort. AulTi les temps , les qualitcz des perfonnes & les lieux , met 
mement les caufes & les formes des crimes commis font diminuer ou 
augmenter les peines, quoy qu'elles foient légitimes, c'eftà direlimi- 
L reficien rccs & orc *onnees par les Loix. Le Iurifconfuîte dit que celuy qui iuge 
dûm,axprof- doit regarder qu'il n'ordonne rien plus durement, ou mollement que 
pidendum. l a caufe defire : par ce qu'il ne faut afteéter la gloire ou de feueritc ou de 
. c pœnu. c j cmcncc ^ ams jyfj jugement délibéré ordonner comme chacune 
L.autfa&a. c hofe le requiert. Saturnin traicte plus amplement ceftequeftion, &c la 
D.cod. diftingue elegamment,dont ie parleray au tiltre des peines : feulement 
i'admonefteray de ce qu'efcritVlpian après le récit duiugementdon- 
d^coïadeg! né entre Claude &Euarifte, qu'en tous crimes cefte diftin&ion, àfça- 
Romancum uoirfi de propos délibéré, ou par cas fortuit ils ont efté commis, doit 




D.L.auc dit Ciceron,la îàluraircleueritelurmontela vainc eipece& apparence 



^E**!? 6 ? ^ C c ' emencc « E rvt firlkt Symmachus Epift. 49 lib. magiftratuum corrupt* 
ad Brut. videnturejfefententiajtfint legibus wf f om.Tellement que les luges qui ne 
foncfouuerains, doiuent auec prudence vfer de telle modération , qui 
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conuient principalement auxPrinccs.cntrelefquels&Ies Magiftratsy 
a grand' diftcrcncc,g)uemadmo(lum JcribttThcmifttusThcodofj Imperatoru 
bumanitatem célébrant orat.f. inSenatu. Suétone récite de Claude Kmpe- 
rcur qu'il ne fuiuoit toufiours les ordonnances des Loix, ains moderoit 
la rigueur ou douceur des amendes félon le bon & equitable,ainfi qu'il 
eftoit e fin eu & affectionné. Les Cours fouucraincs de la France modè- 
rent fouucnt,& diminuent les amendes ordinaires du fol appcl,& quel- ^ ^rtarlf, 
quefois en mettant l'appellation au néant dient fans amendc:à quoy les quiicmble 
efmeutoulapitié & commiferation des parties, ou la difficulté de la tA " "'\ ÇQK 
caule,ou autre occalionproccdantdequite.Icrcciteray acepropos vn madcs.quc 
notable Arrcft de la Cour de Parlement de Paris, fondé en équité très- dcs P CUKS - 
exemplaire. En la ville d'Eftampcs aduient que quelques ieunes enfuis 
de laage de dix à vnze ans,ou moins, s'afl'emblent à vn iour de Fcftc , & 
diuilez en deux parties, aucetcls quels bâfrons & pierres qu'ils peu- 
uent trouuer, font vnc bataille entre-eux, en laquelle y en a vn qui cil 
frappé d'vne pierre par vn autre du party contraire, cftans de pareil âge 
de dix à vnze ans :&c le bielle decede quinze iours après à Poccafion du- 
dict coup : dont eft informé par le luge, qui décrète contre leieune en- 
fant qui auoit iecté la pierre , & l'ayant interrogué ordonne que les tcf- 
moingsluy feront recollez & confrontez: ce que voiantfbnpere pre- 
fente requefte afin d interuenirpour (on fils audicl: recollement & con- 
frontatio,ou qu'il luy fuft pourueu d'vn curateur à ceft efFedheu efgard 
à la ieuneiTc de fondict fils, qui n'eftoit encore en puberté, & Fignoran- 
cediccluy.icequieftcmpcfchépatlepere du défunt : &parfentence 
du luge cft le demandeur en requefte deboutté de l'entérinement d'i- 
cclle, dont y a appel en ladite Cour. Monfieur l'Aduocat du Roy de 
Pybrac après auoir félon l'a couftume excellemment difeouru & re- 
monftré tout ce qui le pouuoit dire , pour le mérite de la caulc , la nou- 
ucauté de laquelle larendoit plus exemplaire ,adiouftaqu'encorcs que 
Fordonnance ne donne aucune limitation pour la forme des rccolle- 
mens & confrontations, fi eft-ce quil eftoit équitable de confiderer 
laage de ceft enfant , que le droit a toufiours voulu eftre confideré , par 
ce qu'on ne pouuoit dire qu'il y cuit en luy volonté de mal-fairc,ne q u'il L aux ,|j um . 
fuft capabledcdol : Aulïiqu'ilnc pouuoit merircr peine corporelle, Para, iodcli- 
ains la commiferation de laage deuroit attirer le luge à vne peine me- ^■£fi:r™n 
diocre,commcTryphonincfcrit, l'ayant retenu de Fanciennc couftu- omnibus D. 
me des Romains,de laquelle Dion liurc 47.6V: Apulée en la 1. Apologie ^diucrf.rc- 
fontmcntion.Et partant concluoitmondit fleur de Pybrac,depuisPre- P"* * 
fîdenten ladite Courqu'il eftoit raifonnable de pourueoir audit enfant 
de curateur fuiuant la L. Clarum.CJeauâor.praft. Mais par autres raifons 
ilfitFouucrturedeFArrcft, par lequel la Courmcit Fappellation &ce 
dont eftoit appelle au néant, & en euoequant le principal ordonna que 
tous les enfans qui s'eftoient trouuez lors dudict excez & meurtre en la- 
dite aflcmblee,feroient menez parlematftre d EfcoIlc de ladite ville 
d'Eftampcs en la maifon du perc du defun& , de laquelle il* fortiroienc 
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chacun tenant vn cierge en main , & feroient conduits en l'Eglife 
principale dudictlieu, pour aduler au icruicc qui feroit faict pour la- 
me dudict defunct, aux frais communs desparens dcfdi&senfans: ôc 
que là feroit faicte vne exhortation par vn Docteur : Et cnjoin&Ia- 
dietc Cour auxperes de garder &c empelcher que leurs enfans ne fa- 
cent cy après telles airemblees : &auSubititud du Procureur gênerai 
du Roy auditt licud'Eitampes défaire exécuter l'Arrcit &enaduer- 
tir la Cour dans huictaine, & (ans note d'infamie. Prononcé le Sa- 
medy dix-ncufîefme iour deFcuricr, mil cinq cens foixante &ncuf, 
Prcfident monlicurle Preuoitlcigncurdc Morfan, Sénateur de loua- 
ble grauicé. L'autre règle de Fcquité cil au lupplement du droicr, 
oudclaLoy : que nous pouuons ainli briefuement comprendre des 
eferits des Iurikonfultcs : Sien auclque caslaLoy n'ett exprcifc,Pe- 
quité lupplecccqui dcfTaut, parla conférence des cas fcmblables dé- 
cidez par autres Loix , & tire en confequcncc ce qui eft introduict 
par vne Loy, aux efpeces fcmblables pour vne commune vtilité, ôc 
it^Ddc' efgaUitc deraifon. Car (comme dit Ciccron) Pcquité doit valoir, la- 
lcgibapxto- quelle en pareilles & fcmblables caufes délire pareils Ôc femblables 
P** 0 » droits. 

Il en abonne l'exemple de la Loy des XII. Tables, laquelle pour fv- 
fucapion des deux ans parle feulement de 1 audtorité ôc droict acquis 
du fonds, en ces termes , vjus auÛoritas funài hiennium ejlo. Mais l'é- 
quité par conuenance & parité de raifon l'a eftendue aux mailbns & 
édifices. Certainement cefte règle amplement fedefcouurc, non feu- 
Lnontantd. Ornent audroidt, ains aufli en tous les arts: dont les exemples font 
Ddcrciudi- trop vulgaires, &nouscnauons cydelfus propofé aucuns. Modeftin 
en donne vn trel-beau , quand après auoir monftré que le mary non 
feulement pour le dot, ains aufli pourmiuy parla femme pour autres 
contrats ne doit cftre condamné félon Iaconftitutionde Pius Empe- 
reur, entièrement ôc folidairement, mais d'autant qu'il peut faire, il 
adioufte ces mots, Qucd in perfona mulieris <tqua lance fernari aqui- 
tatis fugzerii ratio , ce que la raifon d'équité induict d'eftre gardé par 
cfgallcDalance en la perfonne de la femme. I'ay allégué vne fem- 
blablc confideration pour l'Edi&dcs fécondes nopees, lequel com- 
bien qu'il ne difpofe expreflement au premier chef, que des femmes 
qui fe remarient , toutesfois la Cour de Parlement de Paris en fup- 
plcant par équité Fa déclaré auoir lieu aufli bien pour les hommes. 
£uifquSs d Les tdiâs des Prêteurs Romains , comme ecluy par lequel quicon- 
que auroit ordonné ou faict ordonner quelque nouucau droict con- 
Para, adhuc trevn autre, qu'il vfaft du mefme droict : & ceux qui ont cité faicts 
dTb^o^of- P our ^ cs fucceflions, Ôc infinis autres, font fondez fur cefte équité: 
fcir.Liusau- car le droict Prétorien cft celuy quclcs Prêteurs ont introduicl: pour 

aydcr ' ° U %P lecr > ou cor «gcr le droict ciuil pour l'vtilité publi- 
que. 

Trop long feroit de réciter les decifions ôc nouuelles ccmftituûons 
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de Iuftinian, qu'il colore de ce beau prétexte , lefquellcs it laifTc: corne 
plufieurs ordonnances nouuelles des Rois de Fiance, qui ont par (èm- 
blableraifonadioufté aux précédentes tant d'eux, que de leurs prede- 
cefleurs. CarFequité elerite perdfon nom, d autant qu'il le tourne en 
celuydudroit , ou pour mieux dire, & prendre le nom d'équité enfa 
propre fignification, elle ne peut élire eferite : comme trcfbicnmon- 
ftre Ariftote, &: autres ont diligemment traidé deuantnous : ce que ^ rf 
Sceuole déclare allez parlant des accelïions ( aucuns dient en François, Ethiq. à Nu 
accroiflemens ou continuation^) despofleflions,lelquellcscon(iftcnt co,n &au * 
en la feule équité: & partant comme icelle ne peuuent eftre comprin- Rhcton - 
Ces en relies perpétuelles &generallcs: toutesrois les règles generallcs L d eaccc f. 
de droid aydent grandement à la cognoiflanec dci'cquitércommecel- iiouib. D.dc 
le, qui contient telle fentence , toutes & quantesfois que pour Fequité ^^f*' 
de la requefte { le viel interprète des règles de droit aainfi traduid défi- Sbiguij'ïj. 
daij, comme aufli le conuient interpréter) la raifon naturelle, ou dou- Pa-^-D-d* 
te du droid retarde , ( c'eft à dire faid douter , & cmpefche que la cho- f™" C rCgul * 
fe ne puille eftre promptement décidée ) par iuftes décrets la choie doit l c vidintet- 
eftre tempérée. Ce tempérament elt Feffed d équité, & (ouucnt les prcccrcnd 
Iurifçonlultes & Empereurs Romains l'ont fuiuy en leurs rcfponfes lu B cmcQS ' 
& ordonnances ; dont monfieur du Faur trcs-cxccllent Sénateur & 
Prefident donne plufieurs exemples en Ton dode Conmientaire fur le 
tiltre des diuerfes règles du droid ancien: & recite que Symmaquc 
eferit que fouuent les Empereurs Theodofe &Arcadepar leur clémen- 
ce temperoient la rigueur &: dureté du droit par plus modérez décrets. 
Il recite vnctrcs-equitable & bénigne interprétation du Parlement de 
Thouioufe, donnée par Arreftdu vingt-quatriefme iour de Ianuier, 
mil cinq cens odante& deux, furie droid vulgaire de la France: Qui 
confifque le corps, confîfque les biens, qu'il n'a lieu en la fuccellion 
de ecluy qui s'eftant de fon plein vouloir eltranglé, (on corps auoit 
efté pendu après fa mort,ains icelle auroit efté adiugec a fes enfans : par 
ce que tel droid rigoureux deuoit eftre reftvaind : &queledeffund 
n'cltoit réputé pour condamné, vt confiât ex tit. deijs qui mort, fihi confe. 
D.&*C. Ienerccitcray toutes les autres règles qui peuuent faire à ce 
propos : par ce que i'ay délibéré aux difeours que ie feray des parties du 
droid de n'oublier ce qui appartiendra à l'équité le viens donc au 
droid. 

• ■ ■ ■ 
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Du Droiâ de la diuifion dieeky. 

Chapitre VI. 

Lmefcmblequcpour paruenirà la cognoiflànce du 
droid François faut premièrement entendre que 
c'eft que droid, &d'iceluy traider en gênerai. Le 
droid eft appellé par tes Latins ius y &c Ciceron en di- 
uers lieux môftre qu'il procède delà Iuftice,& Vlpian 
dit qu'il eft ainfi nommédclaluftice: par ce qu'il eft 
Fart du bon ôc équitable, èv ce quin'cftiufte, ne peut eftre appelle tus. 
Quand il le dit l'art du bon & cquitable,ou de l'équitable bon, il décla- 
re allez que le droid eft vneinftitution 6V droite raifon, qui enfeigne 
ce qui eft iufte, & comment il peut cftrc conuenablement lepaie & 
difccrnéde Finiufte, &le licite de Filhcitc, Fcquitablc de l'inique, & 
comment aulli il faut diltnbucr & ordonner les loyers & peines : &: 
ainfi Vlpian mefme l'interprète , dont appert qu'on ne peut mal ap- 
peller le droid, l'art ou recueil &collcdion des préceptes qui procè- 
dent de la Loy & de l'équité. 

Ciceron définit le droid, l'équité conftituce & ordonnée à ceux qui 
font d'vnc mefme cite, pour obtenir leurs biens, i'aime mieux ainfi ren- 
dre en François,m|«<ij,que leurs choies : & lediuife en la Loy, Fequité 
& la couftume. Mais la méthode que ie me luis propofee , lemble élire 
auffi conucnablc, &n'eft gueres différente , de celle, qu'on peut re- 
cueillir des liures deslurifconfultes Romains: d'autant queieprensla 
Loy plus généralement. Ariftidc en la première oraifon pour la Rhéto- 
rique difeourant de l'art des Loix,qu'il appellcle iufte, ou que les IuriÊ 
confultes nomentw en Latin,& nous François,le droid,monftre qu'il 
yavnart des Loix , qui fait difeerner celles qui font bonnes Se con- 
jointes à la iuftice , d'auecles autres qui ne font iuftes &: honneftes. 
Nous l'appelions bien proprement droid, pareequ'il eft la droite rè- 
gle qui enfeigne ( comme dit V lpian ) de viure honneftement, n'ofFen- 
îeraurruy &: bailler à chacun le fien, & ne fe ployé & fléchit de part ne 
d'autre, ains eft comme Felgalle & iufte balance: en Fvn des coftez de 
laquelle fi on met quelque pois, comme de faueur , hayne ou autre 
panionjcllctrebufcherajvncofté attirant l'autre. A ce propos Ciceron 
dittrcs-elegamment, que le droid ciuildoit élire tel, qu'il ne puifle 
dtreployc&tournéparfaueur, ne forcé &enfraint par puiffance, ne 
corrompu par argent. Mais par ce que nous auons clcrit cy deflus que 
la Iurifprudence eft lafeience du droid, afin qu'aucun n'eftime que 
voullionsfairc l'art de l'art, nous définirons fimplcmcnt lcdroid, la 
droide raifon ou règle cjui enfeigne ce qui eft iufte & licite pour la 
conlcruation de la fociete humaine. Quant à la diuifio du droid,nou$ 
en pourrions reciter pluficursmameresunais fans difputer des opinions 
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des autres,on le peur bien diuifer félon la forme en droicl: diuinou na- 
rurcl humain & canonique : le droicl diuinou naturel procède de la Laftanccliu. 
Loy diuine, & naturelle , duquel Dieu eft le feul autheur , l'ayant par fa f^J t f J t incl 
prouidence eftably & publié en nature, iceluy éternel & immuable,au- 
quel on ne peut rien defroger,changer ne dilpenfer : il confifte en deux 
choies,! fçauoir en la religion & vraye pieté enuers Dieu & Iuftice , en- 
uers chacun,laquelle contient plufieurs & diuers degrez : Le Iurifcon- L.pemilr. D. 
fuite le dit bien eftretoufiours équitable &bon. Le droicl humain eft ? e,u j£* 
celuy qui a efté ordonné & receu par les hommes pour leur vtilité, OU- lnftit.de iure 
tre la Loy diuine &naturelle,ie ne dis contre, parce qu'on ne peut ap- natur.gcnt. 
pellcr droicl,ny eftimer iufte ce qui eft cotrairc à iccllc. Quand au droit clul ' 
canonique,ie ne doute qu'aucuns ne trouuent eftrange que ie l'ave mis 
en celle première diuifion, & le rejettent du tout desparties du droicl, 
ou le remette! au droicl ciuil qui cft partie du droicl humain. Mais fàns 
m'arrefterauxfantafies desriouueaux Docteurs, ie diray que le droicl 
canonique n'eft d'vne feule Prouince &cité, ains de plufieurs gens vi- 
uans en Tvnion de l'Eglile Catholique : ôc qu'il efl: mené du droicl di- 
uin & de.l'humain , tant par ce qu'il contient les conftitutions ordon- ^ 
nées de Dieu , de fon Egfife & dos (buuerains Pontifes & Euefques qui 
ont prefïdéen icelles , & qui ont efté délibérées & arreftees aux Conci- 
les : que d'autant qu'il traitlc des chofes diuinos & pures ipirituelles,& 
pareillement des politiques & humaincs.Le droit humain le peut diui- 
îèr en droit des gens & droit ciuil , le droicl des gens eft celuy que tous 
lespeuples ou la plus grand'part d'iceux ont receu &approuué, com- 
me par quelque gênerai confentement, que la raifon naturelle leur a 
dicté &in/piré: cVpourceftc caufeileft auiïi appelle naturel, tant par ^ 
Ariftotc, Ciceron, que parles Iurifconfultes : ôc Caius au liure premier Ethiqu«c> 
des Inftitutions Fappelle le droit des gens, & le définit, quclarailbn cer.l.i.TiUa 
naturelle a conftitué entre tous les hommes, & eft efgallcment gardé Ja^f.Dcoî 
en toutes gens. Ifidore diuile autremét le droicl: fiiiuantîopinion d Vl- L. penuit. & 



pian en droit naturel, des cens, &ciuil:Toutesfoisla définition quil ^ 
raidt du droit naturel le peut bien rapporter a celuy des gens , a lçauoir puli. d. de 
qu'il eft commun à toutes nations, & que par tout il eft obterué par fin- «>ft«. & ia. 
ftincl de nature,& non par quelque conftitution d'aucun peuple.Sene- 

i i • i . « ï 1 • i Lib.j.dcbc- 

cjue le nomme bien droicl humain, comme quelques autres : car pour nenc . c .,g. 
direlibrement ce qu'on doit eftimer du droit,n'y agrand'apparence de 
faire vn droit commun des hommes & des beftes, ains le droit qui pro- 
cède de la raifon,appartient feulement aux hommes:combien que De- 
mofthene & Ciceron parlans à la manière des Orateurs facent la Loy Contra Ari- 
de nature comune aux homes & aux beftes: Iefçaybien que les beftes ^MUgnc. 
ont de nature quelques inclinations, defquelles on peut tirer aucuns 
exemples du droit qui eft entre les hommes : mais ce n'eft raifon fufli- 
lante pour les faite capables du droit , puif qu'elles ne peuuent faire in- 
iurc,èftans priuecs de lens railbnnable &c iugement, ainfi qu'elcrit VU 
pian. Du droit des gens procède tout ce que les hommes ont introduit 
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ï.t.D.fiqua- & eftably cntrc-cux pour la confcruation delà (ocietc humaine : corn- 

f"!fdîc l,P ™ mc ' nonnc ^ cconionc ^ ion ^ e ^ nonime & de la femme, que nous ap- 
l.A.m tîn.5.4. pcl Ions mariagc,la fêparation &c diuilion des pays & des biens , la diffe- 
& s D. dem- rence d'entre le feigneur ou maiftre & le feruitcur , l'citablilTement des 
ftit&iutc. R 0 y aumes &f e jg neur i eS) l> or d rc ^^ 

les commerces &prefque tous les contrach dcft]uels vient les hom- 
mes :&c pareillement la deffenec & repouflemenc de l'iniure & force 
Liuius 1 4? l îar f° rce : brief tout ce qu'on appelle le droict d'humanité: lequel rc- 
Salluftjnbcl. tient plulieurs préceptes du droict diuin & naturel, comme la charité 
loiugurtb. & pieté du pcreenuerslescnfans, &diceux entiers le pere, Se la fepul- 
oj , turc du corps mort: ce que non feulement les Iurilconlîiltes, ains auflî 
Ciccr.H.i.dc les autres Autheursconmment:meimes pour le regard de la lepulture 
inuciK.Li. y en a vil beau difeours en Sophotle,qu'autres ont recitc,& n'eft belbin 
pirZ&pa- 1 " de le répéter en ce lieu, par ce quallieurs il conuiendra en trai&er plus 
uo.Vakr.l. amplement.Tite L iuc attribue à nature & au droict des gens la primo- 
j. c. +. geniturc & préférence du fils aifné,en la fuccellion du Royaume. & fait 
Lib o in vne diltin&ion de nature,ou droict naturel, des gens Se de la couftume 
oratio°niJcr- ou droict ciuil des Macédoniens. Mais ceux qui ont difeouru de ce 
fei Maccdo. droictnaturcloudesgensontditiceluy n'eftrcefcrit à la différence du 
num regis. £ rol Q c e f cr j t particulièrement pour chacune Cité &: Republique. ' 
Car (comme îayrecitévd'Ifidore) le droict des gens doit eftre propre- 
ment entendu celuy,lequel non par vne fpeciale ordonnance & coniti- 
tution de quelques peuples a elle eltably,ains par vn gênerai comman- 
dement de nature & commun accord des hommes, qu'il faut pluftoft 
comprendre en l'intelligence & raifon naturelle, qu'en certaines règles 
8c Loix eferites. 

Lib./.Eihic. Telleaefté l'opinion d'Ariftotc, de Seneque Se de pluficurs autres: 
& ub. 1. tellement que ce qui eft du droict des gens} çftantreceu pour Loy par 
Lib.i.con- quelque peuple, change ion nom gênerai prenant le particulier du 
troiicrf. droict: ciuil. C'eltpourquoy Ariftote dictqu/ily a du droict ciuil autre 



naturel Se autre legitime,voulant monftrer que le droict ciuil eft corn- 
pofé du droict narurel ou des gens,qui ne confifte qu'en laraifon natu- 
relle, Se du droict fondé fur les Loix du pays, qu'il appelle légitime : & 
L omnespo- fembleCaiusIurilconfulte fe conformer à celte diftinction. quand il 

puli.D.dciu- r . , 1 • r T « ~r 

ilit.&iurc. eient que tous les peuples qui lont gouuernez par Loix 8c mccurs,vlent 
en partie de leur propre droict , & en partie du droict commun de tous 
les hommes :6V ien'eftime que nos Iurifconfultcs parlent mal,quand ils 
dien t que le droict Romain qu'ils trai client , eft recueilli des préceptes 
naturçls,dcsgcns,& des cinils. Certainement]© droict diuin 8c narutel 
eft ferme,eternel Se immuable , combien que pour Fobferuation d'ice- 
luy le droict ciuil luy puifle adioufter quelque forme :& Ariftote par 
Fauctorité de Sophocle dcmonftre qu'il eft éternel &c perpétuel , com- 

Libi.Rheto. nieaufti Ciccron & Iuftimanle tefmoignent, Antigone en Sophocle 
die à Creon qu'elle n'eftimoit tat fes Edicts,que l'homme mortel peuft 
violez les Loix 4<?s Dieux non çlcrites,mais certaines ôc immuables ; cac 
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non de ce iourd'huy ne d'hier , ains toufiours elles ont force & valeur, 
& nul ne Içait d'où elles font ptoduides. Quant au droid des gens qu'ô 
appelle quelquesfois naturel , le droid ciui! y adioulte ou retranche & 
déroge lbuucnt,dont il elt nommé droid ciuil , n'eltant du tout eflon- 
gné du droid de gens, ne par tout fe conformant & accommodant a 
iceluy : ainfi qu'clcrit Vlpian. Et d'autant qu'il retient grandement du 
droid des gens,ores qu'il Iuy ayt donné quelque changement & forme 
plus exade & parée , il ne faut trouuer cftrange, fi on attribue plu- 
fieurs chofes au droid ciuil , aufli bien qu'au droid des gens : comme 
le teltamcnt,Fobligation de parole & autres femblables , dont ic parle* 
ray plus dili gemment en chacun tiltre. Partant ie ne fuis de Fopinion c ^\ e 
de ceux,qui blafmét Faduis de Ciceron de réduire en art le droid ciuil: 6.D.dciuftic. 
par ce qu'il a aufli Ces préceptes généraux que le droid des gens , com- & iurc - 
me les Iurifconfultes &Iultinian traidansdu droid Romain ontde- 
monltré,& nous à leur imitation le déclarerons amplement cy après en 
traidant du droid François. C'clt donc le droid ciuil , qui elt propre 
de chacune cité,ou peuplercomme nous difons le droid François eltre 
le droid de la Francc,qui elt comme vne grand' cité ou du peuple Fran- 
çois. Les làges legiflateurs voulans eltablir Loix conucnables à Fcltat 
de la Republiquc,qui leur cftoit commifc,ou félon les mœurs dupeu- 
ple,ouIescommoditez du pays, ou pour quelque regard desvoyfins, 
ou autres confiderations qui le feraient prefentees a cux,ils ont cogneu 
eltre neceflaire de conltituer Loix particulières, diltraides de ce droid 
gênerai de tous les hommes,qn'on appelle le droid des gens. Car là gé- 
néralité fembloit permettre plufieurs chofes, qu'en quelques citez & 
Republiques I'honnclté & raifon politique a retranchées & modérées. 
Aufli l'expericce & la neceflité ont fait inuenter & obferuer à pl ulieure 
peuples diuerfes chofes , qui n'eltoicntencorcs receucs des autres peu- 
ples.IepropolerayfeulemcntFexemple du maçiagc,lequel parle droic* 
desgensfemblecltrcloilîblcdccontrader entre toutes perlonnes, ex- L.v'c.D.de 
ceptees fculcmct celles, defquelles la nature humaine fait abhorrer Fac- ckêrTTde 
coindance corporelle,qu on nomme incelte , & elt prohibé du droid legib. Uûac. 



des gens: comme aufli Fadultere,ainli que Ciceron, Ladance,lesluril- "J h . b- a £ c £ 
confultes & plufieurs autres tcfmoigncnt: Tourcsfois quant aux con- probmm.41. 
ion\dions collatérales que le droid des gens ne femblcreprouucr, les D. deverbo. 
Loix &c coultumes de plufieurs citez les ont pour lhonneftetc publi- i'^"mpcrD. 
que grandement retranchées & rcltraindes. C'clt la règle prinfc de deriiu nupr. 
Modcltinlurifconfulte que toufiours aux coniondions faut confide- * ^m«7. 
rer non feulement ce qui elt loifible, c'eltàdire, ce qui n'elt exprefle- rcgul. iur. 
ment prohibé & deffcndu,ains femble eltre delailTé à Farbitre & volon- ^^J* 
té des hommes, mais aufli ce qui elt honnelte, ce que faint Augultin, 1" c .n.de 
co nflrmcjcfcriuant ainfi: Quand ie dis eltre loy lible,ie ne dis toutesfois »dult. coiug. 
eltre expédient &conuenable, par ce que FApoltreadmonelle qu'on ^jqû","^" 
ne le face. Car tout ce qui elt ioyfible n'elt honnelte, commeportela i.nonomnc. 
reele de droidtirec des liurcs de Paul Iurifconfulte :ie Içav bien que le ,44 ; D,< ! 1 e i 
verbe //Rentre les Lacuisa quelque homonymic,maisi ayme mieux en iur 
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ceftequeftion l'exprimer en François, par ces mots, // efl loyfible , que 
par, il efl licite : dautant que le licite elt toujours prins en bonne part 
pour ce qui elt permis par le droid,&partat ne peut eftrc autre qu'hon- 
nefte,autrement ne feroit droid: & ainli l'a entendu Vlpian au tiltre de 
la Iufticc & du droid:& Quintiliâ dit ce que la Loy permet n'eftre des- 
L i.D.deiuft. honnefte. Mais tout ccquieft loyfible, n'eft auiïî honnefte &bicn- 
màt.zT^cô- f cant: & (comme dit Scneque)quelques chofes qui font loyfiblcs, par 
troucti'Kî. changement de temps & de lieu ne font plus licites. Si donc le droid 
hb. /. cm j| c fc D j en ordonné , il ne peut eftrc autre , que ce qui accommode 
aux mœurs des citoyens le droid des gens, &reftraind Se corrige d i- 
celuy ce quilèmble moins honnefte : enquoy il s'ayde grandement 
du droict canonique, quiapluiieurs choies reformées du droid hu- 
main pour amener les hommes a vne plus grand' intégrité & faindeté 
de vie. Tellement que pour mieux traider entre les Chrefticns les par- 
ties du droid ciuil , il faut toujours regarder aux conftitutions canoni- 
qucs,qui contiennét les règles plus parfaides de bien viure , tirées prin- 
cipalement du droid diuin &c naturel. Le droid ciuil cft party, aulîi fé- 
lon la forme,en droid public & priué : ic n'entends le droid public ce- 
luy qui appartient à l'vtilité commune des hommes, comme ontfaid 
aucuns qui Font voulu faire partie du droid des gens : car félon celle li- 
gnification tout le droid des gens feroit public : aulîi tel qu'il cil, on ne 
içauroit le reputer autre que public & commun:Parquoy i'ayme mieux 
accommoder cette partition au droid ciuil fuiuant îopinion d'Vlpian, 
& définir le droid public,celuy qui concerne l'eftat de la République, 
& non de chacun eu particulier : car c'eft le droid priué, oui appartient 
àfvtilité d'vn chacun citoyen :1e public regarde l'vtilité publique de 
toute la cité & République, & conlifte aux Magiftrats, entre lefquels le 
Ibuuerain tient le premier lieu,cn la cognoilfance de leurs puiffanecs ôc 
?.u£e:i:sz, différence d'iceiles,ordre & règlement des Iurifdidions, Se 
plufieurs autres chofes femblables, (ans lclqucllcs l'eftat public ne peut 
lîibfifter & durer. Vlpian adioufte ce qui appartient à l'ordre facerdo- 
tal,maisielereniioyeau droid canonique. Demofthene en i'oraiibn 
contre Timocrate déclare élégamment cefte diftindion du droid pu- 
blic & priué, quand il dit qu'en toutes villes le fecours des Loixeft re- 
quis pour deux elpeces des chofes : vne qui concerne les conuentions, 
contrads & négoces priuez d'entre les citoyens,pour ordonner ce qu'il 
leur faut faire rfautre qui appartient à l'eftat &gouuernement delà Rc- 
publiquc,fi aucun en entreprend l'adminiftration, comment il fe doit 
préparer & conduire en la charge dicelle.Lc droid public n'eft du tout 
femblablc en toutes les villes pour ladiuerfité des Republiques cV Ici' 
gneuries. On partit encores le droid ciuil félon la forme, en droid 
efcrit,& non elcrit , qu'on appelle couftume , par ee que c'eft vn droid 
qui par long vfages'eftcoullc entre le peuple, cV (ans eftrc eferit ne pu- 
blié, par le mutuel conlentcmciit d'iccJuy ou de la plus-grand part, a 
prins force & audorité, comme s'y citant le peuple açcouftumé. Mais 
fi toft qu'il 3 efte rédigé par^lcrir, &audorifé par le fouuerain.pour 

auoir 
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auoir force de Loy & edid perpétuel, ilpcrdlenomdecouftumc, Se 
doit cftrc compris (bus celuy du droid clcnt : corne font les couftumes 
de la France qui ont elle reformées & rédigées par cfcrit.Et dautat qu'il 
y en a qui font differentes,& ne conftituent vn mcfmc&: feul droid,co- 
mcaufîî cnplufieurs autres pays, combien qû'ilsfoientgouucrnezpar 
vn feul fouuerain : il me fembie qu'il ne fera hors de raifon de repartir le 
droid eferit en gênerai Se particulier : & définir le gênerai celuy qui eft 
conftitué çcnerallement pour tout le pays , & doit eftre gardé par tous 
lesfujets: comme en Franceeftle droideftably parles Ordonnances 
générales : Se le droid particulier celuy qui eft feulement & particuliè- 
rement ordonne pour vn certain pais ou Prouincc dépendant du Roy- 
aume : tel clt le droid P arifien, que vulgairement on appelle la couftu- 
me de la ville,Preuofté Se Vicomte de Paris. Aufli la couftume,quc l'en- 
tends proprement pour Fanciennc vfince non eferite , fe peut prendre 
Se pour vniucrfelle & pour particulière: à fçauoir vniuerfelle qui eft re- 
ceiie Se obfcruéc par tous les citoyens ou la plus grand' part d iceux : & 
particulière qui eft feulement introduire par vnc communautc,collc- 
ge ou compagni e,dont ie parlcray dauantage en (on lieu. Le droid fé- 
lon la mariere qui eft le fujet auquel il confiée , appartient aux perfon- 
nes,aux chofes ou bicns,6\: moy es de les acquérir, qui procèdent ou du 
fait de 1 homme,ou de la difpofition du droid mefme,& aux adions & 
iugemens, leurs aydes Se appartenances , qui regardent tant les pérfon- 
ncs que les chofes. Cefte partition ou diftindion du droid laquelle on 
attribue au droid priuc,&.£eftend bien-amplement pour eftre repartie 
en pluficurs autres parts,fe peut rapporter tant au droid des gens qu'au 
ciuil, & auoir lieu en chacune partie du droid: comme on cognoiftra 
cy après aux titres,cfquels i'efpcrc elclarcir plus-amplement mon inten- 
tion qui n'eftguercs cllongncc de Popiniô des Iurifconfiiltes Romains. 
Mais délibérant traider principalement du droid ciuil de la France,ic 
comenceray aucanonique,qu ellcareceu &approuué en la plus grand' 
part : par tel ordre toutesfois, que fans entrer aux admirables fecrets de 
la Théologie, ie netoucheray qu'en partant ce qui eft plus propréau 
droid diuin & Euangclique: & ce qui fera commun au droid ciuil & 
au canonique,ie le rcmettray aux traidez particuliers , que i'eftimeray 
plus comte nables.En après ietraideray delà première partie du droid 
ciuil,qui eft le public : & à la fin de ce premier liure ie difeoureray de la 
couftume afin qu'au fécond l'entre au droid priué, pour le continuer 
aux autres liures enfuiuans ; Se au commencement du fécond liure ie re- 
prendray celle dernière partition,quc i'eftendray par toutes fes parties: 
afin de rendre contens ceux qui n'auront encores entendu mon deflein. 
Quant à la diuifîon du droid eferit en la Loy,Plebifcite,Senatcon(ulte, 
Edid du Prêteur, conftitution du Prince & refponfès desprudensou 
Iurifconfultesji'enaydidcy deuant mon aduis , &monftre quelle nô 
peuteonuenirau droid François. 

f 
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CHAPITRE VIL 

Vfonc parlant du triple droicr quelesLoix des XII. 
tables ont conftitué, distingue trcuSien le droi& facre 
du public & du priué:par ce qu'il elt meilleur en la 
diuifion du droicî de feparcr le diuin , duquel le (acre 
faict partie, de l'humain : iceluy appartient aux cho- 
fes ficrees,cV aux perfonnes dédiées a Fadminiftration 
dicelles. Le droicï: iàcrc que maintenant nous appelions canonique, 
Pontifical ou Ecclefiaftiquc, leconde le droid diuin, & tient après luy 
le premier lieu rant pour Fantiquitc de Ion origine, que pourFcxccllen- 
ce des chofes qu'il traicre. 

Il pred Ton comencement de Finftitution de Moy fe,que Iofer>he,Phi- 
lon Iuif,& autres nomment le rtifmcgifte,ou trois fois grand , a (çauoir 
grand Roy & lcgiflateur,grandPontifc,& grand ProphetcN on feule- 
ment entre les Hébreux , ains aufli entre plulîeurs autres peuples viuas 
au paganifme,lcs Rois ont jadis eu Fofficc de grand Pontifc,& la charge 
des plus fecrets fàcriflces, & que les peuples auoient en plus-grand' ad- 
miration: Car corne n'y a eu gent & nation fi barbare, qui n'ayt eu quel- 
que cognoiflance'de Dieu:auilî pour rendre tefmoignage de û rcii- 
giôa,orcs que chacun peuple ne Fayt<cu vraye & parfaicre , il n'a toutes- 
lois laifle d'auoir quelque règle, forme & difeipline pour Fobieruation 
d icelte : & à celle fin aucuns, & ceux qui eftoient les plus cftimez entre 
le peuple, auoient la charge des îacrinccs &c cérémonies : & les Roys 
meûnes confiderans que toutes feigneuries & principautez fontmain- 
tenues par la religion, en faifoient le principal office. Entre les Loix de 
Romule premier Roy des Romains y en auoitvne, que leRoyeftoit 
le Prefident des facrifices& chofes (âcrées, & vnc autre que les Séna- 
teurs deuoient auoirlesfaccrdotats (qu'ilme foit permis d'vfcr de ce 
rerme emprunte du latin ) &c Magiitrats. Encores après le changement 
de l'eftat Romain en populaire, aefte créé vn Roy (àcrificateurpour 
faire les facrificcs,qui auoient accouftumé d'eftre faicts par les Roys au 
temps de la Monarchie: comme Tite Liue liurcz. &Denys Halicar- 
nafleanliure j. teunoignent, Ariftoteau 4. liure des Politiques eferit 
que jadis les Roys prendoient aux iacrilîces,cV: iugeoientlcs caufes, au- 
cuns aftraincts par ferment , les autres finsiurcr : Mais le ferment clloit 
d'cileuerleiceptrc:ceque Demoithenecn Forailbn contre Neacra,& 
autres confirment : melines qu'il y auoit des facrifices fecrets , que la 
Roy ne failbir. le ne veux entrer plus auant aux cérémonies desPaycns, 
lefquellcs la religion ChrelHenne a tres-rcligieulcmcnt & iuftement 
rcprouuécs. Quant a la Loy ceremonialc des Hébreux , qui n'e- 
Itoit que la figure de la vraye religion , qui a efté manifeftec par 
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Iefus-Chrift en fon Euangile,ellc a prins fmpar la Loy Euangelique, de 
laquelle eft tiré le droictcanonique,duquef entendons traicïcr. Caries 
Apoftres & anciens? ères dreflans l'Eglife fondée fur la parole du fils 
de Dieu , ont laifle quelques règles 6c traditions pour titution, con- 
duire 6c difeipline d'icelle : lelquellcs elle a toujours cmbraflees& fui- 
uies , comme très - certaines marques de la vérité. Ceux doncs'abu- 
fent grandement qui reiectent les anciennes traditions Catholiques , 6c 
font alTezrefutez par les raifons 6c au&oritcz des Docteurs Ecclefialti- 
qucs,& entre autres,Origene,Eufebe, Grégoire Nazianzene , SS. Hie- 
ro(mc,Auguftin,Hilaire &Tertullian,qui en plufieurs lieux monftrcnt 
qu il faut approuuer lans contradiction les anciennes traditions rc- 
ceiies en l'Eglife , par l'inftitution des Apoftres 6c de leurs difciples , 6c 
fuccefleurs. L'Eglife eft vne cité 6c Republique des Chrcfticns efpan- 
due par tout le monde, 6c nonencIofe& bornée dvn certain lieu: &: 
pour cefte caufe elle eft appellee vniuerfelle : laquelle n'a efté 6c n'a peu 
cftrefânsLoix. Comme aux Republiques humaines les occaiîons font 
félonies temps eftablir& ordonneras Loix, &fouuent les changer, 
cftendre ou retrancher : ainfi en cefte Republique fpirituelle , premiè- 
rement les Apoftres 6c depuis leurs fuccefleurs,que i' entends tous ceux, 
qui par longue fuite leur ont fuccedé 6c à leurs difciples en Fadminiftra- 
tion de I'Eglife,ont par plufieurs temps 6c aages, en diuerfes aflemblees 
tant générales que particulieres,aux Conciles 6c Synodes,faict 6c com- 
poféquclqucsL.oixpourFordreEccIefiaftique, qu'ils n'ont toutesfois 
voulu appcllcr Loix, pourn'eftreveus s'attribuer Fauctorité des Prin- 
ces &: Magiftrats, ains feulement canons 6c règles. Et depuis aucuns 
Empereurs 6c Princes Chrcfticns ont approuué& auctorife plufieurs 
defificts canons par leurs conftitutions: defquelles la plus grand' part 
font récitées aux Codes Theodofian & Iuftinian,& autres Autheurs en 
fontmention. Se trouucntaufli plufieurs Edicb& Ordonnances des 
Roys François, comme de Clouis, Dagobcrt , Charles le Grand, 6c 
de leurs fuccefleurs, mefmes des derniers Roys, qui ont régné 6c ré- 
gnent cncoresdenoftre aage, qui ont confirmé les canons 6c confti- 
tutions EccIcfiaftiqucs.Car les François imitateurs des Gaulois leurs an- 
ceftres, en plus vraye toutesfois & meilleure religion, onttoufiours 
cfté tref- religieux, &fain<ScHicrofmc tefmoigne delà France,qu'el- 
le n'a iamais nourrylesmonftrcs d'herefics. Auifi leurs Roys depuis 
qu'ils ont receu le Chriftianifmc Ce font entièrement voiiez 6c dédiez à 
ladefTenfe 6c augmentation de la foy Chrefticnne, 6c protection de 
ÏEglile Catholique, ayans efté le fecours 6c afleuré refuge des Papes 
fouuerains Euelques&: chefs d'icelle, fous Fauctoriré de Iefus-Chrift: 
tellement qu'ils ont mérité 6c acquis le tiltre de Roys tres-Chre- 
IHens, qui leur eft propre & héréditaire: titre plus excellent qu'aucun 
de ceux quiauroient cfté attribuez aux Empereurs Romains. Partant 
pour enbrief difeourirdu droift canonique, il le conuient première- 
ment définir : iLme fcmble eftrele droid, qui par les règles Ecclefia- 
iliques entretient l'vnion vniuerfelle des Chreftiens , pour les addrefler 
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à la vray c cognoiflance de Dicu,pieté & Religion, &: par ce moyen à la 
béatitude éternelle. L'Eglife Catholique, qui feule mente deftre ainfï 
nômee,eltant conduire par le S.Elprit,eft 11 bien eftabliecV: ordonnée, 
qu'il n'y a Republique humaine tât bien policée & gouucrnec,qui puif 
le approcher à fa perfection. CarcUeaeftéinftituée de Dieu , &c Iefus- 
Chnit éternellement y prefide, ayant laifle en ce monde pour ton Le- 
gat,Vicairc ou lieutenant S. Pierre, & fonfuccefleur perpétuel le grand 
pontife &c Eucfque de Rome : tellement que dés la première inftitu- 
tion de l'Eglife Catholique , & la puiflance des clefs donnée à S. Pierre, 
il en a cité faict le chef fous Fauctorité de Ieius-Chrift : & le Pape de Ro- 
me ibuuerain Euefque luya fuccedé. Ct que les anciens pères & Do- 
cteurs de l'Eglife Chrelhennc , ont recogneu & tcfmoigné : S. Cyprian 
en dmers lieux monftre que l'Eglife elt fondée fur l'Apoitolat de S.rier- 
f I | ,ft '&en P ' re > ^ <^ue l'Ec;ïile de R.ome cit la chaire & fiege Epilcopal de S. pierre, 
pluilcurs au- qu'il nomme le fiege Apoltolique ,&mere des autres Egliles , laquelle 
tres lieux. c [\ p urc ^ g a ,dant Vinlbtution des Apoftres , &: fa foy elt inuiotable: 
aufli qu elle efl: l'EglifcCatholiqucll rend encores tetmo.ignage de Fau- 
ctorité & preeminance,qu'on appelle primauté,du pape en l'Eglife,fuc- 
cefleur de S.picrrc,fur lequel les fondemens de 1 l'Eglife fontallis.il le dit 
j cltrc lieutenant de Dieu,tenant la place de Icfus-Chrift , chef vifible de 
i. P Èpift. 1.L3' l'Eglife Catholique, & fouucrain Euefque : il eferit auflî en l'Epiftrc n.li. 
Se pluficurs 3. a Cornile pape de Rome,que comme n'y a qu'vn Dieu, vn Icfus-Chr. 
autres heux. & vn s.Efprit,ilne doit auflî auoir qu'vn feul Euefque en l'Eglife Catho- 
lique,qui eft le pape , lequel a diftribué de (à puiflance & au&orité aux 
autres eu efques. . 
Ircneeliure 3. chap. 1. 6c 3. eferit que l'Eglife de Rome trefgrande& 
De tqfcri > trcs "' 1Ilclcnnc a c ^ e fondée &: eftablyc par les Apoftres S. pierre & S. 
adua? h«c- PauljcVquetoutcsles Eghfes fedoiuent régler & conformera icelle.Cc 
ticoi. q UC Tertullian , Eufcbc, fainét Hicrolmc, {àinc~t Auguftin & plufîeurs 
vide Luc amres c 011 ^^ 611 ^ La France donc iuftement recognoift l'Eglife Ro- 
Maniranio niainc pour Apoftoliquc& Catholique, &noftrclainâ:pcrelcPapc 
Epifto.ad pour fouucrain Euefque & chef de l'Eglife : hors iaquclle il n'y a nul îâ- 
^Gahîub * ut > & ne ^ aut cftini cr «l uc telle preëminancc luy aytefté attribuée, à 
fin. Optât, caufe que Rome elt oit la ville capitale de l'Empire, ne que le papel'v- 
harpe comme vnc feigneurie & principauté temporelle par tyrannie,& 
M,1 ^ m p°* delà puiflance priuec. Car elle luy a efte donnée de Icfus-Chrift com- 
men.i.z.Am mc fuccefleur de S. pierre, pour monftrer Fvnionquidoiteftrcenl'E- 
brof.d.racr.1: ghfe n'ayant qu'vn feul chef: qui retient icelle parvnepuiffanccitîiri- 
nymipà^" tuclle,lbus laquelle volontairement les fidelles éV vrays Chrcfticns fle- 
1.. 1. c.de chiflenr. L'aucloritc de l'Eglife ne dépend des forces &c puiflances ,hu- 
fum. mn. m aines,ains delà conduire diuine, qui luy aflîfte perpétuellement : & 
te iêrt quelquesfois des moyens humains pour la dertendre contre les 
opprclîions des hérétiques. Ne faut donc eftimerquela prééminence 
qu'ai Eglife Romaine à bon droiCt appellee Catholique fur toutes les 
autres qui dépendent d'elle, procède de la libéralité de Conftantinlc 
Grand Empereur, ainscllc vient de l'ordonnance denoftre Seigneur 
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Iefus-Chrill,qui lauroit donnée à S. Pierre , lequel l'auroic transférée à 
les fucccflcurs Euelques de Rome.Etnefaut douter que S. Pierre n'ayt 
ellé à Rome: car outre Tcrtullian &c plulieurs autres anciens P ères de 
l'Eglife : Laéîant/us & altj plerique idtejlantur. Laflant/us lia. Injltt. cap. 
zt.fed' & futur Vf aperuittllis omnu y quç Petrus &Paulus Etonne prçdicauerunr, 
& ea prttdicatio in memoriam feripta permanftt. Et ces derniers mots peu- 
uent leruir pour la traditionron peut veoir le relie duditchapitre.Et par 
ce que plulieurs ont traicté ccll argument, ie n'en parleray d'auantage. 
Certainement l'E^lilc Chrcllienne des là première inllitution & nail- 
sace n'eftoit ellabtie en tel ordre que depuis elle a cftc,n'y ayat la dillin- 
cïion des degrez des ordres & dignitez Ecclcfiailiqucs, telle que pour 
lacroifianec & augmentation, & pour les changemens quifontfuruc- 
nusen îccllc, ou pour autres occalîons qui ont meu leslaints Pcrcs,a 
conuenu depuis ordonner. Car du commencement que Fa fl emblée 
des Chrciliens clloit petite, & efpandue en diuerfes villes, ceux qui 
clloient elleus & enuoyez par les Apoftrcs,ou leurs proches luccelleurs 
pourgouucrnerles Elgliles, clloient appeliez Prellres , & Eucfqucs in- 
différemment : comme telmoignent les anciens Docteurs, & le mot 
Grec,Prf/77/(?r ) duqucI aulli vlentles Latins, ne le rapporte feulement à. ^fonCt. c" 
l aage,ains plultoll à la dignité, pour monJlrer que lors les miniltrcs de olim. 95. di- 
l'Eglife, clloient elleus pour la prudence & grauité qui clloit en eux: ftmû " 
afin de foigneufement regarder & veiller lur le troupeau qui leur 
clloit recommandé, ainli que Palpeurs fidcllcs, dont pareillement le 
nomicuraeftédonné.Etcn ce commencement la charge des Prellres 
elloit commune evgcnerale^àns élire aftrain&s à vne particulière Egli- 
fe,mais depuis que croyflanr la Chrellienté, &icclleplus eftablietant 
aux villes qu'aux villages, a elle cogneu élire meilleur de députer les 
Prellres &: minières chacun à certaine Eglife, mefmes félon la gran- 
deur des villes les départir par quartiers & parroilTcsafindc plus facile- 
ment enleigner la parole de Dieu à vne petite multitude, &Iuyadmi- 
niftrer les faincb Sacrcmcns : il a eltc aulli trouué nccellaire d'eflire l'vn 
d'entre Jcs Prellres qui preddall aux autres, & eult le principal Ibing&r 
rcgjar4 tant (ur les Chreiliens laïques n'ayans charges Ecclefialliques, 
qùç fur les Prellres tk autres clercs:&iccluy a ellé fpccialcment appelle ^ ^ 
Euclque,finstoutesfoisdelaifler le premier titre de rrellrermaisdellors ,,".aZa! 
Jes autres Prellres n'ont plus eii le nom d'Euefques: mais aucuns fem- Eufcb.l.j.c.' 
blemauoir mieux obferué que dés le commencement y auoit desEuef- ^fiutôr! 
quesj-lefquels encores qu'ils fuflenc prellres, auoient leurs fundtions di- EccleC&m- 
llincies de celles des fimples prcllrcs, dont on peut veoir Epiph. haref. P"*** 
7/. Qa attribue la diuilion Se dillin&ion des parroilles autrement ap- cap " 
pelleçs, titres,à ; Dc.nis Pape de Rome,duquel FEpillrc ell récitée aux dé- 
cret de G ratian i Autres en font Autheur le pape Anacletus, qu'on cf- 
çtit aûeH diuifU.iux prellres les titres en la ville de Rome : &lesEglifcs 
ou/b^oill'csauroicnteùtel nom à Fcxemple des titres fifeaux :& le ti- 
tre qui fc mettoit à vne Eglife ou parroiu*e,clloit le ligne de la Croix: Vt 
caUigttHr ex l. vit. C. Th . de pagan. 
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Nous lifons en AnaftafeBibliothcquaire Vautres Autheurs qu'ân- 
es*. 1. ciennement pour la Ibuueraine Majefté &digniré du Pape eftoient dé- 
putez lept Euefqucs des villes circon- voifines de Rome , pour luy afTi- 
fter a certains & îolennels iours au miniftere des faincte Sacremcns, les- 
quels auroiét cfté appeliez Euefqucs Cardinaux c'eft à dire principaux, 
(comme Seruius Finterprete fur Virgile. ) Auflî que jadis à Rome y 
auoit des lieux certains dédiez & conïàcrez en 1 honneur de Dieu,& de 
la ViergeMarie, cVmemoire desSS. diftinguczcV: feparezpar diuers 
quartters de la villc,aufquels eftoient commis & ordonnez les Preftres 
&c Diacrcs,ayans charges diftin&cs & feparces : &z pour mettre vn or- 
dre cntr'eux,en chacun defdi&s lieux conlacrez, qu'on auroit appeliez 
HglilcSjtilti es ou parroifles,auroienr cite efleus & députez aucuns pour 
prclider aux autres, qui eftoient nommez Preftres Cardinaux: & on re- 
cite le fcmblablc des diacres Cardinaux, qui eftoient les principaux & 
plus dignes efleus entre les autres diacres: & le nô des diacresCardinaux 
lemble parles hiftoires ecclefiaftiques auoir efté en vlageauparauant 
que des preftres Cardinaux : & in (oncilio Romano Jub Silueftro diacom 
Cardinales leguntur. De telle origine procède 1 institution des Cardi- 
naux, defquels eft compoié vn Collège, qui a grand' au&orité enuers le 
Pape, &luy aftîfteen tous les affaires concernans l eftat de l'Eglife : & 
combien que du commencement la dignité des Cardinaux nefuftfi 
grande,& les Preftres & Diacres de Rome ne furent en plus grand' efti- 
me,que des autres Eglifes : ils font toutesfois depuis paruenus à. tref-ex- 
cellentcauctorité& prerogatiue, comme pluncurs Autheurs tefmoi- 
C. quanqua. gnent,G regoire le grand en fes Epiftres &Lcon Pape font mention des 
a. 4.7. vbi Preftres Cardinaux, & envn ancien indice des offices eferit en latin, 
TnpragVanâ'. ma ^ l fi rt qutdam milttum dicuntur cardinales : Aucuns onteftime', Nomen 
in vetb. legi- Cardinalis primum loco impofitum & a loco deriuatum ad perfonas } quaf ejfent 
&q uaJ card R° ma ( ' tu ^ Çardinales atque principales EcclefîaSjp qui eas regebant prejbyteri 
' dicerentur prejbyteri Qtrdinales. Ce que toutesfois ie ne puis me perfuader 
me tirant en autre opinion l'audtorité & des hiftoires Ecclefiaftiqucs,& 
Ci.deoffic. des anciens Pères. C'eft du collège des Cardinaux que le Pape enuoyc 
archiprejb. quelquesfois vn Légat en France auec tres-grand pouuoir, qu'on appel- 
.5. ea«. j eLe g at ^i atcrrc p euc p ar droi^ J c preuention conférer tous les 

CudcofHc benehees vaccans , defquels la prouifion appartient aux ordinaires Ec- 
legaiJib.6. clefiaftiqucsjcn la Prouince,à laquelle il eft délégué. Mais ileonuient 
que la Bulle du Pape contenant fes facilitez foitprefenteeauRoy, le- 
quel après auoir reccu le Légat fait expédier fes lettres pattentes , 6c ad- 
drelfer à fi Cour de Parlement de Paris , pour faire lire, publier & regif- 
trerladicte Bulle: ce qu'elle fait, entant que lefdi&es facilitez ne font 
contraires à la liberté de l'Eglilè Gallicane. Aucuns ont obierué que 
non feulemcntà Romc,ains auflî és autres villes y auoit des Preftres 
ayanstous charge en l'Eglife, & faifans comme vn collège, auiquels 
prehdoitceluy quieftoit appelle Eueique, comme eft auiourcfhuy le 
collège des Chanoines, qui femblent leur auoir fuccedé. Les Euefqucs, 
qui font auflî fouuent appeliez Papes parles anciens , comme onlitaux 
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Epiftres de iàint Hierbme, Sidotiius ApoIIinaris & autres authcurs Ec- 
clefiaftiques, font de diuers ordres &degrcz : Aucuns font nommez 
Primats ou Patriarches, les autres Archeuefques ou Métropolitains, & Cap.i.n.di- 
les autres fimplcment Euefques. le (çay bien qu'aucuns ont cftimé que ' l,n ^"' c ^ ! ' 
les Patriarches eftoieht aufli appeliez Archeuefques & Métropolitains: 95 
ce quin'eft inconuenient, & toutesfoisnefaitrcprouucrladiftinction 
receuë par le droicr. canonique : car la fpeciale dénomination ôc digni- 
té de Patriarche n'empcfche qu'il ne retienne la plus générale d' Arche- 
uefque, Métropolitain, &mefmement d'Euefquc: parce qu'il eft tel, 
ores qu'il (bit orné d'vne lïnguliere dignité de Patriarche. IulHnian en 
la nouuelle conftitution 1 13. en fait trois dcgrez,a fçauoir l'Euefque, le 
Métropolitain & le Patriarche, lefquelsdifertementildiftingue. Le 
Métropolitain n'eftoit qu'vntiltrc de dignité attribué à quelque Euel- 
que ou Archeuefque à caufe de la ville ouprouinceà laquelle ileftoit 
ordonné . Vt confiât ex concilio chalcedonenpfejfoneoéîauj, de controuerfia, 
iuris zsHetropoleos Paleflmœ inter <zAntiochenum & Hicrojolymitanum Eptf- 
copos,&alifs concilijs atquehijlorijs. Si on veut appeller Primats les Arche- 
uefques & Métropolitains, ic n'en diiputcray, d'autant que nous auons 
pluucurs au&oritez des Grecs & des Latins, quilesontainfi nommez. 
Mais il me lèmblc plus feur de fuiure en telles queftions ce qui a efté ap- 
prouué par l'Eglifc Catholique & Romaine : laquelle cnleigne que les 
Patriarches eftoient ceux , qui auoient la première punTance après le 
Pape de Rome , fouuerain Eucfque & Patriarche , ou pluftoft chef des 
Euefqucs & Patriarches : qui eftoient quatre,à fçauoir le Conftantino- Ca antiqoar> 
politain, Alexandrin, Antiochenien,&Hierofolymitain: & auoient au- «t de priui- 
ftoritenon fur vne Prouince feule,ains (ur plufieurs, & furies Euefques î^£*aT" 
& Archeuefques , de leur primauté bu comme autres dient , primatie : Conftatmop. 
defquels ils pouuoient receuoif lesappellations. Si autres Euefqucs rc "°" aa .- 
ontauluclteappellezPatriarchc^,il'ncscnrautcltonncr,aautantquils mus> , x< j,. 
ont efté quelquefois nommez Papes,& n'eftoit encores Tordre cftably 
en l'Eglile,qui depuis y a efté mis ordonné. 

Toutesfois nous liions qu'il y a eu d'autres Patriarches, comme en 
France FArchcuefquc de Lyon,qui a le titre de Primat ôc Patriarche des 
Gaules : & ecluy de Bourges s'attribue la dignité de Patriarche d'Aqui- 
tanie. Les Archeuefques lont ainfi appeliez à la différence des fïmples noU ue",.d e 
Euefques , tant par ce qu'ils eftoient eftablis en vne ville Metropohtai- priuilcg. Ar- 
ne , que d'autant qu'ils tenoient le premier lieu entre les autres Euef- ^ p I B u jJ^ 
qucs,defquels onpouuoit appeller pardeuanclcs Archeuefques, com- monadc.i<>. 
me encores ils'oblerue aujourd'huy.Car les Euefques cftans ordonnez ^" th *^ 11, 
par certaines villes & Dioccfcs d'vne mefhie Prouince, afin de conférer ç' hcd- fyno d. 
enfemble &: entre-tênir vne concorde & vnion en l'Eglifc, fe font faci- &c.jW*yao- 
lement rangez fous Fan&orité deceluy, qui prefidoit à la ville Métro- dim ru °" 
politaine, ou pour s'accommodera Fordrc & département que les Em- 
pereurs auoient fait dcsProuinces, ou pour l'honneur de l Euelque qui 
eftoit eftabry en la ville principale de fa Prouince. N ôus en auons tef- 
moignage aux anciens Conciles & neftbefoin d'endifcourirdauan- 
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cage. le ne puis toutcsfois pafler fousfilcncc, qu'en lEglifc Grecque, 
( comme i'av leu au liure du droict O riental ) il eftoit loyiible à l'Empe- 
reur de donner aux Eglifes le ThrofncPontifical,& ériger les Euefchez 
&Archeucfchcz en Métropolites: Il yen a vne conftitution de l'Em- 
pereur Alcxius Comncncjtaidc en fynode que récite Balfrfnion :& Iu- 
ftinian le confirme en Tes nouuclles. Aux Euciques ont cité autresfois 
baillez des SurTragans,appellcz Corr<y//co/»/, dont mention eftfai&c en 
cS.'&lo.'An- quelques Conciles , mais ils ne font maintenant en fréquent vfàgc. A- 
cyr.c15.cF.c- près les Eucfques fondes collèges des Eglilcs Cathédrales & collcgia- 
dlftîncl.'' W es Abbcz &5 prieurs, Abbefles & prieulès &: plulicurs ordres de Re- 
ligieux &: Moynes : defquels Finftitution eft Ci ancienne , que ceux qui 
en veulent difputer,fe monftrent du tout ignorans de l'antiquité Chré- 
tienne, lefqucls s'ils ne veulent croire les liiftoires Ecclcfiaftiques, ic 
renuoye aux prophancSjCommc celle d Eunapius des vies des philolo- 
phes, ev autres. I'adiouftcray que l'Eglilc retient encores de Fancicnnc 
inftitution & difeiplinc les dignitez d'Archepreftrc cV: Archediacre, 
mais celle d'Archediacrc eft tellement augmentee,quc les prcftrcs,mef 
mes Curez & Beneficicrs luy font fubjecls, anciennement l'Archcpre- 
ftre eftoit efleu par l'F.ucfque entre les autres preftres pour auoir regard 
&foinglurcux,&lacognoi(îanccdes enchanteurs &: forciers luyap- 
.partenoit: comme appert des conftitutions de Charle le grand. l' Ar- 
chediacre eftoit le premier entre les autres Diacres ayant la charge 
dcdiftribuerles deniers de l'Eglife, ainfi que prudentius/aindHierol- 
mc & autres refmoignent.Mais depuis fon au&oritc eft deuenue il grâ- 
de,qu'il a iurifdiclion,&:fecondcrEucfque.principalemcnt le droidî ca- 
nonique eft fondé fur les Conciles généraux & prouinciaux, qu'on ap- 
pelle Synodes : Quant aux généraux, ils auroientefté anciennement 
conuoquez & aflcmblez par FaucTïoiiité & mandement des Empereurs, 
comme le premier de Nicene,par le commandement de Conftantin,lc 
Conftantinopolitain,dcThcodofprleGrand,rEphefin,dcrautreThco- 
dofe,le Calchedonicn , de Martian. Nous liions encores qu'en France 
les Rois en ont fait aflembler plusieurs : & quaufdits Conciles les Em- 
pereurs & les Roysn auroient feulement aflifté, ainsaufliprefidé: par 
ce qu'il eftoit bclbin de leur prefenec & audtorité pour la confirma- 
tion de la foy Catholique , & réfutation des erreurs & herefies. Mais 
pluficurs Aurheurs ont obfcrué que les Conciles mcfmcs vniuerfels ôc 
œcuméniques deuoient eftrc rappdrtez au rapc,& par luy confirmez, 
& cnuoyez aux autres Eglifes -.commeonelcritdu Concile dcNicenc, 
cvde Ce quiaefte faiCt depuis le Concile d'F.phefe, ainli qu'il appert: 
£.v ijs qua traduntur apud L eonem Papam pofl Eptft. 52.. £V ex ipfis (onctltjs et> 
hiflarijs EcdefiaïticK. Etala vérité dçpuisque la Religion Chrettienne a 
efté alïeuree, & Fordre vniuerfcl de Fadminiftration Ecclefiaftiquc a 
cfté receu en 1 Eglife Catholique,la puilVancc de conuoquer les Conci- 
les généraux auroit appartenu au papc,comme chef & prefident du Sé- 
nat Chreftien : qpod confirmât Socrttes lib. z. cap. i$. Les Conciles prouin- 
ciaux font auVemblez par les Archeuefques & Métropolitains delà 
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Prouince,Ie(queIs auec les autres Euefques d'icellc dcliberenc des affai- 
res Ecclefiaftiqucs de toute la Prouince. lien eft amplement trai&éau 9g.diain.ca. 
Concile d'Antioche , & autres, &Iuftiniari cndifcourtenlaconftitut. muJtis.i 7 . 
nou.iij. dcfand.EpiC&:enlai37. Toutesfois on tient qu'aux Conci- 
les prouinciaux ne fè peut rien définir & arrefter, ne conftitucr de nou- n ôud. nj. 8c 
ueau pour le fait de la Religion,& qu'ils doiuent eftrc auctorifcz &: co- Jj7- 
firmez par fa fain&eté.Iadis ils fe deuoient alfembler d'an en an & par 1 e 
Concile de Niccne deux fois en l'an,&depuis auoit elle ordonné qu'ils 
fc tiendraient de deux ans en deux ans : mais ayant efté delailfce en Fra- 
ce celle louable & tres-vtile couftume de tenir lefdits Concilcs,les pré- 
lats conuoquez en la ville de Melun l'ont fait reftablir par FOrdonnan- 
ce du Roy, qui porte ce qui doit eftretrai&é eniccux; àfçauoirdela 
difeipline, correction des moeurs & direction de la police Ecclefiafti- 
que, & inftitution des feminaires & efcholles félon la forme des fàin£ts 
décrets. Nous liions Concil-Matifc. z. c. 10. fiatutumejfevtin QaWiaauo- 
Itbct trienmo cdebrareturvniuerjalis Synodus. Et les Conciles qui fc faifoiét 
partousles Euefques delà prouincc,eftoient quelquefois appeliez gé- 
néraux &vniucr(els: encorcs que proprement telle epithetc apparue- 
ne aux Conciles conuoquez de tous les Euefques de l'orbe Chreftien , 
i'emprunteray le mot d'orbe du latin , aufquels prefident les Légats du 
làinà fiege Apoftolique,commc eftans iceux aiTcmblez par l'auctoritc 
du fouuerain Euefque & Pontife. Nous auons autres Synodes que les 
Euefques tiennent par chacun an , enlavillcEpifcopaIc,oùiIsontac- c . ^ 
couftume de conuoquer tous les Curez de leurs Dioccfcs, quifontap- a.iSZLc 
peliez P r eftres és anciens Conciles &c conftitutions canoniques : par ce ficut olun.de 
que jadisles Preftres n'eftoient ordonnez fans titre,& le bénéfice cftoit tccuf " 
conjoin&aueeleminiftere.Maisauiourdhuy tous les Preftres ne font c f an A Q . 
Curez,& le bénéfice eft fouuent feparé du minifterc.Les Euefques doi- tum.70.di- 
uent encorcs pour leur dcuoir vifiter en pcrfonne,ou en cas d'excufele- J^f^Jjf 0, 
gitime,par leurs Vicaires généraux les lieux de leurs Dioccfcs par cha- ftinû.' ' 
cunan : ou s'ils font de trop grand' eftenduè,dans deux ans,felon les an- 
ciens Conciles &c celuy de Trcnte,& ordonnances Royaux fai&es aux 
aficmblces des Eftats d'Orléans & de Blois:& s ils vifitent en perfonne, 
ils pcuucnt demander le droict de vifitation,& non autrement,comme 
a efté iugé par plufieurs Arrcfts de la Cour de Parlement à Paris,&qu'ils 
en feront payez inpaflu aut in pecunia,à l'option de celuy qui eft fubjed à 
vifitation,Arrefts du Ieudy 8. Auril,i5 j<>. 4.May,i5<î<î. de l'an i$$}.con- 
tre 1 Euefque du Mans. Çap. procurations, cap. cum cyipofiolus. de ccnfîbus. 
Des autres charges,deuo jrsôc auctoritez des Archeucfqucs & Euefques, 
qui en voudra veoir d'auantage , ie le renuoye aufclic-b Conciles & or- 
donnances , & aux conftitutions de Charles le Grand,Loys débonnai- 
re^ autres Rois François. 
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CONTINUATION DV DROlCT CANONISE, 

des bénéfices. 

Chapitre VIII. 

E n'entends trai&er entièrement tout ce qui me fè- 
roit facile de recueillir & ramaffer du droiâ Canoni- 
que, d'infinis liurcsefcrits endiuerfes langues pardi» 
uers Autheurs : ains toucher briefuement ce qui peut 
fuflîrc pour la cognoiflance du droiâ François. II me 
femblc que les anciens Canoniftcs ont proprement 
exprimé la charge,miniftere & dignité Ecclcfiaftiquc,& le dtoift & rc- 
uenu qui y cft annexé,par ce terme de benefice,pour monftrer {à vray e 
fignification : qui eft telle , que gratuitement & d vne libre volonté y 
doiuentcftré appcllccs les perfonnes qui en font dignes, receuansvn 
bienfaiû & mérite de l'Eglile, pour bien faire à icelle : non en confide- 
ration du rcuenu & profit tcmporel,qui en dépend, ains de la charge & 
dignité qu'en a le bénéficier en TEglifc : combien qu'il doiue auflî iouyr 
du rcuenu : mais ce n'eft la principale cqufede fînftitution des bénéfi- 
ces: tellement qu'il ne les faut comparer aux bénéfices militaires , ou 
fiefs. I'aymerois donc mieux définir le bénéfice, vnminifterc Ecclcfïa- 
ftique ayant reuenu annexé , & deftiné aux perfonnes Ecclcfiaftiques 
pour en iouyr leur vie durant, pour la charge d'iceluy. Il fe peut faire 
que le mot de bénéfice ayt pris (a deriuation de ce que les Rois de Fran- 
ce: car des autres ie ne veux parler, ou les Ecclcfiaftiques parleurs com- 
mandement &: au&orité auroient baillé des héritages &reuenusdcs 
biens Ecclefiaftiques à aucuns clercs ou laïcs beneficij loco en rémunéra- 
tion des feruices qu'ils auoient fai&s pourl'Eglife : Quodpraflitijfe (aro- 
ium magnum quidam tradunt t ejr in eius capitul.nomen beneficij in eafere fîgni- 
ficationeyfùrpaturjib./. cap. 16 y & lib. 4. cap. 6p. On diuile diuerfement 
le bénéfice :àfçauoiren bénéfice régulier, &fcculier: ou en bénéfice 
ayant tilcre de dignité,comme Eue(cné,Archeue(ché,Abbaye,&autrcs 
femblablcs: Autre ayant charge d ames (ans dignité , comme les Cures: 
cVraurre qu'onappcllc fimplc benefice > qui n'a tiltre de dignité,ne char- 
ge d'ames,comme (bntles prébendes des Chanoines. Les bénéfices ré- 
guliers font ceux quideleur inftitution doiuent eftre tenus par Reli- 
gieux & gens réguliers : c'cftàdircadftrain£b par vœu à certaines rè- 
gles de Religion : & les bénéfices feculiers fontainfi appeliez, pour la 
différence des réguliers, par ce qu'ils font affe&ez aux clercs feculiers, 
Jcfqucls lont feulement receus en Tordre clerical,par la marque de ton- 
fure, combien qu'ils n'ayent aucun propre miniftere ne charge Eccle- 
fiaftiqueA' ne facent profeilion d'aucune règle monaftique.Et telle eft 
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la commune condition des bénéfices, qui font cous reputez feculiers, 
s'il n'appert qu'ils ayenteltéinftituez pour eftre tenus par Religieux & 
gens réguliers : d'autant que par l'ancienne inftitution des Moyncs ou 
Religieux, ilsn'cftoient de fordre clérical, & netenoient bénéfices: 
mais Athanafius a elle le premier qui en Orienta conioindt le mona- 
chiûnc auec Fordre clérical , & appelle les Moynes à l'Epiièopar, 
Vt ex ipfîus epiftola ad Dracontium , ey hijiorijs EccleJtaSlicU confiât : Et 
après auoirrapporte'à Rome la difeipline &lesconftitutions mdnacha- 
\es % S. Eufebius Epifcopvs Vercehnfis in Ecelefia occident ait monachifmum 
coniknxit clericatui , te fit S. Ambrofio ad Vercell. lib. 10. Epifl. 8t. Et depuis 
& MavtynHs Spifcopus Turonenfts tranfuexit in Gallias genusillud'viumo- 
nachorum : Qui a elle bien change' & corrompu par la mutation &. varié- 
ce des temps &. mœurs des perfonnes : mefmes depuis que les Moynes 
ontefté eftablis dans les villes, ou aux fauxbourgs, qui du commence- 
ment auroient vefeu monachalement,TV/re.î. Juguftmo demorib. Ecclef 
<Ap.$3.fe4p*ft*Aadeo mutati Jûnt , wvix retinaant vmbram vit* Monafli- 
ae. Mais il a tonfiours femblé meu r eant,& répugnant à la difcipline ec- 
defiaftique,quautresayent tenu les bénéfices réguliers, que ceux qui 
cftoient de la qualité : comme aulfi que les bénéfices ieculiers ayenc 
cfté gouuernez par les réguliers. Toutcsfois l'vtilité ouneçeflité publi- 
que raid quelquesfois changer cefte règle, & appeller les réguliers aux 
bénéfices ieculicrs,comme pareillement les feculiers aux bénéfices re- ^JùJImc* 
gulicrs,& ne faut douter que le pape n'en puilTe dilpenfer. Par Felpace quod Dd.de 
de quarante ans Feftac du bénéfice fc peut changer,pour de régulier de- J^^ent" 
uenir feculier , & au contraire de feculicr eftre iaidt régulier. Defdicts l^S^Sc 
bénéfices tancreguliers que feculiers on faitt encores diftindlion:à fça- dement.i.de 
uoir qu'aucuns d'iceux ont charge & adminiltration des perfonnes & JjJ™ mona " 
chofes Ecclefiaftiques,efquelles confiftent les beneficesdes autres font 
Amples bénéfices fans charge & gouuernemént de perfonnes. Autre- feneficio de 
ment on diuife les bénéfices félon la forme de pourueoir & ordonner pr*bcnd.in 
à iccux.Car les promotions aux bénéfices le font ou par efle&ion, de la- < j£ m £ nt ' '* 
quelle la poftulatiqn eft quelque elpece , ou par collation : dont on fait g|j gt 
deux efpeces de bénéfices : les vns électifs, &les autres dependans de Ctp.quanto. 
collation,qu'aucuns appellent collatifs : par ce qu'on ne tient les nomi- dco^c^rd^ 
nations & prefentations des Rois aux Eucfchez & Abbayes,ne pareille- iuc. 
ment des Vniueriitcz &des patrons Ecclcfîaftiqucs ou layques Vau- 
tres femblablcs pour tiltres de bénéfices. le veux.<lonç commencer à 
Fclection. 
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DE L'ELECTION ET BENEFICES ELECTIFS, 

& de la nomination du Roy. 

* 

Chapitre IX. 

A plus ancienne forme d'appellcr & ordonner aux char- 
ges, miniftercs &dignitez Ecclefiaftiques,aeftéFcJe- 
crion , laquelle auroic aufli lieu es Républiques bien in- 
ftituces en la création des Magiftrats tant de l'cftat poli- 
tic,quc du facerdotal. Iadis le Pape, qui eft le fbuucrain 
Eueic]uc,cltoit efleu parle Cierge & le peuple,c'eft a di- 
C. innomme re p ar toutc l'Eglilc .ainfi que tefmoignentles anciens canons & hiftoi- 
diilùî"î. 15 rcs Ecclefiaftiqucs : & le flxicimc Synode en récite la forme, qui eftoit 
tellcjqirapres la mort du Pape, les Eueiques voyfîns de Rome appeliez 
Cardinaux, les clercs eftans a Rome qu'aucuns ont obferuéauoirefté 
auili nommez Cardinaux, afl'emblez délibéraient aueceuxdela créa- 
tion d vn Pape : en après le Clergé & le peuple Romain appcllé & du 
C.nulUis.??- confentement de Fvn & de Fautre le Pape eftoit efleu , ordonné & con- 
UMfeafr*9 fi ^ cr ^ ^ cuoit cftre Preftre ou Diacre de l'Eglife Romaine,eftant par- 
dSbmDoare". uenu iceft ordre par tous les degrez inférieurs. Mais s'il y auoit diuerfi- 
hb.j.c.i.dc t é de voix &:opinionsJe plus grand nombre Femportoit.5^4^ Oftienjt 
nUmlh C Fpifcopo confecrabaturexantiquo'vfu. Etfemble que pour ne contreuenir 
aux anciens canons, qui dclfcndoient latranltation d'vn Euefque de 
fontuefchc à Fautre, onn'eflifoit à la dignité Papale aucun des Eue£ 

3ues Cardinaux. Toutcsfois aucuns ont efent que du commencement 
c l'Eglife le Pape,commcYn autre Euefque ou Preftreeftoit efleu par 
vn commun vœu & confentement du Clergé & du peuple , qu'il decla- 
roit ou par voix commune, ou par eleuation de mains, quand aucun 
.eftoit prefenté à l'Eglife pour eftre efleu, cequcjcs Grecs appellent 
%uf ;to>I*- Et la forme de telle élection du Pape Se Euefque de Rome,Con- 
firmat Cyprianus de (ornelio fummo Pontificeloquens lib. 4. Spijl. i.adAnto- 
ntanum , faclus eftjrqutt , Cornélius Spifcopus de Dei &* Chrifli eiusiudicio, 
de dericorum pene omnium teïlimonio^e plebis } qux tune adfuitjujjrairio,&* de 
facerdotitm anttquorwn ry bonorum virorum collego. Plufieurs autres Au- 
theurs en rendent tefmoignage mefmemcnt zAmmi&n. Jtfarcelltnus Itb. 
zy. contentionem tnter Damafum eyVrficinum narrans. Car en quelque 
forme qu'on ayt ordonné des Preftrcs,Miniftres & Euefqucs aux Egli- 
fes,on auoit touiîours obfcrué de nommer & prefenter celuy en pleine 
aflemblee de l'Eglife, quideuoit cftre ordonné pour s'informer de (à 
vic,&: Faccufer par quiconque voudroit. Ce que Lampride teurioignc 
en la vie d'Alexandre Scuere,& plulieurs autres confirment,melmc Iu- 
Nouel.<5.& n^inian cn f cs nouuelles conftitutions, & le Roy Henry III. I'arcnou- 
ucllé cn vn articlede Fordonnance fai&e en l'aflcmblce des Eftats tenus 

àBlois. 
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à Blois.TDcpuis que les Empereurs ont receu & embrallé le Chriitianif- 
me^ils ont eu grand' au&orité en l'cfle&ion des Papes, comme nous ert 
auons plufieurs exemples en l'hiltoire des Empereurs de Conltantino- 
plerdcfquclsconuenoit auoirla confirmacion dcuant que l'efledtion 
qui eftoit fai&e du Pape/ortift erTeâ:. 

Celteau&oritéa elle transférée auec l'Empire Romain en vn Syno- 
de vniucrfeltenuà Rome du temps du Pape Adrian,à Charles le Grad, C.Adrianus. 
Roy & Empereur & à fes fuccefleurs Rois de France : & depuis aux Em- i^yu^'^;. 
pereurs Allemands, dont les Canons & hiltoires fontfoy. En fin cefte diitmd. 
iormeaboliejIapuiffanced'eflirelePapeaeitcattribuée auxfeuls Car- 
dknatix.fans attendre le confentement . autorité ou confirmation de Ç a P- ,l j ret ; & 
1 Empereur. Quantal'eiledrion des autres Euefques, nous liions aulii Sigcbcrt m 
qu'anciennement elle fefaifôit par le Clergé & le peuple, & depuis du cIuona " nc - 
confentement & en la prefence de l'vn Ôc de l'autre par les Euefques JK.6 5 <ii- 
voyfins,fi tous pouuoient eltre afl'emblez*,.ou de trois elbns de la met- 
me Prouince ,& fous vn mcfmc Métropolitain : auquel falloir deman- 
der la confirmation de l'Euefquc efleu: aufîi l'cfledion du Metropoli- . 
tain le faifoit par tous les Euefques de la Prouince auec les Preftxcs & le 
peuple : ce qui a efté longuement obfcrué en la Gaule, comme nous li- 
ions aux Epifrres dé Sidonius Àpolinaris, mefmement quand il parle ub.y.cp.?. 
de Simplicius , qui fut efleu à Bourges Métropolitain d'Aquitaine. 
Nous en auons plufieurs tefmoignages des autres Prouinces aux hiftoi- 
resEcclefiaf tiques-, &Balfàmonle remarque en fon Commentaire fur Socrate!.+. 
le Synode de Nicene premier, & de Laodicce:& que non feulement les iuft.i.i.c.5. 
Eueiques,ains auffi les Preftres eftoient efleus anciennement par le peu- 
ple: ce que confirme làincl Cyprian. Iuftinian preferit vnc autre forme Lib.i.cpift.4. 
d'eflire les Euefques, à fçauoir que les clercs & principaux delà cité à la- lii,&c 
quelle conuient ordonner vn Euefquc , conuiennent de trois perfon- 
rtesj&en facent vne deliberation,pour l'vn d'iccux eltre efleu Euefquc 
il fait vn grand difeours de ce qui appartient à l'efle&ion des Euefques 
& des clcrcs,qu il n eltbefoin de repeter. Can.+. Concil. Nictnific ftatuit 
de ordmatione Epifcoporum, ëpifeopumeonuenit maxime quidem ab omnibus 
quifùntinproumcia Epifcopis ordinari.St autrmhoc difficile fuerit, aut propter 
mjhintem necepitatem^tut propter itinerislongitudinem : tribus tamen omnimo- 
disiniâipfum conuenientibus } & abfentibusquoque pari modo decementibus i & 
per feripta confentientibus, tuncordinatio celebreuir. firmitas autem eorum qu* 
gertmiur,per vnamquanque prouinciam Aietropolitano tribuatur Spifcopo. Ce 
Canon elt répété & confirmé par autres Concilcs,P> corijlat extit. 1.//. 1. 
iuris Ç r*eco~J(6mani : ex Concil. (Jonfîantinopolitano & alijs quibujdam M ais 
cette forme d'eflire ou ordonner lcsEuefques(car aucuns font différen- 
ce entre les den* ) n'atoufiours cité obferuee : ains fouucnt les Empe- 
reursjmefmcs eh Grèce drlt ordonnée fait eflire coordonner, & enco- 
TcsdeiUtticoufaîC deftkuerles Éuciques à leur plaifir i Vt ex Nicephoro 
&*itirhiftor4CKcênJiat.Eh Frâce jadis les Rois ont conféré les Euefchez 
& Abbay es.contrhc Grégoire de Tours, Aymon le Moine & autres tef- 
moignent : & toufetttfs leur a appartenu l'inucftiture des Euefchcz,dôt 

g 



Digitized by Google 



74 Pand. du droid François, Liu. L 

fait foy le do£lc Iuon Euefque de Chartres eni'Epift.xo^qui eferit cjuc 
les Archcucfques & Euefques du Royaume deuoient faire la fidélité au 
Roy per manumÇr facramentum^i la main & le ferment:il eftoit du téps 
duRoyPhilippes I. & Loys<;. lurnommclegros:Cequitoutcsfoisnc 
fe doit entendre de l'eflcdtion ou ordination des Euefqucs & Archeucf 
ques : ains du ferment de fidélité, qu'ils doiuent au Roy, & inueftirure 
qu'il leur fait defdits Euefchcz & Archcuefchcz.Car par le premier Cé- 
cile de Paris,& autres tenus en France, Statutum eratncminem admittendu 
ad Epifcopatum quem regia aucloritas abfque canonica eleflione intruderet ,Jèd 
quem clerus eligeret ,&tpi(copi proumeiaies ima cum M etropolitanoprobaret. 
Nous lifons vne notable ordonnance de Charles le Grand & Loys Dé- 
bonnaire fon fiis,iùr l'efleftion des Euefchcz en ces termes. Non igno- 
rans des SS. Canons, afin qu'au nom de Dieu , la faincte Eglile de Dieu 
iouyfle plus librement de fonhonneur,nous donnons confentementà 
l'ordre Ecclefiaftique, que* les Euefqucs par Ieflec'tion du Clergé & du 
peuple du propre Dioccfe félon lesftatutsdes Canons foientefleus, 
fans acception deperfonnes &deprcfcns, pour le mérite de leur vie, 
ôc don de (àpienec : afin qu'ils puiflent par tout profiter à ceux qui leur 
font (ubjects par exemple ôc par parole. Et Hincmarus Remenfis Ar- 
chiepifeopus qui eftoit du temps des régnes de Charles le Chauue, Loys 
fbn nls,&Cnarles le Gros rend tefmoignage del'cfle&ion des Euefques 
qui lors fe faifoit à Clerogr populo cum approbatione fpifeoporum prouinciç, 
Êptfi. y cap. 9 . Eptfi. +. cap. j. Quant aux Abbayes,nous lifons qu'il a efté" 
défendu qu'aucun ne fuft conllitué Abbé au Royaume de France, fans 
la prouifion du Roy : & qu'aurresfois les Princes & grands Seigneurs 
nïan.noueï iouy flbient du reuenu des Abbayes , ôc prenoient le filtre d'Abbez : ôc 
^f* «S*- ^ U ^ S eu ^ oicnt vn ^ cs Moyncs pour chef Ôc gouuerneur des autres, 
° ™io?c? qu'on appclloit Doyen :Ainfi a efté renommé fous tiltre d'Abbé Hu- 
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Abbatcm. gues du temps du Roy Charles le Chauue , ôc fes enfans : comme au- 
caa. iS.q. 1. tres c j cuanc & n p rcs | U y aur oient cii pareil tilrrc d'Abbez, iouyflans des 
Abbayes ou partie d'iccllcs, Qutcelltdicebantur, it confiât ex Gregorio 
Turonenfî ', çÂymonioltb.j. cap. 34. & al. atquelupo Ferrarienfî Spifi. 4.x. 
47. S8. lequel Epifl. 4.4. ad Hincmarum Remenfem cs4rchiepiJcopum , Jcribit 
Reges perperam facere qui fecularibus komintbus res Ecclejîafiicas impartiun- 
tur. Mais fouuent aux Abbayes les eflections y ont elle gardées, &fe 
feroient faictes parles Religieux du Monafterc, 

Pour doncreuenir à celles des Euefques, depuis que le peuple en a 
cftcexclus,par ce que fouuent, comme di&Origenc, ilaaccouftumé 
c. 11 crgo.s. deftre efmeu de clameurs , ou faueur , ou de pris , on a rcftraind le pou- 
uoirde les eflircaux fculs Chanoines des Eglifcs Cathédrales, aufquel- 
c u« ro- k s ^ S ^ euo ^ cnt e ^ rc ordonnez , felpn la forme ôc folemnitéprclcrite 
pte?decfcd. P ar ' c Pa P c Innocent en vn Synode : partant en cesefle&ions tous les 
c. coram.de Chanoines cftans en la Prouince, deuoient eftre appeliez ôc conuo- 
c bon* de c î uez: com mc aufli es autres cûections qui font encores permifes ôc 
dert. approuuees il s'obfcrue : clquellçs doiuent eftrc appeliez tous ceux 
quiomdroiftd'eflire * parçe que le contemnaroçnt d'vn abfcmuuit 
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plus à Fefle&ion , que la contradiction & oppofition de plufieurs pre- 
iens,& rend Tefledion nulle , ores qu'elle ay c eft folcmnellcmcnt &par 
le consentement de plufieurs faicte & célébrée : finon que Tablent 
Fapprouue &ayt pour agreable,à ce propos on peut vcoir/» tomoi. lih. c ^ 
iuris Graco-Romani n oucllam Ifaacii Anqeli imperatoris , qua jlatutum eft non eut. de eleû. 
aliter fieri ele&ionem debere nijîomnes in urhe deqentes pontifices arcejïiti fue- 
rint , *uel prafènres adfuerint , ve l Jèntentias fuas exhibuerinr.Et cefte derniè- 
re forme d'cfledlion a cfté receuë en France, & approuuce parles Or- 
donnances des Roys Philippes Augufte, & Loys IX. lequel pour la 
fàin&etédelàvie, &zele nngulier enuers Dieu & la Religion Catho- 
lique a mérité lctiltre de faind, Charles fixiefme & feptiefme, FOr- 
donnance defaincl: Loys veut que les Prélats & Patrons des bénéfices 
collateursayent leurdroict plein & entier, afin qui chacun (bit gar- 
dée fa iurifdidion: dauantage que les Eglifes Cathédrales &c autres du 
Royaume ayent les efle£tions libres : & que les promotions, collations, 
promfions&diipofitionsdesprclatures,dignitcz& d'autres quelcon- 
ques bénéfices Ecclcfiaftiques fe facent félon la difpofition du droift 
canonic, des fàcrez Conciles & ordonnances des fain&s Pères , du 
mois de Mars , mil deux foixante & huict , celle du Roy Charles V I. de 
l'an mil quatre cens dix -huicl:, porte qu'il (bit pourucu aux Eglifes ca- 
thédrales & collégiales , ôc bénéfices d'iccllcs électifs feculiers & régu- 
liers du Royaume &du Dauphiné,par Felection des chapitres,des Con- 
uents & Collèges , ou poftularions canoniquement fai&es, & confir- 
mations des (uperieurs : & aux non électifs par les prefentations & in- 
ftitutions des ordinaires : nonobftant quelsconqucs & de quelcon- 
ques quecefoit, referuations générales ou fpeciaics,& prohibitions, 
expéditions ou grâces fai&es ou à faire, concédées ou à concéder, 
meÛTiesauecappofition dedecrer. LeRoyCharles feptiefme, a faid Onditvul-] 
cefte tant renommée pragmatique fan&ion , fuiuant le Concile de ^JJJJo» 
Bafle, qu a bon droift Budaus vocat Palladium G<t///>,rabrogation de la- 
quelle a grandement diminué la liberté de l'Eglife Gallicane : &fou- 
uent les Cours de Parlement, & les Eftats de la France ont requis lere- 
ftabhuement d'icelle : par laquelle tous les bénéfices conuftans en 
dignitez , comme Archeuefchez , Euefchez , Abbayes , & Prieurez 
conuentuels font fûbje<Sbs àefledtion, àfçauoirpourle regard des Ar-,- 
çheuefchez , & Euefchez , des Chapitres , & quant aux Abbayes & 
Prieurez conuentuels , des Religieux & Conuents , l'eflcétion fe faicl: 
en l'vne de ces trois manières, la première par l'infpiration du lâmâ Ç^JjS 
E/prit,q uand tous les efle&eurs fans aucune menée précédente, con- 
uiennent en vn , & enfemble le nomment , comme pouflez & infpirez 
du faind Efprit : la féconde parferutine, ou fecrette recolle&iondc 
voix, quand trois delà compagnie efleus & dépurez demandent de 
chacun les voix fecrettement qu'ils cfcriuent,&en après les publient 
deuant tous : & iceluy eft réputé efleu, qui eft nommé de tous, ou 
delà plus grand' part du chapitre ouconuent : la troifieûne eftappcl- 
Icc par compromis, quand aucuns font nommez & accordez par le 
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chapitre capables &: fumCms pour faire l'eflection. Toutesfois duTil- 
let autres ont obfcruc quencores que les Rois ayent ordonne les 
élections des bénéfices électifs eftre fai&es en ce Royaume par le 
Clergé, tourcsfois elles ne fe fciifoient.ncpouuoientcftrcfai&csfiins 
le conçé Se permiflîon du Roy , que le Clergé deuoir obtenir de là 
Majefté, auparauant que d'y procéder : cVledidtduTilletteimoignc 
y auoir au Tnrefor des chartrcsvnc grand' layette cottec neuf vingts 
cinq pleine defdidts congezd'cuirc octroyez par les Rois, iufques au 
Roy Loys ii. & lors l'Eglilc Gallicane retenoit encores là liberté, ceft 
à dire l'ancien droict eftably en l'Eglilc pour Fordre & difeipline d icel- 
le, auparauant que les Papes ycullcnt introduicl vn nouucau droict 
pour les preuentions, grâces cxpc6tatiues& autres entreprifes au pre- 
iudicc de l'ordre ancien receu en icclle, conformément aux Conciles, 
ftatuts & conllitutions canoniques , & ordonnances des Rois vrays 
protecteurs de l'Eglife Catholique. Dclaquclle liberté ledift du Til- 
Ict , Duarin & autres rapportent des amples tcfmoignages: &i'ay veu 
vn ancien liurc intitulé , (jalhcani canones y dont cft faidtc mention incan. 
fi quis duconuïy dijlinft. 50. auec vn autre liurc Jgobardi Arclnefifcopi 
Lu^dunenftSyde difyenfatione rei EcclefiaJlic<e:où i'ay remarqué que l'Eglife 
Ga\lica.nc ) Jemper , voiuit antiquos canones, & fiatut a antiquorum patrum ob- 
feruare. Mais par le Concordat faidt entre le Roy François I. & le Pape 
Léon X. ladietc pragmatique fanction a cfté abolie au grand contente- 
ment des pourfuiuans de la Cour Romaine,& regret perpétuel des vni- 
ucriitez & de tout l'ordre Ecclefiaftique de la France : par iceluy cft or- 
donné que vacation aduenant des bénéfices efle&ifs des Eglifes Ca- 
thédrales & Métropolitaines, qui font Archcucfchcz&Euefchez,ne 
fera plus procédé par les Chanoines à aucune eilcctionou poftularion, 
ains 1 cra au Roy de France audicr cas de vacation, foit par mort, refi- 
gnation,ou autre forte quelconque, dénommer vn perfonnage graue 
& capable, maiftreoulicentiéen Théologie , Docieur ou Iicentié en 
chacun droict, ouenl'vn, à /çauoir canonique ouciuil, envniuerfité 
famcu le par rigueur d'examen,&aagc au moins de vingt fept ans, dans 
fix mois du temps de la vacation , au Pape , pour eftre îelon ladietc no- 
mination par Iuy pourucu de ladicte dignité : finon qu'il en face refus, 
pour n'eltre celuy qui aefté nommé par le Roy, de la qualité demis, 
dicte : &: en ce cas fera tenu le Roy dans trois mois après lefclits fix mois, 
à iceux commencer du iour du refus faict par le Pape, d'en nommer au- 
tre digne, capable & de ladicte qualité: autrement Iedict temps paiTé 
pourra le Pape de plein droit conférer lcfdicts bénéfices eflectifsàper- 
îônncs capables & des qualitez requifes par ledit Concordat,(àns atten- 
dre la nomination du Roy : corne pareillement fi lefdits bénéfices vac- 
quent par mort en Cour de Rome : defquclsaudictcasle Roynepeuc 
prétendre aucune nomination &prefenration, ains fans icelle le Pape 
plainemcnt en peut difpofer: pour le regard des per(bnnes,ily a des ex- 
ceptions audit Concordat,! lçauoir de ceux qui font du fàng Royal,des 
perlbnnes nobles & excellentes , & des Religieux mendians. reformez. 
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Quant aux Abbayes Monafteres &Pricurez conuentuels, quifont 
vrayement eflettifs , c'eft à dire en feflcâion dcfquels foulloit élire ob- 
feruee la folemnité portée par le chapitre, quia pr opter: & la confirma- 
tion eftre demandée : le femblable eft ordonné Dar ledi& concordat : à 
fçauoir que le conuent ne pourra plus procéder a l'efleftion i ou poitu- 
lation d'vn Abbé ou P rieur , mais aduenant vacation le Roy nommera 
au Pape vn Religieux de Fordrcmcfme j aagéau moins de vingt trois 
ans,dâns ledict temps de fix mois, lequel fi le Pape refufe pour n'eftre 
de ladiclc qualité , ne de Faage,le Roy pourra en nommer vn autre trois 
mois après : autremet les neufmois palTez le Pape en difpofera de plein 
droift (ans attendre la nomination du Roy : comme pareillement ii lef 
di&s bénéfices venoient à vacquer par mort en Cour de Romc.Le Pa- 
pe excepte les Chapitres des Eglifes & Conuents des Monafteres &£ 
Pricurez,quiontpriuilcgcsdufiege Apoftolique , aufquels ils permet 
de procéder a Fefle&ion des Euefqucs, Abbez & Prieurs,lelon la forme 
portée par leurs priuileges,finon celle du Chapitre, quia propter. Tou- 
tesfois cefte exception n'a eu effedjpar le moyen de la fufpention que 
le Pape Clément VII. enauroit fai&e,enfaueurduRoy François: li- 
non pour le regard des Monafteres,qui fe gouucrnent par les généraux 
de Fordre.Maisdcuant qu'entrer en plus ample difeours, conuient en- 
tendre que c'eft que poltulation : la rigueur du droift canonique pref- 
critFordre& la forme d'eflire,principaTement les Euefques,efqucls con- ^ JecIe 
iîftc la première charge & conduire de l'Eglife: & adnullcrcflcc'tion, ûionc,m«. 

ui eft fai&e contre ladicte forme,& priue les eflcdteurs pour cefte fois 
_udroi£t d'eflire : pour modérer celle rigueur a cfté introduire la po- Tw.dcpoftut 
ftularion, quieftvnc prière du Chapitre faicte concordablement au P rzIat * 
fuperieur pour auoir Prélat celuy , lequel ne peut eftre efleu. Car c an ./poft. 
ceux qui ne font deFaage & qualité pour eftre efleus, peuuent tou- 14.conciI.ni- 
tesfois eftre poftulcz:aufli l'Eucfque^ vne Eglife ne oeut eftre efleu ^ r n d ' c c j 
Euefquc delautrc : par ce que telle tranflation , qui (ouuent ne pro- piTcopua. c. 
cède que d'ambition , eft deffenduëparlesfain&s Conciles & canons:' propter. c. fi 
il doit donc cfttepoftulé. Nous en auons exemple d'vne notable po- 7.4. ^ 
ftulation de (ailïâ Ambroifc , lequel n'eftant encores baptifé , fut efleu 
Euefquede Milan par le Peuple & IcsEucfques , qui s'eftoient afTem- 
blezpatle commandement de l'Empereur Valentinian poureflirc vn Cftaroimus. 
Euefque à l'Eglife de Milan: & telle cflcdionn'eft mal appellcepoftu- fvJmdîu. 
lation.On peut aufli réciter quelques exemples des tranflationsdesE- nus.63.di- 
uefqucs d vn Euelché en rautre,comme ctEuftathius Herocenfis Jèdis Epif ftina ' 
copus,quî propter Catholicamreligionem Qpmorumpràtftantiamad Epifcopa- 
tum Ecclcfî* Antiochenxtranflatus eft , tefte Theodoreto lib. x. c. 7. Ce n'eft à 
moy de difputer des railons du concordat, mais comparant les mœurs 
denoftreaagcautempspaflé,iereuiensaux mcfmcs regrets qu'aucuns 
anciens ont faicts de l'abaftardiiTement & corruption des bonnes con- 
ftirations & mœurs qui eftoient iadis en l'Eglife. ^ 
Il me refouuiét de ce qu'autresfois i'ay leu en Dcmofthcnc,qu'vn téps Aux exordw 
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auoit cfté en Athenes,que le peuple contraignoit à gouucrncr la Repu- 
blique & prendre des premiers Magiftrats de la ville , celuy qu'il trou- 
uoit bon & modelte : non qu'il y euft faute d'hommes en Athènes, qui 
fu/Ient dignes de telle charge & dignité: mais par ce qu'ils eftoienclî 
eflongnez d'ambition , qu'ils n'afpiroient aucunement aux Magiftrats 
% & charges publiqucs,ains les fuyoient. 

Aufli tant que l'Eglife a elle en (à pureté & integrité,i'Eueique (corn- 
L.Siqucn- me P orte ^ coniHtution de l'Empereur Iuftinian) cftoit tant eflongne 
uam.Cde de brigue &: ambition , qu'on le cherchoit pour le contraindre, priéfe 
;pi(c &clc- j-etiroif,inuités'cn-fuyoit : &neluy reftoit de fcçours qucla neceflité 
de s'cxcufer.Car certainement celuy eft indigne de l'Epiicopat,qui am- 
bitieufement l'afrc&c , parce qu'il y doit cftrc appelle Se ordonné com- 
me contraint, & contre fa volonté. Les hiftoires Eccleiïaftiques & les 
liurcs des anciens pères de l'Eglife nous enontlaifledes exemples tref- 
mcmorables,mais defquels fe trouuent peu d'imitateurs ; £ntre autres ic 
propoferay celuy decebonPapede Rome Grégoire I. quiprial'Em- 
percur Maurice de n'approuucr l'elledion qui auoit eftefai&e de luy 
par le Clergé &: peuple de Rome. Saine! Bernard efcriuant au Roy 
Loys VII. delEuefqued'Auxerrcefleu, l'admoneftede n'empcfcjiçr 
telles efl e&ions,lefquelles il auoit vne fois confenti eftre faites: & mon- 
ftre qu'en fon temps elles fe faifoient Catholiquemcnt, & neanrmoins 
il reprend feuercmét les luxes,infolences & autres abus des Ecclefiafti- 
qucs,qui commençoient lors contre les constitutions canoniqucs.Mais 
qu'eft-il befoin de tel dilcours qui nfcura en ce temps au&orite ? En Fat 
(emblée des Eftats tenus en la ville d'Orléans par le Roy Charles IX. 
Fan 1560. auoit efté ordonné vne forme d'efl ection telle,que les Arche- 
uelques & Euelqucs feroient déformais aduenant vacation efleus& 
nommez : àfçauoirles Archeuefques par les Euefques de la Prouincc 
& chapitre de l'Eglife Archiepifcopale, les Euefques par les Archeuef- 
ques & Euefques delà Prouince, & Chanoines de l'Eglife Epifcopalc: 
appeliez auec eux douze Gentils hommes qui feroient efleus par la no- 
ble/Te du Diocefe , & douze notables Bourgeois qui feroient efleus en 
l'hoftel de la ville Archiepifcopalc ou Epiicopale : tous lcfquelscon- 
uoquez à certain iour par le chapitre du fiege vaccant &aflcmblez,s'ac- 
corderoient de trois perfonnes de fufhïànce & qualité requifes par les 
làincte décrets & Conciles,aagcz au moins de trente ans , qu'ils prefen- 
teroicntauRoy, pour par luy en faire efle&ion de celuy des trois qu'il 
voudroit nommer à T Archeuelché ou Eucfché vaccante. Mais celle or- 
donnance n'a efté obferuee,ie ne (çay pour quelleraifon. 

Toutesfois les canoniftes dient vulgairement que l'efle&ion eft des 
clercs ou Ecclefiaftiqucsje confentement du Prince, la demande & rc- 
Sis" 6r"di in " c l u ^" on ^ U P eu P^ e . Quant à la nomination du Roy , elle ne luy appar- 
aîneica por. ncnc feulement depuisTedi(Sfcconcordat,ne par priuilege du Pape : ains 
ro. ôi.dittin. deslcChriftianifmcreceu en France du règne dçClouis, premier Roy 
SS 1 *' 6 * Chrefticn: Auquel parleConcile ou Synode tenu à Orléans, y a mil 
fo ixante ans & plus , auquel fe trouucrent trente trois Archeuefques &c 
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Eucfqucs , fut donnée l'efle&ion & nomination des Euefques du Roy- 
aume de France: en recompenfe delà desfai&ed'Alaric RoydesVui- 
figots heretiques,que Clouys auoit vaincu , comme tefnioignc Vincët 
cnfon miroir des hiftoires : & depuis celte puiflancc d eflire Se nom- 
mer a efté accordée au Roy Charlcmagne, & à Tes fuccefleurspourla 
deffaidedesArrienSjOupluftoftpourlefecours qu'il auroit donné au 
Pape,& donation qu'il luy auroit fai&e des terres de l'Empire : & Sige- 
bert recite en là Chronique de FAn 773. qu'au Synode tenu à Rome du 
temps du Pape Adrian,ila efté definy & ordonné que les Archouefques 
& Euefquespar chacunes Prouinces,luy demanderont Kinueftiture : & 
quetknul l'Euefque fera confacré, s'il n'eft premièrement reccu&in- 
uefti par le Roy : Aucuns eftiment qu'il faut rapporter ledi<5tdroi<5r de 
nomination à Pepin,auquel le Pape Zacharie i'auroit concédé &attri- 
bué,allcguans ce que Lupus Ferrarienfs Epifl. Si. ad Amulum Epijcopum 
en auroit eferit. Mais il le faut entendre pour le regard des Carliens , qui 
auroient pris leur origine dudicl: Pépin. Caril appert de l'hiftoirede 
Grégoire de Tours,d'Aymon & d'autres,que deuant Pépin les Rois de 
la race des Merouingiens vfoient dudicl: droift de nomination & inue- 
ftiture. Pareille au&orité a eue Charles le Chauue, qui fut Roy & Em- 
pereur : Dont appert que tel droit appartient au Roy à caufe de fa Cou- 
ronne : & aucuns ont eferit que le Pape y auroit donné confentement, 
alleguans Fepiftre de Loup Abbé de Ferrieres, qui cftoit du temps du- 
di&Charlesle Chauue, &fonConfeiller, laquelle par ce qu'elle n'eft 
vulguaire, pour la recommandation delà fingulicre &admirabledo- 
&rine de ces trel-excellents Aduocats Meflieurs Pithou&Choppin, 
defquels ie l'ay prin(e,ie délibère reciter.No» e Si ( inquit Lupus ) nouitium 
aut temerarium y quodex palatio honorabilioribus maxime Ecclejtjs Rex procu- 
rât antijlitcs. Nam Pipinus, a cjuo per Maximum Carolum & religiojifiimum 
Ludouicum Impp. Àucit rex nosler originem , expo fit a necefitate nuiusregni 
Zacharia Romano Papa in Synodo,cui martyr Bonifacius interfuit , eiusacce- 
fit confenfum, it acerbitati temporis tndujlria fibiprobatifîimorumdecedenti- 
bus Spifcopismederetur , ne forte fimpltcitate Pontificumpojjet contingere auod 
in bac Heduorum vrbe y cuius nos nunc cura exercet,euenit.Tou tesfois en bien 
confiderant le texte de ladi&eEpiftre & autres dudi&Lupus, &autres c A|W- , 
Autheurs dudicl: temps, femblequclcsRois y procedoient pluftoft 6i ' diftïî?al 
par pricres,& quclqucsfois par commandement pour eflire ceux qu'ils tho & Gun- 
nommoient. Mais non feulement les Roys dcFrance,ainsauflilesEm- thcrus&al| j- 
percurs, les Roys d'Efpagne & autres , ont femblable droid & au&ori- Monficur lc 
te de nommer & prefenteraux Eucfchez, comme plufieurs ont eleril 
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Dauantage en France l'inueftiture des Eucfques , ores qu'ils ayent efté J**^ dcl * 
pourucuslurleplacct&a la nomination du Roy, appartient a la Ma- fynodo.6?. 
jefté,& (ont tenus iceux luy faire le ferment de fidélité , auparauant le- dlil,n - clcm ' 
quelilsnepeuucntentrercnlapofleflîonde leurs Euelchcz, &n'eftre delorciurîd! 
con(àcrez.Et cefteinueftiture fe faifbit anciennement par Fanneau & le 
Bafton , comme auffi celle que faifoient jadis les Empereurs des Euef- 
ques ordonnez aux Prouinces fubjc&cs à l'Empire. Aucuns ont eftime 
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que telle inueftiturc ne fcfai& que pourle temporel dclEuefché:lcs 
autres que c'eft pour tout ledroict dcl'Euefché, en rccognoiflancc de 
FauctoritécV puiifance qu'aie Roy à caufedelà couronne fur tous les 
Euefchez de Ion Royaumc,ce qui me femble plus probable/elon mef- 
mes ce que luo Qtrnotenfs Eptfcopus, Et autres en ont eferit. Il me feroic 
facile d eftendre plus-amplement ce difeours , & rapporter ce que i'ay 
leués hiftoires des Empereurs Grecs, Allemands &Rovs eftrangers 
qui ont eu Fauclorité ôc puiflance de nommer & inftituer les Eucfqucs: 
mcfmement les patriarches de Conltantinople cftoient créez &: or- 
donnez par Faduis & auôtorité des Empereurs : Mais mon deflein ne le 
permet, ne mayantpropolé qu'vnebriefueté pour lacognoiffaricedu 
droitft François. le me contenteray donc de rraic~ter quelques queftios 
pour micuxcfclarcir 1 vfage du concordar.Pour fçauoir qui (ont les bé- 
néfices aufqucls le Roy peut nommer, &: que làns fà nomination le Pa- 
pe ne peut confcrer,faut entendre qui (ont les bénéfices efle&ifs qu'on 
C cûiocun- appelle aufli confîttoriaux : on le peut cognoiltre du texte mefmesdu 
*j e u ™l c concordat : a fçauoir ceux efqucls on procède par cflc&ion félon la for- 
ftiot.glo C f.in me du chapitrc,<y«/'rf/)ro/>rfr,& laquelle requiert la confirmation du fu- 
clem. qui* pericur: ou comme aucuns dient, efqucls aduenant vacation , l'Eglifc 
^œ.eftveufacdePaftent 

. de reli- Mais fi les bénéfices fc confèrent en eflifànt, & lefquels ceux quipro- 



nexn 



Slof^rTin ce< * cnt * l'cflcâion confèrent par meûne moyen , (ans attendre la con- 
finé, ^ver- firmationilsne fontreputez cfle6tifs,ainscollatifs: de telle efpecc font 
bo. ^prxUto. 1 €S prébendes & autres bénéfices, qu'aucuns chapitres des Eglifes Me- 
c. poft ele- tropolitaines & cathédrales confèrent en eflifànt : & en quelques cha- 
éboncm.ver. pitres y a diftribution desiours pour conférer par Fvn des Cnanoinc* 
mr C dccon" re P re l entant 1 e corps du chapitre à fbn tour. Toutcsfoisn'yaintcrcft 
cdHprçben. pour rendre le bénéfice collatif,foit que tout le chapitre le confère , ou 

flna pr / 8 d' vnc Icu ' e P cr ^ onnc - EC cncoreis qu'il foitbefoin en aucuns defdi&sbc- 
per eieâb. nefices d'auoir après la collation d'iceux le confentement ou confirma- 
nts v«b. de tion du fuperieur, fi cft-ce qu'ils ne peuuent eftre proprement appeliez 
éW dedC " cflec'tifs : tant parce qu'ilne conuient en telles cflc&ions obferucrla 
Glof.c fieuf. forme du chapitre,^»/* propter, que d'autant que par l'eflcdbion la colla- 
declc<a.m 6. t j on parfaire, & n'cfUa confirmation duluperieur neceffairc pour 
rendre Feflcdtion vallable. Pour celle raifon & àcaufe de la nomina- 
tion appartenant au Roy aux Euefchez , qui eftoient cy deuant bénéfi- 
ces cflec'tifs ,a elle iugé par Arreft de la Cour du Parlement à Paris, du 3. 
iourdeFeurier,iy69. pourle Doycnnéde l'Eglife cathédrale de Char- 
tres,que telles dignitez n ettoient réputées efleftiucs , quelque priuilc- 
gè que les Chanoines puifTent alléguer. Dont yadiftin&ionentrclcs 
dignitez de pareille qualité des EgUlcs collégiales, où l'cfledrionpeut 
auoir lieu, & celles des cathédrales , ou y a Euefque, qui ne fbnttcnucs 
pour efle&iucs, félon Fopinion de quelques Docteurs Canoniftes : 6c 
Hofticnf. partant le Pape les peut conférer, & preuenirle collateur ordinaire. 

d°c t utTro" Mais ( î uat aux D °y cnncz & premières dignitez des Eçlifes collégiale**, 
^c.c lu « F ro- ^. f oncc fl c ^j UCS) | anoimnat i on j u n'a lieu, ocïapreucntiono^ 
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mandat du Pape. Car il cft ainfi ordonne parle Concile de Bafie&r prag- 
matique fanction , aufquels neftdcfrogéparle Concordac , qui parle 
feulement des Eglifcs Métropolitaines, Cathédrales & conucntucllcs: 
&eft de celte opinion Rcbuftc grad canonifte fur le C6cordat,laquelIe 
efté confirmée par pluficurs arrefts tant de ladicte Cour de Parlement, 
que du çrand Confeil : mefmes pour le Doyené de S. Germain de Lau- 
xerrois aParis,&lcDoycnnéde S.Marcel es fauxbourgs de ladicte vil- 
le.Et en deux caufes pour lefditsDoyenncz yauoit«ppel comme d'a- 
bus en ladite Cour de la publication & fulmination des prouifions fai- 
tes d'iceux parle Pape; & par arrefts les appellansauroicnt obtenu: ce- 
luy du Doyenné de S. Marcel auroitefte donné à la prononciation de 
Noël, 1563. au profit de Maiftre François Courtin appellant, contre 
ma Ttrelean S.uury pourueu parle Pape. 

L abus cftoit en ce que telles prouifions cftoient faites contre les faints 
Conciles & décrets reccus en France , melmemcnt contre la pragmati- 
que fonction , laquelle cft gardée en ce qu'il n'a efté dérogé à icelle. 
Aucomrairefireliectionn'eftfaidefolemnellemcnt , ains \ avice & 
nullité en icclIc,commc fi tous les Chanoines eftans en la Prouincc, n'y 
ont cfté appellcz,on oourra appeller comme d'abus en la Cour, & fera 
l'eflection déclarée abufiue,comc a efté iugé par arreft du <uour de Dé- 
cembre,! 57z.pour le Doyéné de S.Vaaft de Soiflbns.Et pour le regard 
des Prieurezconucntuelsjdautant qu'ils font pluftoft collatifs qu'efle- 
ctifs,pourneftre chefs d ordre, ainsdependans la plus-grand' part de 
certaines Abbayes, 8c aufquels les Abbezauroictaccouftumé de pour- 
ueoir,a efté receu en France,aprcs pluficurs arrefts , mefines vn donné 
pour le Prieuré dcChantelle , Contre Maiftre Iacqucs Colin, Abbé de 
S. Ambroife de Bourgcs,du mois de Septembre, 1539. qu'ils ne font fu- 
jects à la nomination du Roy , ne tenuspour électifs, finon qu'il appa- 
roilTc qu'il ayt efté toufiours procédé à I eflection d'iceux , félon la for- 
me du chapitre quiapropterëc principalement aux dernières prouifions 
&: que le Roy y ayt nommé. Car les derniers actes font pluftoft confi- 
derezpour la pofleflion des bénéfices: ainfi qu'il a efteiugé par arreft 
du grand Confeil pour la miniftererie ou Prieuré des Mathurins de Pa- 
ris,de l'ordre de ln Trinité & Rédemption des captifs, au profit de ce- 
% luy qui eftoit pourueu par le Pape à la nomination du Roy , du 18. iour 
de Septembre, 1570. Et files Prieurez font électifs comme 1'Abbavc 
chef de l'ordre,la nomination du Roy y aura lieu, ainfi qu'il a cfté iugé 
par Arreft du grand Côfeil du mois de Iuin,i5s>4.pour le Prieuré de S te . 
Catherine du Val des eftholiers à Paris. Sonttoutcsfois exceptez de la 
nominatiô du Roy quelques Monafteres electifs,de(qucls les prieurs ou 
chefs ne font que trienaux: ou limitez à certain autre téps & non perpe- 
tucls,c6meaefté iugé par Arrefts du priué Confeil du 8.Decébre,i$??. 
pourvne Abbaye dependât du MonafteredeMont-Caflin. parl'ordo- 
nâce faite par le Roy Hcry 3. fur les remoftrâces & requeftes des députez 
des cftats conuoquez en la ville de Blois,eft ordonné que pour rel Itablir 
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conferuer & entretenir l'cltat régulier &: difeipline Monaltique ,adue- 
nant vaccation des Abbayes & Monalteres, qui font chefs d'ordre: 
comme Clugny , Cilteaux Prcmonltré, Grammont, le Val des efchol- 
liers,làin<5t. Anthoine de Viennois, la Trinité des Mathurins,le Val des 
choux , &c ceux aufquels le droicl & priuilege d'efle&iona elté confer- 
ué: 8c femblablcment es Abbayes 8c Monalteres de S. Edme de Ponti- 
gny, la Ferté, Cleruaut & Mormone appeliez les quatre premières filles 
cle Cilteaux, y fera pourueu par cflecrion des Religieux profez defdiâs 
Monalteres, iuiuant la forme des faints décrets & constitutions cano- 
nique» On a cy deuant difputé files Abbayes &c Prieurez des Reli- 
gieufes font compris au Concordar,pour y auoir lieu la nomination du 
Roy. M ais fans repeter les raifons de ceux qui en ont trai&é d'vne part 
& d'autre,Pv(age commun de la France a elté le vray interprète du Con- 
cordat. Car le Roy a toufiours nommé aux Abbayes des femmes, Icf- 
quelles auparauant eltoient efle&iucs,& le Pape y a pourueu à fa nomi- 
nation. Toutesfois par Fordomiancc des hftats tenus à Orléans, ileft 
porté que les Abbefles, & Prieures feront dorclhauantefleuesparles 
Religieufes de leurs Monalteres poureftre triennales, &fera procédé 
de trois ans en trois ans à nouuelle efle&ion : & Iuiuant celte ordon- 
nance a elté quelquesfoisiugé pour les AbbeiTcs efleucs tant par Arrefts 
du priué 8c grand Confeil,que de la Cour de Parlement à Paris: mefines 
ic f'ay fait iuger par Arreft du priué Confcil pour Madame Guillart Ab- 
bcfleeflcuè deFaremonitier, contre madame de Ianly, quiauoitefté 
pourucuc de ladidte Abbaye parle Pape à la nomination du Roy. Mais 
depuis le contraire a cité oblerué, &: le Roy a continué de nommer & 
prcfentcrauPapc,& voulu les Abbefles pourueùes à là prefentatio par 
le Pape eltre maintenues,& filcnee impofé à celles qui eftoient eflcùes: 
toutesfois les prouifions du Pape , portent ordinairement celte claufe, 
modo accédât co nfenfus maioris partis , ou en autre forme femblable : &par 
a rrelt du grand Confeil,donncau profit de fœur Marguerite de Fayda- 
lis Religieufe en l'Abbaye de noltre Dame de Monltreuil , Diocefe de 
Laon,pour le polTeflbire de ladi&e Abbayc,contre fœur Marguerite de 
Billy,du i.iour de M ars,i5 8 j.a cité iugé que l'AbbelTe eflcùe par les Re- 
ligieufes ayant lur ladiéte efle&ion obtenu nomination du Roy,& Bul- 
les de prouifion du pape,feramaintcnuc,contre celle qui n'a elté cfleuë, 
ores qu elle ayt cité premièrement nômee parle Roy. Quant aux Prieu- 
rez par ce qu'ils dépendent des Abbayes , n'a elté rien changé de la for- 
me ancienne d'eflire,aulTï que la plus grâd part ne font que triennaux,& 
aucuns d iceux plultolt collatifs,que puremét eflec"tifs.N'elt befoin dif- 
courir dauantage de ce qui cil ordonné par ledit Concordat, & des qua- 
litez& fuffifances requifes par iceluy aux perfonnes que le Roy peut 
nommer, par ce qu'il y cft amplement pourueu par les ordonnances 
Royaux, lelquellcs feroit tretvtile pour l'cltat de la France de garder 
&oblerucr:mcfmementParticle de FOrdonnanccdu Roy, àprefent 
regnantfaidefurlesremonltrances des députez des Eltats du Royau- 
me côuocquez en la ville de Blois,de l'an i /7?.qui porte conformemet 
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aux anciennes ordonnances de la France , qu'aucun ne pourra eftre 
pourueu des Archcucfchez , Euefchcz, ne d'Abbayes de chef d'ordre, 
foit par more, refignation ou autremenr, qu'il ne (oit originaire Fran- 
çois : &la raifon s'en peut prendre de FOrdonnancc du Roy Charles 
VII. de Fan 1 4ji.par ce que nul ne doit tenir tels bénéfices en la France, 
qu'il ne (bit féal & bien- vucillant du R oy. 

Mais Feftranger ne fer3 iamais fi féal enuers le Roy que fon (ubjet na- 
turel ce qu'ont trelbien entendu lestages gouucrneurs des Republi- 
ques mieux ordonnées. Auflî Farticle de ïadi&e Ordonnance qui re- 
uocque& adnulle toutes referucs defdi&s bénéfices eftans à la nomi- 
nation du Roy,eft fondé en vne prudence tref-politique: afin d'empef 
chérie vœu &defir de lamortdeceluy duquel le bénéfice eft referué: 
dont Ibuuent procèdent diuerfesoccafionsd'inimiticz , haynes &en- 
uies entre les grands feigneurs , au dommage de Fcftat public. Les Euef- 
chcz, Abbayes & autres bénéfices eftans à la nomination du Roy, font 
tellement en fi prore&ion,qu'atlucnant vaccation,il commet & ordô- 
ne vn Oeconomc pour régir & gouuernerlc reuenu temporel , iuf- 
quesàccquc le Pape ayt pourueu celuy qui luy a efté nomme &pre- 
lenté par le Roy : lequel à cefte fin addrefle fes lettres patentes au Bailly 
ou Senefchal Royal du lieu où eft aflis le benefice,pour prendre cautiô 
de l'O économe, & le mettre en iouy fiance dudift reuenu, à la charge 
d'en rendre compte, à fçauoir pour les Euefchez & Archeuefchezau 
Roy,ou aux Chanoines & Chappellains de la lain&e Chappelle dû Pa- 
lais à Paris , qui ont le droidr delà Majcftc des frui&s defdi&s bénéfi- 
ces vaccans en Régale : & pour les ^Vbbay es a celuy lequel à la nomina- 
tion du Roy fera pourueu parle Pape. Né peut toutesfois 1*0 économe 
changer & reuoequer les baux faits parle predecefTeur Euefque ou Ab- 
bé :commc a efte iugé par Arrcft de la Cour,pour vn nomme Philippcs 
fermier des moulins de faindt Clqud, contre l'O économe de l'Euefchc 
de Paris, duvingt-deuxiefmeiourd'Aouft, mil cinq cens foixante & 
hui&.I'adioufteray qu'on tient que le Roy ne peut varier en là nomina- 
tion, ains que celuy qui a le premier le placer du Roy,, ores qu'il foit 
le dernier pourueu , doit eftre maintenu : & encores fi le Pape ayant ad- 
mife la nomination decede deuant l'expédition dcsBu!les,fonfuccef- 
feur baillera la prouifion in forma rationi congfuit , & le pourueu en cefte 
forme, qui eft trcs-raifonnable & canonique , obtiendra contre celuy, 
qui fera dernier en placet, ores que fa prouifion faidfce parlePapevi- 
uant foit de datte précédente les Bulles de l'autre : comme a elle iugé 
par Arreftdu grand Confcil pour FAbbayc de Religieufes de Quim- 
percorentin. Aulfi ne peut eftre l Euefchc chargé de ^enfiori lins le 
confcntcmcnt. du Roy , ores qu elle foit créée en Cour de Rome,, tant 
pour l'intercft que le Roy y a, que par ce au'clle a charge d'amesj cbm- 
me a efté iugé par Arrcft de la Cour de Parlement de Paris , pour i'Eue£ 
ché de Luflbn,du vingt-quatrielme iour d' Auril, 1570. A efté pareil- 
lement iugé que fur vne prébende ou autre bénéfice èftant enlacolla- 
rio du Roy,ne peut eftrè créé pcmVnfans le cônfenteméc de là uafcfté, 
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ains Ci aucune création en auoit cfté faide par le Pape , elle feroit nulle 
& abufiuc : par Arrcft de ladide Cour, du *8.iour de Iuillet, 1^69. Pour 
conclusion ecluy qui eft pourueu du bénéfice cflcdif doit prefenter au 
Roy & à Ton Confeilles Bulks de faprouifion, deuant que prendre 

f>ofleflion, pour veoir & cognoiftre fi elles font faides & expedieas Cc- 
011 la forme du Concordat. le traiderayey après de la Régale, feule- 
ment i'adioufteray que le Pape donne quelquesfois à aucuns Eucfques 
ou Archeuelqucs le palltum ou manteau, pour ornement & honneur, 
cuius primumfaâa eft mentio m Marco Papa . Et non feulement les Latins, 
ains au (Il les crées en font mention, & entre autres Ifidortu Pelufiotaepiji. 
i} 6. lib. t. Tbeodo. Balfam. il y en a vne Epiftre du Pape Hadrun zAtlardo 
Eptfeopu Ealefu Nannctic*: Et autre du Pape loannesi. VuiUberto Epifco- 
po Açrippinenfi y où eftdilcouru de l'excellence dudiâ pallium. 



DE LA COLLATION DES BENEFICES, 

preuention du Pape, refignatwn, patronage y penfions, deuoluts &r 

autres chofes femblables. 

Chapitre X. 



Nou.nj.& 
i}7.c.cx mul- 
ets 1.4.3. 




I nous voulons diligemment confiderer l'ancienne for- 
me d'ordonner les Pf eftxes^&autres de l'ordre des clercs, 
nous cognoiftronsque jadis les Eucfques conferoient 
les charges & bénéfices de lEglifeàceux qu'ils ordon- 
noicntj&enordonnanticeux.Carles anciens Conciles, 
hiftoires Ecclefiaftiques , & conftitutions , tant de Iufti- 
que des autres Empereurs Grecs font foy que le Clergé cftoit vn 
ordre particulier,auquel tous n'eftoient admis indiffcremment,ne mef 
mcslesMoynes, fans précédente inquifition, & eniceluyyauoitdes 
ordres & degrez, charges &minifteres diftinds & feparez, comme des 
Ledeurs, exorciftes,Acolithes,Sous-diacres , Diacres & Preftres,par ce 
quileftoitdcffenduparle Synode de Calchedone, d'ordonner abfb- 
luemétaucun Preftre, ne Diacre : & le texte interprète que c'eft ordon- 
ner abfoluemcnt,ainfi que déclare Balfamon,àfçauoir cjue nul de ceux 
quUont en FordreEcclcfiaftiquc, ne doit cftre ordonne,finona certai- • 
nç Egliïc: autrement fera l'ordination (i'emprunteray ce mot du latin) 
aamàc fans ctfod: ce qui eft aufli confirme parle Synode de Plailànce. 
C.fanftorCi. Les otciresoiwtcgrcz defTufdits delà fiïndion Ecclefiaftiqucfbntanciés 
yo.diftina. BTp^ghfc)^ en rontmention lgnatiusEptfl.it. ad zAntiochenos.Cypnanus 
Epijhi^Gr r^Œufebiusl. 6. c.23. Etde l'ordre hiérarchique qui eftoiten- 
trc-ciLX traidofg^/w Ep.u.adSmyrn. * 

Mais le Preftre eft celuy qui a puillance d'adminiftrer les Sacremens: 
tellement qufteftoit jadis tant en l'Eglife Latine que Grecque,commc 
eft maintenant le Curcidc certaine parroiiFe. Depuis que par les nou - 

ucllcsconfti- 
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uellescQnftitutions des Papes, les ordinations abfolues ont efté tolérées, 
dautant qu'elles ne font plus adnullees,ains doiteeluy qui a ordonné 
lePreftre,s'iIeftpauure,îenourrir,iufquesàce qu'illuyloit adfigncvn t%*.eepifco- 
certain tiltre, la collation a eftcfeparee de l'ordination. l'entends donc f^^j^ 
parler de la collation des bénéfices félon l'vfage des long temps re- deptsbend. 
ceu en France. Il faut entendre .qui font capables des bénéfices , 
font ceux qui fontreceus au mini(terc,charge&fundion de l'Eglifc ap- 
peliez clercs , quifeilhet diumo cultui minifier ia religionis impendant J. z.C. 
Th. deEpifcop. Ecclef.gr cleric. & eorum gradtts deferihuntur L.z$. eo.C. 
&L. 6.C. lufi.eo tit. vulgairement ceux (ont reputez clercs, qui ont le 
premier charactcrc de clericaturc, qu'on appelle tonfure : à acaufè de 
l'ancienne couftume Ecclefiattiquede tondre ceux qui cftoient admis 
au miniftere de l'Eglifc , tefiatur Ifidoms ltb.de diuin.offc. & alijplerique. 
Maisy a différence entre les bénéfices, & tous clercs ne font capables de 
tous. Anciennement IcsEuefques conferoient les bénéfices ellansen 
leur collation chacun en fon Diocefe, fans que le Pape, n'aucunEuefl c.pemcnic. 
quceuftpuiflànce&auc"toritcde preuenirles autres en la collation des ft'^ ^'ilb 
bénéfices de leurs diocefes. Ce quia efté toufîours obferuéenl'Eglife iuris Oncn- 
Grccque,&longuementenlaGallicane:& Demonftrelet enrecitcvne tills - 
Ordonnance du Roy Charles vi. fai&c en Parlement de l'an 140^. 
Toutesfois depuis eftant mieux cogneue laudtorité de noftre faine 
Perele Pape qui eft l'Euefque vniuerfèl , il a clic ordonne par plufî- 
curs conftitutions canoniques, qu'il a la plaine & libre difpofïtion de 
tous les bénéfices , & peut preueniren la prouifion d'iceux l'Euefque 
&collateur ordinaire: tellêment que la prouifion que le pape fera du 
bénéfice vaccant, fi elle précède en dacîe celle du collateur ordinaire 
fera toufîours préférée: au contraire fi elle eft pofterieure , le pourucu 
par l'Euefque , fera préféré comme n'eftant iceluy preuenu : toutes, 
fois i'ay remarqué quelques arrefts du Parlement de Paris, par lefquels 
les pourucus par les collateurs ordinaires ont obtenu la recreancc,ou 
plaine maintenue* contre les pourueus par le Pape , ores qu'il euft pré- 
venu :& ce fuiuant la pragmatique fandion pour la liberté de l'Eglifc 
Gallicane , du vnziefme Ianuier , if>+. troificfme Feurier , 7563. 
feptiefme May, ^ 5 68. Le femblable eft obferué aux autres colla* »S££ÎJ 
teurs ordinaires, tant réguliers que feculiers , comme font les Chapi- 
tres , & les Abbez, ôc autres fcmblables , qui ont pouuoir de confe- 4.3.c.dudnm 
rcr aucuns bénéfices. Autresfois les Papes parmandats nommoientà M*#«w> 
Ihuelque aucun pour les pourueoir de benchee en gênerai , ou d'vn inc.glofpra. 
fpecial& certain bénéfice, quand il vacqueroit,&mandofcnt àl'Euef- gm.cir.dec- 
quede ce faire, ou a certain exécuteur pareux délègue : ce quepluiieurs vçr ^. re r C t- 
auroient reprouuc eftimans telz mandats eftre de mauuais exem- uationcs. 
pic, & inuentez pour enrichir lethrefordu Pape. 

Mais le Concile deTrente a ordonné qu'on n'oftroiera plus les man- f ? cflr,on 8 ca - 
dats de pourueoir , & les grâces qu'on appelle expedlatiues , à quet 
ques perfonnes que ce foit, mefmes fouzle nom d'induit, ou à cer- 
taine fomme, ou louz quelque autre couleur : & qu'il n'eftloifîble à pér- 
il 
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fonned'vferdeceuxquiontefté iufquesicy oâxoycz. Ccquioftel'oc- 
cafion de plufieurs procès , que leldi&s mandats engendroient:aufli 
eftoient ils limitez de quelques exceptions que trai£tent ReburTe & 
Sur leçon- autres : & quant aux grâces cxpe&atiucs , RcDurTe. mefme tefmoigne 
cordât , &.- n u'elles n'ont lieu en France.Par l'ordonnance des cftats tenus àOrleans, 
tion5. 0mma il ci\ défendu à tous iuges de ce Royaume &: pays de l'obeiflànce du Roy 
a«. 12. d'auoir aucun efgard en iugeant le poflcflbire des bénéfices , aux proui- 
fions obtenues par preuentions en forme de regrez,graces expettatiues, 
& autres femblables,& aux difpenfes o&roiccs contre les faints decrcts& 
conciles,& que les impetrans ne s'en pourrôt ay der fans le congé & per- 
miffiondu Roy.Toutesfoiscefteordônancea efté abrogée par Iadecla- 
ration du Roy vérifiée en la Cour de 1 arlemét, de l'an 1 5 (Ti.tellemét que 
la preuention du pape a lieu maintenant fuiuant les concordats , comme 
defiartwV aelte iugé par plufieurs Arrefls. Mais le Pape prétend à luy feulapparte- 
pnicnt'i. de nirde conférer les bénéfices vaccans en Cour de Rome, ouàdeuxiour- 
pra-ben-iné. n ees d'icelle , principalement par mort ; cequelcrape Grégoire x. a li- 

cap. cxdebi- . , ,, \* v 1 j • j i i r i ni r 

to^.dc de. niitc d vn mois a compter du îour de la vaccation , lequel pafle il elt loili- 
cap. ad regi- ble à l'ordinaire parconcurrance auecle Pape d'y pourueoir. Aucuns y 
ben! extra- adioultcnt vnc exception pour le regard des beneficesqui font en pa* 
uag. &al. tronagelay : defquels combien que le Pape puifle librement difpofer 
de P *Mbcn* vaccat ^ on aduenantencour deRome^outesfoisUneltprcfumc levou- 
cap!cumdi- loirfâirc pour ne refroidir le Zele Chreftien de ceux qui font bien afïe- 
lcdus.deiu- c^ionnezàladoution&augfnentationdesrEglifes.Etpourcefteraifbri 
Ie P" ron - & d'entretenir la très Chrétienne deuotion du Roy deFrance en- 
uers le faint fiege Apoftoliquc, le Pape ne confère les Euefchez, Ab- 
baies & autres bénéfices efleftirs de la France vaccans par mort en 
Cour de Rome, fans la prefenration du Roy , pour n'y pourueoir 
d'homme qui neluy foit aggreable: combien qu'il femblc que par le 
concordat il le puilTe librement faire: & de cefte opinion eftmonfieur 

defacerdo Corras - 

cap.M.part. Dauantage c'eftauPapc fcul de conférer en commâde, donc telle cft 
$ . volumus. I'origine.La reiele vulgaire porte qu'aux feculiers, les bénéfices feculiers 
concord!° n & aux réguliers lesreguliers doiucnt cftre conférez . mais par cpqu'an- 
c.conititutû. cienement aduenoit quelquefois qu'à l'Eglilc vaccante, ou au bénéfice 
7 .4i.c.finc re g U li cr on ne pouuoit fi toft pourueoir d'vn homme digne & capable: 
exception ^ p a p C commettoit & bailloit en garde le bénéfice pour quelque temps 
noi.inc.ne- avn homme de bien , qui en auoit l'adminiftration iufques à ce qu'il- 
w°i gloC yeuft efte pourueu,& à la charge d'en rendre compte. Mais depuis a 
pugm.furlc efte' pratiqué de faire les commandes perpétuelles , &; que ceux qui 
cïî^meV. en font ainfi pourueus , ont la libre dilpolition du reuenu ; ôç,par ec ; 
i^n rcgul.de moien iceiles font tenues pour filtres , n'eftans aucunement differens 
tricrul. pof- £ cs autres filtres légitimes &: canoniques. Et dautant que telles proui- 
Duar.lib.y. ^ns font contre la commune dilpofition du droit canonique, elles 
cap.7.c.c»m nefepeuucnt faire parautre , quepar lePapequifeulen peux- dijpen- 
deprxben ^ cr > p our lvtilitc publique, ou autre iufte caufe , qu'on a açcou-. 
u 6. ' ftume d'exprimer en la collation fai&c en ladite forme de cam- 
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mande. Certainement le pôuuoir du Pape de difpenfer tant de l'inhabi- 
lité des perfonnes, que de l'incapacité & incompatibilité des bénéfices, 
duquel aufli il faici participant fon Légat à laterc s'eftend en plufieurs 
cas, qu'il me feroit facile de reciter après les autres, qui enonteferit: 
mais par ce que depuis le Concile de Trente , &: les ordonnances des 
eftats d'Orléans, les difpenfes n'ont efté fi fréquentes en France, ie n'en 
traiteray dauantage. Reprenant donc le propos des prouifionsen com- Ruzéenfoa 
mande, ilmefcmble félon l'opinion d'aucuns , que parla refienation trai<acd « 

1 , , », c 1.. r , t> commandes 

ou mort du commendataire , le bénéfice ne peut eltre confère en pareil- Corras cha. 
le forme de commande , par le collatcur ordinaire, ains feulement par le 6 - dc la P rc_ 
Pape, ou le Légat a laterc, en la Prouince à laquelle il citenuoyé,{i en- bufiT^ au- 
tre les facultez il en a la puiflànce, dautant qu'il eft befoing d'vn nou- tr «- 
ueau priuilege, qui ne peut élire o&royc que par le Pape. Mais poury 
pourueoir en tiltre ordinaire, le collateur lepeut faire tant par refigna- 
tion que par mort : comme pour exemple fi vn commandaraire régulier 
refigne le bénéfice feculier qu'il tient à vn leculier es mains de l'ordinaire 
es cas que l'ordinaire peu t pourueoir par refignation , il le pourra confé- 
rer : & pareillement s'il decede , l'ordinaire y pourra pourueoir d'vn fe- 
culier, comme eliant par le trefpas du commanHarairc la commande fi- 
nie , & le bénéfice retourné en fon priftin citât. Il le conférera donc, 
ainfi que dient les Canonilles , non in commendxm , fed in titulum : & 
telefr l'vfàge du droit François. Pour trai&er plus ddftin&ement delà 
collation, il conuient entendre que pour trois cau(es principales, auf- 
quelles (è rapportent plufieurs autres, le bénéfice fe peut conférer: à 
fçauoir par refignation, par mort, & par incapacité: la refignation fc 
fait ou purement &fimplemcnt entre les mains du Pape , ou collateur cap.expatte 
ordinaire: ou en faueur de certaine perfonne, que le Pape fcul peut ad- f^^j^ 
mettre, corne a efté iugé par plufieurs Arrefts dc la Cour de Parlement à i. & tic. P en- 
Paris,mc(mes vn du dernier îourd'Auril. i jn. entre maiftres Hardouyn ^ 
Fournier,&: René valliiv.ou.lc Légat à laterc/i par fes facultez luyeftper- pact. cap. li- 
mis , ainfi qu'a eferit Dumoulin : ou par permutation que tant l'Euelque R ni !j cafti de 
pour caufe vtile & neceflaire à l'Eglifc , que le Pape peut admettre. p r c op ' 0 "£. 
Quant à la vaccation du bénéfice par mort , il y a comme i'ay dicl: cy def- àc conccL 
fus preuention entre le Pape & le collateur ordinaire. Mais en ces deux fj^cglc, 
efpecesde vaccation , par refignation & par mort , y a des reigles & deinfirmis 
exceptions , que cy après brieuement ie dcclarcrav : Pourle regard de ^'g"* 111 - . 
1 incapacité, elle s cltend en plulieurs&diuerlesclpeces : pour lciquel- ^crer. per. 
les (ont baillées prouifions par dcuolut:tât parle Pape, cjue parl'ordinai- c. mutatio- 
re. On peut aulTi adioufter pourquatriefmc caufe le deuolut au lupe- ""piTcop"». 
rieur , pour le refus ou négligence d'y pourueoir par l'ordinaire, fi on ne 1.4.1. 
la veut com prendre fous les au très. Lors qu'en l'adminiftration des char- 
ges, minifteres & bénéfices de l'Eglife ny auoit qu'integrité,fansauarice 
& ambition, qui ont par l'inuention d'infinies fubtilitez , corrompu l'an- 
cienne difeipline , les bénéfices n'eftoient defirez , pouriuiuis & bri- 
guez , ains les hommes de doctrine & mecurs louables, cherchez & 
contraints à les prendre. Lors auflî n'auoit lieu que la refignation 
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purc&fimple, laquelle encoresneftoit facilement penrùfe: tant parce 
c.14. Se iî. qu'il cftoit défendu parles Canonsdes Apoftres, conciles de Nicene, 
Nic.ci/.Cal- calchedone, Antioche, & autres,àl'Euefquc de biffer fon Eglife & Dio- 
Amiôdi'. 3. cefe,pour aller en vne autre: & au Preftre, Diacre, ou autre de l'ordre 
du cierge' , de fe tranfporter de la paroillc , à laquelle il eltoit ordonné,en 
vne autre; que d'autant qu'il falloitque l'Euelquc, le Preftre, ouautre 
clerc prinft la charge defEglife, à laquelle il eltoit commis & ordonne: 
& y eltoit contraint par excommunication, comme il eft portc'aux ca- 
acAnùoch. nons des Apoftres, & concile d'Antioche : Auffi les clercs, encores qu'ils 
cr.se iS.c. en fcufïent dignes & capables, fuyoicx les charges &dignitezd'Euelques 
fi qmscpiico- ou p rc ft rcs { c contentans des moindres deerez qu'ils tenoientaumini- 

DUS ûl— « 

ilina. ftere Ecclcfiaftiquc. Nousauons plufïeurs exemples des Eucfques qui 
auroient voulu le defeharger deleurs Euefchez, dont toutesfois ils au- 
roient efte'empefchez. Et lors,i'adiouftcray aufli, les bénéfices ,aufquels 
doitafïifter la grâce diuinc non vénale , ne fe conferoient parargenr,par 
faucur, brigues & menées. Car non. feulement les canons des Apo- 
* i 9 . Se jo. ft rcs ( Icfquels ie diray en paflant auoir efte receus en la primitiue Eglife, 
& les Pères des cinq cens premiers ans les auoir recogneus & approuuez) 
fiquLpifeo- & conciles, comme celuydc Calchedone, ainsaufli les conftitutionsdes 
pus. 1. 4. 1. Empereurs Chreftiens , & Roys de France on t expreffement défendu de 
L ûam q " C ™ê " cn donner , pour l'élection, ou ordination, de l'Euefque, Preftre ou au- 
e£fcop. C &: * tre bénéficier. Iuftinian permet de prendre quelques couftumes pour la 
clcric. noue!, réception ou entrée, dont aufli eft faicte mention en vne conftitution 
le 1!? & 1J7". dclfàac Comnene Empereur de Grèce: & c'eftparauanturc doù a efte' ti- 
c*p. î.iulùn. ree l'origine des Annates , que le Pape prend fur le reuenu des Euefchez 
4}o* P & 4 p C & & Abbaies qu'il confère en Frâce à la nomination du Roy,& celles qu on 
4fi. fdfio. ti. appelle déports que prennent quelques Eucfques, Archediacres ouau- 
DuarcJib.û. t res fus aucuns bénéfices vaccans. Mais par le concile de Bafle, &prag- 
cap ' 1 ' 5 ' matique fanction tel impoli des Annates a efté aboli & reuoeque en 
France, fuiuant l'ordonnance du Roy Charles v/. & arreft de la Cour de 
Parlement a Paris des ans 7406. & 07.& au parauan t le Roy fainct Loys 
en l'an auoit défendu d'eflire par argentles beneficiers, &deriea 
donner àcaufe del'eflection .toutesfois parle concordat fâidt entre le 
Pape Léon & le Roy François premier, le droit des Annates a efte refta- 
bli , non fans raifon & exemple. Pour reprendre noftrc premier propos, 
Th«odorct. combien que nous lifons qu'aucuns anciens Pères, comme S. Athanafe, 
lib. 4. c. 10. Auguftin & autres ayentellcus & nommez leurs fuccefïèurs.qui auroient 
kb?" 0^7 efte receus & approuuez parle clerçé&Ic peuple : Ne fault toutesfois 
entircrvneconiequance,queparlafaueur& nomination d'vn deffunc 
le bénéfice qu'il auoit,puiflèeftre conferéà celuy qu'il auroit nomme, 
mcfmes parle colla teur ordinaire. Caries actes fïnguliers ne doiuente- 
ftre tirez en exemple ou confequcnce. auili ce qu'auroient faict ces fàints 
Pères, eftoitpluftoft par l'infpiration du S. Elprit, & fînguliere proui- 
dencedu biendel'Eglife, que pour vne faueur& caufe particulière qui 
les rendift affectionnez aux fucceiTcurs qu'ils nommoient. 

Celuy qui veut refîgncr le bénéfice qu'il tient peut ce faire ou en 
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perfonne, ou par Procureur ayant fpecial mandement de faire lad ide 
refignation , foit es mains du Pape ou d e l'ordinaire : encores peut-il re- 
uoquer fa procuration deuant qu'elle foit admife, mais il faut fignifîer 
lareuoeation tantau Procureur, qu'au refignataire, principalement fi 
le procureur n'ell exprefTement dénomme. Et ferois daduis qu'il faluft 
obteruerfemblablefblemnite'à faire lareuoeation, que celle ordonnée cicm. derc- 
par le Roy Henry fécond en l'Edict de l'an mil cinq cens cinquante, numiac. 
pour rendre la procuration à refigner valable mefmc fi la procuration 
pour refigner droit enuoyce à Rome ou à la légation qu'il conuien- 
droit mettre entre les mains du mefme banquier l'a&ede reuoeation, 
pour l'y enuoyer dans le temps qui feroit accorde aucc Iuv : ce qui (e 
peut facilement confirmer par les rciglcs & communes railons de droit. naiura i C £>. 
Quand ie confidere l't di<5t , ie trouuc que la forme preferipte par iceluy, de diueri. rer 
tant pour l'expédition des procurations à refigner qu'ilconuient pafièr& ul " 
pardeuant Notaires Apoftoliques , & rciglement qui leur cïï donne', 
que des prouifiôs qu'il faut obtenir du Pape,ou du Legat.ou du collateur 
ordinaire , retranche plufieurs abus &occahons deprocez. IelaifTecc 

reft ordonne parlcdidtEdid, & autres ordonnances pour le regard 
Banquiers, Mage defquelsn'eft que trop pernicieux à la France, 
& fouuent foi ay veu condemner par arrefts de la Cour de parlement de 
Paris &: grand Confeil , es dcfpens , dommages & intereits de ceux 
qu'ilsauoient trompez: Et entre autres vn du dernier Iuin, n>\7. con- 
tre Danoy Banquier, &Molineus entraidte , ad régulant de verifimili 
notifia mm. ]z. & feq. &on peut voirlaRcfponce du 10. liure. Il faut 
que la procuration pour refigner foit fpcciale& particulière, &eniceU 
le le bénéfice dénomme' &dellîgné, & nevaudroit la procuration gé- 
nérale: & à la pafïèr doit le Notaire appeller deux tefmoings pour le 
moins, non parens, nedomeftiquesdes parties , & par eux & lerefi- 
gnanr faire figner lafehede & minute d'iccllc, & fi le refignant ne la 
peut figner, en faire mention, &dela caufe pour laquelle il ne l'aura 
peu figner, autrement la prouifîon expédiée fur vne procuration paflee 
contre ladi&e forme, fera nulle : comme aeftéiugc pararreft de ladi- 
te Cour, conformément audi&Ediâ: : du 3p. iourd'Aunl, i/<fo. en- 
tre Maiftrcs Fleurent ponnet,& Paquier Dcfïàux. Toutcsfoisil fcmble 
que rien nempefche que le Notaire eftant parét durefignât ou refigna- 
taire nereçoiue la procuration, parce qu'ileft perfonne publique , & 
que l'acte eftapprouué& tefmoignc' des fignatures du rcfignant&: des 
tefmoings : ainfi qu'il aefte'iugc pararreft de ladite Cour du vinge- 
deuxiefme iour de Mais mil cinqcens cinquante huit, par lequel la 
procuration receueparvn Notaire frère du refignataire a efte' déclarée 
vallable, & par le mefme arreft pour l'interprétation de l'article hui- 
étiefme , dudift Edift , aeftéiugéque le refignataire pouuoit faire re- 
former fafignature, s'ilyauoit erreur en la dénomination du bénéfi- 
ce :& ne doit la procuration porter , qu'vn pur & fimple mandement 
de refigner. Car fielJc eftoit fai&epour accepter par le procureur le 
bénéfice, & après iceluy accepté le refigner, elle feroit nulle comme a 
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eftéiugé par arreft du grand Confeil . du *o. iour de Ianuicr , 153 6. Tou- 
tesfoi-» le procureur peut plus amplement exécuter Ion mandement : en 
manière que fi la procuration eil fai&c/n fauoremcertaperfonx, &le Lé- 
gat n'ay t puiflànce d'admettre telle refignation,lc procureur pourrarefî- 
gner^arf & fmpliater , & le denom mé par la procuration eftre pourueu 
du bénéfice: amfi que i'aytrai&é en la 15. Relponce du premier liure. 

Mais on a demande fi les Notaires Royaux peuucnt receuoir telles 
procurations, pour iefignerbcnen\ es: i'ay iuge' qu'ils le pouuoient fai- 
re, &ma îentencea efté confirmée par arreft de la Cour, pour la Cure du 
Mefnil fur bulles , au bailliage de Clermont en Beauuoifis , entre Taba*- 
ry & Clollîer ; car puis qu/il ne leur eft défendu parles ordonnâmes Roy- 
aux, ains ontpouuuoirde faire & palier a<5fes & inftrumens de toutes les 
choies qui le traitent en la France , ils ne femblent eftre exclus & priuez 
de receuoir tels acles. lit pour eluiter aux fraudes qui feroient adue- 
nues, & pourroient encores aduenir fi les procurations eftoient trop 
longuement gardées, aeftcparlediâ: Edi<5t ordonné, qu'on n'aura au- 
cun cfgard à celles qui font iur-annees. 

Des collateurs ordinaires y en a plufieurs fortes, qui peuuent diuer- 
fement conférer &diucrs bénéfices, comme les huefqucs, les Chapi- 
tres en corps, ou aucuns particuliers Chanoinesou officiers, les Abbcz, 
les Prieurs & autres: & à aucuns d'iceux eft permis d'auoir& commettre 
HenryiL de des Vicaires , mais il faurfuiuant l'Edictdu Roy Henry ij. de l'an 
r«n 1550. fai(5KurlesinfinuationsEcclefiaftiques, que les vicariats, comme aufti 
deraoufio! ^ es procurations, collations, prouifions , prefentations , créations de 
art.17. Hcn- penfions, a&esdeprilesdepoflefiîon, & autres femblables (oient régi- 
ra» 1 '?. tez&infinuC7 - « g reffes des infinuations Ecclefiaftiques eftablispar 
5 ledi&Edid:, & félon la forme contenue en iceluy. Toutesfois en Fran- 

ce les eftrangersne doiuent ( ievoudrois aufti véritablement dire, & 
ne peuuent ) eftre Vicaires & fermiers de Bénéfices , fumant les ancien- 
nes &nouucllcs Ordonnances des Roys. Les collateurs, leurs Vicaires, 
comme pareillement les prelentateurs£cclefiaftiques,doiuentcs colla- 
tions , ou prclentations au'ils feront des Bénéfices, appcller des tcf 
moingsnondomeftiqucsdu collateur&collataire, ou du prefentateur 
& de ecluy qui eft prelenté , & de la qualité requifç par l'Edift & félon la 
forme preferite pour le regard des procurations. 

Iadioufteray ccqui eft bien notable, que fivn Abbe f ou Prieur te- 
nant vn Prieuré défendant de Ion Abbaie , ou principal Prieuré, le 
refigne entre les ma/ns de Ion Vicaire , telle refïgnarion eft nul- 
le , d'autant qu'elle n'eft fai&e es mains du Supérieur , comme 
TIbSsictc a C ^ c iug^par arreft du grand Confeil, du vingtflxielmc Septembre, 

nunc don. *5~ 

vnic & ibi Pareillement la collation fai&e à l'Abbé, etiamafummo Pontijice, d'vrt 
gkf. de rc- p ricur( i dépendant de fon Abbaie ,eft nulle, iux. cap.vlt.de preben. cap.per 
nofîras. deiurepatronacap. cumfnytU de prxbe. m 6. Et par Arreftsdu Par- 
lementdc Parisdcs 7. Septembre, i<7 27. luin.itfj. S'il aduient con- 
currence du tempsentre le Collateur,& Ion Vicaire, ay chafeuncon- 
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ferévn mcfme bénéfice à diuerfes perfonnes en mefme iour , ce qu'il 
fault entendre file bénéfice eft vaccant par more: le pourueu par l'E- 
uefque fera préfère', ors qu'il foie dernier en prilc de pofleflîon, comme 
Choppin récite auoir efté iugépar arreft deladicte Cour, du 19. iour 
d'Aouft ,7/6^. à quoy eft conforme le chap.y/ a [ede^udeprabenim la fin 
Il tient auffiluiuant autre arreft de ladicle Cour, de l'an j^i. qucl'Eucfl ' 
que peut commettre vn Vicaire , lequel pourra conférer les bénéfices 
vaccans , & confequemment admettre les refijmations , deuant que 
l'Euelqueaytprispoflèflion: par ce que la prouihon des bénéfices eft de 
iurifdidhon volontaire: mais fanslauCtorirc de ladi&e Cour iedouterois Abbas in 
decefteopmion. Toutcsfoislaprouifion fàitte par le Vicaire reuoequé ca P- rufFra - 
parl'Euelque mcfme, ou autre Collateur, ouparlamortd'iceluy,deuât ^q*' d ° 
que d'auoireucognoiflàncedeladi&e reuoeation ou mort, a elle répu- 
tée vallable:& ce pour rvtihte' publique. Si eftcequeplufieurseftiment Ar R .L. Bar- 

2uc le Vicaire ne peut eftre reuoeque par celuy qui l'a commis & in- SX^xrt* 
itue'mefmesquand il acharge de la iuriidi£HonEcclefiaftique;Bocrdc- L.fifon'de 
cif i^.&Ioan.GalIus quarft. 17}. en récitent des arrefts. & faut qu'il (oit offic .- P*^ a « 
vicaire gênerai en toutledioceie, pour conférer tous les bénéfices cftans jaflem D. 
en la collation de celuy qui l'a commis, &non députe' feulement pour mSdat. ca P% 
certain bénéfice, dont i'ay à ce propos oblerué vn arrell du 24. A uni /600. dc 
pourvnVicaire& officiai de Langres cotre l'Euefque.toutesfoisfiledio- 
ceie s eftend en diuerfes prouinccs,l'Euefque peut cômettre Vicaires ge cap. conftù 
neraux en chafcuned'icelles; &mefmesfî elles lont de diuersParlemens, j" u c s 0 "çjj"' 
il y pourra eftre contraint: par fàifie de fon temporel , & ainfi on l ob- prl bcn. 
férue en France après plufieurs arreftz des Cours fouueraines , fùtuant 
la raifbn d'Vlpian parlant du tuteur donné pour les biens dc certaine i~ fi tamen 
Prouince. Si deux font pourueus d'vn mefme benefie & à mefme temps ^j c dc " ft c ^ 
par le Pape, on a demandé laquelle defdi&es prouifions eft valable , ou faéioD. he- 
fi toutes les deux font nulles :ie Icay bien qu'il y a diuerfité d'opinions: red - " lftitu « 
&qu'aucusontdiftingucfirvnaprinspofreflionleprcmierdu bénéfice, 
qu'il doit obtenir , ou s il y a concurrence & de daâes des prouifions & », 
desprifesde pofTclTion , comme il peut aducnir,que l'vn ne doit eftre dc P p 



fi a fede 
rxbcn. 
duobus. 



préféré à l'autre: & partant les prouifions feront réputées nulles : les «• 
autres fans diftin&ion les tiennent pour nulles, fuiuant vn arreft de la ^^"iT. c. 
Cour donne à laprononciation de Pcntecouftc, 1 ^51. aucuns eftiméc que de rc iudic 
fienlaprouifion de l'vn diccux, ou d'vn tiers, ya claufe, vel aliasquouis 
modo, il doit obtenir : & pour le mieux , ils luy conseillent d'auoir vn ref- 
crit, informa. , fi ncutri.\\ me fèmblepuis qu'en France font receues les 
prouifions des bénéfices faicles en Cour de Romc.cn la forme qu'on ap- 
pelle dignum que le Concile de Trente a reftablie pour les bénéfices vac- 
quans, & que par l'ordonnance faite en l'aflèmblee des Eftats, conuoe- 
quez en la ville de Blois, ceux qui ont impetre telles prouifions de béné- 
fices, ne fcpeuuent immifeer en la iouiflànce d'iceux, fans s'eftrepre- 
allablemct prefentez àl'Archeuefque ou Euefque diocefain & ordinaire, 
&enlcurabfence,àleurs Vicaires généraux, afin dc fubir l'examen &: 
obtenir leur Fifo'. Que celuy qui premieraura obtenule Vi[a ,doit eftre 
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maintenu en la pofTefTion du bencfîcc,comme l'exécution de la prouifion 
dcpendantdu Vifa de lord inaire, lequel ne peut non plus varier en l'ex-- 
peditiondu vila, qu'en la collation qu'il peut faire. Ne faut toutesfois 
tftimer que fi en la prouifion du Pape fàicre par refignat ion , y clt adiou- 
ftccla claufe , vel alias quouis modo , lerefignataire puiffe pretendrcicellc 
auoir effeâ: de prouifion par mort, & s'il ne peut auoir le bénéfice par re- 
fîgnation , qu'il l'obtienne comme vaccant par mort. Car la. rcfigna<tion 
fait pref uppofer que le refignant foit viuan t , & file Pape lorsqu'il auroic 
confère le bénéfice , euft feeu que le refignant fuft mort , il n'euft accor- 
de celle claufe, ici alias quouis modo , owvelalio quouismodo: Auffifont 
deux titres diuéft que refignatiô,& vaccation par mort.dont l'vn ne peut 
comprendre l'autre. Et ainfi a cité iuge par arreft de ladicte Cour, donné 
en la prononciation folennellcdeNoël,iî.iourdcDccembre,r/6i. pour 
laureie Vcrneul.Diocefcd'A igers: mais pour les prouifionsfàicresw* 
dicta forma Dignum l'adioufteray qu'il faultque l'Euefque ou Ion Vicaire 
quidonnelc Pifà» fur telle prouifion, ayt information de la vie, moeurs 
&. religion catholiquc,& examen delà capacitc'deceluy qui eflpourucu, 
s'il le fonde fur fon degré, luiuant l'ordonnance de Moulins, art 7 5. au- 
trement en fera la collation qu'en baillera l'Euefque ou fon Vicaire nulle 
comme a cfleiuçe'pararreftdu Parlement deParis,du moisd'Auril,i/£/, 
&dcThoIofc ,du Z4. Iuillet, jjîl. Mais telle forme femblc eftrehors 
d'vfage enuers les Euefques & leurs Vicaires. Pour reuenir à l'ordinaire, 
i'ay veu fbuucnt difputcr fi le fiege vaccant par la mort de l'Euefque 
collateur ordinaire , ou pour autre caufe , le chapitre peut conférer 
les bénéfices eitans en la collation d'iceluy. Mon intention n'eft de re- 
citer en ces Pande&esles opinions & raifons des autres,ains fimplement 
Op. illa ne la mienne. Il me femblc donc que le chapitre ne peut conférer lefdits 
cJc va " nt - t> enc g ceS p arcc q^i^ ne font aucunement en fa collation,& du viuâtdc 
l'Euefque il n'y pourroit pourucoir : mais ne feroit raifonnable qu'il en- 
Cap cum 0 . trc p r ' n rl<Jrrauclorite&lcclroid de l'Euefque: aufïî que la collation des 
liai, de nix- bénéfices eft en fruit & émolument de l'Euefché , auquel le chapitre 
c° r tia C & d c nc P cut auoir parnïen ay difeouru plusamplement en la u.Refponcc du 
de "eîea'm 10. liure, ou i'en ay allègue vn arreltdu mois de Iuillet, i/ji.donnéau 
«•Scclcmcn. profit deceluy quiauoiteftépourueu par le nouueauEuefque, contre 

fiatueod.tit. î \ l i • i r ■ i r ' *~ -r t* ^ 

lepourucu parle chapitre lurrcfignation, le fiege Epilcopal vacant. Ce 
quia pareillement lieu aux bénéfices cfbns en la collation des Abbez &c 
Prieurs,quc les conuents & monalleres lefiege vaccant ne peuuent cotv 
ferer: &ç panant le doiuent les prouifions referuer au fucceflèur, fbic 
que les bénéfices vacquent parrcfignatiô,ou par mort. I'adioulteray par 
permutation : parce qu'il appartient au fcul Eucfq ue d'admettre les per- 
mutations, encores que le chapitre euft droift de conférer aucc luy: 
dont i'ay veu vn arreft de îadifte Cour entre les mémoires dvn Confeil- 
Op. quxfi- lcrd'icellcdu moisdeFeurier, Mais file chapitre confère aucc l'E- 
uefque , il peut le fiege vacant pourueoir aux bénéfices: par ce que mef- 



cum. ter. 



fncUm i g co niesrEueiqueviuantnelepourroitempefcher de conférer auecluy, & 
«a.cumoiim! que par la mort d'iceluy le chapitre n'eft priuc de fon droidt 
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Dauantagc aucuns tiennent qu'en défaut, négligence ou refus de I'vn £ *| Fc,in ,' 
d'iceux, l'autre peut feul conférer, tant par droit ordinaire , que de dcuo- oLS!' & 
lut: & ores que félon l'opinion des autres y euft audit cas de négligence 
ou défaut, droit de dcuolut au fuperieur, comme de l'Eue(que& du cha- Ca P- »• 
pirreàl'Archeuefque.fieftce qu'ilncpeutauoirlieu, faiiant par lécha- 5" wc^V. 
pitre fondeuoir, pourlavaccationdunegeEpifcopal: comme fi tout le Cap. 2. de 
droit luyeftoitaccreucV: transféré. Onadioulîeencores vneexccption,fi J 0 "" 1 ']^* 
le bénéfice eft à la prefentation du patron , parce que le chapitre peut le quand, non 
fiege vaccant inftituer celuy qui clt prefente' : d'autant que telle inftiru- P cten - P art - 
«on eft deneceffité, &depend de la iurildi&ion, laquelle le chapitre 5° vS.' aî- 
peut exercer durât ladite vaccatiô : mefmesrOmaal,& Vicaire del'Euef- «cfcen U m 
que , combien qu'il n'ay tpouuoir de conférer les bénéfices , peut néant- ^ôV^&aT 
moins inftituer celuy qui cil prefente par le patron à laiculeprefenta- îîmiï. 
«on d'iceluy. Ne peut toutes fois le chapitre deftituerles officiers qui Sjf^JjjS 
onteftémis&inftituezparlcdefuncl: Euelque : pareeque l'inititution c 'û ïml-m. 
d'iceux n'eft de fimple iunldi&ion, ains eft réputée eftreen fruidt, &: par- de P rxb - 6 - 
tant doit eftre referuee au futur Euefque, comme a cil é iuge' par arrelt de quenubus?dë 
la Cour, pourl'OnicialdefaindtFlour, du z6. Auril,i/7i. Aucuns ontel lnftKut.«icfl: 
crit que le chapitre ores qu'ilnepuiflccôfererlefieeevaccanr.lesbene- ?" ** lour dc 
facesquilontenla collation de 1 Euelque, les peut toutesrois bailler en tre maiftre 
commande,en attendant qu'il y foit pourueu par le fîiccefleur: Maistel- N, ^ c ' ( ' rC |~ 
leprattiquenes'obferucenFrâce, &c me fembie qu'elle ne fçauroitauoir i„ , dVnc " 
lieu, puis que les commandes font maintenant perpétuelles , que le Pape P irt > & ( rere 
feul peut concéder, & tenues pour tiltres. La refignation, comme aufli la ["." Balchc " 

Î >rouifion, principalement du collateur ordinaire doit eltre pure, fimple, Panor in ca. 
ibre& fans conditions: charge : toutesfois le Pape en peut difpenfer, ^^rcttE 
pourueu que la condition ne foit fimoniaque. Combien que parla reft- ca. i. de indi- 
gnation le refignant fe priue du droit qu'il a au bénéfice par luy refigne', lu - in - * 
ioit purement &fimplement,ou en faueur de certaine perfonne: fi cft-ce ^"m" 
que le bénéfice ne peut eftre plus-toit eftime vaccant, que la refignation Cap. vit. de 
ne foitadmife par celuy, es mains duquel elle eft faite : & confequem- ^"^(J- 1 
fnent le refignant ne femble en eftre pluftoft priué : tellement que s'il eft dccEa.gîon 
cependant trouble' en la pofTemon&iouynance du bénéfice, parvnau- &I ? d - , inca * 

r r ^ r r -t * i i *■ dtclcc m 

«e non pourueu en vertu de la refignation, il en peut intenter le cas de <j. s io£ &:?*. 
làifîne&nouuelleté. Car iufques à ce que le Prélat fuperieur aytapprou- norm - in ca - 
ùé & admis la refignation , le droict demeure fàuf & entier au refignant, offic." dèlcg! 
lequel partant ne doit eftre cependant trouble & inquiète en la poflèf Ckmcn.i.vc 
fïon du bénéfice. Encores plus a efte iugé par arreft du Parlement de Pa- „' ,c,ld ' . 

ii • i ' i i r i i ti Panorm. in 

ris, pour le chanoine Bochetel , du 13 îour de Ianuier , 1549. duquel plu- c . ad aurcs de 
Ceurs ont fai&mention, qu'en refignation faicSte en faueur d'aucun, fi le ™ •j"^™"' 
refignataire ne veut accepter la collation fai&e en fon nom,ains la refufe, "p'in nôftra 
le refignât demeure au droit qu'il auoit au parauant la refignation i & ne cordla.34. de 
luyeftbefoinde nouuelle prouifion. Si donc le Pape, fon Légat ou le ^Tn^uf. 
collateur ordinaire ne veut admettre la refignation fai&c en faueur, ou doinfr. refig! 

Innoc. inca." 

quod in dubijs dc rcnunr. Cap. fi ribi abfcnti , de przbeod. in 6. Molin. in rcg. dc 

public, refig. 
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aucc condition, nVIl pourtant le bcncficc vaccant , & ne le peut le pape, 
Ion Légat, ou le collatcur conférer à vn autre : car la nullité de la refigna- 
i. cap. fin. don fait que le refignant demeure en (on droit : & ne peut le collatcur e- 
cxt. dcpaci. ft CIlc j rc japuiiïànce furie bénéfice qui n'eltvaccant, outre la volonté & 

i".x[". oiilina- r . _ •> % i i r 

xnyv.es. i. q. aduis de ecluy qui le rcligne. Deccquciay ditt ,quela reiignariondoit 

't\tf°c c-n cftre libre & volontaire, dépend que fi elle cil fàide par force & crainte, 

die! pof. elle ne peut auoir etfedx, ains la procuration paHce pour faire ladicle refi 

v.\not. d. c. o nation lera dcc]arcenulle, & le pourueu en vertu d'icellecontraintà 
"ripkis' palier nouuelle procuration. le diray d'auantage félon l'opinion d'au- 

dem qti.nî- cunsquelaxcfignationeltnullej&confequcmmentlaprouifïon, com- 

n. D.dcLb. mcau ffi on tra i ttc del'eflc&ion fai&c par force& crainte : en manière 

lcc.it. » 

càp. ad au- que le refignant n'a befoin de nouuelle collation pour rentrer en fon be- 
de co^ uod nc ^ cc - Nous auonsàce propos plufieurs notables arreftsdu Parlement 
roj.°cauf? ^ e Paris : a fçauoir vn du 14. îour de Mars, veille de la fefte del'Annoncia- 
Cap. ùipcr tion de nOllrc Dame,i567. par lequel la refignation faite par Mairtre An- 
!îunr dC Rot" Gaultier , d'vnc prébende en l'Egliic de Tours, qui luy auoit efte' 

dwif.iîo.ia extorquée, pendant qu il clloic prifonnier, &de laquelle vn nomme 
Boh? " C "' MrinV-'fctun Barthelot,auoit cité pourùeu,fut déclarée nulle: Car ores 
quoi. indu. quclcditBarthelotn'eult commis la force, toutesfois par ceque Gaul- 
bijs. de rc. tier auoit elle contraint à faire ladite refignation, elle futiugee nulle, 
nunt.&al. p our cc jl c me f merJ if on paraurre arrelt du /b* iourdeluin ijj^dônc'en- 
hn I item iï trc ^ a il rrc Mathurin Longuet, & Mairtre Michel Le(cuycr,les procura- 
cum §mhac tions à rcfigncr,pailèes par vn efchollier,par l'induction de fon pedago- 
"uoTncP* S ue,c l u ' t'^' 1 du dol& de la crainte,ores qu'elles ne fuflent en sono, furet 
«u°f. petu! déclarées nulles , & ordoné que les pourucus en vertu d'icellcs paflèroicc 
•pui cd- nouuelles procurations pour refigner les bénéfices defquels eftoit que- 
ti^D. 7e' ^ ion ' en feueurdudit clcholier :auecdefenfes aux pédagogues de faire 
dol. mal. se telles fcdu&ions , fur peine de grande punition. Et pour punir le dol 
mcc.cxccpt. & la perfidie d'aucuns qui de mauuaifefoy veulent retenir les bénéfices 

1. non inte- - i r I " J C J ri 

rcft.cdclns qui leur iont baillez en garde, par ceux ouenraueurdcccux,auiquels 
ils lont obligez &de droit & de leur promefle, les Cours fouueraines 
ontfouuent condemne contre la reigle communede France, lesrefl- 
gnataircs à rétrocéder, remettre & refigner les beneficescs mains des 
coll Jteurs ordinaires , pour par eux en pourucoir celuy quiau pafauanc 
auoit refîgnc, ou pour lequel le pourueu gardoit le bénéfice. Comme 
file mailtre cirant en extrême maladie rengne à fon feruiteur, parenr, 
ou amy fous promette de luy rendre le bénéfice s'il reuient en conualef- 



quat vi me 
tus vecauf. 




idl refigner vn bénéfice au nom d'vn pedagogi 
(uper lioc. der , iufques à ce que fon elchollier ayt attaint l'aage pour le tenir , com- 
Ibbas'.quod mcacftciugépourlefilsdu Prefident Dormy , contre fon pédagogue, 
met.cau. qui ne vouloir rétrocéder, du io. Iuillcc, 1/73. I'ayleu aux mémoires 
d'vn Confciller en la Cour de Parlement de Paris, vnfingulier arreft 
donne en vne chambre des Enqucltes, après en auoir parlé aux autres, 
pourvn nommé mailtre Robert Palcreau, du i/.iour deluin ijtf. qui 
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auoit rcfigné fcs bénéfices en faueur d'vn qu'il penfoit eftre Ton amy fi\ 
delc&louzpromefTe qu'il luy auoit faite de luy rendre iccux, s'il pou- 
uoitfortirde l'accufation de quelque crime capital, duquel ledit Pal- 
lereau cftoit acculé & preuenu , & conuenoit qu'il fe rendift prifon- 
nier , pour s'en purger & iuftifier» Eftant Pallereau abloult , &c 
voyant qu'il y auoit procès en ladite Cour entre fbn refignatairc&vn 
autre , pour le poflèuoire de l'vn de fcs bénéfices , il prelente reque- 
jfte à la Cour, pour eftre ouy en ladite caufe,& afin de luy rétrocéder 
fcs bénéfices par fon refignaraire , lequel après la preuue faite de (à 
promeu r e,& nonobftant qu'il s'aidait delà plus que triennale pofïèf. 
fîon,yfuft condamne' par ledit Arreft : mais dautant que telles confi- 
dences tiennent de la Simonie, vt confiât ex conflit utiontbus Pij m.ey Pij 
11I1. ij+ 6. i/6+. 0* i^p.mbullano,\e deuolutaire pourueudu bénéfice 
tenu par aucû fbubs promené de le remetre & refigner es mains de celuy 
qui luy auoit baillé à garder obtiendra maintenue" dudiâ: bénéfice, & 
néanmoins fera le confidentiaire condamne es defpens, dommages & 
interefts enuers celuy auquel il auoit faicl; ladiâe promette.- iugé par 
arreft du grand Confeil,du 4. Octobre, //tfj. entre Seneton, Maillard & 
Guyot recité en la /ço.Reponf. du 7. liure. Sur le précédant propos faut 
remarquer que celuy qui eftaceufe de crime, ores qu'il l'oit capital, peut 
refigner fon bénéfice :& aucuns cftiment qu'après la (entence decon- Ca dadû ^ 
damnation , s'il en appelle, il peut encores refigner. Quantàla»efigna-. de cie<a. & 
tion pure & (Impie, ie n'en doute aucunement , mais fi elle eft Faite jî cr tuai - d * 
en faueur , & que la fentence emporte priuation du bénéfice, ou de- hccris.c. fin. 
gradation de l'acculé eftant condamné luy ouy,& non parcontumace, de cxcdT. 
ie dou terois fi elle feroit vallable, melmes fi par iugement dernier ou ES 'JS T 
Arreft la fentence eftoit depuis confirmée: par ccqu'elle feroit réputée prag.fana. 
fai&e en fraude de la fentence, & par celuy qui leroit en ettat d'eftre *' te i"Sr 
condamné,côme dit le Iurifc.Marcian: & qu'en cefte cfpece on pourroit Laere. Rcl 
orédre argumet de celuy lequel eftant condamnè,& ayant appelle vou- »uf. in fu* 
droit refigner fon office:ce que toutesfois a cfté iugé par pIufieursArrefts s,^.^ 
des Cours fouueraines qu'il nepouuoitfaire,fipar la lentéce de laquelle cite 1. qui a 
il auoit apLpellé,il cftoit condamné à mort naturelle ou ciuile, ou eftoit Jj'SéSB 
priuede Ion office. I'ay remarqué vn arreft du mois de Iuillet,r/98.par le- qi ii ?<S nx' 
quel vn deuolutaire fut maintenu cotre le refienataired'vn Curé qui a- JJj^ c ™"]£ 
uoit refigné fà Cure après vn crime capitale par luy cômis & duquel la re- JJ^' jJJJ" 
fignatiô n'auoit efté admife en Cour de Rome»fi non après la fentence de 160. 
mort contre luy dônee. Mais fi le refignant eft mineur de vingt cinq ans , 
ondemande fi la refig'nation par luyfài&e eft valable, ou s'il, en peut 
eftre releué. le diray lans m'arrefter aux opinions des autres , que s'il 
eft impubère ,iVlcray de ce terme emprunté du Latin, c'eft à dire n'ayant 
attainti'aage de puberté,ainscftât encores proche de rcnfance,quiln'y Ç*p- & a - 
doute , quoy qu'il foit difpenfé de tenir bénéfices, ou que de droit il JjjJJ^ 
enpuiflè eftre pourueu , félon la qualité d'iceux,quela refignation par reftmupoi. 
luy faifte n'aura aucun efFed , ains en pourra eftre facilement reftitué. t c ^* r d r c c ^ n " 
:n que le Papepuiflè difpenlèr 'dcl aage,il ne peut toutesfois 
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perucrtir l'ordre de nature, & donner plus de fermeté d'cfpric & de con- 
ièil que l'aage ne permet :auffi l'impubère peut bien faire fa condition 
meilleure, & accepter vn bénéfice, duquel le droit le rend capable, mais 
de la rendre pire ne luyeft permis pour l'infirmité de fon iugement. 
Quant à celuy qui a attaint l'aagede puberté , il me lemble qu'il conuict 
I,. Vcrum 4. iuyure la reiglc que donnent les Iuri(confuhes Romains, à fçauoir qu'il 
D dc m.no- ^ u r regardeYs'il a efté circonuenu,& induit à refigner , ou s'il a fait libre- 
nb.i.nâpo. ment Se comme vnmaieureuft fait. Deconfulererce qu'aucuns ont ef- 
i^aquam^. t - r ij j ( 1 d'ailleurs il n'y a moyen de viure,c'eft rendre lesbenefices fuiets au 
de mtQur. commerce des hommes , qui doiucnt pluftoft eftre deftinez au foulage- 
ment de l'Fglife , & honnefte rceompenfe des miniftres d'icelle, qu a vn 
guain & profit particulientoutesfois celte confideration pourra donner 
quelque luftreaux autres railons, lelquelles fepourront tirer du droit 
tan t ciuil que canonique. & me femble probable, la diftin<5tion que font 
aucuns afçauoir fi le mineur tend à conlcrucr, ou acquérir denouueau 
vn bénéfice: car au premier cas plus facilement il peut eftre fecouru 
Suikrcj;!. & reftitué , comme a eftciugé par quelques arrefts recitez par du Mou- 

rtiion' 1 îum ^ n> 4"* e ^ imc °i uc outrc ^ a minorité y faut descaufes iuftes& légitimes, 
iS6°.^i 9 :. cônie de crainte,dol, ou autres lemblables: mais qu'il n'elt requis qu'cl- 
Panor. m d. ] cs ioioiit fî fortes & vrgentes en vn mineur , qu'elles doiuent eftre au 
1 ' majeur. Quant au fécond cas, fi lemineurveut auoirnouuelle proui- 
fiond'tn bénéfice, duquel il n'aiamaisefté pourueu,iln'ya apparence 
delercccuoir. Ilfuitdcparlerdela permutation .qui eftvne efpecedc 
refignation, laquelle les anciens Canons & Conciles n'ont cogneuë & 
Cap.maiori- approuuee, ains le Synode ou Concile de Tours l'a expreflement defen- 
bus. deprae- due : mais maintenant elle cft en fréquent vfage, ayant cfté audtorifee 
cnd.c.qux. par les conftitutions des Papes , qui ont cosmeu l'vtilité d'icelle : toutes» 

iitum. ocrer, r. in * * ^ i> i 

peuau» rois tous les col ateurs ordinaires n'ont pouuoird admettre les permuta- 
tions, ains feulement les Euefques & Archeucfqucs & les collateurs 
qui lbnt moindres n'ont telle audtoriré. Si donc aucûs veulent permuter 
d.«p.dcnu- leurs bénéfices, ils fe doiucnt adreûcr à l'Euefque ou Aicheuefquc,cn 
quiricum" 1 ?.' h collation duquel ils font , & que chacun rcligne fon bénéfice, non 
lica.de rcr. purement &; finplement , ains pour en faire pourueoir l'autre. Et s'il 
j crmur.i» 6. trouuc J a cau f e j c j a permutation iufte ,il doit conférer lefdits bénéfices 

Holticn.in r^n \ r » s 

fumma.tic. comme vaccans relpedtiuement au-iits rclignans, & non a autres: com- 
d c rct.pcr- mea cfté iugépararreft de recreancedu 11. luillet, ij-S. & autre défi- 
brer, nitifdu 2. Mars, 158/. pour la chapelle de S.Anneenl'Eglife de Langres. 
Clem. vn.de Mais fi les bénéfices font en la prouifion de diuers collateurs , ores qu'ils 
ter. pcimut. foientEuefques,iIcft plusfeurde paflèrles procurations pourrefigner 

entre les mains du Pape, ou du Légat s'il y en a aucun enlaprouince. 
Sur la reigl. Dumoulin traitte que félon l'vfagc & pratique bénéficiaire de France 
demrir.rdl- tous les collateurs , moindres que les Euefqucs, admettent les refigna- 
; K&rcl? rions par permutations , meimesfansla prelentation & confentement 
dcpublicrc- du patron , dont ie parleray cy après. Si l'vn des permutans nepeutiatis- 
Cgnacnum. f^îre de fa parc , ou que le bénéfice par luy baillé foit cuuicé, ou chargé 

de pcnfion , laquelle il ne puiftè efteindre fon compermutant rentrera 

en fon 
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en Ton bénéfice fans obtenir nouuelle prouifîon: non toutesfois de fa 
priuee aur5torité,ains par fentence du iuge Royal, s'il veut agir poflcT- 
lbirement,ouduiuge EcclefiaUique, s'il prétend faire refeinder la refi- 
gnation. mais en France on fc pouruoit par deuant/le iuge Royal: &.* Ca cS . 
pourleregarddel'euichonàcauledcla penfion , le iuge ordonne cer- ucrfomm.de 
tain temps pour l'efteindrc & en defeharcrer le bénéfice, lequel pafTé. le re, f,« mu !- 

r r r , & V /1 ' ■ ' c. fibeneh- 

conpermutant peut rentrer en ion bénéfice , comme a elle iuge par cia . jcpicb. 
Arrell du Parlement de Paris, contre vn nommé Feret, pour le doyen- in ^«n. 
né de Dampmarrin , de l'an mil cinq cens quatre vingt , & autres ièm r v n Rd d c "J"' 
blables Pour rendre vne permutation vallable , il conuient qu'elle pcrmm.in 6, 
foit faietc de tiltreàtiltre,c'eflàdire,d'vn bénéfice à l'autre, ayant cha- M 0 !" 1 - 1 "'*, 
cund'iceux le vray tiltrede bénéfice, autrement y auroit delà fulpition rcfign.num. 
de fraude: n'eft toutesfois beloing que les bénéfices permutez îbient H7Boctdc- 
delgalreuenu, comme i'ayelcrit ailleurs auoirefté iugépararreft delà- ayckricau 
di&e Cour du 7. iour de Septembre , mil quatre cens nonante neuf, premier h- 
Mais fi on veut confidercr la vraye inftitution desbeneficcs,qui doiucnt ™*J™ Rcf " 
cftre conférez à ceux , qui ont les charges & miniftercs de l'Eglife , non 
feulement pour leur entretenement ,ains aufli pour la nourriture des l.i.j. priais. 
pauures,on préférera les anciennes conlliturions qui ont voulu les bene- D.deier.per- 
hces eftre conférez fans diminution , ayans ignoré la création des pen • vcTb^uaV" 
fions, à l'vfagc qui depuis en a efté introduit par quelque inuention du neficiadeio. 
commencement (bus apparence d'vrilitc,&apres pour leprouffît particu. P ermut * 
lier de ceux qui ont voulu delguilerla pluralitédes bénéfices, qui a touC 
jours elle blafmée enl'Eglile: ff re&e Cafarapud Sallujîtum dixerit , omnia c ar din in 
malaexempla ex bonis initiisorta Jt<nt,&c pluficurs Papes ont reprouué les clem.i.$.i. 
penfions , cap. nifi ejfent. de prebendh cap. audiuimus. de collnf. dete^. cap. v f u PP^ nc - 
€um priderrr.de pahis. cap. per tuas t de fimon.Xz ne parle des penfions , ou plu- Abb . in c." 
ftoiî portions des bénéfices iultement attnbueesà ceux qui font appel- conqueroue 
lez Vicaires perpétuels , ou autres qui ont charges nccefTaires en l'Eglife rdid" .^. 
& qui font tenues pour bénéfices , dont traitent les Canonises en uis.inÉ. 
diuers lieux :ains des diminutions que retiennent aucuns en refignant 
leurs bénéfices , qu'on reçoit pour trois caufès: la première, eftquc 
plufieurs eftiment auoir fait l'ouuerture des penfions , quand aucun 
vfé de vieilleffe ne pouuant plus vacquer auminirtere Ecclefiaflique, 
en refignant retient pour la neccflltéde fa nourriture & entrer/nemét 
quelque partie des fruicls du bénéfice dont y en a des exemples aux 
hifloires Ecclefiaitiqucs , & apud Theodor. Halfamonem in Nomo-cano- 
ne t ad fynodum ëphefinam in fin. ibi loquitur de Eujlathio Epifcopo 
PamphilU . quod tamen non facile , nec fine magna caufa antiquités in 
Ecclefia concedebatur. La féconde , quand deux permutans leurs bé- 
néfices, defquels yen a vn de plus grand' valeur & renom que l'autre, le 
refignant du meilleur &plus riche bénéfice fe referue fur iceluy quel- 
que recompenlè&preftatiô annuelle: La troifiefmc qu'on appelle pour c.nificiïcnr. 
le bien de la paix, quand deux eftâs en procès pour vn bénéfice ils accor- ^ 
dét que l'vn ait iceluy, l'autre vne certaine penfiô annuelle fur les fruits peu Xn. N 

i 
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Sont les caufcsplus communes : Mais c'eft le plus feur de faire créer &: 
emologuer les penfions par le Pape, qui a fouueraine puiflànceenla 
diltribution des bénéfices: tellement qu'il aellétrouuébon par Arreft 
de ladi&eCour, du 13. iour de Décembre , 1/36. qu'en refignation 
aucc rétention de penfion , le refignataire fe peut foire pouruoir parle 
Légat > K le fcrr.blablc le peut dire de l'ordinaire ) purement & fimplemét 
& la penfion eltre cre ée par le Pape: Toutesfois ladite Cour a iugé 
Arreft pour qu'il y auoitabus en la création dépendons retenues lurles deux be- 
lcrc^ardde nefices rcfpec"tiuement permutez par les deux parties, par Arreft du 
donnée h lg - iour ^ e Mars , ij pour la fufpicion de fraude & fimonic. I n 
F ron5aaao France pour l'équité naturelle, laquelle cl' le fondement de lafoy hu. 
Jo? maine, qui commande de garder (a parole , & ne permet celuy eftrc 
trompé, qui s'elt fié en la promette d'autruy, les Cours fouueraines fans 
L. l. D. de regarder fi exactement fi les penfions font créées en Cour de Rome, 

cod m F 1 P our ^ vne ^ CS tro ' s cau ^ es cv ^ c ^ us récitées , fouuent condamnent ce- 
luy quiacrecla penfion à la payer & entretenir, fi non rendre & rétro- 
céder le bénéfice. Nous en auons plufieurs arrefts du Parlement de 
Paris, & entre autres du 16. iourdeFeurier, ij66. 14. deFeurier, is6y. 
Voyez mes ?. de Décembre, / < 73. & jo.de Ianuier,i/8/. contre vn nommé Ferer, 
Rciponioli- au proufit de maiftre Michel le Gros: combien que lcdi& le Gros ne 
urc premier. t j tu i a ircdu bénéfice , & qu'il n'y cuftquWne fimple promefle paflee 
par deuant Notaires, l'ayoblcrué dauantage qu'il a elle iugé par arreft 
de ladi&cCour donnéà la prononciation de septembre, 1/65. qu'en 
permutation fai&e à la charge de penfion, fi le refignatairc n'ayant 
accompli la promefTe decede , le refignant rentrera en fon bene- 
s fice , mclmes contre le pourueu par la more du refignatairc : ce qui 
me femble pour le regard des cures & autres bénéfices : ayans char- 
ge d ames, receuoir quelque limitation , à fçauoir, que la difpofition 
dudit arreft fe doit entendre feulement au cas de permutation, & fi 
pendant le procès que le refignant auoit pour le payement de la pen- 
fion , le refignataire leroit decedé , qui cftoit lefpcce dudit Arreft. 
Auflî qu'il clt lans doubte que fi vn tiers a droit du refignataire à la char- 
ge de la penfion créée iur le bénéfice, il la doit entretenir, ou rétro- 
céder , par Arreft du 73. iour de Feuricr ,7/73. Mais les penfions créées 
fur les cures font reprouuees & ores qu'elles foient emologuecs en 
Cour de Rome, toutesfois le fuccefïèur de celuy qui les a confhtuees 
n'en eft tenu ,ains par appel comme d'abus,les peut faire efteindre com- 
me a cité iugé par arreft donné en l'Audience, du j. iour de Décem- 
bre. 7 / 8 centre l'Abbecêappellâr comme d'abus, & maiftre Iean Cour- 
tin intimé, pour la cure de Mareul,& autres précédés du z*.Feurier, 7566. 
iK:May,7 j7 1 .& depuis le Parlemct feant àTours par arreft du 19. Feurier 
i/j>7. le femblable a eité iugé par Arreft de ladi&e Cour,du 2.6. iour d* A- 
uril,7/6o. pour vne penfion créée fur l'Euelchc de LuiTon.qui a efté dé- 
clarée abufiuc.Mais pour parler des penfions qui font confti tuées lurles 
bénéfices qui n'ont charge d'âmes, à fçauoir, fi le fucceffeureneftte- 
nu , il me femble qu'il faut diftinguer fi lefcu&es penfions font 
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créées & emologueesenCourdeRom'e,auqucl cas ileftlàns doute que 
le fucceffèurcn eft tenu : d'autant au a icelles le bencficecft affecté , &c 
font aucunement que ie parle ainh) realilècs fur le bénéfice par le mo) é ^ v n ,J|' e {~£ 
de la création , qui en eft faicle par le Pape , qui les concède & attribue dcprcbcnd." 
à celuy qui lesaretcnuè's, tant qu'il viura: & on les peut bien appeller 
réelles : tellement qu'il faut que le fuccefleur en paye la penfion , ou ren- 
de le bénéfice, comme a eftciugé par Arreft de ladidtc Cour, duzi iour 
d'Auril 1/75. pour nionfieur de Lcnoncourt , Et files penfionsnefonc 
fài&es & conftituecs que parfimples promeflès, lesquelles, pour celle 
caufe i'appelle peiionnellcs , n'y citant interuenue l auctoritcdu Pape, 
l'eftime qu'elles (ont cftcincStes paria mort de celuy quiles a promiles,& 
que le fuccefleur n'en eft tenu : ainfi qu'il a elle iuge par Arreft de ladicte 
Cour, pour maiftre Pierre Brahier , contre ledict le Gros , duquel i'ay 
cy-defïus ft.it mention , du 21. iour de Décembre , 7584. E ni' Arreft de j^ te ^ji ait 
monfieurde Lenoncourteftoitqueftion d'vn prieuré conuentuel,en ce- Décembre 
luy de Brahier, d'vne prébende en l Eglùe collégiale de noftrc Djmede 1 ^ ci " 
Clcrmont enBcauuoifis-. Choppin recite autre Arreft confirmatif delà c^fon En" 
penfion conftituee furvnDoyenné,du 79. de Iuin, 7571 Ne faut oublier chiiid. 
que lapenfionfepeutconftituerp ourvn droict prétendu fur le bene- tra ^<icdî- 
hce,par cequ'il uiffift qu'il apparoifle du tiltrecoloré, afin que lacon- gnit.Rcbuf£ 
ftitutiun de la penfion vaille, &fe peut demander en vertu de la {impie '"Jfc&oa 
fîgnature de Rome , fans faire apparoir de Bulles. Mais d faut que la pen- peut veoic 
fîon /bit modérée & licite , & n'excède le tiers du reuenu du bénéfice; car Gi £ as traû : 
côbien que celuy qui l'a côftituée ne puiftè la débattre d'excefhuetc,tou- Du £ cn m " 
tesfois foa fuccelTeur la peut faire réduire & moderer,par ce qu'il n'auoit Cap. fi qui» 
peu diminuer lé beneficc,plus qu'il eft permis.& fi elle eft fimoniaque & JJ^JJ^J" 
conftiruee contre les fàin&s Decrets,ellefe pourra facilement efteindre, Ecclcf non 
côme abufiue : nonobftant le confentement qu'auroit peu bailler celuy *jj ™* 
qui la veut faire reuocqucr,&côtinuation du payemét qu'il en auroit fait: nefic.ilncdi- 
par ce que tclsa&es ne pcuucnt confirmer ce qui eft du commencement rai » u - « otl - 
vicieux,&reprouuédcdroiCt .I'aioufteray ce que i'ay remarqué auoirefte i^Cgen. 
îugépar Arreft du 15. iour deMars,/)/3.quefi le bénéficier ne ioiiit des tium.$ lipa- 
fruifts du bencfice,côme pour exemple, s'il eft troublé en la poflèfliô d'i- cl a f J r , D u ^ 
celuy,parvnautrequieniouitdefaiâ:, il ne fera tenu de payer lapcnflô i, m io. & >L 
ores qu'il ayt obtenu iugementde recreance ou plaine maintenue :ains D dcd»u«n 
fiiffira qu'il cède fon action au penfionaire cotre celuy qui eft côdamne „J .ionïr- 
cnuers luy .Mais côme en la collation du bénéfice qui eft en patronage , matur.de rc. 
ioitparmort, ouparrefignaciôpure&fimple,ou parpermutation,doit fr^J '££' 0 
interuenir le confentement du patron , autreract feroitla prouifîon nul- t ur. D de ca- 
le: auffi en la refèruarion delà penfion doit eftrefai&c mention du droit -■ 
de patronage,principalement s'il eft laique : & aucuns ont eftimé que le aduc"(us. c 
patron peut empefeher la création d'icelle , au moins la faire réduire fi peut. 
& modérer , fi elle eft onereufe à l'Eglife , qui eft en fon patronage J^ us 
dont y en a des Arrefts,& entre autres du ip. Iuillec, \ j 6 <>. pour vn 7- ccû Bcr- 
beneficeeftant en patronage du Roy & on peut veoir Gigas de penfion ^"'^ 

iuiioca. eanofcuur. de his quz Ci a prxlat. Panormit- ia cap. fignîficatom. de przbeod. 
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quçft.zj.& J+Cefte queftion depatronage requiert plus ample difeours. 

L'vne des principales marques de l'ancienne deuotiondes Chrcfticns 
Cigasdc pc- enuersrEglife,c'eftledroitdc nomination ou patronage, quiapp-.rci- 
fio.&Roch. ent à aucuns tant lays ou layes ( cardiueriementles François expriment 
cU. dciuic c ^ terme Latin Utci ) qu aux hccleliaitiques , pour la mémoire des ron- 
P^tron. dations , réparations & dotations des Egliles & oratoires ou chappclles, 
<57.°"u"iui quionteftefaiclesparl aduis & au&onté de l'Euelque : dont luihnian 
cona.31.cap. trai&camplemét en(èsnouuellcsconftitutions,&tres bien l'interprète 
m. io$. 8c i u ii an cn ionEpitome.Sidoncqiielqu'vn cômeil eft contenu eldites cô- 

ftitutions,auroit édifié vnetghle.ou donné de fa fubftance aux clercs le 
Ainfi m'a reuenu annuel , ila droict diuftituer& iubititucr les clercsqu'il voudra 
redîe 'Inn en icc ^ e > P ourucu S u ^ ^ s prefente a l'Euelque, lequel s'il les trouue di- 

nas, autres 

" gnes.lcs ordonne & reçoit,& s'ils lont indignesles reictte: le femblable a 
appellent di. eftéotdonnéau Concile ou Synode de Tolete 4. Dont vient ce qu'on 
îionfoîd?" traic ^ c ^ e ' a nomination ou prefentarion du patron , qui eft vn droift de 
naires.ou fa- no mer au bénéfice vaccant, pour le nôme y eftre in ftitué : car telle proui- 
ri*îk^ C ^" ^ on quife fait à la prefentarion du patron ,s appelle inftitunon. Entre les 
tula$. patrons y a différence , car aucuns font lays& autres Ecciefiaftiques , 
Cap.dcccr- aux lays eftprefix & limité le tempsde quatre mois pour nommer, & 
fjàHdtinî au x Ecclefiaftiques de fix mois : Et la raiion decefte diueiiîtéde temps 
&iurcpa. en eft rendue par aucuns , par ce qu'il eft permis au patron lay de 
Ca%nicde va " cr » * non a lEc^lenaftique : ce qui s'entend la choie entière; 
iurc patron, car fi le nommé parle patron lay eft inftitué, il ne peut plus varier. 
iaé. La variation fe doit faire honeftement par le patron , fi toft qu'il eft 

aduerti que l'Euefque ou Con Vicaire ne veut receuoir ecluy qui a cfté 
S.c'.ï?ï.dë premièrement nommé, pour ion incapacité : & queoar la féconde 
iu.cpatron. nomination il le fuppliedinrtituer lequel des deux prefentez luy plaira 

Ce qui ie doit auiourd'huy principalement oblèruer après le Concile 

Cap.cum de Trente, & les ordonnances Royaux, qui commandent de procéder 
autem.vbi , ., ' ■ r r Y c > t r- 

Panor. de a 1 examen de ceux qui le prclententaux benehces,ores qu ils ioient gra- 

ior. patron, duez. Aucûs font autre diftindtion entrelepatron lay&l'Ecclefiaftique, 
ran°i"<<s. C a Içauoir, que le Pape ou le Leeat à laterc peut conférer le bénéfice fu- 
anic. 7;. je& à patronnage , au preiudice au patron Ecclefiaftique , & non du pa- 
tron lay : lequel par le droicl de la France peut appeller comme d'abus , 
Ctp.cumdi- j c j a pt-ouiiion fai&e fbreto pairono , ores qu'elle fàce expreflè men* 
repation. non que le bénéfice ioit en la nomination du patron lay , & que 
le Pape , ou le Leeat ayant tel pouuoir par les fàcultez , y ait dérogé. 
inPrœmi- Car c eft contre la liberté de l'Eglife Gallicane, qui s'eftend treCample- 
fana" 8 ™' nient, &nc reçoit les preuentions du Pape, de fouffrir telles déroga- 
tions au preiudice des patrons, & contre la difpofition commune dtt 
droid Canonique : comme eferit Guymier fur la Pragmatique fan- 
&ion c> fiatutum efi in Trtdcminj concilij fefione ij. cap. 9. Partant le 
patron lay doit auoir le temps de quatre mois libre, entier & exempt 
de la preuention du Pape & du Lcgat , & de la prou'fion de tout 
jÎÎL^!1 sI * autre collateur. PUifieurs font diftin&ion entre la collation volontair 

dcinhrm.re- - . r _ 

fign. re raicte lur vnc reiignation pure & iimple ou vacation par mort, Se 
la neceflàire fai&c par refignation à caule de permutation , & entre 
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le patron lay &le patron Ecclefiaftique. Du Moulin eftime que pour 
le regard du patron lay, la collation raicte lur larefignation à caufe de 
permutation, fans la nomination d'iccluyeft nulle: commeaeftéiugc 
parplufieursarrefts, 3c entre autres du Parlement de Paris, du it. Fe- 
urier, / 60 1. à l'Audience: & quant au patron Ecclefiaftique, il fèmblc 
fuiure la commune opinion , qu'il peut eftrc mefprifé : Mais celle de 
Corrasquiaefté Conlèiller au Parlement deTholofè , eft plus proba- 
ble qu'en telle collation faicte a caufe de permutation , ne doit le patron ^à $ d " cr * 
lay ou Ecclefiaftique eftre mefprifé, ains fi elle eft fai&c fans fa prefen- 00*11.7. 
tation , celuy qui depuis fera pourueu à là nomination, obtiendra & 
fera maintenu & gardé, comme a efté iugé par Arreft du grand Confcil p at ron! " 
du .rj.iourd'Auril, 15*4. au profit de maiftre Iean Petit, contre maiftre 
Iean Dupuy , pour le poneflôire de l'vne des portions de la Cure de 
Breteulcnlaprcuoftéde Mondidier. Toutesfois file patron fans au oir 
nommé, approuue depuis la prouifion, foit qu'elle aitefté faicte par 
le Pape, leLcgat,ourEuefque,il n'y a apparence de la reuoquer: car 
la nouuclle prouifion , qui en feroit faicte , fans la nomination du pa- 
tron, mefmes après le temps de prefenter, ne pourroit infirmer la pre- 
mière , ne fe plaignant le patron , qui ieul y a intereft. lenefaisaufli 
diftin&ion entre l'exprès ou taifible confentement du patron qui s'en 
feroit teu,& n'auroic nommé dans les quatre mois: & ne me femble 
eftrc befoin de s'arrefter au* pipperiesdeparolles/yr exnnnc^t ex tune: 
tellement que feroit trop diminuer de 1 autorité du Papc,fi en ce cas on 
reputoit la prouifion par luyfaiéte nulle Ôcabufiue, le patron ne fe plai- 
gnit & n'en fàifànt inftance,&aucotraireonapprouuoitcellede l'Euef- 
que.Ce qu'il fout entendre tatpourlepatrô lay,qucr£cclefiaftique.par 
ce qu'il nya différence entre eux au dicr cas de confentement ou negli- 
gence.Si le bénéfice eft en la nomination des deux, c'eft à dire, du patron 
lay , ores qu'il foit de l'ordre Ecclefiaftique , à caufe de fon patrimoine, ôz 
de 1 ecclcriaftiquc, à caufe de fon Eglile faut obferuer le temps de fix 
mois accordé au patron Ecclefiaftique,& l'vn ne l'autre ne pourra varier ; 
maisïay remarqué vn notable Arreft donné àla prononciation de Septé- 
bre,ij48.qu en là prouifion de tel bénéfice la preuention duPape n'a lieu. 
& comme l'augmentation du temps du patron Ecclefiaftique profrire 
au lay , aufliil le fait participant du priuilege & droit fingulier qu'il a videR<K h5 
d'eftre pendant le temps qu'il peut nommer, exemptde ladi&e preuen- Cure, in tn. 
tion. Maisaeftédifputéau Grand Confeil, fi le bénéfice eftant àla pre- dc,urç P a " » 
fen tation de deux patrons , l'vn Ecclefiaftique , & l'autre JLaic, pour pre- 
fenter par tour, la collation faite par le Pape au tour &îrang de l'Eccle*; 
fiaftique , fans la nomination d'iceluy , doit luy faire tour , pour 
a la première vacation d'après y eftre prefenté par le patron Laie: 
& par Arreft dudid Confeil a efté iugé qu'elle faifoit tour , du' 
feizieûne iour de Septembre , mil cinq cens ocrante cinq. Et autre 
fur la Requcfte ciuile du dixhui&iefmc iour d' Aouft y ijS6. lefdicts 
Arrcfts récitez en la 191. Refp. du feptiefme Liure. l'ay veu difputer 
s'ils font plufieurs patrons lays, à fçauoirdiucrs enfàns prei endans ledit 
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droit, comment on y pouruoira en cas qu'ils ne s'accordent: car ils fc 
doiuentaflembler,pourd'vn commun confentementou à la plus grand 
part des voix en nommer vn, en quoy on regarde les Touches & non les 
telles, tellement que plufieurs enfans d'vn patron n'ontlieu que d'vne 
Cap. quo- perfonne : Et s'ils font differans, l'opinion de la plus grand part eft touf- 
iunT atron lours Ç rc ^ crcc : toutesfois il peut aduenir que pour leurs contentions 
vbfpânorm. ils ne le voudront aflcmbler.& fi dans les quatre mois ils n'en nomment 
aucun, la difficulté' ceffe, par ce que l'Euefque y peut pouruoir de droit 
io.qucft.i. qu'il ne faut appeller deuolut, d'autant que cett à luy de conférer plci- 
tocutif i"q. nementles bénéfices de fondiocefc, s'il n'y a droit ou priuilege quiap- 
i.c. nullus porte quelque exception. Que s'ils auroient nommé diuerfès perfon- 
fre"ucnd " nes * ^ n'y ait plus grand nombre d'vne part que d'autre , ie fuis d'ad- 
bus.de inftic. uis que le premier inftitué & pourucu par l'Euefque à l'vne défaites 
nominations doit eftre maintenu, donti'ay leuvn arreft du/j. iourde 
Iuin 1/43. Ce quimefcmbledeuoir eftre imité : que s'il y a vn fils aifiié 
du patron laie ayant laiflTe plufieurs enfans,ledroidt de patronage, luy 
appartiendra, comme l'vne des marques du fief ôc fèigneurie dont il 
eft le principal feigneur,ri«w apud eum refideatprtcipua auéiomasfacro- 
rumfdmilia.ùuïz en faire recompenfe à fès puifnez : Et me rcfouuienc 
cnauoirveuvnarreft de l'an 754*. pour vn lëigneurde Lumigny &dc 
Normanuille en Normandie, eftant de la maifon deMclun. Mais fur 
tourconuientobferuerlaloy & condition delà fondation, par ce que 
les fucceflèurs du patron ne la peuuent changer, ains font tenus de la 
fuyure tant pour le regard du patron , que de celuy qu'on doit nommer 
Clem.vn.dc que i'ay monftrcenla 31. Rcfpo. du? liure. tellement que file be- 
fupple. prx- nefice eft deftinc à vn Preftre , ou à quelqu'vn delà famille, on n'en 
lai.neglig. p Cut nom mer d'autres : toutesfois pendant le temps des quatre mois 
celuy qui aura efté par eux refufé , ores qu'il foit delà qualité portée 
par ladite fondation , ne fe pourra addrerfèr par deuolut à l'Euefque, 
Ca «lire- P arcc 4 u -k ont ^ ro " &c gratification. Et par ce que le droit de pa- 
ris.ca. de S- tronage a du fpiritucl meflé , il a efté bien ordonné qu'il ne fe peut 
rc.cap.pr*> vendre & céder , fi non auec l'vniucrfité, c'eft à dire , auec le droit vnàuer- 
ptron. èap. del'heritage auquel il eft annexé,ou de la fucccfïion de celuy auquel il 
dile<2us de appartenoit : ou à l'Egli(e,comme retournant à fa vray e & naturelle foar- 
ï^crum de CC; toutcs - r °- s permis de le céder & quitter à vnfrere,i'adioufteray 
iur. patron. &autre de la lignée, qui y a droit. Il eft fans doute qu'il peut venir par 
cap.infinu». fiicccfïion aux enfansou proches parens du patron: mais fi les degrez 

tionedeiare „ .. r , c . . ,. 1 . 1 1 , r 

parron.àc. & lignes iont defanis & limitez , comme pour exemple ,iuiques ala qua- 

exliteru ifi. triclme ligne , ledit degré paflè le droit de patronage eft expiré, 

< -" 7 ' ca " ' comme a efté iugé par arreft folennel de ladite Cour , donné à la pro- 

„ , . nonciation du premier iour de Feurier .veille de la purification de noftre 

Ca.nob1s.15. r .» » r . 1 1 

$. fin.de iure Dame .1537. IepoutToisen ce lieu réciter tous les pnuikges que les pa- 
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rcuenu de l'Eglife , ou leurs enfans s'ils deuiennent en pauuretc : mais 
plu/leurs ont trai&é ce mefme argument. Toutesfois ie diray en paflànt 
que par le concordat les bénéfices eftansen la nomination du patron 
lay,nc font fuiefts à celles des graduez fimples ou nommez , ne pareille- 
ment du Roy. Le patron ne peut priuer&r deftituer celuy quia efte in- Cap.film.^; 
ftituéàfaprefentation, ores qu'il toit incapable du bénéfice, & en me- JèrcTî.'cap" 
rite lapriuationpour fa faute: ains c'eft à î'Euefque d'encognoiftrc& q»od autem 
ordonner: il peut bien toutesfois aceufer & déférer. Pour mettre ^àrimonimî! 
ce tiltre,i'adioufteray la forme de conférer par deuolur. Ledroi&Grec- c. cutn laici. 
que Canonic&les hiftoires Grecques Ecclefiaftiques tefmoignent IV- ? 0 &aL de 
fage des deuoluts n'auoir elle cognu & vfite' en l'Egliie Grecque, com- mr patro ' 
me en la Latine en laquelle il a elle introduit pour la conicruation delà 
difeipline Ecclcfiaftique. Nous lifons. que le deuolutfè peut obtenir 
&impctrerpourdiuerfes caufes , lefquelles on peut réduire à deux, à 
içauoir ,1a négligence ou refus du collateur ordinaire, & incapacité de 
celuy qui tient le bénéfice, laquelle certainement procède de diuerfes 
occafîons. Quant à la négligence du collateur, il eft tres-jiule poureui- 
teraumal&inconuenientquien pourrait aduenir , d'auoir recours au 
fupeneur,afin de pourucoir au bénéfice vacant, comme cftantle droit 
de conférer à luy dcuolu : & d'iceluy s'il eft en demeure, à Ion fuperieur 
& en fin au Pape. L'exemple en eft, que de I'Euefque négligent on a 
recours à rArcncuefque,& d'iceluy en France au Primat dé Lyon, qui foppi^L 
fe dit Patriarche des Gaules, & de luy au Pape. Icfçay bien qu'au Con- pr*la.c. nul- 
cil Mileui tan & autres, l'Archcuefque eft appelle Primat, ouEuefque a rx d b e ^ nc * 
du premier fiege de la prouince : mais ie parle félon la commune vfan- 
ce. Le temps de négligence pour le regard des bénéfices colla tifs, des- d.cap.nulla.' 
quels i'entens feulement crai&cr, eft defix mois, après lelquels le droit c-c u " d, lc- 
eftdeuolu au fuperieur: tellement que fi le bénéfice eft en la collation ccftprxbS. 
de I'Euefque & du chapitre conioin<5tement,&ya faute ou négligence ditcras.c. 
de la part de I'Euefque, le chapitre ne pourra leul conférer, ainslebe- ç^°' c *\ 
nefîce comme vacant deuiendra à la collation du fuperieur. Quant au p»L 
Pape, il n'a aucun temps limité, ains peut fans attendre tel circuit de 
l'ordinaire au fuperieur , pourucoir de plein droit, d'autant qu'il eft ré- 
puté l'ordinaire des ordinaires. Toutesfois on tient que le temps limité J*^ 
au collateur ordinaire ne court du iour de la vacation , ains du iour inV^ 1 * ' 
qu'il auroitfceu le bénéfice eftre vacant, & qu'il ne luy ferait furuenu 
aucun empefehement d'y pourueoir. Il y a d'autres cas, efquels 
les deuoluts fe peuuent obtenir fans attendre ledit temps , comme Op.quiadi- 
fi les bénéfices ont vacqué aux mois des graduez Jimplcs ou nom- J c 
mez, s'ils font affectez à quelques perfonnages à caufe de leurs qualitez prebend. 
ou fi pour autres iuftes cauie ceux qui les ont impetrez , auraient 
eu recours au fuperieur, pour le refus du Prélat & collateur ordinaire: 
& lefquels deuolutaires ne font tenus de bailler caution , comme 
eft porté par l'arreft de la Cour de Parlement à Paris donné fur 
l'Edift du Roy Henry fécond , de l'an ///*. comme aufti a efté iugé 
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par Arreft du mois de Iuillet /j^.cy-deflùs recité,que le deuolutaire qui 
le premier a pris poirefliô,n'eft tenu de bailler cautiô. Mais quat au refus, 
ic feroisdaduis fuiuant la raifon de la difpofition de l'arc.i j.de J'ordonnâ- 
cc du Roy Henry m. faifte fur les remonftrancesdes Eftats aftemblez 
en la ville de Blois, que l'ordinaire fuft tenu d'en exprimer & inférer les 
caufes en latte du rcfus.pour les examiner par le fuperieur. Pour le re- 
gard des deuoluts par incapacité on les peut impetrerpour diuerfes cau- 
les : mai^il conuient exprimer la manière de la vacation du bénéfice, par 
celuy qui le veut impetrer : autrement fi la collation eftfai&e géné- 
ralement & (ans déclaration particulière de lacaufe de vacquer, elle 
ne fera valable , fuiuant la rciglc de Chancellerie trente cinq, de im- 
petran. benejîc. Et Arreft du i. iour de Mars, 15*8. Et fàutauili que 
lors qu'on obtient la prouifion .par dcuolut , le cas de la deuolution 
foit aduenurcar s'il aduenoit depuis , il ne confirmeront la prouifion 
eftant nulle au temps de l'impetration d'icclle , pour le défaut de la 
caufe, qui n'eftoit encors aduenue , commeaeftciugé par Arreft de 
d jf ladifte Cou$, du 7. iour deluin, 15*3. Et autre Arreft du Parlement 
7 o. a ' G '° de Bordeaux du 2 9. iour d'Auril, îjio. Si l'vne des capacitczrequifes: 
en vn bénéficier défaut , on peut impetrer fon bénéfice pardeuolut, 



Ca.cxl.tcriî. àfçauoir, s'il n'eft clerc tonluré, par ce que fans ce characlcrc nul ne 
m *; peut tenir bénéfice Celte manière de tondre les clercs eft tref-ancienne 



de rranfact. 



dco. de ici- en l'cglife pour les diftinguer de l'autre peuple , par vne demonftration 
"If-Nom- ^ u mc 'P ris&contcmnemcnt ^ csc ' leûcux > c l uau cuns mignardemtrop 
br.cbap. 6. & entretiennenten délices : &c ce à l'exemple des Nazareans delaioy 
Duarcn. lib. Mofaïquc. Auffi s'il n'a l'aage competant , & mefmes pour le retard 
CaUicctdc des bénéfices , qui doiuenteftc tenus par les Preftres, s'il n'eft promeu 
fuppl.nc au prefbyterat dans l'an de la pofleflion : encores conuient il qu'il 
gli^pr-tlar. ayt efte faict preftre par fon propre Euefque , & félon l'ordre preferit 
par les fàincts Canons & non par précipitation &hors le temps , ôc 
comme on-dit^er faltum : & à ce poindt on peut rapporter ce qui eft 
ordonne de la promotion des Arcneuefques,Euefques,Abbez 5c Pri- 
eurs conuentuels à l'ordre de preftrife, par l'ordonnance des Eftats de 
Blois , art. 8. & p. Et fi le bénéfice eft régulier, il faut que celuy qui eft 
pourueu , ait fait profcïfion de vécu monachal exprefie en l'ordre du- 
quel eft lcbeneficc,fuiuantcequi aefté determinéau Concilde Vien- 
cicmcn.Kc ne: autrement s'il n'a difpenfe légitime , le bénéfice pourra eftre ob- 
ma-.o.s.fa- tenu par deuolut: Et ne fuffit qu'il foit de lareigle , ains faut qu'il foit 
mofuch"' ^ e ^^rc , par Arreft du grand Confeil, du 20. Auril , \jg). ce qu'au- 
cuns limitent n auoir lieu en ceux qui tiennent tels bénéfices en com- 
mande : d'autant que la prouifion fài&e en commande emporte fa 
CaD.cx difpenfe, fuiuantvn Arreft de la Cour du parlement de raris , donné 
uanfmiirade pour le Prieuré de faine! Maixent , au diocefe de poicliers ,du mois 
In?AndPa- ^ e Nouembre, îjjt. D'auantage s'il eft marié , le bénéfice vaque de 
norra.& al. droit , &.* peut eftre impetré par deuolut , fans attendre fentence , ores 

Série coniu £ l^ t ^ ma " a g e ^ olt nl " : P ar cc q u cn f c mariant il renonce_& quitte taifï- 
pc " ° mu * blcmcnt , o» pour mieux parler, expreffement le bénéfice qu'il tenoic 
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d'autant qu'il fait chofe Contraire à Tordre & fun&lon Ecclcfiaftiquc. 
Tel eft le aroit reccu en l'Eglife Romaine , que la France a iuftement ap- 
prouue, combien que iadis TEglilè commençant à croillre, ne reiettaft 
les hommes mariez du fàcerdotar,& encores les Grecs permettent le 
mariage aux Prcftres. Mais la pureté' des facrez myftcresde Ttglifè re- 
quiert lame & le corps chartes, & que l'homme feparé des affections 
mondaines ,aufquelles le mariage le pourroit cnuelopper,foit entière- 
ment eflcué& dédie à la côtemplation des fecretsdiuins. Far les anciens 
Conciles & entre autres Ancyranumfacri Ecclefîa miniftri debebant abfque 
uxore cAibem vitam ducere atque illi diu multumque cAioatum in Ecclefîek 
Orientait obferuarunt. Auflî le bigame eft incapable de Tordre de preftrile, 
& ne peut (ans difpence légitime tenir benehees : En quoy l'Eglife Grec- & H-Jut-tic 
que conuient auec la Romaine. Ceft vne conftitution ancienne prïniè debl S m6 - 
des Canonsdes Apoftres, fondée fur Tauctorité de fain&Pauh&dela- Can ^ 
quelle on a plufieurs exemples en la religion des Payens, comme trai&e A po ' s. Paul 
TertullUnau liurc de la Monogamie, laine* Hierolme & autres. Dua- "jj[*[j ft ^ h à 
rein trcs-celebre& renom me Iurifcon(ulte,en dilcourt amplement, & j.^Tucch! 
en rend la raifon, laquelle aufli Valcrc le Grand recire, que Texperi- u 
ence de plufieurs mariages eft figne de quelque coultumiere intem 
peranec: de laquelle celuy doiteftre exempt, qui fè veut dédier au mi- {J^^t 
niftere Ecdefiaftique. luftinian approuue celle conftitution , com- A 
me pareillement les anciens Pères de TEglile, afin quenuln'en doute: & iuftnooeU. 
ont toufiours interprète' le bigame dedeux fermnes Tvne après l'autre, "i*"**** 

, • v r c h 1 ver diftiaû. 

ou du mariage d vne veu rue: par ce que celuy qui I elpoule , ores que 

ioit en premières nopees, elt réputé donner conlèn renient au fécond Cap.fiqds 

manage de la veufue . Et ainfi elt ordonné par les Canons des Apoftres »»d«»m 14* 

S. Ambroftus efift. ad Vercellen. Ecclef Nicanum Canonem citât quo decretum f Jcbkum.' 

eratnemmem clericum ejje debere t qHiJecund<tconiugiajortttusfit Maisquât debigam. 

à ce qui s eluit aufditsCanôs que celuy quia elpouie la femme répudiée, 

ou paillarde , ou feruante , ou bafteleufe.ne peut eft re Preftre , ou Euef. J a "' ft ' r 8 e ^ 

que, ou diacre, ou de Tordre facerdotah&ceqtnefttrauléàcepaffage 

Ion l'ordre 

au S .Canon du Synode de Neocefaree , qui depuis a elfe appcllec Ha. p« 
drianopole, comme eferit Suidas, requiert plus ample recherche,par ce Umoa ' 
qu'il y a long temps qu'il (emble élire hors d'vlàgc. Toutesfois l'Eglife a 
toufiours eu en telle recommendanon Ja pudicité, qu'elle a eftimé les (wy^fa 
ba (tards indignes de Tordre de prei tri fe & des bénéfices Ecclefiaftiques: cu»ais cap. 
tellement que fi vnbaftardiànsauoireftédilpenfe par le P&pefuperde- |J"a jj* 
feÛunataliumed pourueude quelque bénéfice, y aura lieu de deuolut fijptelbyt. 
encores pour ne rendre les bénéfices héréditaires, l'enfant ores qu'il foie 
légitime, eft incapable du bénéfice quefon pere tenoit: mais pour 1ère Cap.adex- 
garddesbaibrds,;lff trouue Arreftdu Parlement de Toloie, par le- Xnfmifli 
quel pour la haine de Tinfamie qui en procède, le petit fils, qu'autre- denl.pief. 
ment ielon lesLatins on appelle nepueu,a elfe' euincé du poflefloire d'vn b y e - 
bénéfice, quefon ayeul, pere naturel de merc,luy auoit refî^nc , don- 
né à la prononciation de Pentecofte , mil cinq cens trente quatre, 
toutesfois aucuns en recitent vn contraire du Parlement de Paris , 
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donnéen la prononciation du 0"n£t iour de Noël , i joù. qui eft fondé 
en quelque modération d'équité. Il eft détendu aux Ecclefuftiques 
deftreartifans, &nes'entrcmettreauxccuures mechaniques & négoces 
feculiers , dont nous liions vnc belle conftitution du Patriarche de 
Conftantinople, au droit Oriental: mais fi pour telles caufesles dcuo- 
luts cftoient receus(cc que l'honneftetéEcclefiaftique femblc requérir) 
les feruitcurs des Prélats qui s'emploient en diuers vacations , ne pro- 
faneroient ceft eftat lacré. En France l'cftranger, qui n'a lettres dena- 
turalitéduRoy,eft incapable de tenir bénéfices, & tel eft le droit des 
.François. Dauantage pour la pluralité des bénéfices , principalement 
incompatibles les dcuoluts font iuftement impetrez,par ce qu'il n'y a 
rien plus indigne & contraire à la dilcipline Ecclcfîaftique , qu'vne effré- 
née cupidité d'auoir plufieurs bénéfices: aufquels n'eft pollible qu'vn 

de mol- non,mc ? UÏ ^ C ^ atrc * e ^ cuoir > que la charge de chacun requiert : & 
ta*depwb. partant fans dilpenfe légitime par l'acceptation du fécond bénéfice, le 
c. quia non- premier cftvaccant de droi&.&celuy qui prend poflènion du fécond, 

nulli.de clcr. -i <t r > „ • t • a cl • 

non rdîdct. il clt repure auoir rclignc & quitte le premier. A quoy a efte pourueu 
clcm. ii plu- tant par le Concile de Trente, que par les ordonnances Royaux, mef- 
"onhoarij mes celles fàicStes ilir les remonftranccs des Eftats conuoquez en la ville 
de otHc. cr- deBlois, par lelquelles il eft ordonné, que nul ne pourra d'orcfnauanc 
din.& al. tenir deux Archeuelchez, Euclchezou Cures, ésEglifesparrochiales, 
quelques dilpenfes qu'on pourroit cy après obtenir, nonobftant lef. 
quelles fuiuant les iainc-b Décrets & conltitutions Canoniques , fe- 
ront les bénéfices de ceux qui les obtiendront, déclarez vacans & impe- 
trables. Toutesfois ces bonnes & lain&es conltitutions & ordonnances 
ont efté peu gardées &ob(eruees en France: Mais ic ne veux difputer 
de la puillànce de noftre S.Pere qui peut difpenfer pour les caufes , qu'il 
cognoiftiuftes& raifonables :fed dispenfatto non fit, nifi expreftdicatur, 
ettamfîfiatfuperdefefiu natalium. Panormitan.in cap.ab excommunicato. de 
refeript. cap. dudum.de elefîw.&c la dilpenle fpeciale fuper defeÛu nataliu, 
mife en la collation d'vn bénéfice ne s'cftendàla prouifion d'vn autre, 
encores qu ellecontiéneceftc claule,»o« ohftantibus quibufeunqtte ohfian- 
mf,iugéparArreftdu Feuner, i/ét, récité en la /o. Refp. duliure 
autre chofcfcroitfi elle eftoit générale & (èparement obtenue, comme 
aeftéiugépar Arrcft du mois de Feurier , i 4 9 3. que iay remarqué aux 
mémoires de monfîeur Chartelier. Par l'Ediét du Roy Henry //. du 
mois de Mars ,1553. Les procurations, capacitez, prouifions & autres 
adtes fcmblables doiuent eftre infinuez au Greffe dinfinuation de 
chacun diocefe , fur peine de nullité. Aucuns eftiment qu'on peut obte- 
nir deuolut par faute d'infinuation. mais il me femble comme iay touC 
iours veu pratiquer , qu'il eft plus feur d'obtenir prouifion du béné- 
fice , fondée fur autre efpece de vacation , & alléguer la nullité des 
pièces , qui n'auront efte infînuecs fuiuant lediéc Edi&.Pour plufieurs 
autrcscaufès font impetrez lesdeuoluts : & quant à la faute de refidence 
ou de faire profeflîon de foy , fuiuant le Concile de Trente &: or- 
donnances Royaux , femblc qu'à bien prendre les termes du text« 
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defdiftes ordonnances', les deuolurs n'auroicnt lieu , finon qu'après ad- 
monition faicteparle Prélat, fon Vicaire général, ou Officiai, au béné- 
ficier d'y fatisfaire ,il fuft priuc defon bénéfice , pour fon mefpris & con- 
temnement. Aquoy on peut rapporter la céfureEcclcuaftique, laquelle 
des le commencement du Chriftianifme a efté reccue en l'Eglife^omme 

Ce tres-neceflâire pour retenir les Chreftiens , mefmemcnt ceux qui 
de l'ordre clérical, en leur deuoir&obeiflànceenuers.Dieu&ion 
Eglife. LesPayens,&entreautrcslcs Grecs, Romains & anciens Gaulois 
o&feruoient vne forme de reietter hors des temples,des chofes fàcrecs &: 
compagnie des hommes ceux qui eftoient criminels d'impietc. Toutes- 
fois 1 excommunication ne fe doit ordonner légèrement , ains après dili- 
gente cognoiflànce de caufc,& pour laquelle les Canons Ecclcnaftiqucs XT , 
permettent d vlcr de telle ceniure : comme a elcrit Iuitinian , & elt porte i u l. cpit.ani. 
parpluficurs configurions des Conciles & Synodes , ordonnances Roy- J* 1 ^ 000 ' 
aux&arrellsdes dours fouueraines,dont ailleurs plus amplement i'ay d-OrlctM, 
traitté Ceux qui légèrement excommunient deuroientferefouucnir de <k l'an 1571. 
ce qu'eferit Plutarque la religieufe deMincrue à Athènes auoir tres-pieu- d^ofs!*" 
fement refpondu, quand on luy ordonna de maudire Alcibiades, que là 
profeflîon eftoit debenir & non de maudire : car l'excômunication con- 
tient vne A nathematifation& malcdi&ion.Si l'excommuriié honteux de 
fon offenfeie veut repentir, rEglifeeft toujours preftedelereceuoirà 
pénitence, mais s'il demeure obitiné,& ne fe veut recognoiftre dans l'an 
de la fèntcnce d'excommunication, aucuns ont eftiméque (es bénéfices 
vaquent de droit, &pcuuent eftrc impetrez après l'an. Laquelle opi- i nn oc. inca." 
nioneftapprouuee de pluficurs , quand l'excommunication a efté or- cumboux. 
donnée pour crime & manifefte offenfe, & non par faute de payement quSSpe- 
de quelque debteraufli on ne doit facilement permettre d'vfer de cen- cul. tir.de ac' 
fure contre lapcrionneEcclefiaftique, pourvne debte ciuile, ains Ce ™[";J'll rr 
fautaddreflerà fes biens félon qu'il elt porté par la modification delà p , 
Cour de Parlement de Paris, furl'EdicT: de l'an mil cinq cens feptante d 
&vn,fuiuant plufieurs Arrefts qu'autres ont recueillis, &mefmement " 
du \ 6. Auril , / 6 o t. par lequel fut di& cm'il auoit efté mal & abufiue- 
ment iugé d'auoir finpendu vn preftre adiuinis, par vne datte ciuile, 
fàuf à l'intime 7 de fè pourueoir fur le temporel du preftre appellant. 
Mais fi rEcclefiaftique pour crime graue elt excommunié, comme pour 
htrefie, Simonie, homicide, & autres cas femblables, il eftfans doute 
que fes bénéfices vaquent du iour de la fentence. Par l'ordonnance cu „j^" 
faide aux Eftats d'Orléans, Artic. 4. il eft défendu de bailler aucuns r.irct.in6. 
deuoluts au parauant la déclaration d'incapacitef : à laquelle a efté de ,l,noc - ,nc - 

' p i c r n j T-n. n' cumin nof- 

roge par 1 ordonnance raidie iur les remonftrances des Eltats allem- t ris.<fecon- 
blezen la ville de Blois, Artic. ±6 par laquelle tous deuolutairesayans cc(1 - r™ b - 

• ./» r \ r »* 1 1 1 c Panor.cap.l. 

obtenu prouilions fondées iur vacations de droit , en peuuent taire a c iudic. 
pourfuite , encoTes qu'il n'y ait aucune déclaration précédente : à la 
charge de bailler bonne &(uffifante caution ,6c autres charges portées 
par ledid article. Laqueftiôeftfiledeuolutaire peut obtenir prouifion 
fondé fur incapacité à caule de crime,deuât la declaratiô & fem6cc,& s'il 
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fera admis & receu à en faire pourfuirc. Sans repeter les opinions de 
ceux qui en ont difputé. le diray feulement ce qu'il m'en iembîc , fé- 
lon que ie l'ay veu obfcruer en la prattique de France. Il faut diftinguer 
les crimes , par ce qu'il y en a d'aucuns ,qui rendent le tiltre nul de 
droit, comme lafimonic& la fauflète & pour le regard d'iceuxlcde- 
tiolutaire eft bien receuablc à faire pourluitc de la prouifion par lu y ob- 
tenue,(ans attendre aucune déclaration ne fcntéce.Car quât à la fîmonie, 
elle cil tantdcteftec&blalmce par les conftitutionsEcclefîaftiqucs,que 
ceux qui l'ont commiié , fc rendent indignes & incapables de bénéfices: 
& ne leur peut profiter la triennale paifible pôflèllion : comme l'ay re- 
cite ailleurs auoirefté iugé par Arrcftde la Cour de Parlement à Paris, 
^ au prouffit de frère Hermand de Cleues Religieux en l'Abbaye de faincl 
Sj£ 'itifmua- Denis en France , dcuolutaire pour l'Aumofneric de ladicte Abbaye, 
tuiu.dciimo. cl u premieriour de Feurier, i j 7 2. Et l'ordonnance des Eftats de Blois, 
ci.cumdc- art j c x /, cnioincleitroidrement tant aux Prélats Ecclefiaftiques, qu'aux 
uag de lîmô. iuges Royaux, d informer dudit crime de iimonie,^: punir ceux qui s'en 
c ; c "|J; C p a ri " trouucront coulpables. Pour le regard du cri me de faux, il eft tel que 
nomi . de celuy qui en eft conuaincu , il clt decheu & priué du droir qu'il pourroit 
FaA. prétendre au bénéfice, fuiuant 1 Edid du Roy Henry fécond , de l'an 
15/0. &la triennale paifible iouiflancene peut couurir le vice, qui dure 
rcf«ipîcTfiiL tou ^ ours M a ' s quant aux autres crimes , qui concernent plus la perfon- 
fariorum . de ne , que le tiltre , &: pcuuent cftrc commis par autres que les beneficiers, 
cnm.fal. g. p OUra utres caulcs quede bénéfices, comme lont herefie, crime de 
leze Majefté , homicide , incontinence publique & concubinage , & 
autresdelidtslemblables: qui obtiendront deuolut fondé fur incapacité 
àcauledel vn defdidts crimes, au parauant la dtclaration d'incapacité 
cVfentcncc, il ferait cftimé pourchaffer le bénéfice de l'homme viuant, 
cV rechercher pourfon bénéfice la vie de celuy, qui n'cnY encores con- 
damné: ce qui eft de mauuais exemple & répugnant aux bonnes meeurs. 
Si parlaloy de France eft défendu de demander les confiscations au pa- 

Ro Lo ,,. rau:,n ^ J ^ enrcncc ^ ccon ^ amnat ' on > ne pareillement les offices s'ils ne 

M C .ot°onn. yS l° n tvacansparmort,ou j»ar refignation faictede bon gré&confente- 

du xi. oao- ment durefignant, ou foifaicture préalablement iugee &c déclarée, par 

^"^/'î'iuce comperant pourquoy ferarcreu l'impétrant d'vn deuolut à dé- 
çois 1.16.1ml- r> 1 l 1 • . , r" 

la, 155?. mander le bcnehcedeceluy qui nelt encores condamneducnmc,lur 
1 6c a" 87 ^ Ct ] ut ^ ^ prétend fonder là prouifïonf telle ouuerture feroie trop dange- 
Hcnry l i J. reufcSc en matières bénéficiâtes conuient procéder déplus grand' pu- 
1579.U1. 104. reté&: intégrité. Le dcuolutaire peut bien prendre poiTefiion dedroicr, 
mais non de faidt , ne pouuant dcpoiTeder le titulaire poiTeflèur , iufques 
à ce qu'il ayt obtenu fentence de maintenue ou recreance, par Arreft du 
3. Aouft en l'audience, i;<54.& 16 Mayi/j^.recitezenla47. Refpon.du 
premier hure, ôc<). du H. où l'en ay plus-amplement difeouru. l'ay veu 
plaider en la Cour de Parlement à Paris, la cauled'vn deuolut obtenu 
d'vn bénéfice vni auec l'autre , pour l'incapacité de celuy qui tenoit 
les deux vnis , & y auoit appel comme d'abus de ladiâie vnion. 
Car telle vnion de bénéfices fe doit faire pour la manifefte 

vtilité 
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vtilité & ncccflité de l'Eglifc , auec cognoiflance de caule, & tous ceux 
appeliez qui y ont intcreit,autremét elle eftnullc,&: fc peut facilement Cap.i.nçfc- 

qu* elle ait cité faicte: ce dc ™f" c : c ?" 

A n , poltuiaQi de 

deConltancc. &aelte nr *u r .a»at. 



reuoequer, nonobftant le long laps de temps qu elle ait cité faille : ce ^^q^" 
qui eftexprefl'ement déterminé parle Concile ûeConltancc, &aefté prxb.c.dudû 

r if n I 1 i:n y-» _ » ' . _ r r j L 



iugé par pluficnrs arrefts de ladicîre Cour,qu'autres ont recitez, mcfme- « rcb - Eccl 
ment du 7. iour de May, 1584. pourraifon du Prieuré de S. Thibault le Confiait. 4$. 
Chaftel en Portian duquel Tay fait mention en la 151.Refp.du7.l1ure.il fcffio.tit.de 
eft pourueu à ladicte vnion par le Concile de Trente,8.SelIion, canons p™™ - , iu ^ 
J5.&17.& parles Ordonnances du Roy Charles IX.de Fan 1560.art.i6. du recueil 
aux Eftats d'Orlcans.du Roy Henry III. 1579. art. t:.& 13. & i58o.art. *"" ïe{[s ' 
17. qui permettent aux Eueîqucs & Archcuefques de procéder à Fvniô 
des bénéfices pour Faugmentation du reuenu qui n'eft fu ttilànt, auec 
<icue cognoiflance de caufe, & félon la forme preferipte par les Conci- 
les, &: du confentement de cçux qui y ont interelt. Duarcin traicte élé- 
gamment comme toutes autres choies, trois efpeccs d'vnion de bénéfi- 
ces, la première quand deux bénéfices font ioincts & confondus en vn 
corps,&(que ïvfe de ce terme) incorporez &c vnis enfemblc : tellement LL$x.6.%\or. 
que ce n'eft qu vn feul bénéfice , dont Iuftinian parle en la nouuclle 18. in c.& tem- 
La féconde, quand n'y a telle confuhon, ains vn bénéfice demeure le l?™'*'^ 
fuperieur ôc principal , & Fautrc inférieur, dépendant & acceflbire : au- 
queLcasonaaccouftumé de mettre au moindre bénéfice vn Vicaire, 



vacance. 



pour fairclc ficré miniftere : &la troifiefme, quand vn bénéfice n'eft JK'JjJJJ 
fubjeft à Fautre,ains chacun retient font tiltre& degré, mais aux deux ro dep S rqbed. 
eft: ordonné &: propofe vn feul miniftre : & de cefte efpece en auons 
exemple des E^lifesEpifcOpalcs Cumane& Mufîtane,aux décrets cano- 
niques. Maisc uand on voudroit maintenant procéder à Fvnion d'au- d.cap.& 
cun benefice,au :c vne Cure ou prebende,il faudroit exactement infor- lcn, P ons * 
merde la neceflité&commodité,& valeur des bénéfices, &obfcrucr 
les autres (blcmnitez de droict,pour ne tomber en Fabus qui auroit elle 
iugé par arreft de Iadi&c Cour, pour la cure de S. Sauueur à raris , du 1. 
iour d'Auril,ij<îo.Car l'vnion eft abulluc,en laquelle n'eft gardée la for- 
me preferipte par les fain&s Conciles , comme il eft porté par lefdi&es 
ordonannces,& a efté iugé par plufieurs autres arrefts de ladi&c Cout'j 
alléguez par Choppin,lcquel a excellemment eferit de cefte maticre:& Liu. i.dcs 
qui voudra veoir plus amplement des deuoluts, i'en ay ailleurs trai&é, Rcfponfa. 
& autres auffi en diuers lieux. 
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DE LA NOMINATION D V KO Y PO VK 
Mejfteurs de U Cour de Parlement de Paris, ey des gradue^ 
fimfles & nommer- 

Chapitre XI. 

'Ancien Parlement & grand Confeil de France , qui 
eftoit iadis ambulatoire , a cité arrefté & cftably perpe* 
tuellemct en la ville de Paris, qui eft la capitale& métro- 
politaine de France, par Philippes le Bel : aucuns en 
ont voulu attribuer Feftabliifement àLoysHutinfon 
fils. Ce Parlement eft compofé dePrefidcns,Confeil- 
1ers, Aduocats & Procureur gênerai du Roy ,& autres Officiers: &del- 
dicte Prefidcns & Confeillers, aucuns font clercs,& les autres Iays,pour 
reprefenter Fancicnne forme duditt Parlement : auquel cftoient appel- 
iez tant ceux quieftoient de Pordre Ecdefiaftique, le fquels iadis fai- 
foient principalement profelTion des fçiences,&eftoiet appeliez clercs: 
que ceux de robbe courte , dont la plus grand* part cftoient Princes du 
fang , & O fficiers de la Couronne. Entre autres priuileges qui ont cfté* 
donnez audit parlcment,luy en a cfté octroyé vn d'auoir la nomination 
du Royaux bénéfices, dclquelson attend la vacation qu'on nomme 
induit ou grâce cxpe&atiuc. Aucuns ont recité quelques induits des 
Papes oclroyez à ladite Cour de Parlement, & remarqué que le pre- 
mier roolle qui fut fait de cefte nomination,du premier iour de Septé- 
bre, 1403. contenoit les Prefîdcns, Confeillers, Greffiers ciuil & crimi- 
nelle;: des Prefentatiôs, & les quatre Notaires & Secrétaires de la Cour, 
& depuis y auroientefté adiouftez les Confeillers des Requeftcs du 
Palais,comme eftans du corps de ladite Cour,par arreft du 16. iourd'A- 
uril,ifî)8. & y font aufii compris les maiftres des Requcftes ordinaires 
de l'hottel du Roy, qui font confeillers d'icellc. Mais la Bulle du Pape 
Paul,du 19. iourde Iuin,i538. confirmatiue de l'induit du pape Eugène 
Il II. du 18. iour de Mars,i434. denommele Chanccllier, les prefidens 
& Confeillers de ladi&cCour de parlement, & déclare amplement 
le droict de ladietc nomination : qui eft, que le pape auroit perpé- 
tuellement de l'auctorité Apoftoliquc oclxoyé & concédé , qu'il (è* 
roit pourueu d'vn bénéfice feculier ou régulier , de quelque ordre 
qu'il foit, mefmes de Cluny, par lecollateur ordinaire, ouïes iuges 
déléguez par ladite bulle, au Chancellicr, prefidens, Confeillers de 
ladite Cour , ou aux perfonnes dénommées par iceux , ou autres 
du corps de ladi&e Cour, eftans lays, félon lanomination qui enfc- 
roit faicte par le Roy , aux Euefques , Abbez , Chapitres & autres 
coIJateurs ordinaires du Royaume : & ce en confideration du dcuoir 
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continuel qu'ils font en Fadminiftration de la Iuftice. N'eftant toutes- 
fois le n orné tenu d'accepter bénéfice de moindre valeur , que de deux 
cens liurcs tournois de reuenu annuel : aucuns dient d auantage, lequel 
priuilege eft tres-ancien,& y en a bulle du Pape Martin V.du 2>7.iour de 
Mars, 1419. Mais il me femble qu'on en peut repeter Forigine de plus 
Ioing:à(çauoir, deflors que les Roys de France donnoient les princi- 
paux bénéfices du Royaume à ceux que bon leur fembloit, comme tcf- 
moigne Paul Emyle. Car les anciennes hiftoircs Françoifesfonrfby, *' 
que les Rois principalement les donnoient à ceux qui eftoient de leur 
Confeil, & non feulement aux Ecclefiaftiques & Clercs, ainsaulfiaux 
lays : tellement que nonobftant que le Parlement & grand Confeil du 
Royaiteftéfaict lèdentaire &Cour ordinaire, n'eftant plus à là fuite, 
ains eftably en la ville de Paris rtoutesfois lés O meiers d'iceluy auroient 
retenu cVconferué lcdidfc priuilege : & depuis que l'auctoritéduPape 
eft augmentée en la France, pour lapreuention des bénéfices: il leur a 
cité octroyé par plufieurs papes 1 induit confirmatif dudict priuilege: 
& ce à la nomination du Roy , pour remarque de Fancicnncpreroga- 
tiuc,qu'auoit le Roy de France de honorer les Confeillers de ion Parle- 
ment de beneficcSjCn recompenfe de l'honnefte labeur, qui les rendoit 
continuellement ententifs à fadminiftration delaluftice :lesprofcfc 
feurs de laquelle font ornez par Vlpian Iurilcon(ultc,du tiltre de Saccr- 
dotsouPreftres. Cefte nomination du Roy oblige mefines les Cardi- 
naux,quclque induit qu'ils ayent du Pape,& eft préférée à celle des vni* 
uerfitez : &c ores que le bénéfice vacque depuis que le Confeiller a reft- 
gne fon O mee , toutesfois par ce que le droi<Sfc luy eftoit acquis du iour 
de la nomination, le nommé par le Roy obtiendra le bénéfice ; ce que 
i'ay obferué aux mémoires de feu monfieur Charrier Confeiller en ladi- 
te Cour, auoir elle iugé par plufieurs arrefts d'icelle, lors qu'elle co- 
gnoiflbitdc telles matières : & depuis on allègue quelques arrefts du 
grand Confeil,du 7. iourdcFeurier, 1/41. 19. Iuillet, 1575. 14. Ian- 
uier , 1 5 7 6. Se plufieurs autres , qu'il neft befoing de reciter : mais 
ic ne puis en oublier vn du priué Confeil, du 7. Décembre , 1558. 
pour l'interprétation delà claufe de l'induit, qui porte que le colla- 
teurnepeuteftre chargé, en fa vie, que d'vn bénéfice: que pour le re- 
gard des Chapitres qui ne meurent iamaisja vie d'iceux fera limitée à la 
vie du Roy,auquel appartient le droit de nomcr.Toutcsfois s'il vacque 
vn bénéfice affe£té à ladite nomination,&dc la valeur que le nômé doit 
auoir, duquel il ait cfté pourueu , ores que depuis par intelligence auec 
vnautre,qui en auroit obtenu prouifion fondée fur autre caufe,illc veu- 
lequitter, pour paruenir à vn meilleur, luy fera neantmoins le pofle£ 
foire d'iceluy adiugé , comme par arreft du grand Confeil a cfté iugé au 
mois de Iuin,i 584. Et par ce moyen il fera tenu de s'en contenter. Quât 
aux nominatiôs des graducz,elles font tres-fauorables , & ie trouue leur 
origine plus ancienne,que du téps de la pragmatique fanâion. Car les 
Rois ont toufiours embraflé & tauorifé les homes do&es, & les Acadc 
mies ou vniucrfitcz,cfquelles les feiences eftoient enfeignecs : Mais co 
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me dï£t Ciccron ainfi que l'honneur nourrit les arts , auflî l'expérience 
demonftre que les richcfles&: honneftes moyens de viure les entretien- 
nent. Anciennement & encores du règne de François I. Roy de Fran- 
ce,les fçicnccs ont cfté en grand honneur & recommandation, &c ceux 
jui les enfeignoient , richement recompenfez : ce qui auroit cfté caufe 
le les faire fleurir, & renommer les Princes qui auroient vie de libérali- 
té enuers les homes doctes : dont les hiftoires reprefentent allez d'exé- 
plcs Mais à prefent leur prix eft dcprilé par le prix des chofes qui ne 
méritent d'eftre prifees. Aucuns ont eftimé que ces nominations ont 
efté introduises à Pcxemple,ou au lieu des grâces expedtatiues , que le 
Pape auoit accouftume d'octroyer aux pauures,en faucur de leurs cftu- 
des : mais entre icclles y a plulîcurs différences qu'autres ont traictees, 
&: n'eft befoin les repeter. Celte nomination donc peut bien eftre defi- 
nie,la prefentation faicte par l'vniuerfité publique &c fameufe de Fran- 
ce, félon le droict &c priuilcge à elle octroyé, d'vn efchollier gradué & 
eftudiant en iccllc,pour requérir & accepter bénéfices vacans en temps 
certain & limité. le ne veux nier que telle nomination ne fort elpecc de 
grâce expe&atiuc,procedât de la volonté de rvniuerfité, quia pouuoir 
dénommer : toutesfois elle ne peut honneftement la refuierauxgra- 
Para.prxfati. duez qui ont bien cftudié,& ne mentent d'eftre rcfufez.Les Papes & les 
dC ^nTàT ^°y s ont eftably certain ordre pour la diftribution des bénéfices, qui 
Para, permit, ont efté octroyez aux vniuerfitez, pour les graduez en eftre pourueus 
de poftul. foient limplcs,ou nômez.Par le Concile de Bail c , & Pragmatique (ân- 
pîgm.mrL. a " *oy Charles Vll.a eftéoSroyéaufdiSes vniuerfitez le tiers de 
iu mquodad tous les bénéfices vacans,de quelque forte & qualité qu'ils foient pour 
dida5.de col. e ftrc afteSez aux graduez : toutesfois files graduez font réguliers , ils 
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Para item, pourront auoir nomination lur les benehees réguliers : mais la dilpenfc 
pL H U '& ï ^ Ue P ourro * cnt: auou " obtenue les reguhcrs ou leculiers n'aura lieu pour 
volunius. " ce regard. L'vniuerfitédeParisatenula Pragmatique lànctionpourle 
cod. tir. Palladium de France, èV iuftemét félon mon aduis,non feulement pour 
la dilpofition des bénéfices, ains auflî pour la conferuation de l'anciéne 
& Catholique religiondaquelle depuis l'abolition de cefte tant renom- 
mée Pragmatique fan<5tion,confirmatiue de la liberté de l'Egliic Galli- 
cane^ c~:mencé à fouffrir le defordre desherefics. Toutesfois y auoit 
grand' difficulté au tour des bénéfices, corne i'ayleu aux mémoires de 
Para rrfati- M - CnarteUer Confeiller en la Cour de Parlement à Paris. Parle 
qSciîna 11 * Cocordat fait entre le Pape Léon & le Roy François I.ce tiers des benc- 
i ij.de coll. in fices a cfté réduit à la tierce partie de l'année, aucc telle diftin&ion, que 
u,ncorii lesbcncficcs és mois d'Auril &: d'O Sobre font afFeSezaux graduez 
fimples,& ceux vacas,cs mois de Iuillet,& Ianuicr aux graduez nômez: 
les autres mois de l'an en font exépts, & demeurent à la libre difooiîtio 
des collateursordinaires.Gradiiezfimplcs font ainfi appeliez à fa diffé- 
rence des nommez, par ce qu'ils n'ont que le fimpledcgré, & nepeu- 
uent vfer que d'vn leul droict : mais les graduez nommez outre le 
degré ont la nomination de l'vniuerfité , & pcuucut vfer du dou- 
ble droicl, tant du degré, que de la nomination , parce qu'ils font 
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capables d'obtenir les bénéfices vacansen chacun mois des graduez. RcbofF.mj, 
Toutesfois les Docteurs bullez ou codicillaires, lefqucls font créez par r™c-' de 
le Pape,oupar le Roy ou autre Prince, nepeuuent louyrde cepriuile- cltA.'&m* 
2e,quieftfeulementattribuéaux vniuerfitcz, & à ceux qui ont mérité frJ<a - nom >- 
le degré en icellcs. Et s eftend ledict priuilege aux vniuerfitez,qui de- R c \j uff ; in 
puis ledit Concordat onteftéadiouftees au Royaume de France, corn- traa.nom.q. 
mcy eftans accreiies &c failàns part d'iceluy:ou qui de nouucau ont elle Ic " Dlut - ^ 
érigées audict Royaume , comme celle de Rheims:ainfi que monftre 
Duarcin tant par la raifon des Loix Romaines par luy alléguées, que de L.ficonuenc 
rhiftoiredcTiteLiuc , difeourant du différent d entre les Romains & n^fmuda 
Carthaginois, pouf l'alliance des Sagontins. Encores qu'en vne mefmc inieHoccrû." 
vniuerutéy ait desfacultez diuerfes, côme de Theologic,dc droict Ca- $• cuminrer. 
nonique, & Ciuil, de Médecine, &desarts:Sicft-cccmelanoraina- ^^««de 
tion doit cftrc faite par tout le corps de l'Vniuerfité , & ! loUS le nom dll. ferui. vrb. 
Recteur d'icelle,& non par chacune faculté: toutesfois la teftimonialc gjj""^' 
& certification du temps d'eftude & du degré fe peut bailler par la fa- fcnûlfnMa 
culte feulc,en laquelle le gradué a eftudié , & ainfi on îobfcrue en Fran- wmc.de col- 
ce,apres plufieurs arrefts de ladicte Cour. Le temps d'eftude pour attri- HjjJJSJ 
bucr droict au gradué, qui eft légitimement paruenu au degré, eftdif- collat.in con- 
fèrent lelon la diuerfîté des facultcz parce qu il y en a de quatre for- cort1 ' 
tes, récitées tant par les conftitutions des Rois de Francc,& par le Con- ^ ^ terca d e 
cordât: à fçauoir la Théologie, qui eft la première & plus noble, &cn coîlat.^Tcô- 
icclie y a trois degrez, qui lbnt de Bachelier, Licentié & Docteur: cord. voyez 
pour obtenir le premier & le moindre fautauoir eftudié fix ans corn- f^^aumef- 
plets& continuels en la Théologie, pour les deux autres de licence &: metihrcdc 
doctorat, dix ans entiers. La féconde faculté eft la Iurifprudence en cha- ™J ^'j^ces 
cundroitjCanonique, & Ciuil, ou en l'vndiceux: en laquelle comme duRoyLoys 
enla Médecine, qui eftla troifiefme faculté, yaauflïtrois degrez, le f 11 ^ 1 *". 
Bachelier, Liccntié Se Docteur : & pour obtenir le degré de Bâche- ^2 
lier, faut auoir eftudié cinq ans, 6c pour eftre Licentié ou Do<5teur,fe|)t 
ans. Es deux premières facukez de Théologie & Iurifprudence (unit 
pour reccuoir la nomination d auoir acquis le degré de Bachelier: mais 
cnla Médecine faut auoir obtenu le degré de Licentié ou Docteur. La 
quatricfmc faculté qu'on appelle des arts,par ce qu'elle s'eftend par tous 
les arts libéraux , & eft le fondement des autres , comprend la Dialecti- 
que, Logique (qui ne doit toutesfois eftre fepareedcla Dialectique) 
& Phyfîquc, de laquelle faietpart la Metaphyfique : en laquellenya 
qu'vn feui degré,qui attribue nomination , à fçauoir d'eftre maiftre aux 
arts^pres auoir eftudié cinq ans. Toutesfois pour le regard delà Iurif- 
prudcnce,(bit des deux droi&s,ou d'vn feui, y a reftriction de temps en 
fàucurdes cfchollicrs nobles , qu'ils peuuent après auoir eftudié trois 
ans^obtenirledegré de Bachelier, auieftvn retranchement dedeux J 5 ^'™; 
ans:mais il conuient qu'ils foient nobles de chacun cofté , qui eft de 

rode collât. 

perc & de merc, & en ayent faict preuue par eferit ou par tefmoins in concor.& 
par deuant le luge ordinaire, qui eft le luge Royal du lieu , d'où ils •/p^ g '" t * 
font natifs : &c doit cftrc la preuue de teûnoins ,, de quatre Gentils- faaa.cod.tic. 

k iij 



Digitized by Google 



ïi4 Pand-du droid François, Liu. I. 

hommes : & d'icclle comme du degré & du tcmps,ils doiuent faire ap- 
paroir aux Prélats &c collateurs , dont ils feront tenus lanTer les dou- 
Lovsxn.art. bles,s'ils en Ibntrequis.LaraifondecepriuilcgecftlafaucurdenobleC 
5.dc l ordon. i Cj l a quelle comme eîle a prins fon commencement & origine de la ver- 
RcLuk'traét. tu,auifi lailfe toufiours vnc marque d icclle en ceux qui font iflus& pro- 
nomin. q.u. C edcz danceftres nobles, dcfquels la mémoire les efucillc 6c incite à 
verrueufes & excellentes entreprifes : & partant femblent plus dignes 
& capables des honneurs & charges publiques , que ceux qui font def- 
cendus d'vn lieu abject & obfcur -.comme atrefbien remarqué Dion hi- 
Ub 44 ftorien,& trai&e élégamment Duarein. Auquel propos fai&ce qu'ef- 
cric, Horatiw, 

Fortes fortibus creantur, ejr bonis, 
Efl in wmentts , eft m equis patrum 
Vtrtus.necimbtllem féroces 
Prorenerant aqutU columbam. 
Et Pindarus Ode S. Pjytbi.ait natura mliberis eminere expatribus generojam 
magnitudmem animi : «rè y*nc^oi 'Grinf+icu c*. mipat xaimt \Hjua- 
Et ores que plufieurs foient de contraire opinion , ie ferois d'aduis que 
tel retranchement de deux ansdeuft auoh lieu és autres facultez, afin 
d'embrazer d'auantage les nobles de famour des plus nobles fçicnccs, 
pour mieux feruir & profiter à la Republique: & ne faut eftimerque 
loit contre l'intention de la Pragmatique fan6tion& du Concordat.par 
ce qu'il ne conuient prendre argument de ce qu'on a feulement fai& 
mention du droict Canonique & Ciuil , que ledict priuilegc ne fe doi- 
ue eftendre aux autres facultez : d'autant qu'on a regardé à ce qui cftoit 
le plus fréquent, que les nobles n'auoient guercs accouftumé d'eftu- 
dier qu'en la Iurifprudence, pour paruenir aux Magiftrats & dignitez 
delà Republique. Mais s'ils eftudient aux autres facultez, l'egalité& 
femblance de raiton,rcquiert pareille & femblable difpofition. I'cnay 
veu vn arreft aux mémoires de feu monfieur Chartelier Confeillercn 
la Cour de Pari emét à Paris,pour vn de la maifon des Cordcs,qui eftoit 
Dodeur en Théologie, auquel larecreance du bénéfice fuiuant (à no- 
mination fut adiugee, mais la Cour ne voulut iuger diffinitiuement le 
, difFerent,du o. iour de Mars if o7.L'adrefle delà nomination fe doitfai- 
prxb, in 6. rc aux Prelats,chapitres & autres ayans pouuoir de conférer bénéfices, 
& aux patrons Ecclefiaftiques ( par ce que les lays n'y font comprins) la- 
quelle a telle force que lefdi&s collateurs, ores qu'ils foient Cardinaux, 
ayans induits & priuilegc du Pape,ne peuuent conférer à autres,qu'aux 
nommez les bénéfices eftans en leurs collations, & mefines les Légats 
a Utere pour les bénéfices qui font à leur collation en France : & leldits 
patrons Ecclefiaftiques, font chargez de prefenter lcfdits graduez aux 
premiers bénéfices vacans és mois a eux ordonnez & prefix,iufques à la 
fomme de deux cens ducats de la chambre, ou efeuts de FranccLcs let- 
tres de ladite nomination, failàns mention du dcgré,la tcftimoniallc & 
preuuc de Fcftude doiuent eftrc expédiées lous la fignaturc du Secré- 
taire ou Scribe de l V niuerfité &: feau d'icclle : &y conuient inférer la 
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datte du iour & du mois,pour cognoift re qui eft le premier en nomina- 
tion^ fi en Karefme ou autre temps icelle a efté faite. Maispourlere- §.ftatuimu«. 
gard des nominations qu'on veut addrefler aux Chapitres, fautobfcr- d ? coll , a -. 1 
ucr que s il y a des benehees qu aucuns Cnanoinesparticulicrs ont droit c.vlu.de< 
de conférer à caufe de leurs prébendes & dignitez , & non par tour fous c * 

1 1 1 • -i • .îi ° » 1 1 . vit. I7.diftin. 

le nom du chapitre,il conuient qu us loicnt compnns en raddrefic,par- cap.vlti.de 
ce que (bus le nom gênerai de chapitre , ils ne feroient cftimez greuez, p«ben.Cor- 
d'autant que ce fontehofes diftin&es & (èparecs : &nc s'y pourroit ^J"^^ 
eftendrelaclaufcaccouftumee deftre mife efdi&es nominations,™*»- uaft.nomin. 
muniter'uel dtuifim. D'auantagc eft requis qu'cfdites nominations foit fc* . 
exprimée la faculté,cn laquelle aura eftudié le gradué,& foit faite men- uiij!§.vhTdc 
non du temps d'eftude &dc la qualité denobleffe:mcfmemcntille P« b - ia 6 - 
gradue tient autres bénéfices, du nombre & de la.valeur d *iccux,à caufe dccolUacô*- 
du reuenu limité par le Concordat de deux cens ducats ouefeutsde cotd. 
Francc,iufques auquel le gradué peut eftre nommé : toutesfois i'ay veu 
iuger par arreft pour vn nommé Fercr,du 8. iour de May, 1559. qu'il n'e- 
ftoitbefoin de fpecifîer & déclarer particulièrement par le gradué les 
bénéfices qu'il tenoit lors de (a nomination, ains dire indenniement, 
qu'il a quelques bénéfices, qui toutesfois ne font de la valeur de deux 
cens ducats de reuenu,ou qu ils (ont litigieux : &c que les benefices,def- 
quels le gradué a efté depuis pourueu, non à caufe de (à nomination, 
ains par autre moycn,nc le peuuent empefeher de iouyr du droit 6c pri* 
uilege de fa nomination. Et afin qu'on ne fe laide facilement tromper 
des opinions d'aucurts qui ont eferit de ceftcmaticrc,iln'y a nulle appa- ^j^* 1 * 0 
réce deftimer que le gradué foit tenu d'exprimer en fa nominatio fhof Cap. c 
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le gradué euft refignele bénéfice à la referuation de ladidte penfion, «fcript. 
comme fut bien diftingue &; prononcé par feu monficur IcMaiftre, 
premier Prefident en ladite Cour de Parlement, le 1. iour de Iuin,i j6 1. 
Aucuns adiouftent qu'il faut encores exprimer les qualitez desbenefi- 
ces,fuiuant la Pragmatique fanction : mais puis que le Concordat ne le 
requiert,il me fcmble n'en eltxe befoin , de en France on ne le pratique. 
Conuient donc parler de Finfinuation qui eft neceffaire , pour aduertir 
& aucunement obliger les collateurs , & patrons Ecclefiafuqucs à rece- 
uoir la nomination qui leur eft faicte : & la forme de la faire doit eftre fi 
exa<5remct obieruee,qu'il n'y ay t faute d'vn feul point, fur peine de nul- 
lité. EtbricfucmentDuareindefcritlaformed'infinuer, qui contient 
trois ou quatre chefs,à fçauoir,que le gradué nommé doit en Kareûnc 
faire Iadicte infinuation , &àcefte fin aller en perfonne ou par procu- 
reur (pecialement fondé, trouuer le collateur ordinaire,ou fon Vicaire, 
ou le patron Ecclefiaftique,& par deuant deux Notaires , ou vn Notai- 
re & deux teimoins non fufpe&s ne domeftiques, luy kiunuer & (îgni- 
fier le degré,duquel il eft pourueu auec Ion nom & cognom, le temps 
légitime de fes cftudes,& la nomination de Fvniucrfité : & s'il eft noble, 
& qualité de noblcflc & de toutcequedefl'usluymonftrcr & exhiber 

k iiij 
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les adtes & lettres 6: iceux mettre en fes mains aucc vne copie aux dc£ 
pens dudict gradué , pour icelle collationnee aux originaux , les retirer 
par lcdift gradué.Lequel (elon Fopinion dudicT: Duarein , & pra&iquc 
§. pn&ti.f. t j e p l jnce n c ft cn après plus tenu d'infinuer toutes les lettres deffuldi- 
collât, in cô- tes , ams lufht d infinuer chacun Karelmc Ion nom & cognom : finon 
cor<J * pour le regard du fuccefleur, auquel conuient infînuerpour vne fois 
tous les a êtes en Karefmc , comme en la première infinuation , & en a- 
a près le nom & cognom ou (urnom feulement : on diroit mieux félon 

ta propriété des termes,Pauant-nom, & nom,par ce que proprement ce 
qu'on appelle furnom,eft le vray nom de la race & famille: mais ailleurs 
ien ay plus amplement difcouru.Toutesfois le temps de Karefmc n'eft 
fi cftroictcment ordonnc,que le gradué nomme ne puifle en autre teps 
inf înucr : par ce qu'il le peut faire,comme a efté iugé par arreft du Parle- 
ment dcParis,dumoisdcIuin, 15^5. pour vne prébende delà Roche- 
? foucaut.Mais s'il clt négligent de faire fon infinuation dans dix ans,il fc- 
mJid! 1 D dC rapriuédefànomination,comme plufïeurs ont eferit : Quefidanslc- 
dict temps il a infinué,lc droiâ: de la nomination le continuera iufques 
à trente ans,coml>icn qu'il fe trouue arreft dudi& Parlemcnt,par lequel 
ecluy qui auoit dans les dix ans infinué,ayant demeuré fàns infinuer th 
an,auroit perdu là nomination : d'autant qu'il y en a d'autres contraires. 
Toutesfois pour fannee qu'il n'aura infinué, il fera priué dereffc& de fi 
nomination , & ne pourra requérir les bénéfices qui vaqueront en icel- 
le aux mois des graduez nommez , & conuient icy noter, que Iinfînua- 
tion ou rcquifïtion doit eftre fai&c au chapitre,pour le regard des béné- 
fices cftans en fa collation, ou prefèntation , quand les Chanoines font 
aflemblez en leur Chapitre, & lieu où ils ont accouftumé trai&er en co- 
mun des affaires d'iceluy.Tel cft Feffed de la nomination, que le colla- 
teur ordinaire auquel elle a efté infïnuee,cft comme lié & obligé à* con- 
férer aux graduez nommez les bénéfices vacans par mort en leurs mois, 
& le patron Ecclefiaftiqucàlcs prefcntcrai'Eucfque, pour de luy ob- 
tenu- prouifîon & inftitution : &ç au refus de l'vn ou de l'autre, les gra- 
$.fiquisvero. duez auront recours au fuperieur.Maisfi le bénéfice eft vacant par pure 
coa.ut.& j. & fimple refîgnation , le collateur n'eft tenu de le conférer au gradué 
omnia. U ae nonimé,& ne lu y feruira de le requ erir,finon que ladi&e refîgnation ait 
collât, in efté fai&c en fraude dudi<ft gradué. Conuient auffi noter qu'il n'eft be- 
Pragtfl.fan«a. ^ m ^ uc j ç g ra< j u £ p 0uru eu parleLcgat aux mois des graduez nom- 
mez ait infinué a Fordinâire,ains fufïît qu'il foit qualifié : par ce que l'in- 
finuation n'eft que pour lier les mains de Fordinaire, & non pour attri- 
buerdroicT: à la partie : comme a efté iugé par arreft de ladidteCour,cn« 
tre maiftres Claude Choppin & Pierre Nantuel,du tt. iour de Décem- 
bre^ j^'.Et pçutauflî le Légat conférera vn gradué,ores qu'il ne luy ait 
infînuéjains feulement à l'ordinaire, & obtiendra ledicl: gradué: corn- 
biertque le Légat euft auparauant conféré aux mois des graduez à vn 
autrcn'eftantdeh qualite,par arreft du ti.iourdeFeurier, 1537. Tou- 
tesfois comme le Pape, -le Légat à Urere peutadmettre refîgnation, & 
de/roger à la règle des vingt iours,aux moix &au préjudice des graduez 
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nommez,ainfi qu'il a efté iugé par plufieurs arrefb de ladi&e Cour , du 
i3.iour de May,& x.iour de Iuin,i53<î.& autres depuis donneziPour re- 
prendre noftre premier propos,fi plufieurs graduez requièrent, parle 
Concordat les collatcurs ordinaires & patrons Ecclefiaftiqucs, pour le 
regard des graduez fimplcs,& en leurs mois ont pouuoir de gratifricr& 

b r v°i . r i mi i r 5 , Para, ftatui- 

confercr a celuy des graduez qu il leur plaira: mais quant aux graduez raus .d cco |] ai 
nommez requerans en leurs mois,ilsdgiuent conférer à celuy qui eft le in concorda 
premier nommé , ayant deiiementinfinué : & s'il y a concurrence des 
dattcsjprefcrcrlcs Docteurs aux Licentiez, &les Licenciez aux Bache- 
liers, (ans diftinction de faculté, finon que les Bacheliers formez en 
Théologie doiucnt élire préférez aux Licentiez es autres facultez, «Scies J^jJÇ 
Bacheliers en droict aux Maiftres es arts : &cn concurrence dcquali- dcdu.cif.re- 
tez, ceux de Théologie précèdent les autres, & en après ceux de droit, S"*- iu r [ o * Ci 
qui font fuiuis par les graduez en Médecine, & les derniers font les Mai- col m.°în <$* 
(très es arts. Enquoy donc peut on imaginer qu'il y ait lieu de gratiffi- 
cation entre les graduez nommez ? I'ay dic"t cy deflus que nour le refus 
du collatcur ordinaire ou patron Ecclefiaftique,le gradué le peut pour- 
ueoir 6c addreffer au fuperieur, en manière qu'encores que le Chapitre 
(bit exempt de la puhTance de fonEuclque( comme y en a plufieurs en 
France ) il faut neantmoins fe pourucoir pardeuersl'Euefque, &non 
directement au Papc,pararreft de ladite Cour, de l'an 1535. Ilmefcm- 
ble que le collateur ou patron ne peut changer d'aduis & faire nouuel- 
le collation ou prefentation pour le gradué, d'autant que par le moyen 
delà première prouifion ou prefentation qu'il afai&e d'vn autre, fà 
puilTance celle, &: eft deuoluc au fuperieur. Mais le collatcur peut auoir ^ u ' n p ^ § m vl ^ 
quelques iuftes caufes de refus comme fi le gradue feculier requiert vn dedcS. $. fi 
bénéfice régulier, ouaucontrairelc gradue régulier vn bénéfice fecu- quisvcro.de 
lier, ou fi le bénéfice de fa fondation eft affecté à certaine qualité de ^xotrali 

kccr- 
§. ftarai- 

ps de fan qu elle viquc,& neantmoms la peut le collateur con- 
férer mefines aux mois des graduez (impies ou nommez, àtelgradué 
cftant de ladi<£te qualité qu'il voudra : comme pareillement les Égrifes 

{>arrochialles,e(tans es vincs clofes & fermées de murailles, qu'il luy eft 
oyfiblcde conférer à vn gradué, ou à celuy qui aura cftudié trois ans 
en Théologie, ou droict Canonique ou Ciuil, ouferaMaiftre es arts, 
fans ciheadftraind à larequifition defdi&s graduez. Sous letermede j..q U iincon- 
villesmurees fontcomprinslesfauxbourgs,commc fbuiicnt a cftéiugé tinenribus. 
tant en cefte cfpece qu'en autres,par arrefts des Cours fouueraines. I'ay ^j^jjjj; 
veudifputer(maisenvaincemefemble) fila prébende preceptoriale, dcvab.fi- ' 
laquelle par les O rdonnances Royaux outre la prébende Théologale» g™ 6 * 
dldeitince pour fentretenement d'vn précepteur en chacune Eglifc 
Cathédrale ou Collégiale, vacant parledecezdu précepteur qui en a 
efte pourueu , aux mois des graduez fimples ou nommez , t Archcuef- 
que , Euefque , ou Chapitre , en la collation duquel elle eft, fera tenu là 
conférer à vn autre gradue félon la forme duConcordat.Lcfdi&cs Op- 
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donnances décident ccftc queftion, parce que ladi&e prébende cft à 
l'élection ôc libre deftitution de rArchcuefquc, Euefque ou Chapitre, 
ôc des Maires,Ercheuins,Confeillcrs ou Capitaux des villes : ôc eftauffi 
en l'option dudit collateur de bailler la prebende,ou le reuenu d'icelle, 
comme a cfté iugé par arreft de ladite Cour de Parlement à Paris, du 
n. iour de Ianuier, 1569. Etpartant il eft fans doute que le gradué ne la 
peut prétendre en vertu de Ion degré.pour reuenir au premier difeours, 
ie fuis de Fopinion de Duarein, que le gradué a le temps defixmois 
pour requérir, après lequel le collateur n'eft plus tenu de luy conférer; 
par ce que c'eft le mefmc temps limité par le Concile de Latran,au col- 
lateur ordinaire Ôc patron Ecclefiaftiquc,pour conférer ou prefenter le 
bénéfice vacant. Mais fi l'Euefquc ou l'Abbé ou autre collateur ordi- 
naire eft deccdéjleficgc vacant,ilferacnFoption du gradué dcs'addref- 
fer au Chapitre loit régulier ou feculier, d'autant que telle collation eft 
aucunement de neceflit é,fuiuant le Concordat , comme a cfté iugé par 
arreft de Iadi&c Cour,du ii.iour de Iuin,i/3 z.ou au fuperieur,ainfi que 
Cap.i.ncfed. i'ay veu par vn arreft du i5.iour de Iuillct,i548. donné au profit d'vn nô- 
hc\eCïxaL C ' m * ^clorme : P ar cc c l uc tarclponfc qu'on pourroit faire de la mort au 
thedral. de gradué requérant, fera tenue pour efpccc de refus. Reftcà parlcrdcla 
fupoLneglig. forme de dreiTcr la collation ou prefentation faidre au gradué: en vn 
' mot^î c'eft vn gradué nomm épi faut qu'elle porte ccftc claufc ,r/i/>r<«- 
duato nominatOyOUyt&nauam graduât 0 nominato : autrement elle n'eft repu* 
cee faietc en vertu de la nomination du gradué : & partant s'il y a quel- 
que gradué nommé, quifoitpourucudu mefme bénéfice auçcladi&e 
qualité,il fera préféré ôc exclurra l'autre, ores qu'il foitprecedent en de- 
gré & nomination, parce que la collation àluy faiclc fimplement cft 
nulle : ôc cc pour cuirer aux fraudes , qui fe pourroient commettre tant 
contre le Côcordat,qu'au préjudice des autres graduez nommez.Tou- 
tesfois la fraude doit retourner contre le gradue nommc,fi cftantpour- 
ucu dudit bénéfice ayant vaqué aux mois des graduez nommez, il veut 
encorcs s'ayder de fit nomination pour vn autre bénéfice, encorcs qu'il 
fbitremply: Carence cas a. cfté iugé par arreft deladi&cCour, du 7. 
iour de Ianuier, lequel i'ay veu aux mémoires de feu monfieur O - 
douart Concilier en icelle,quc ledict bénéfice conféré efdi&s mois au 
gradué nommé,fans exprcflion de ladite qualité, Ôc ores qu'il ne Paye 
requis,luy tiendra lieu. Quant aux fimplcs graduez, aucuns font d'opi- 
nion qu'il furïit de mettre en la collation.r/£/ tanquam idoneo,ùns dire,**'- 
bi tanquam graduato ,cncores que le bénéfice ait vaqué aux mois des gra- 
duez fimples : par cc que le collateur a pouuoir de gratifficr ôc préférer 
qu'il luy plaira : toutesfois il me fcmblc plus feur d'y adioufter la claufè, 
tibi tanquam rraduato, uourexciurre vnaurregradué. Mais afin que nui 
ne s'abufe,il?aut que les graduez frmplcs infirment à l'ordinaire , ou pa- 
tron Ecclefiaftique,Ieurs degrez,noms Ôc cognoms, & les requifitions 
des bcncficesjcommc les graduez nommez, fuiuant les Ordonnances, 
mefmcs celles du Roy Henry II. fur l'érection du Greffe des infînua- 
rions Ecclcfiaftiqucs,dc l'an 1$ jq. Si quclqu'vn cft pourucu dVn benc- 
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fice comme gradué nommé, ÔC ayant vaduéaux mois affectez aux gra- 
duez nommez, & vnaurrcpourucu par le Pape dénie (à qualité, ileft 
làns doute que s'il n'en faict apparoir encores qu'en tout cuenementil 
(buftienne (a prouifion pour collation ordinaire , ôc qu'elle précède en 
datte celle du pourucuparlePape, iliuccombera au polîcflbire , ScCa 
prouifion comme conceuë pour faulfècaufe, fera réputée nulle, ainfi 
qu'il a efté iugé par arrefts de ladi&e Cour, & fe peut tirer en argument 
fordonnanec du Roy Loy s XII. de l'an 14pp. art. 10. Et combien que 
par la Pragmatique fan&ion & Concordat les graduez nommez ne 
foient fubjects à l'examen des Prélats : toutesfois pour euiter aux frau- 
des par l'Ordonnance du Roy Charles IX. faietc a Moulins, \^ni$66. 
art. 75. nonobftant les degrcz& nominations des graduczfaut pour 
obtenir en ladictc qualité aucuns bcnefices,qu'ils facent expédier act es 
de leur fuffifiincc ou infiifïifancc, & de la relponfè ou refus qui leur aura 
efté faicte pour en iugeant le poffelToire des bénéfices y auoir par les lu- 
ges tel elgard que de railbn. Toutesfois ienay encores veu pratiquer 
ledidt article. Pourconclufion i'ay fouuent veu iuger par ladite Cour, 
mefines à l'audience en la grand' Chambre , que la prouifion fai&e par 
le Pape d'vn bénéfice vacant par mort es mois defdicts graduez à autre 
que de ladiéte qualité,eft abufiue,& faicte contre les priuileges des vni- 
uerfitez , ôc melmes contre le Concordat : ôc me fouuient qu'à vn iour 
de Ieudy du mois de Iuin, 1558. feu monfieur le Maiftre premier Prefî- 
dcUtcn ladicte Cour, qui eftoirperfonnage de grand' doctrine, &ex- 
pcrience,rayant ainfi prononcé,remonftra qu'il y auoit plufieurs autres 
arrefts femblablcs. Mais les bénéfices cy deuant électifs , cftans à la no- 
mination duRoy, ôc ceux qui font encores elcdtifs par le Concordat: 
& pareillement les bénéfices eftans en la collation du Roy , ne font fu- 
jech à. la nomination defdi&s graduez. Aufli ladite Cour a fâuorifé en 
autres caufes les efchollicrs eftudians aux vniuerfitezfameufes, comme 
de les difpenfer durant le temps de leur eftude, de receuoir leur gros, ôc 
de prendre les distributions à raifon du temps qu'ils feront prefens, par 
arrefts du mois de Feurier,iy7y. ôc du 6. iour de May , 1 777. Et pareille- 
ment M eflïcurs de ladicte Cour gaignent les fruiers & rcuenus de leurs 
beneficcs,cxceptcz ceux des diftributions manuelles qu'on baille en ar- 
gent aux prefens, cVaiTiftans,par ce qu'ils font employez pour la caufe 
6c le bien de la République^ que leur charge requiert continuelle rc- 
fidence,par arrefts du 19. iourdeluillet,i5$o. du 9. iour de Iuin, itfoo. 
pour monfieur du TilletConfcillcr en ladite Cour, & autres. Et font 
iceux ôc les autres Confeillers des Cours fouueraines exempts de la refi- 
dence pcrfonnetle,que requièrent les bénéfices, dcfquels ils font pour- 
ueus ( car i'entends parler de ceux qu'on appelle clercs ) ainfi qu'il a efté 
rugé par arrefts du grand Confeil,du 5.iour de Septcmbre,i573.pour vn 
Concilier du Parlement de Rouen , contre le Chapitre d'Eureux. Le 
fembiable a efté iugé pour vn Chanoine afliftant & accompagnant fon 
Euefquc, nonobftant l'ordonnance du Chapitre touchant la refidenec 
pourgaigncrlesrruidh d'vnc prébende, pararreftdu 18. Iuin , 1587. 
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pour Maiftre Adrian d'Amboifc Chanoine de Noyon. 



DES REGLES DE LA CHANCE L L E RI E 
Romaine, recettes & obferuees en hFrarfte, & autres matières. 

CHAPITRE XII. 

♦ 

E toutes les règles de la Chancellerie Romaineja Fran- 
ce en a receu trois, pourrvtilitéd'icclles,ifçauoir,ia 
reigle des vingt iours,ou des malades refignans , l'autre 
Ide la vray-fcmblable cognoilrance de la mort,cVla troi- 
ïficime de publier les rclignations : lcfqucllesionttc- 
*nùcs en France pour droitt certain & Loy inuiolablc: 
& d icelles conuient briefuement traidxer.La règle des vingt iours qu 6 
<\iCk,De infirma rcjignantibu^fîue dcvigtnri diebus,vcut que fi aucun déte- 
nu de maladie , ou conftituc en infirmité refigne quelque bénéfice loit 
- fimplementjOU à caule de permutation , 6c après dans les vingt iours, à 
conter du iour du confentement preftépar lerefignant ou ton procu- 
reur ayant mandement fpccial ( le fty le de France porte du iour de la re- 
fignation admife) ilmeiittdeladi£tcmaladie,& foit le bénéfice confé- 
ré par refignation ainfi fai&e,tclle collation Toit nulle,&le bénéfice foit 
réputé vaquer par morr. Laquelle règle a lieu non feulement au Pa^e, 
ains aulïi au Légat citant en France,par ce du'il confère en l'au&orite & 
au lieu du pape:par arreft du grand Confeil du Vcndrcdy <>.iourdeIuiI- 
let, 1576. a elle iugé qu'elle a lieu fi le relignant fe trouue eftre malade 
aii temps de la rclignarion admile, ou confentement prefté , ores qu'au 
temps de la refignation par luy fai&e, il fuft làin. Quant aux collatcurs 
ordinaires foit en prouiiion, ou en inftitution faite a la prefentation du 
patxon,elle n'a aucunement lieu: d'autant qu'elle n'eft faite pour le re- 
gard d'iccux , ains feulement appartient aux refignations qui refont es 
mains du Pape,ou du Légat : & qu'il y a différence de raifons. Car on 
peut plus facilemct vfer de fubreption enuers le Pape ou le Légat que- 
uers le collateur ordinaire, lequel n'eft vray-femblable en admettant la 
refignation auoir ignoréla maladie & infirmité du refignant,& partant 
doit la refignation vne fois par luy admife fortir (on efTecT. Ainfiaclté 
Cap.quoJin u, gé P ar ^ c célèbre arreft de la cure de la BohTicrc,au Diocefe d'Angers, 
dubiis derc du 14 iour d'Aouft, 15 50. Aucuns ont cftimé qu'elle a lieu aux ordinai- 
înter "ftipiili- rcs >P our ^ regard desrefignations à caufe de la permutation,fuiuant vn 
tt-m viaci.t. arreft du x 3.iour de Decembre,i55 u par ce que telles refignations (èm- 
D. acvcib. blcnt eftre faites en fraude deiditscollateurs,qui par neceilité les doiucc 
admettre. Mais ie doute de cefte opinion. Cari'ay veuaux mémoires 
d'vn Conleiller de ladite Cour vn arreft contrairc,donné au profit d'vn 
nommé Huault, du 7. iour de Septembre, 1559. par lequel le pourueu 
par refignation à<aufe de permutation a cftq maintenu contre celuy 

auquel le 
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auquel le bénéfice auoit cité conféré par mort : & recite que aucuns de 
Meilleurs alléguèrent qu'il ne falloir pour partie receuoir ladi&e règle 
aux ordinaires , & pour partie les en exempter : toutesfois on tient pour 
certain que ladite règle doit auoir lieu aux ordinaires, fi les refignarions 
font faites des bénéfices qui ayet vacqué aux mois afîe&ez aux graduez, 
aufquels au cas de ladic"be règle ils peuucnt cftrc conférez par mort,ores 
que les refignarions ayent eflé admifes par les ordinaires. Mais com- 
bien que Iadi&e règle n'ay t lieu aux collations que faicl le Roy de plein 
droit,pour n'y eltre là Majefté adftrain<fte,toutesfois cefte claufc,Pour- 
ueuquelerefignant viuc les vingt iours du iour& datte dcccsprcfcn- 
tesreftant adiouftee aux lettres de collation du Roy,fait vaquer le béné- 
fice parmort,fi le refignant n'a vefeu ledit temps. Du Moulin d'autres 
ont eferit fi amplement furladicte règle, qu'il feroit fiiperflu de répéter 
ce qu'ils en ont trai&e : i'adiouftcray feulement qu'il eft fans doute que 
le Pape & pareillement le Légat à latere ayant pouuoir de ce faire par Ces 
facilitez peut déroger à icelle,comme a efté iugé par plufieurs arrefts de 
Jadicte Cour, mcfmcsdu n. iour de Décembre, I/65. La règle de la 
vray-femblablccognoiflànce de la mort, appellee parlesCanoniftes, 
de 'verifimiUnotitidyàc par eux tant recommandée pour l'équité d'icclle, 
a efté introduire, parlcPapelean xxm. & confermec par autres Pa- 
pesjcftantreceûe&obferuce en France, comme Loy, pour euiteraux 
captieufes ambitions & fraudes. Elle ordonne que toutes les prouifions 
des bénéfices Ecclefiaftiques,auec charge, ou fans charge, feculiers ou 
réguliers vacans par le decez de quelques perfbnnes faitftcs par le Pape 
feront nulles,s'il n'y a eu temps fumfant entre la mort du defunâ: béné- 
ficier, & la datte d'icellcs, poureftre vray-femblable, que pendant le- 
dit temps les vacations dcldits bénéfices (oient venues à la cognoiflan- 
ce du Pape, des lieux où feroient décédez les bcncficicrs : tellement 
que s'il y a deffaut dudicl temps , les bénéfices pourront eftrc conférez 
par l'ordinaire,comme vacans par mort. Que celte règle ait lieu au Le- 
gat,il n'en faut douter : aufTi il elt fans doute que ne le Pape ne le Lcgat 
ne peut déroger à icelle, comme a elle iugé par plufieurs arrefls delà 
Cour de parlement à Paris, «Se des autres Cours. Car les dérogations fai- 
tes çnfraude de ladite règle , feraient de mauuais exemple , & pour in- 
troduire en l'Eglifc vnc dangereufe ambition : qu'il faut du tout rctran- ^RrfSST 
cher, tellement que fi le courrier eftoitparty deuant lamortdubenefi- f ur cefte rc- 
cier, pour obtenir en Cour de Rome ou à la légation le bénéfice, ores gle*Paponl. 
qu'il attende la nouuelle de la mort, toutesfois la prouifion qu'il auroit A,wSftt " 
faid expédier , feroit nulle , & réputée faicle contre ladicie règle. 'Et fi 
la prouifion eftoit obtenue du bénéfice par incapacité, ores qu'il n'y 
foitfai&eexpreffcmentiondelamort, ainsy foit feulement coulée la 
c!aufe,4Hf alias (juo vis modo vacet y cttam fi per obttum ) elle fera fubietftc à la 
dilpofition deladi&e règle , comme faicte en fraude , fi l'impétrant eft 
party deuant la mort. Mais fi le bénéfice eft obtenu par refignarion, 
& fe trouue que lors de lafupplication prefentec par le Procureur,le re- 
fignant fuft mort,combicn que la prouifion contienne ladite claufe,4«f 



Digitized by Google 



122 Pand.dudroi&François, Liu.I. 

âltas qttcuis modo,etUm fi fer ohitum y ne pourra l'impétrant say der d'icellc, 
pour confirmer fa prouifion qui eft nulle , à caufe que lors de la (impli- 
cation le mandement du procureur eftoit expiré,& vaquoit le bénéfice 
par morr,d'aurant que (ont tiltres diuers,refignation & vacation par 
mort,commc a elle' tugé par arreft de ladi&e Cour , à la prononciation 
dcNocljleMardy i3.Decembre,i5<îi.pourlaCurede Vcrncul, Dio- 
cefe d'Angers.Toutesfois aucuns ont eftime, que ce cas derefignation 
le pape peut déroger à ladirte rcglc,dcfquels ie ne puis approuuer Fopi- 
nion , & me femble que ledid arreft eft contraire. Aulli qu'il y auroit 
vne concurrance de diucrfes dérogations::! fçauoir de la règle des vingt 
iours, à caufc de la rcfignation, Se de celle règle de veriftmili notifia. I'ay 
entendu qu'il y a eu arreft du grand Confeil, du mois de Ianuier , 1581. 
par lequel a efté iugé qu il ne Faut auoir efgard à telle dérogation. Ladi- 
te règle a lieu és prouinons de Fordinaire :pour ce qu'il y a lemblable rai- 
fon en iccluy,qu'au pape & au Lcgat,& qu elle appartient au droit corn- 
mun,duquel clic eft tirée. 1 1 faut icy noter que le tempsde la vray-fem- 
blablc cognoiflance ne fc doit prendre que du point de la mort du bé- 
néficier, pourucu qu'elle nefoiteelee, parrecelement du corps mort: 
car en ce cas le temps ne fe prendroit que du iour de la mort feeue &dc- 
claree,dcuant lequel feroit le bénéficier toufiours tenu pour viuanr,cô« 
me a efté iugé par arreft pour vne prébende de Chaftcllcraud,du vingt- 
troifie(me,iourdc Feurier, ijrj, &yacfté pourueu par l'ordonnance 
de l'an 1539. artic. $6. Quant àla limitation du temps, on a receu en 
France que le courrier peut aller en Efté à Rome en (ept iours , mais en 
Hyuer on limite le temps félon la qualité d'iccluy : Se pourle regard du 
Légat en France, & de l'ordinaire, la vray-lèmblable cognoiflance ne 
s'admet parles courriers,ains par iournees ordinaires félon le nombre& 
qualité des licuës & des temps : tellement que farbitrage du iuge y peut 
grandement. I'ay veu difputer fi celle règle auoit licuenlaprefenta- 
tion, comme en la collation, mais contre! opinion de plufieurs, il me 
(èmble qu'il n'y a nulle différence, ains que la rai fon quilaintroduictc 
en la collation , eft autant confiderable en la prclen ration : par ce que la 
nomination du patron donne raddrefTe à la prouifion, &adftraindtle 
collateuràinllitucr&pourueoir. La troificlmc règle de publicandts refit- 
gtatiombus > de pub lier les refignations, laquelle au/fi a force de Loy en 
France,porte que de tous bénéfices , quclscongucs ils foient , refignez 
en Cour de Rome,ou hors icelle,filesrefignatios ne font publiées dans 
les fix mois pour le regard de ceux refignez en Cour de Rome , Se dans 
vn mois hors ladiétc Cour, & n'en foitlapofTeflion d'iceux demandée 
à ceux qu'il appartient, Se après les refignans meurent en la poflclfion 
defdi&s bénéfices, ils feront reputez vacquernonparrefignation,ains 
par mort : Se pareillement les collations faictes d iccux comme par refi- 
gnation , & tout ce qui s'en fera enluiuy , feront de nul erTe£r ,& valeur. 
Celle rede ou plulloll Loy retranche plufieurs occafions de fraudes 
Se colluuons, Se pourucoic à la feurcte des ordinaires. Le temps des 
fix mois (è doit prendre du iour&dattc de k refignarion admife, Se 
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prouifion faite, & non du iour du confentement preftépar le refignant 
ou fon procureur,lequel fe peut prefter après la refignatio admife , mef- 
mes après la mort du refignant,ainfi que i'ay ailleurs récite auoir elle iu- 
gc par Arreft de ladite Cour , pour maiftre Loys Doreilie Confeiller en 
icelle,du il. iour de Iuiliet,i45>6.Du Moulin & autres quifouftiennent 
cefte opinion allèguent vn arreft du 1 4. de Iuillet, 1 j 41. & autre depuis 
donné les Chambres atfcmblces. Ce que le Pape Iules III. a exprefle- 
ment dèclare,pour cuiteraux fraudes des refignations fecrettes :& d'au- 
tant que per verbum /*tf,qui eft mis à" la fignature, gratta eft abfoluta , & la 
refignation admife : & qu'on peut prendre argument de la refignation 
admife parfordinaire, pour celle qui fe faid en Cour de Rome. Aufli 
qu'il eft receu en France qu'on peut prendre pofTefiion d'vn bénéfice, 
en vertu de la (Impie fignature.Toutesfois aucuns limitent cefte rciglc, 
fi le refignant decede dans les fix mois: en manière qu ores qu'il viuc 
plus long temps, & qu'il y ait vn an que la refignation foit admife, & 
plus , ce neantmoins fera le refignataire afTuré, s'il fait publier fa proui- 
fion & prend pofTefiion auant la mort du refignant: Et à ce propos on 
allègue quelques arrefts de Iadidte Cour, à fçauoir du premier iour de 
Feurier, 1547. & du mois d'Aouft, 1550. &vn autre pour la Cure de la 
MagdeleneàPariSjdu 1 6. de Décembre, 1/74. Mais cefte opinion 
femble contraire à la raifon de ladi&c règle, & n'eftre bien appuyée fur 
ledicl: Arrcft de la Cure de la Magdeleine : Car Choppin recite que par 
iceluy la Cour ordonna que les parties informeroient furie fait delà 
pofTefïion&iouyflanccquele refignataire maintenoit auoir eue long 
temps auparauant lamortdu refignant, & deuant la publication de S 
refignation : tellement que fins le faict de ladiete longue pofïefiïon, 
qui eft vne actuelle publicarion du tiltre du refignataire, i'eftime que la 
Cour euft iugé contre luy par la rigueur de ladicïe reglc.Touresfois en- 
cores que cefte opinion euft lieu , on tient pour certain & arrefte que fi 
dans trois ans le refignataire ne prend poflefïion du bénéfice à compter 
du iour de fà prouifion, &enlaifTeiouyr fon refignant, ou autre, il le 
perd tant pour le pofIeflbire,que le petitoire : comme a elle iugé par ar- 
reftdamoisdeluin, 1 $96. Mais ce pendant le refignant qui demeure Deûcrapo- 
en pofTefiion ne perd rien de fon droicT:,ains s'il eftoit troublé par autre, litia.li.i.tit.5. 
il pourroit intenter le cas de faifine&nouuellcté, &s'ayder du décret 
des payfibles poflefTcurs : quoy qu'aucuns fouftiennent le contraire: 
par ce que le refignataire n'ayantaccepté le bénéfice, eft cftimé Fauoir j jyt^. 
refuzc,& confequemment la prouifion n'auoirforty efFedxomme ail- de plcifiu' 
leurs i'ay trai&é. Et a efte iugé par arreft du mois de Iuin, 1 y 9 6- pour vne po^fT- 
nommée Sandricourt Prieufe d'vn Prieuré dépendant de l'Abbaye de 
Ronferayenlavillcd'Anecrs. ' CL!* 

Quand la règle parle de la prinfe de pofTeflion,elle entéd d vne actuel- pnb. in 6. 
Iciouy fTancc , par laquelle le refignant foit dcpofîedé, &c le refignataire 
iouy ffe en fon lieu &c de fon viuant : ce qu'aucuns interprètent eftrc fu£ 
fifant,fi le refignant tient à ferme le bénéfice du refignataire, fànsfrau- po'flèir 
de & collufion ; mais fi le bénéfice requeroitlaprcfcncc& exercice 
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pcrfonncl, 6c le refignant c n fift luy-mcfmc les actes , comme vn Cha* 
noine d'entretenir ion rang ancien au choeur & au Chapitre,& la prero- 
gatiue affectée à* fà prébende, quoy que le refignataire euft prins poflef 
non de droit, & fait bail à ferme du reuenu dudit bénéfice , Lcftimerois 
qu'aduenant la mort du refignant , le bénéfice fuit vaccant par icclle,& 
ladicte règle euft lieu : d'autant que ledict refignant ne feroit actuelle- 
ment depofledé : Et ainfiaefté iuge par Arreft de ladite Cour du 7. 
I çnoIt D Ianuier, 15 J7. pour vn nommé Hollande. Aulfincvaudroitkprirue 
de F ceftam. ' de pofleflion faicte le iour mcfmc de la mort , par ce que celuy. qui cft 
proche de mourir, cft tenu par mort: comme a cftéiugé par Arrcftdu 
grand Confeil,allcguc par RcbufFe (ans datte. Ne peut le pape déroger 
a ladicte règle de publier refignations , d'autant qu'elle cft introduire 
pour la conferuation du droict commun, & feroit la dérogation abu- 
fiuc , 6c faicte contre les làincts décrets, & liberté de l'Eglifc Gallicane, 
qui l'a receiie pour Loy, iugé par Arreft de ladicte Cour de Parlementa 
Paris,pourraifondupoflc(ïbiredvnc prébende 6c dignité appelleela 
Prcuofté en l'Eglifc Cathédrale de Lombez , du deuxieûne iour de 
Septembre, mil cinq cens fbixante & quatre. Ladite règle diftingue le 
temps de publier , fi les refignations font faictes en Cour de Rome , ou 
hors icelle : mais pour le regard du Légat cftant en France,on peut dou- 
ter dans lequel temps la refignation parluy admife doit eftrc publiée 
Du M oulin eft d'auis qu'il la faut publier dans le mois , qui cft le temps 
de l'ordinaire,tant par ce que ladicte refignation cft faicte hors la Cour 
de Rome,que d'autant que le Légat cftant au Royaume cft réputé con» 
fercr comme ordinaire : & ainfiaefté iugé par Arreft de ladicte Cour, 
du premier iour d'Auril,auant Pafques,i5tf o. pour vn nommé le Blanc, 
pourueu par mort, contre Forget, qui auoit refignation du Chantre 
Moreau, laquelle auoit e fté admife parle Légat. L effect de ladite règle 
cft tel,que le refignataire quelque prouifion qu'il ayt obtenue du Pape 
ou collateur ordinairc,ne peut iouyr des droicts &rruicts du bénéfice, 
s'il n en a prins actuellement & corporellement la pofleflion :6c iufques 
à ladicte prinfc de pofleflion, le refignant demeure efdicts droicts : En 
manière que s'il vacque quelque bénéfice eftant en fa collation à caufe 
de celuy qu'il auroit rcfigné,il le pourra conférer,/*-*** cap.pro iUorum t de 
prtb. cap. cum noflris, de concef pr*b. Cral. Corrajtusincentur. cap. 6j. l'en 
ay veu vn Arreft du mois d'Aouft, 1559. pour vn bénéfice que le refi- 
gnant auoit conféré, 6c pareillement le refignataire auparauantqu'a- 
uoir prins poflcflîo.Mais pour fatisfairc à ladite règle, depublicandisrejtr 
gnationibu* Le Roy Henry II. par fon Edict de Fan 1550. és art. 13. 6c 14. a 
prefeript la forme de prëdrc pofleflîomà fçauoir quat aux bénéfices des 
Eglifes cathedrales,collegiales & conucntucllcs, par acte 6c inftrumenc 
figné du Greffier 6c Notaire defdictcsEglifcs, en la forme & manière 
qu'ont accouftumé inftrumétcr les Greffiers & Notaires, baillans actes 
de lareception des pourucus:en cas de refus ,actc dicehiy valant 6c por* 
tant effect de prife de pofleflion 6c publicatio.Ec au cas que lefdits Gre£ 
ficis & Notaires de Chapitre refuient bailler acte dclaprcfentatiô &re- 
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quifition faite par les pourueus, deftre receues & mis en pofleflion def 
dits bcncfices,pourrontlefdits pourueus prédre a£fce du refus par tel au- 
tre Notaire royal ou Ecclcfiaftique , que do leur fcmblera,appellez iuf- 
ques .1 deux cefmoins pour le moins, lequel fera de tel effc&que ecluy 
qui leur pourroiteftre bailléparlesNotaires ou Greffiers duChapitrc. 
Et quant aux Bénéfices dont ta réception n'appartient aux Chapitres & 
Collcgcs,comme Cures, Pricurez & autres femblables,la prinfe de po£ 
feflîon d'iceux fe fera pardeuant deux Notaires , ou vn N otaire & deux 
tefinoins, & la publication d'icellc, fuiuant ladi&e règle, au profile de 
l'Eglifèparrochialc, defdi&s bénéfices, ou aux places ordinaires ou fe 
tiennent les iurifdi&ions des lieux , ou aux fïcges Royaux & Prefi- 
diaux,ouaiix ioursde marché où y aura affluence de peuple, ouàl'afc 
femblcc que pourra faire l'exécuteur de la bulle oufignature ( car elle 
fuffit pour prendre pofleflion) des parroiffiens &Marguillicrs defdites 
Egliles : ou par notification & iniinuation faicTie aux ordinaires col- 
lateurs, ou patrons & nominatcurs , ou à leurs vicaires & autres offi- 
ciers au lieu Archiepifcopal , Epifcopal, Prieure & principal lieu du 
bénéfice, dont dépend ledift bénéfice ainfi rcfigné,de leuriclictes pro- 
uvons &c prinfes de pofleflion , leur en baillant copie (ignée dvn No- 
taire, oude leurs Secrétaires s'ils veulent. De laquelle notification les 
pourueus en pourront prendre atte des Notaires qu'ils mèneront auec 
eux , ou des Secrétaires defdicts ordinaires , fi bon leur fcmble. Etcft 
adiou/téaudiâ: 14. article que les prinfes de la pofleflion autrement fai- 
tes font nulles & clandcrfïncs : ce que i' entends auoir lieu non feule- 
ment pour le pofleflbire en Cour & iurifdidion royale , ains aufli pour 
le peritoire en Cour Eccleiiaftique, laquelle en telles caufes eft fub- 
je&e aux Loix du Roy. N'eft donc befoin de difputer fi vnfimplc clerc 
tonfuré, en vertu de la claufè portée par la bulle du Pape , Vniuerfis(*p 
Jingulisperfonis Eccle/iapcis fe peut mettre en pofleflion,ne repeter autres 
iemblables difticultez traictees par Rcbufre& autres: par ce qu'il faut 
exa&emét fuiure la forme prelaipte par FOrdonnancc du Roy, fur pei- 
ne de nullité: tellement que la prinfe de pofleflion que le pourueufe- 
roit de (a priueeau<5torité,fansobfcruer ladite forme, feroit nulle, & 
encorcs réputée pour violente. Mais contre ceux qui vferoient de for- J^P- JJjJ 
ce, outre la priuation dudroicl: , qu'ils pourroient prétendre aux be- Siiï* ' 
nefices , il feroit procède par la rigueur des Ordonnances royaux, qui Ordonnance 
dépendent & prohibent telles vfurpations des bénéfices fai&es par for- ^ ^ 
ce & violence, fur peine de confiscation de corps & de biens. Iepaflc Roy Henry 
Cous Hlence les cérémonies qu'il conuient garder en la prinfe de poflef- J^ 1 * 79 '* 
fion des bencfices,qui font aiîez notoires : feulement i'adiouftcray,quc 
fi le pourucunepeut approcher du bénéfice pour crainte iufte & lcgi- 
timCjComme s'il eftoit détenu par forcc,ou en temps d hoftilité , fi Fac- 
cczn'eftoit feur &: libre, il pourra prendre pofleflion parlcregard& 
afpecT: du clocher,par la raifon de ce qu'aucuns Iurifconfultcs ont eferit 1. 1. §. penulc 
de la forme d'acquérir pofleflion.ray veu vnarreftdcladi&e Cour, du J^JTd dc"c- 
^uatorzicûne iour d'Aouft,i57x. par lequel la prinfe de pofleflion d'vn q„jr. poflèfC 
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bcneficc occupé par forcc,durant les troubles, ayant efté faicte au fiege 
R o yal,dans le reflort duquel il eftoit allis, a efté déclarée bonne & vala- 
blc,oics que ledict pourueu prenant poflefTion,n'euft veu ne peu veoir 
du lieu ou ileftoir,le clocher de l'Eglife.PouraiTeurer les bénéficiera en 
leurs bcneficcs,afin qu'ils ne foient recherchez ou troublez en la iouyt 
En U Pragm. & ncc d'iccux,foit pour le défaut de leurs tiltres , ou autres caufes , a efté 
fanft. Se introduit le décret de pacifias poJfeJforibus:par\c<]uc\\etncni\a,\ paifîble 
C u^' oîîcn: P ou,c tf cur nc P eut c ^ rc inquiété au poflellbirc ne mclmes au petitoire. 
&t C itu P dc P a- Il faut donc qu'il y ait vne poueffion paifible ^continuelle de trois ans: 
cific. poilcii; cn manière que le bénéficier nc fc pourroit en ce cas ayder de la poflef- 
in concor . ^ ^ predecefl'eur : par ce qu'il conuient feulement confidererla 
/ fiennc,d'autant que le fucccflcur n'a droit au bénéfice du refignant , ou 
de ecluy qui cft morr,ains du feul collatcur. Toutcsfois encores qu'on 
nc face trop exacte inqu ifition du filtre du triennal pofleiïcur , fi eft-cc 
qu'il faut qu'il en ait quelque coloré , afin qu'il ne lemblc quepar force 
if ait vfiirpé le bénéfice : car fi ainfi eftoit, ou que fon tiltre fuft faux , fit 
pofleffion triennale ne le pourroit afieurer : comme i'ay veu par plu- 
fieurs arrefts,cV: entre autres vndu 8.iourdeMars, 1556. donné cnl'Au- 
dicncc,ordonncr quenonobftantlcs lettres Royaux obtenues en for- 
me dudit décret de pauficis pojfejforibHs , il (croit procédé cn l'inftance de 
faux contre celuy qui le vouloir ayder defdiûes lettres , duquel le tiltre 
eftoit maintenu de faux. Il y a plufieurs autres exceptions amplement 
traidecs parles interprètes de la Pragmatique fonction & du Concor- 
dat rmcfmes qu'on nefepeutayder dudict décret contre celuy quieft 
pourueu cn régale du bénéfice , par ce qu'on tient cn France qu'il n'y a 
que la prefeription de trente ans , qui ait lieu contre le droi et de Rega- 
le.Mais ne faut oublier quoy que le bénéfice foit litigieux entre autres 
parties,dont lvne ait obtenu lentence ou arreft de recreanec ou main- 
tenue contre l'autre, fi toutcsfois vn tiers iouyt ce pendant du bénéfice 
par Fefpace de trois ans,fans eftre inquiété nc pourfuiuy pour raifon d 'i- 
celuy,il en fera réputé paifible poi1eflcur,& partant maintenu & gardé 
contre celuy quiauroit obtenu ladicte fentence ou arreft : commea 
efté iugé par arreft de ladicte Cour , donné à la prononciation (ollcnnc 
de pcntccoftcjlc z7.iourdeMay,i//8. Pourreueniràla rc&\c de publi- 
candts refignatiombtts ) cVpourconclufion, elle a lieu auxprouifionsque 
fait le Roy des bénéfices par refignations, lefqucllcs ieftime deuoir 
, cftre publiées dans le mois , par ce qu'elles font faictes hors la Cour de 
Rome, &i'ay entendu d'vn tref docte Confeiller du grand Confeil, 
qu'il a efté ainfi par plufieurs fois iugéen iceluy : dautant que le Roy 
confère comme collateur ordinaire. Mais à la fuite de ce difeours con- 
uient parler de la fubrogation de ceux, Iefquels cftans pourueus ou par 
la refignation , ou pour la mort d'aucuns beneficiers veulent entrer cn 
leur lieu au procezintcntépourlebcneficelitigieux.Cc qui fcmble au- 
cunement répugnant aux anciennes conftitutions canoniques,lefquel- 
lcsrcprouuent telle fuccclîion& continuation de bénéfices :aufli que 
ledroict d'iceux procède (culement du collatcur, comme i'ay dietcy 
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defliis. Toutesfois celle forme de fubrogation cft receuc en la iuftice Cap. movTc*. 
de Francc.eftant fondée en quelques conftitutions du Pape , 6c grand' s - ( l- ,c -" cô - 
cquite,ahn que les bénéfices ne demeurent entre les mains d autres que ij t . p Cn . in s. 
des vrays & légitimes titulaires,& lesprocez ne foient caufe de les attri- c,cm - »• vcrf "* 
buer aux vfurpateurs , qui fans iufte filtre les rendent litigieux. Ccluv , c "i l " tnter, j m t 

r tin» •/- i ^ ' vtliccpcnd. 

donc qui eftpourueud vnbeneficc, pour raifon duquel y a procez, s'il inclemcn.d. 
veut eitre fubrogé à celuy. au Ii«u & droi& duquel il vient , mit par refi- «cmen.i.Ro» 
gnation ou par rnoit,doit obtenir lettres Royaux pour y eftrereceu& &174» 
entrer en caufe au lieu d'iccluy,&les prefenter dans l'an de fa prouifion: 
par ce que I'interditt ou a&ion poflcfToire , qui eft la cognoiflance du 
luge Royal,cft annalc,& fi dans l'an n'eft intentée, elle n'a aucun efTeft. 
I'adiouftc expreflement de fâ prouifion,pour Fauoir veu ainfi iuger par 
plufîcurs arrefts de ladicte Cour , & tenir pour règle certaine du droitSfc 
François: comme pareillement qu'il eft befoinque celuy qui eftainfî Gal.arreft. 
pourueu, prenne pofleflîon de fait du bénéfice, laquelle luy attribuera jjj.MoIin. 
droit pour playder au poflcfToire. Et ne faut plus douterque le fubrogé j U c rI * r ^ le 
ne fc puifle ay der de la pofleflion & droit de celuy au lieu duquel il en- fig n . t>apon 
tre en caufe.Carla fubrogation qui luy eft o&royee en la Chancellerie 8 rit.17.de 
du Roy,n'eft que pour le poflèflbire, &: s'abufent ceux qui fe forgét des voyefVce 
diftin&ions, qui ne font receiies en la pratique Françoifc. Mais il faut propo* Lcum 
que celuy qui veut eftre fubrogé,regardc d'y vfcrdp prudence,&(com- 2daco D ' jfb 
me on di<5b) de cauteile.Cars'il eft purement fubrogé, il eft tenu & de la & la raifon. L 
reftitution des fruicîs & des dcfpens, dommages &interefts, dontfon P^lg^J^ 
predecefleureuft peu eftre condamne .par ce que parle moyen delà- ' cm ~ 
di&e fubrogation les conclufions principales s'adaptent contre luy , & 
cft eftimé auoir prias fur luy tout le hazard du procez, tant pour le gain 
que pour la pertc.Toutcsfois s'il ne demande purement ladite fubroga- 
tion, ains protefte qu'il entend feulement eftre fubrogé au procez , afin 
des'ayder du droit que fon predeceffeur auoitau bénéfice, & a la con- 
dition qu'il ne foit tenu que des fruitts par luy prins, defpens, domages 
&interefts de fon temps, 8c non autrement : & que (es lettres de fubro- 
gation luy ayentefté entérinées à ladite condition : il me îemble qu'il 
ne fera tenu de la reftitution des frui&s, defpens,dommages &f interefts 
du teps defonpredeceueur,lequelsileft vmant,oufonhcriticr,demeu- 
reraen caufe pour raifon d'iceux.Mais il eft fans doutc.qucle fuccefTeur 
au bénéfice foit par refignation,ou par mort,eft tenu des charges réelles 
aufquelles le bénéfice cft affc£té,& des arrérages qui en font deus,&c6- 
/èquamment des delpens du proccz,qui en auroit efté intenté aucc fon 
prcdecertèur,comme cftans acceflbires,£iuf fon recours contre fondi& 
predecefleur ou fes héritiers : par ce que l'hypotheauc , qui adhère à la 
chofe,ncs'efteint par la mort ou mutation delà perlbnne, comme i'ay 
ailleurs plus-amplement monftré & recité l' Arrcft donné contre mon- 
iteur le Cardinal de Bourbon Abbé deS. Michel du trcCport du mois 
deNoucmbrCji y 4*. I'ay aufti dilpaté fi lefiiccefleur cft tenu d'entrete- 
nir le bail fai£t par fon predeccfTeur du reuenu du bénéfice : & à ce que 
i'eaay eferit feulement adioufteray ce que i'ay obferué de deux arrefts 

1 iûj 
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Lime t des de ladicte Cour, que fi le bénéfice requiert refidence , comme vnc 
Rcfponies. £ ue f cn é ou Cure, le fuccelTeur voulant refider ne fera tenu d'entretenir 
le bail faidt généralement par (on predecefl'eur de tout le reuenu dudit 
bénéfice :ains feulement les baux déterres de labeur, bicn& légitime- 
ment fait~h& non excedans p. années, fuiuant l'Ordonnance du Roy 
Charles I X. du 7. iour de Septembre,^*» 8. maisfi le reuenu ne confifte 
qu'en vn certain droi&, ne dépendant du labeur & frais du preneur, 
comme fi font difincs , ne fera tenu le fiicceffeur de Continuer le bail, 
commeaeftéiugépararrcftdu 10. Décembre,^ 8 4. pour vn Curé, re- 
cité en la 135. Rclp. du 7. liure. Mais hors ledid cas de la refidence , cc- 
luy qui eft pourucu d'vn bénéfice per cejfum, du titulaire,! fçàuoir par rc- 
fignation ou permutation d'iceluy, eft tenu d'entretenir les baux faicts 
par fon predecefleur,qui luy a rcfiçné ou a permute auec luy , pourucu 
que iceux n'y ayt de la fraudeùuge par arrefts du 1 4.iour d'Aouft, 1^66. 
& du i-f . iour d'Aouft,i57i. recitez en la 46. Relp. du 11. liu. Et on peut 
veoir ce qu'en traictent les Canoniftes: Ad cap. vit. ne pralati vices fuas, 
<2r Didacus Couar. lib. z. variât, refolut. cap. jf. 
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DE LA XPRISDICTIO N , BIENS ST 

droiÛs Ecclefiaftiques , où il eSl traifté des difincs &* 
dutres ebofes femblables. 

Chapitre XIII. 

I ie voulois trai&er tout ce qui appartiét à* la iurifdi&ion 
Ecclefiaftiquc,qui s'eftend tres-amplcmcnt, il m'en fau- 
drait faire vn volume , & rapporter ce qui conuient aux 
autres iurifdidtions , qu'on appelle feculieres: mais fui- 
uant ma couftume ie délibère en difeourir briefuement, 
(ans répéter ce qu'aucuns Empereurs & papes Romains 
C de F. ifco- ont or donné ^ cognoiflance de l'Eueique. Car en France les iurif- 
pâli audidtia. di&ions Ecclcfiaftiques & feculieres font tellement feparecs & réglées, 
cip.quicun- q uc ] a conftitution de Charlemagne, qui vouloit toutes les caufes& 
nouit!'dei^ procez cftrc renuoyez à la iuftice Ecclcfiaftiquc ,fi l'vn des plaideurs le 
die. requeroit,n'y a plus de lieu :Ne pareillement la conftitution de Conftan- 

tinus magnus in l. /. Q Th. de Epifc. iudicio. qui tant extolloit les fentéces & 
iugcmensdcsEuefqucs. Certainement cefte auctoritc qu'al'Eglife de 
la iurifdidion qui luy a efté attribuée dés le commencement de fa fon- 
dation &cftablhTement a efté grandement neceffairc,pour la conferua- 
tion de la doctrine Chreftienne & difeipline publique. Mais comme 
l'Eglife n'a feulement puùTance fur les dercs,ains aufii fur les lays , pour 
ce qui dépend delà Religion & difeipline Ecclefiaftiquc:& qu'il appar- 
tient au Magiftrat feeufier non feulement de çonferucr les biens des 
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hommes lays, ains auflï des clercs , encores qu'ils (oient confacrçz & dé- 
diez à Tordre Ecclefiaftiquc : auffi combien que lefditcs iurifdiclions 
foienc diftinftes & feparees, & queleiuge Ecclefiaftiquc ne femble 
eftre ordonné que pour les Clercs, & le feculier pour les lays: Toutes» 
fois la qualité des chofes a introduit vn accord & quelque coniondtion L > ^ n 
ncccfTaire defdites iurifdi&ions. Tellement que tant par la difpofition ce d e l'a 1539! 
du droicl: canoniquc,que parles ordonnances Royaux c'eft à. la iurifdi- & œonfieur , 
&ion Ecclefiaftiquc de cognoiltrc des matières de Sacrement,& autres ^° p^p^ 
pures fpmtuelles&Ecclcnaftiques,mcfmes contre les purs lays :& au fe. 
côtraire le iuge feculier doit cognoiftre des biens téporcls entre les per- 
fonnesEcclefiaftiqucs : & furiccux combien qu'ils appartiennent aux ^rôfcmÊ 
Ecclefiaftiques mefmcs, ne peut le iuge d'Eglife eftendre fa iuftice , ne na.lnftu.de 
faire procoder par voy e de (aifie, ores que ce fuft pour droit Ecclefiafti- *agl°f- "» 
que : comme a efté iuge par plusieurs arrefts de ladite Cour,& entre au- d^nnï.Ma- 
tres vn du i<>.Fcuricr,i553. ains doit implorer(ainfi queparlentnos pra- facr ma. de 
ticiens ) le bras feculier , qui mettra à exécution fur les biens la fentenec JJjJj"^* 
du iuge d'Eglife : comme pareillement eft ordonné par Iuftinian : non 
qu'il puifle cognoiftre de Fappel de ladite fcntcnce,(cc qui ne s'ob férue Nou. nj. de 
au/h" en France) ains feulement le iuge feculier peut cognoiftre de Fexe- E P lfco ^ ,i * &c •. 
cution d'icelle,{èlon qu'il en fera requis par le iuge Ecclefiaftiquc. Ce cap ' XI ' 
que ie dis eft fumant le droiânouueau introduit entre les Chreftiens: 
car anciennement les Empereurs & les Roisauoient puiftance&iuri£ 
diction fur les perfonnes & les biens de ceux qui font appeliez clercs: & 
Jaiurifdi&ion temporelle que depuis les Ecclefiaftiques auroienteue, 
feroit proccdcc du bénéfice &priuilcge des Princes. Nouscnauons 
plufieurs tefmoignages tant es hiftoires & conftitutiôs destmpercurs, 
qu'en plufieurs liures des Docteurs de l'Eglifc , & autres célèbres Au- 
tneurs fondez fur les au<Storirez des liures facrez , mefinement d'Orige- 
nc, S. Iean Chryfoftomc lib. z. de facer. S. Bernard lib. 1 ryi.de [onfider. 
Nous enauons auffi des exemples des iugemens donnez par les iuges fc* 
culiers en la caufe des Ecclefiaftiques,que ie paiTepour bricrueté, com- 
me pareillement ce qu'en a eferit Petrus Ferrarienfîs in praflica, &c qu'ail- 
leurs i'ay plus amplement difcouru.D'auantage Tordre qui fait ces deux 
iurifdi&ions s'entray der ^entretenir de mutuel fccours,fc monftre aux 
interdits & actions pofTeiToires , qui fe doiucnt intenter & pourfuiure 
mefmement des chofes pures ipirituellcs pardeuant le iuge Royal , du- 
quel eft Toffice de conferuer celuy en là pofTcffio,qui eft le vray & iufte 
pofTefleun&empefcherque les parties ne viennét aux armcs:pour après 
plaider au petitoire pardeuant le iuge Ecclefiaftique. en manière que le 
iuge feculier peut cognoiftre de ce qui eft en fait , & leiuge d'Eglife du Bart.inl.om- 




des poflcflions,Seigneuries& biens temporels appartenansalcurs Egli- 
fes & bénéfices. Entre les chofes Ipirituellcs on met le mariage, parce 
que les Chreftiens le tiennent pour Sacremcnt,fondcz fur plufieurs au- 
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ikbr. i}. ttoritez de l'Efcritiirc fiin£ce,melmes de S. Paul. Si donc il eft queftion 
Ephci. 6. ci. t | c ^j-oit c 'cft à dire de la promefTe.ou de la validité ou invalidité dû ma- 

dcbicum. de * ï 

blêmis. Ter- riaçe,tcllc eau fe fe doit traicter pardeuant le iuge Ecclcfiaftique :Et pa- 
tuliia. i.ad rciflcnient s'il eft queftion,de la leparation d'entre le mary & la femme, 
à caufe de leurs perfonnes:& n'en peut cognoiftre le iuge feculier.Tou- 
tesfois fienvn procez pendant pardeuant luy Pvne des parties denioit 
qu'il y euft eu mariage , il pourroit cognoiftre du fait : à fçauoir fi le ma- 
riage auoit cité côtra&é ou non. Mais fi on debattoit le mariage de nul- 
' . , lite.il n en deuroit prendre coenoiflance,foit que la caufe fuit intentée 
in d.1. omni principalement pardeuantluy ou ntcidemcntxommc pour exemple fi 
innouacionc a prcs la mort d'vn h6me,on difoit contre celle qui fe pretendoit cftre fa 
veurue,& demandoit douaire, qu'elle n auoit peu contracter mariage 
aucc le défunt . par ce qu'ils citoient conioincts en degré de confàngui- 
nité trop proche &: prohibé de droit : Car il a efté iugé par arreft de la 
Vide cap. Cour,que inclmes aprcs la mort des mariez on pouuoit débattre la qua- 

Tuam. de hté du mariaee,du mois deFeurier,i57i Que s'il n'enMqueftion delà cp- 
ord.cognn. rr 1 r t j • 1 

enoillance du manage.ains leulcment des conuentions matrimoniales 

ou dotalcs,ou des domages&intcreftspretédus par faute d'accomplir 
le mariagede iuge lay & non Ecclefiaftique en cocnoiftra,come de cho- 
fespropnanes & tcmporellcs,non toutesfois qu'il puilTc prononcer fur 
le mariage : par ce que Feftat tk droit d'iccluy n'eft trai&é en telle caufe. 
Et tant aux caufes de mariage,qu'autrcs le iuge Ecclcfiaftic ne peut con- 
k damner és domages & interefts, par ce qu'ils fonfhors la iurifdi&ion & 
cognoiiTancedei'Eglife, quiconfifteés chofes purement fpirituclles, 
corne a efté iugé par plufieurs arrefts,& entre autres des iz. Aouft, 153 6. 
7.IuilIet > i58o.6.Ianuicr,i58i.i7.Iuillet,i584.&i7.May,ij5)ç. Ceftaufîî 
au iuge lay de cognoiftre du diuorec & lepararion d être l'homme Si la 
femmé pour le regard des biens : &merefouuientauoirveuiugcrpar 
arreft de ladite Cour donné en FAudiécc,dumois de Mars,ij57.iur fap- 
pcl comme d'abus interie&c parvn créancier de la lentence de lepara- 
tion de bicnSjdonnee par vn O fficial,qu*il auoit efté mal & abufiuemét 
proccdé.I é traite plus amplemét au z. liurc , fous le tiltre des nopecs & 
diuorccs.D'auantage s'il y a accufàtion de rapr,le iuge Royal en cognoi- 
ftra,& ce pendant fera deffenfes de palter outre pardeuant le iuge d'E- 
glifc à la cognoiflance & iugement de la caufe de mariage, corne cftaat 
raceufation de rapt preiudiciablc , ainfi qu'il a efté iugé par plufieurs ar- 
refts de ladite Cour,mcfmcs du iz. d^Aurîl, 1578. donnéàla tournelle: 
Mais le iuge Royal doit ordonner aucc apparente raifon &cognonlan- 
ce de caufe dcfdites dcffences,fuiuant l'ordonnance de l'an 1 y80.art.z5. 
Il appartient au iuge d'Eglifc de cognoiftre des difmcs,premiccs , obla» 
tions,& autres droits fpiritucls,dcfquels les fculs clercs font eftimez ca~ 
pablcs:quandie dis clercs l'entends feulement ceux qui font dédiez & 
conlacrez à Fordre Ecclefiaftique , fans y comprendre les clercs mariez. 
Toutefois on obferue en France que fi on prétend lesdifmcs eftre in- 
féodées , & tenues en fief d'aucun icigneur lay , la feule allégation d'in- 
feodation lie les mains auiugc d'Egliic : tellement qu'il çn doit laùTer la 
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cognoilîànce au iuge lay,tant parce qu'elles (ont réputées eftre au com- 
merce deslays, par le moyen deladi&einfeodation, que d'autant que 
telle eau le concerne vndroidr.de feigneurie temporelle. Pour bien en- 
tendre cefte queftion conuient plus amplement dilcourirdeforigine 
des difmes. Sans entrer en la dilpute quia efté long temps débattue en- 
tre les Théologiens & les Canoniftes files difmes font de droit diuin,& 
introduises au Chriftianifrrie à Fexcmplc des dûmes que la Loy de 
Moyfccommandoit de payer aux Leuites : ne repeter de l'antiquité 
Paycnnc les oblations des prémices, vécus, & coniecrations des déci- 
mes, quefaifoientles Gentils à leurs faux Dieux i ietrouueauxhiftoi- 
res anciennes que le faind Zele, & deuotion des Chreftiens lesinci- 
toit du commencement, à eflargir & aûmofner de leurs biens aux Egli- 
fes pour la nourriture & entretenement des miniftres d'icelles & des 
pauures:&mefèmble quefontles oblations, defquelles Marcellinus Lib.17. 
fait mention. Aucuns aufli leur donnoient & diftribuoient à perpétuité 
de leurs terres & polfeflions, & leur en laifToientpar teftament: ce que 
Conftantinlc G randauroit permis. Et combien qu'il ne foit obferué* JôcEcdi 
que fi toft On ay t donné aux Eglifes les difmes des fruits, & n'en (bit fai- 
te fî ancienne mention, que des oblations & des prémices desfruidt^ 
dont parle l'Empereur Iulianen vne Epiftre àArfàccPontifdcCapa- 
doce:Toutesfois ne faut douter qu'elles n'appartiennent iuftcmentà Ifcfc gyp; 
Tordre Ecclcfîaftiquc , auquel ou les propriétaires des terres , ou les fei- hifio^ • tri P* r, 
gneurs,aufquels les difmes appartcnoientauparauant,Ics auroient don- 
nées: & partant qu'il les conuient payer : &de ceft aduis ont efté ces c 
grands Docteurs Ecclefiaftiques , lain&s Auguftin , Hierofine & Am- mi$. c .reucr. 
Droifè.i'ay veu plufieurs aducus anciensdes difmes tenues par quelques rimini c -q u s- 
feigneurs en fief du Roy ou d'autres feigncurs:& pareillement des titres j c ^ 1Ju l uc - ,6 ' t l* 
de fondations & dotations de quelques Eglifes , aufquclles aucuns fèi- 
gneurs auoient donne les difmes ( qui font appellees grades ou grofics) 
qui leur appartenoient , ou partie d'icelles : mefincs des approbations 
Se ratifications fai&es parles fèigneurs iuperieurs,defqucls Icfdi&cs dif 
mes eftoient tcnucs.I'ay veu aufli quelques contradts de donations , ef 
changes Se qui&emens de difincs fai&s par les Ecclefiaftiques aux Iays, 
&par les lays aux Ecclefiaftiques tellement qu'il y a long temps que 
les lay s font en poffcffion des difmes. Aucuns rapportent Porigine des 
difincs inféodées au temps de Charles Martel , lequel les hiftoires de la 
France tcfmoigncnt auoir donné aux gens de guerre en recompenfe de 
Jcurs labeurs lés difmes, que les gens d'Eglifc auoient accouftuméde 
Ieucr,& ce de leur confenrement : mais Fopinion du docte Grimaudcc 
me femble plus probable, & appuyée fur les tiltres que i'ay vcus,quc dc- 
uant le temps de Charles Martel,plufieurs feigneurs de la France iouyf- 
fbient des difmes des terres de leurs fujers:aufii le Chriftianifme ne fut 
receu fi toft en la Gaule,que les Francs y commencèrent à régner: telle- 
ment qu'il eftvray fèmblablc que les diûnes n'auroient efté concédées 
aux Eglifes de la France,finon quand la deuotion auroit incite les Chre- 
ftiens aies fonder, accroiftre & enrichir. Mais depuis les Papes pour 
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Câ P . r tohi- mieux afTcurcr Feftat de rEglifc,ont deffendu aux lay s de tenir difmes,! 
dedm w *S auoir ^ Pa P c Alexandre , au Concile de Latran tenu à Rome , 1 an 
cumApoîô- 11 80. & autres. Donteft procedéevne grand' difpute pour le droi& de 
Hca. de his l'infeodation des difmes, d'autant qu'il n'eft facile de prouuerfi elles 
poht/" cftoient inféodées auparauant ledit Concile : ce qu'aucuns Canoniftcs 
fouftiennent deuoir eftre vérifié par tiltre,& que la longue,mefmcs im- 
mémoriale poffcffio ne profite aux lays , puifqucle droit commun leur 
Cap ad deri- refifte.Toutesfois autres ont elle de contraire opinion,par ce qu'il n'eft 
mas.dç refti- ^ p re f umcr q ue j e vaflal qui a iouy des difmes par vn fi long temps qu'il 

tu.fpoliat.in r 1 1 ; Y h Y TJ 

c. n y a mémoire d nommes au contraire,les ay t poilcdces ians titre, telle- 

ment que fi pour liniure du temps il auroit perdu le tiltre premier de 
Panorm.& l'inf C odation } en vérifiant fon immémoriale poflcffion,auec la commu- 
com Apofto- nc renommée de les tenir infeodces,il doit eftre afleuré :ainfi a elle iuge 
hca Alcxand. pararrelt de la Cour de Parlemct de paris,de Panij6 6.cn laprononcia- 
Op? tuâ no tIon r cnre coft^- Quant aux difmes Ecclcfiaftiques , elles eftoient ja- 
fcisxô. $ & dis feulement des fruicb des terres, à l'exemple de celles deftinecs aux 
2^ de d'eri" Lcuites,defquclles cl t traiclé m Lemtico.& ap*d Iofephum c. 14 /. ^Antia. 
mU cap. ex lui. Mais depuis elles auroient efté aufli payées des negotiations , tram- 

eod^t 11 * *l ucs & P ro ^ ts nonnc ^ cs àcs homes : dont feroit procedec la diuifion 
d icelles en prcdialcs&pcrfonnellcs,& pour le regard des perfonnclles, 
Lj.t.&).de k coultume de France lésa grandement rctranchecs,laquelle il conuicc 
decim-in ca. fuiure,felonladiuerfevlâncc &obferuation des lieux. Nous liions que 
Charlcmagne enfcsLoix capitulaircsacomandé & ordonné de payer 
les difmes aux gens d'Eglifc,à la charge qu'elles feroient parties &diftri- 
buees en quatre parts,la première à 1 Eucfquc , la féconde aux clercs, la 
troiliefmc aux pauurcs,la quatriefine à la fabrique des téplcs : qui eftoit 
Ca. quatuor. f anc i cnne forme obfcrucc en lEglifè pourladiftribution defès reue- 
nus: On peut vcoir à ce propos ce qu'en dent VuaUjriiusflrAbo c.zf ie 
reb. è'edef. Les canons des Apoftres tcfmoignét que les Eucfqucs & Prc- 
ftres doiucnt diftnbuer les prémices des frui&s qu'on leur donne,aux 
Diacres & autres clercs: & pourleregard des paùures,S.Auguftin mon- 
lire élégamment que les difmes font leurs tributs & cenfiues. Certainc- 
Faut veoir rncnr aux Euefques qui font ceux qui doiuent auoir la principale char- 
conftTn Api 8 e desChrcftiés eftans dans leurs Diocefcs,font les difmes premiercmet 
ftol.c. 19 M. deùes,&: en après aux Curez & Rc&eursdeparroiiTcs,lefquels fonreô- 
vidcntes.u. me Eucfqucs furie peuple qui leur eft commis:&pour celte caufe a efte' 
?y.uiti ic feulement referuee la quarte partie des difmes aux Euefques:dc laqucl- 
pivrfciipt. \ç encorcs les Curez peuuent preferire Pcxéption & liberté de n'en rien 
paver, pour la Cure & charee qu'ils ont d'enfeigner leurs parroiffiens,&: 

Ca. de deci- r , J 'ni c h n 1 CL' Cl " À ' 1 JT 

mit.ca.fiquiï adminiltrcr les Sacremens. Partant a clteiuitcmet ordonne que les du- 
lauu$.i6.q.i. mes feroient payées àl EglifcjOils'adminiftrelebaptefmeyquieftJ'Egli» 
fcpnroçhialcjde laquelle la conduite cftcômifeauCuré:&confèquem- 
ment le s Euefques & Curez font fondez de droiâ: commun en la pro- 
priété des difmes, cVaeuxfeuls elles appartiennent :finon que du con- 
fentementdel Eucfque,ou par priuilcgeduPapcen foient concédées 
à autrçs gens d'Eglilç , comme Moyncs , Chanoines Chcualiers 

defainft 
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de (àin&IeandcHierufàlem, par ce qu'on peut leur concéder & donner 
dcsdifmes y lelqucllcs aufli leur faut paier. Quant aux Moines autrefois a 
eftcdifputé s'ils eftoient capables des difmcs , parecque iadis ils ne- Ca.fo.ifcq. 
ftoient de l'ordre clerica1,ains tenus pourlaiz oupluftoitd'vn tiers ordre lohSîJtëu 
feparez des autres hommes & me refouuientauoirleu envne epiftre de **»qo«fc 
Iuon Euefque de Charwes , qu'encores de ion temps aucuns moines fai- JK?** 
foient coniciencc de ce que leurs Abbez,& procureurs * de leurs mo- » ilemédlej 
nalteres acqueroient quelques difmesàleursmonaiteresJclquellesap- P ricu l; s F" 

^ * • * jt r • 1 r- j 11 1 A ccquapresd 

partiennentau gouuerncment &dilpenlationdcs Eueiques.lladioulte i cs appelle 
que combien que les décimes & oblations (oient principalement deucs p»poiiws. 
à la milice ( qu il me foit permis d'enprunter ce terme du latin ) cléricale, 
toutesfoisi'Eglilepcutauoirroutcequ'ellea commun auec touslesau- 
tres.Etenladi&eepifrrecebon & docte Euefque monftrcquc les laiz 
poflcdoiét des difmcs lefquelles toutesfois il n eftime leur appartenir: &c 
confeiiïeaux Abbez& prieurs oui acquièrent des difmcs, de n'outrepaf- 
ler les bornes auciennes^c'eft à aire de ne diminuer& s'vfurperlcsgaiges 
àdalaires des Preftres anciennement ordonnez &inllituez Et quanta 
ce qu il n'eft cfaduis que les moines ne prennent les dilraes & oblations 
des laiz,leRoyfain£t. Louys y auroit pourueu, ayant ordonne que les 
laiz puilTcnt donner &laiflcr les difmcs qu'ils pofledent, auxEghles, & 
que du iourde l'acqueir. d'icellcs , foient à toufiours réputées Ecclefïa- 
ftiques. 

Auflï depuis les moines fe font grandement enrichis dcsdiGnes,ranc 
par les biens faitts des deuots Chrétiens, que parce que pour leur do- 
ctrine &iaindcté devie,ilsaur>oict efte appeliez aux Cures des paroiflès 
qu'ils auroienr régies quelques temps. Ce qui femble eltre aduenu: ah 
eo tetnpon quo claicatus cummonachdtu coniun3useft, & vtrumque coniurt^ 
satin Italia Eufebius Vercellenfs Epijcofus : ç£* 'B. Ambrofms , in Gallia B. 
Martinus, &inJlfrk& B. Juçuftinus Mais l'ardeur de la deuotion com- 
mençant à (c refroidir, & les moeurs declinans de leur premier e intégri- 
té' en corruption , les Religieux fe lontdefchargezdcla cure&foing des 
paroi/lès , &y ont cômis des vicaires , lefquels depuis ont eltc' perpétuez, 
&en fin ont prins le tiltre deCurcz.Toutesfois les di(mes,ou la meilleure 
& pluf-grâd' part d'icellcs font demeurées aux moines-.le femblablc nous 
pouuonsobfcrueraux Chanoines , quiiouiflenr desdifmes des paroif- 
lès , defquelles ils fe dient premiers & anciens Curez. AulTi plufieurs 
Religicufes & autres perfonnes Ecclcfîaftiques tiennent & poflè- 
dent des difmes ,ou par le moyen de ce qu'elles prétendent les Cures 
eltre en leur patronage: ou d'autredroit& priuilege qu'elles y ont: ou 
à caufe des fondations, dotations & aumofnes qui leur ont efté fai- 
âcs: tellement qu'après vne Ci longue & iufre pofïeflîon ne £roit raifon- 
nable de rcuoequer leur droift en doute. Mais pour reuenir à ce que 
nousauons dicl: desEucfques,ila eftéiugé pour l'Euefque d'Orléans 
contre le Curé de Sain& Martin de Crauant en Beauce,& les paroif- 
fiens, que l'Euefque fondé en priuilege & tiltre ancien peut par vne 
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très longue 6c immémoriale pofTeflîon corne deplusdecétansprefcrire 
contre \e Curé les difmes de la parrouTe,par arreft du 5. iour de May,ïf.oi. 
, iuxta cap. ad aures cap. / veniens,cap.de quart a (sr ai. de prefe. Mais ie ne fe- 
rois d'aduisque par telarrclHe Curé feuft exclus de demander portion 
Afcnnitnfur congrue ou canonique , laquelle honneftement l'Euefque ne luy peut 
la diuinitiS, rc f u ( er . \\ e ft donc équitable de payer les dilines à ceux aufquels el- 
dc onifon ^ cs * ont dettes & lemotde difmes dcmonftre que c 'eft la dixiefmepar- 
contra Ver- tie,& ainfi Afconius interprète de Ciceron déclare le dixiefme fourment 
qui fe prenoit Tans pris des laboureurs en Sicile & Sardine : comme aufl 
li la diime fe prend des frui&s de la terre (ans aucun frais ne déduction 
Cap cum d'impenfes , ne des cenfiues & redeuandes deiies aux Seigneurs ou pro- 
hommes, ca. prietaircs , & fans autres charges : par ce quelle eft deue aux minifixes de 
** ra '-ft T\ ^ lcu en recognoifTance de l'vniuerfelle Seigneurie qu'il a fur tous les 
poteftate. biens de la terre, de laquelle il eft le premier & vray Scigneur.Ets'iln'ya 
cap. cum nô couftume ou vfage côtraircjcllc fe doit paier à ladite railondc la dixiefme 
Irrcil d" h' partie, comme i'ay veu iuger par arreft de la Cour, donne à la prononcia- 
Courdu non lollennellc de Noël,/ r/o.Toutesfoisfî par couftume &longuepof- 
Scptcmbtc [ a {\\ on c \\ c auroit eftépaiéc à moindre oartie, comme à la n. ij. ou autre 
femblable,ellc ne pourra eftre demadec plus grâde.Encores que Iadifme 
Notât, m nelepuifleprefcrirejfieftcequ'on peut biepreferire la forme de la paier 
cap. in aiu a ccrt ainc quote.autre & moindre que la dixiefme. Et par l'ordonnance 
ST.' & àu Roy Philippcs Ml. de l'an 1303. eft défend u aux Ecclefiaftiques de 
cap. com- prendre & exiger dif mes & prémices infolites & non accouftumécs.Da- 
miiTurn. co. uanta g C | a couftume de ne paier mefmes les difmes a cité receue & 
approuuce par quelques arrefts qu'autres ont recitez. Mais parce que 
Bocrius in maintenant la plus-grand'partdeCurezne iouiflent des difmes, &tou- 
confuct. Bi- tesfoisla chargequ'ils ont, augmente pluf-toft qu'elle ne diminue, e- 
In'fm". de c5* ftantfurchargee de la charte de toutes chofes neceflâiresàlavichumai- 
fucc.prxdio. ne,&àriionnefteté Ecclefiaftique,fouuenta cfte traite quel portion 
leur fera ordonnée lurlcs difmes pour leurpart congrue & canonique. 
Aucuns ont efté d'aduis de leur bailler la quarte patrie , à l'exemple de la 
portion légitime introdui&c par le droit Romain, & pour cefte opinion 
eft allègue vnarreft de Iadicte Cour de Parlementdu 17. iourdelulliet. 
i/3>.Ilmefemble qu'il vaudroit mieux laifTerà l'arbitrage & prudence 
duiuge,delareigler & limiter félon l'information, qu'il pourroit faire 
"^"de d" canc " c ^ ava ^ eur ^es difmes , & fi ceux qui les pcrçoiuent, font tenus 
cim.in6.Pa- ^ e quelque charge cnuers l'Eglife, de la parroifïè, où elles font affilîes 
norm. in que de l'eftendue de ladite parroifle , reuenu delà Cure, qualité du 
nacbt C dc°" ^ eu » cnar g es du Curé & des autres circonftances , qui pourroient 
praîbcndu. faire plus ou moins arbitrer & eftimer Iadicte portion congrue ou 
h^deb^ef canon ' c l uc - le fçay bien que par l'ordonnance du Roy Charles, IX. de 
part. j. cj.j. f an mil cinq cens fèptante vn. eft porté que les Curés,dcfquels les béné- 
fices vaudront fïx vingts Hures de reuenu annuelles charges ordinaires 
deduictes & rabatues, ne pourront demander autre portion congrue: 
mais la Cour n'a pafTé ledict article , ains a depuis fouuent iugé le côtrairc 
&permisaux Curez de ic pourueoir pardeuant leiuge d'Eglifcpourle 
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fupplement de la portion Canonique: combien qu'on allegaft que 1ère, Cap.cirmfe. 
ucnu annuel de leurs Cures excedaft ladite Ibmmc de fix vingts hures. "xbc™«p, 
Auffi la cognoifïànce de la portion congruë',& canonique appartient au ad!i * c <»cof. 
iuge Eccleiiaftiquc, comme eftant dépareille qualité , que les dilmes. J[ ^JJ,'* 
Et ne fàult douter queladi&e portion congrue ne fe doiuc aufïi bien cap. pixfèa- 
prendre furies difmes inféodées, que fur les Ecclefiaftiquestpar ce quel xiam :**&- 
fesfont(qu'il ne foi t permis de parler ainfi) les cenfîu es des miniftres de &n ° n ' 
Dieu & de pauures. Si les paroi/fiens font tenus de nourrir & entretenir l. cû hi , vbi 
leur Curé n'ayat moyens pour ce faire, pourquoy celuyqui fans peine & D ° a ° D dc 
frais,participe aux fruidrsdc leurs labeurs,ne fera il contraint à contribuer Tt^ifu. 
aux chofes neceffaires à* la vie & entretenement du Curé f Mais d'au- vbipup.edu. 
tant que ladite portion eft pourlcsalimés futurs, le Curé n'en peut trâ- f t eh **' J e di " 
figer, &foit qu'on ne le tienne que pour Vicaire perpétuel , ou foitpre- pnefaip** 
mier Curé, if peut toufiours demâder ladite portion congrue ou Cano- clcm dl,d û. 
nique,&le fupplcmct d icelle pour caufe nouuellc , lans en pouuoir eftre chules,^^ 
excluz parquclqueprclcription: par ce qu'elle feroit de mauuaife foy, & pul» 
contre le mefme droit diuin & naturel. Aucuns Religieux & autres Eccle- 
fiaftiques pretendet leurs terres & héritages eftrc exempts par priuilege 
du Pape des difmes, commelesCifterciens&lcs Cheuahers de l'ordre 
de Sainct Ieande Hierufalem: mais tel priuilege fc doit entendre pour 
le regard des terres , qu'ils labourent de leurs mains ,& à leurs propres 
defpens; c'eftà dire, qu'ils tiennent en leurs mains , Ôcfont labourer 
parleursfcruiteurs& àleursdefpens. Le femblable a eftéiugé pour les 
terres des Celeftins , qu'ils tiennent & Lbourcnt par leurs mains par Ar- 
reft du dixneufiefme Fcurier , mil fïx cens. Car s'ils baillent leurs ter- 
res à fcrme,foit à grains,ou à deniers,lesfermiers payerôt les difmes:d' au- Cap.ànobis. 
tât que telz pnuilcees qui font perfonnelz & o&roiez par vne faueurfm- àaAaai 
guliere cotre le droit commune panent aux fermiers: êc ainli a eiteiugcca. q U *ft.i n 
par Arreft de ladi&e Cour du n.iour de Nouembre,7//o. entre Maiftre ^°'^JÎ"'* 
Guillaume d'Alençon,& les Religieux de Ioy, qui font de l'ordre de CL dVcîm.Guid! 
fteaux,& autre du n.iour d'Aouft, 1599.au profit du Curéde Roches cotre P*p- cjuxft. 
les Abbé & Religieux de Cifteaux. Toutesfoisles cheualiers de l'ordre 107 * 
de S.Iean deHierufolem maintiénent eftre fondez en priuileges & arreft c . fit 
pour Immunité & exemptiôdes di(iTies,mefmes pour leurs fermiers. Il y nouJe. de 
a vne autre efpece de difmes qu'on appelleNoualcs,& en ceft endroit les ^j^- 
Canoniftesappellét nouale,vne terre n ou uellcmct défrichée & reduidte tenu,, mo t. 
àlabeur,Innocencetier$ ditqueNoualceft vn champ reduictà culture, 
lequel n'eft mémoire d'homme d'auoirefté autrefois cultiuc.côbicn que l-.Syiua.30. 
les Iuruconiultes Romains en donnent vne autre fignificatiô : Mais celle d^JJJjjjffi 
desCanonifteseftappuieefur lau&oritéde plufieursAutheurs:&côme fic.ci.co. tir. 
ladifme Ce prend des terres cftans en labeur ordinaire, aulli la noualecft c™, 11 "^!*' 
deue des terres ncmuellemét défrichées & labourées , & le doit payera iib°sfca. 19. 
pareille raifon que la difme. Ce qui n'eft nouueau : car Appian elerit v «r°ii-+- d c 
qu'on auoit accouftumé de payer à Rome par tribut la dixiefme partie ^f, dcrc & 
pes terres vagues redui&es à culture : & parce qu'il y a diftindrion ruft.c.i?. 
entrcladifme&lanouale,pour le droift de celuy qui la doit perecuoir 
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&à fin d'olter le doute, qui fcprefentoit,lçauoir fila nouale ayant' eltc 
par plufieurs années perecue, le change en nature de difme,lc Pape Gré- 
goire IX. elèriuant au chapitre d'Ai les a ordonné que le fond de nouale 
uemeure toujours en droit de nouale. Les Curez (ont fondez de droide 
dp . fin. de commun de prendre &: Perce uoirlcs nouales de leurs parroifles, encores 
l 1 u,lU S- qu'au tres,laiz ou Ecclcfialtiques iouiflènr des diimes d'icelles:& que par 
. , priuilege duPapc loit o&roic à aucunsEcclcflaitiques de prendre les dif- 
dc d.wlni!"" 1 ' mes & 1" Nouales.Car le priuilege ne le peut entendre que des Nouales 
qui eftoient lors d'iceluy , & non de celles , qui depuis leroient ad- 
uenues. Ainfi a efte iugé par pluficurs arreltz de ladicte Cour , a Iça- 
uoirdu 30. iour d'Octobre, 7/5/. autre donné à la prononciation de 
Pentecoulte , 1559. pour vn nôme Bonnault Curé de Scrris en Brie , con- 
tre les Religieux , Abbé & Conuent de fainct Denis en France , qui 
furent maintenus &c gardez en la pofleilion des grofles difnies,& le Curé 
des nouales & des menues dilmes qu'on adiugeordinairemctauxCurez: 
& autre arreft du iz.iour dcMars,i56j. pour le Cure de Champs. Tou- 
tesfois on fai& diftinclion que fî c'eft vn priuilege d'exempt , ou de 
difmes, ils'eftend aufli aux nouales, pour n'en rien payer: mais fi le pri- 
uilege cft pour prendre & pcrceuoirlesdilmes de quelque paroiiTe.de 
Cap.expar- laquelle celuy, auquel il a eltéodroyé, n'eftCuré, il ne comprend les 
xc î.cVca.ad Nouales. La querfion sert prclcntce fi le champ eftoit en vne autre 
de decimis elpece , quede labeur, comme pour exemple li ccltoit vn pre , du- 
cap vhi.eod. q UC l autrc q UC \ c ç urc ' CXJ ft accouftumé de prendre la dilme , & de- 
f"nc?de Pn- P uis ^ aur °it efté niis en labeur , qu'aucuns eftiment élire Nouale: 
uilcgiis. a Içauoir à qui appartient la difmc , fi c'eft au Curé comme No- 
uale, ou à celuy auquel l'ancienne difmc eftoit deuc. L'opinion de 
^noodîs J ceux ^ ont ^iugec à celuy lequel auoit au parauant accoutu- 
mé de prendre la dilme en autre elpece , a efté trouuce la plus pro- 
bable, par ce qu'il eft fondé de droict à y prendre difme. Et l'en ay 
ZaraM. in veu vn arreft pour le Prieur de laCherité, du quinziefmeiour deFc- 
fdedceûn*' uner ' nii ^ cinq cens cinquante crois Iln'cftbefbing déparier des deci- 
c ccioi. mescxtra _ ort ji na j res ^ uc | cs necenntez&occafions des temps font ac- 
corder aux Eccefîaftiques de lcuerlur eux, ou que le Pape octroie aux 
Rois de France pour la defenfc de la Religion Catholique & autres affai- 
res publiques : par ce que l'Eglife doit lecourir fon Roy, pour les çrcaades 
charges qu'il porte pour fa p rotedion, &: du pauurepeuplejquilanguit 
fouuent après les au moin es des trop riches Ecclefïaitiqucs, IclailTe donc 
la dilme Saladinc, qui fut leuee du temps du Roy Philippes Auguiftc, &c 
celles que le Pape leua par la permifïion du Roy Charles le Bel fur les E- 
gliies de Frâce,& auffi les décimes pécuniaires que leuet encores les Rois 
de Frâce,pourl'appuy &conleruatiôdel'eftat public Mais pourreuenir 
a noftre premier dilcoursjcs Rois dcFrace ont faic*. plufieurs Ediccs& 
ordônances pour maintenir lcsEcdefiaftiques en la pofïeftiô des dilmes, 
premiccSjcliam parts ekautres droits à eux appartenans,&côtraindre tant 
les propriétaires , que poflefleurs , fermiers , & autres détenteur» 
des terres, vignes, &: autres héritages fuieâsauldits droites de difmes & 
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autres, au paiement d'iceux: mefmement le Roy Henry III qui a efte 
traitreufement homicide par vn melchant Apoftat fous, faux prétexte 
d'vn zelc diabolique ,par deux ordonnances rvnefai<Steeni'aflèmblce 
deseftats de la Francc,& l'autre depuis furies remonftrances du clergé , de I m »j7?. 
a donné la forme d'en faire la perception .parpublicationfai&c au prof- &d*l»»5S°« 
ne de la mefle paroiilialle delà part du propriétaire ou laboureur du 
champ , auant l'emport & feparation des grains & fruic"ts:ou fignifi- 
cation faicte au gros difmcur ou Ion fermier & a permis aux Ecclc- 
fîaftiques de s'acldrefTer contre les vfurpateurs de leurs droits , en 
première inftance aux Cours de Parlement ou luges Prefidiaux. Et 
par les mefmes ordonnances il a retrenché deux abus , l'vne pro- 
cédant de l'erreur renouucllé des Vuicleuiltcs , & l'autre de l'infolencc 
du peuple. Car il défend de propoler & alléguer en iugement le 
droidr.de difme n'eftre deu qua volonté , ny alléguer prefeription ou 
pofleflion autre que celle de droi&.& ordonne qu'elle fe leuera fc. 
Ion les couftumes des lieux ,& la quote accouftumec en iceux , Se où 
elle fèroit incertaine , fera fuiuie la quote des lieux circonuoifins tel- 
lement que le laboureur ne peut biffer fur le champ ce qu'il luy plaiff, 
pour la difme:ains après la lignification faidie doit attédre quelque teps 
le difmeur pour icelle prendre &i enleuer de tous les grains & frui&s 
commeaeftc iuge'par arreft du 79. Auril,en l'audience, Le Roy 
fàittaufli tref expreflès inhibitions & defetifes à tous rcdeuables fuie&s 
à champartZjdifmes & autres droicte,d'exigeraucû^barkîuets,beuucttes 
frais &dcfpenfcs delditsEcclefialriques,&au(ditsEccleiîaftiquesde les 
faire. Quant à la notification que le proprietai re ou laboureur du champ 
doit faire, y en a des arrerts du Parlement de Paris des l.Septembre, 1/48. 
&17. Mayif45>. & on peut voir: Speculator in §.i//f.//>, de decimis Au- 
fre.indec.Thol.io? (^432.Pourradoncleiugelaycognoiftredu payeméc 
des difmes, quand le droitSr. n'eftat reuoqué en doute, il fera requis par les 
Ecclelîaftiquesou leurs fermiers de faire côtraindre les redeuables defdi- 
tes difmes à payer icelles, & les amédes pour la contrauction par eux faite 
aufdi&es ordonnances : &auffi cognoiltrades a&iôs procedans des con- 
tracte par eux fàiéb auec leurs Fermiers pour la perception defdi&es dif. 
mes & autres droi&s : par ce qu'elles font pures perfonnelles. Ancienne- 
mét la charité &hofpiœlitc eftoit grande entre lésChreftiens,donc rend Jj jSfif" 
tefmoignage quod traditur de marno Pacbomio & alijs milittbus,quil>us cum. Tripastitz. 
appulijjent in quoddam oppidum Thebarum , Chriftiani attulerunt omnia qua 
erant ad ifum necejfaria y apud JJfetapbr. 1+ JMay Mais la charge &co- 
gnoù / IàncedesHofpitaux& Maladeries appartenoit àl'Eglife, comme 
monftre Sainct Amoroifeaux offices :& les Chreftiensy citoyen t gran- 
dement zelez, ainfi que tefmoignc l'Empereur Iulian, qui les vouloir 
imiter eftantdeuenu A portât: auffi l'Euelque reputoie eftredefonde- LOrphano 
uoir d'y regarder &c pourueoir:& les diacres pour l'cmpefchcment de l'E- "° EpL<c 0 C & 
uefqueeftoient ordonnez pour receuoir les aumofnes& les diftribuer dcric.Noucl 
aux pauures. Depuis y auroit eu desadminiftrateurs, qui eitoientfouz |"y a ^' c *p" 
lapuiflance de l'Euefque,& tçnus de luy rendre compte , non toutesfois 4 *6. 
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aux pauurcs & à ceux demeurans aux Hofpitaux. En France la négli- 
gence de plufieursEuelqucs&de leurs iugcs& officiers, qui ont fouf- 
fert la ruincôc deiolatiô des hofpitaux & maladeries, l'vlurpation de leurs 
biens, a elle cauièqueles Roys en ont attribue le gouuernement aux 
hommes laiz, & la rcdkion des comptes aux iuges Royaux : & le grand 
Aumofniera le pouuoir d'y entendre , & regarder que les lépreux, qui 
doiuent eftre leparez des feins & mis hors des villes, foyent receus & 
nourris en quelques maladeries. Nous en auons diuers ordonnances 
du Roy François 1 & Henry n.du RoyChai les /x.melmes celle de la / )6 1. 
renouuellee & confirmée par l'ordônancedu Roy Henry m.faite iurles 
remonftrances des Eftatsdu Royaume, de l'an i\79. Toutesfoisftleldits 
de l'an hofpitaux & maladeries (ont par leurs fondations en la nomination ou 
& 65. de l'an prouifiôd'aucûsEcclefialtiques ou laiz, les adminiftratcurs d'iceuxlèrôt 
par eux efleuz & comis, non toutesfois qu'ils y puiflènt cômettre perlbn- 
ncs Ecclefiaftiqucs.Mais s'il y a bénéfice annexe à l'hofpital ou maladerie, 
il fera conféré par le collateur,qui en a le droit, en la mefme forme, que 
les autres benefices: & fera fai& taxe au titulaire fur le reuenu félon la 
CtcmcLquii charge du diuinferuice,neantmoins fera le reuenu du bénéfice admini- 
contincit.de lire par hommes laiz , comme ecluy de l'hofpital ou maladerie , d'autant 

dorai 4 nc c ^ q 11 ' 3 ^^ 0 ^ > q u d a e fté * u g e P ar arreft du 1 o. 

iourdclanuier , ijjt. Si c'eftvnhofpital ou maladerie des Religieux, ou 
qui de fa fondation foit annexe à certain chapitre ou ordre de religion, 
l'adminillration n'en eft toujours donnée aux hommes laiz,ains iuiuant 
le concile de Vienne, elle appartient aux religieux &perfonnes Eccle- 
(îalliques : comme fouucnt a elle luge pour les religieux de l'ordre de la 
trinité &i rédemption des captifs; lclquels aulfi en ont obtenu lettres pa- 
tentes de déclaration du Roy vérifiées en la Cour de Parlement, & au 
grand Conlcil : & encores pour les prieur & frères de l'hoipital de Ven- 
dolme, contre les habitans de ladite ville, qui pretendoient ladi&ead- 

hb ; a .7. mini ^ ration l cura PP arten M u iour de Iuillct,ij 70. recité par Cho- 
p,/ * pin,quitref-amplement & doctement eferit de celle matière, & autres 

f. is vcr6 vbi appartenans à la laerce Police oblèruec en France : Ceux qui tiennent en 

d* b rcr dratii u ^ trc ^ c ^ cnc ^ ces ^ es b°^pit aux & maladeries, non ellans religieux pro- 
|,fifitr.l. U de fez.pcuuent librement difpofer de leurs biens patrimoniaux , comme 
funda.D . de les autres laiz, & leurs héritiers leur fuccedent en iceux , mefmement aux 
fatD.dcxTu! fruits perecus & acquis de leurs benefices, d'autant que les bénéficier* 
gl.prag. lia. en lont reputez vlufru&iers .Mais pour le regard dcsmoines,dc quelque 
tu.de anat *. ordre qu'ils foyent, mandiens ou autres, fous lequel nom ie comprens 

Kcmquod'n . { ' ni . . > . n , . r r%* 

Ter. acquifi- les religieules & appelle les mornes ceux qui ont raictles trois vceusiole- 
tos - nelz, de pauureté & renonciation aux biens mondains, dechafteté& 
monanenû , d'obédience : il ell lans doute par la loy de France , qu'ils nc peuuent dif- 
dc ttatu mo. pofer d'aucuns biens tcmporclz,delquels auflî en y renonçant , ils fe font 
mehor. C *P* priuez&exclus:tcllement qu'ils ne (ucced en ta leurs parés,ne parcillcmét 

tum in hc- 1 , < t r * f < 

déride ma. leurs parens a cux,ains le luperieur & conuent de la religion a laquelle ils 
jorir. & ob. fè font vouez Ôcdcdiez comme fait5hferfsd'iccluy.Et n'ont lieu en France 
S^Jl"'' ^s conftitutiôs d'aucuns Empereurs & Papes, qui ont ordonné,que ceux 
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qui font entrez aux monafteres/e vouent & leurs biens à Dieu & partant 
qu'ils ne peuucnt tefter d'iceux d'autant qu'ils ne lbnt feigneurs de leurs nouc , f cap 
biens: toutesfbis deuant que entrer aux monafteres ils pouuoycnt dif ; nouel. uj. 
pofer de leurs biens. Iuftinian en Tes nouuelles conftitutions en traite ^J'f " con " 
amplement; Léon Empereur ordonneautrement des biens qui fontac- 
quis par les moines, depuis leur profetfion & entrée au monaftere. le Mafucrrihre 
paflècequeSalmanusou autre Autkcur du hure ad Ecclefiam Catboli- j es fuccer - 
c Am S. Hierofme & S. Bernard, ôc autres en ont eferit. Car en Frâce corn- ,1°" gXs , 
me Mafuer & autres praticiens tefmoignent , les moines par l'entrée & quxft. m. 
profeflîon de religion( parce qu'il conuient qu'ils (oient profez, & d'ex- [j^ 1 ^'"" 
prefle & follennellc profeflîon , comme a efte iugé par Arreft de la Cour buff & aa- 
pourvn religieux de (aint Denis en France) font exclus de hicceflion 6c [k" ut * u " 
droit de fucceder , & leu rs biens (ont déferez à ceux qui a u trement leur 
euflcntfuccedéàinteftat, &neles peuuent donner au monaftere, au- 
quel ils entrent , encores qu'expreflèment ils fc foyent dédiez Se leurs 
biés à iceluy. Ainfi a efte iuge par pluficurs Arrcfts de laditeCour mefmcs 
vn notable & célèbre contre les religieufès de l hoftel Dieu,dc fainte Ca- 
therine de Paris:autres contre les Religieux de Ferrieres, pour vn nom* 
méCheualier& y font formelles les ordonnances du Roy Charles ix. 
faites aux EftatsàOrleans,&duRoy Henry ///.auxEftatsaflèmblezen la 
ville de Blois:par lefquelles font prefcrits les aages, aufqucls les rehgieux 
& religieufès doiuét faire proftfliô,& par celles du Roy Henry ,1'aage eft 
reftramét à feize ans accomplis, & où la profèifion fe feroitauparausne 
ledit aage ,il eft permisàccux qui lauroicntfai&c , de difpoferde leurs 
biens & lucceflions c(cheues& à efcheoir en ligne directe ou collatérale 
au profit de celuy de leurs parens ou autres que bon leur femblera : non 
toutefois d'aucun monaftere, direétemet ou indirectemet. Le femblable 
a efte iuge pour les héritiers d'vnOblat cotre les religieux de lain&Edme 
dePontigny, du fécond iour d'Auril ,153 s. Et principalement fi ceux 
qui fe veulent vouer aux Monafteres n'ont l'aage de majorité' porté 
parladifpofition du droi& commun , ou la couftume du pays pourdif- 
pofcrdeleurs immeubles, ils n'en pourront donner &difpofer au prou- 
fit d'aucuns monafteres, comme a ?fté iugé par arreft du 2 o. Feurier , 
16 03. pour les biens d'vn Capuflin. &autre pour le Legs fai& par vne 
nouice deuant l'aage de 1 4- ans au monaftere , du 1/. Feurier , 1 6 o 1. 
Mais pour reprendre noftre propos, puis que les biens meubles & ac- 
queftz fai&s parles moines depuis leur profeflîon , (ont deftinez au mo- 
naftere, on demande fivn religieux mandienou autre paruientàla di- 
gnité Epifcopale , & d ecede ,à içauoir à qui appartiendront fes biens, ou 
au monaftere auquel il s'eftoit voué , ou au iùccefleurEucfque . ou à fes C, P- fi rcI| g^ 
héritiers temporelz: ainfi i'appellc ceux, qui luy font conjoinctsdepa- abbitem! de 
rente, &luy euflent fùcccdc à inteftat s'il n'euft efté religieux. Iefçay elcéiion.ca. 
toutes les raifons qu'on peut alléguer d'vne part & d'autre,mcfmes pou r "*]p. de 
le couucnt des Mandions , que le moine n'eft abfbulz & difpenfé du vecu poneftum. 
depauureté&dechafteté, parja promotion à l'Epifcopat.ains demeure 
touliours moine , & que plus toit il deuroit renoncer à l Euefché , qu'à ,8. . 

m iiïj 
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fon vceu. Aufli qu'il cit exprelTement llatué ( comme recite Gratianf 
que les biens delailTez par le moine , qui a elle ordonne Euelque,appar- 
tiennent au monaftere:& font de celle opinionBallamon & autres G recs 
3c outre les interprètes du droict Canonique , Maluer, Chaûance& 
plufieurs autres praticiens François , qui fc fondent lurquelqucs railons 
Nour. in ca. ûcarrefts. Car file Pape nepeut dilpenler le moine aditrainct par vœu, 
' Tk'" °uf ^° ^ uccec ^ cr aux ^ cns ^ c ^ CS parens,orcs qu'il foit raict Eueique: par (cm 
u'um Idc^ blable railon, la dignité epilcopalene peut faire que fes parens lui fucce - 
tramait. & dent. Toutcsfois i'ay cllimé : que telle dignité , qui cftphis grande que 
nlmc. dec- ^ vn Abbé, ou autre fuperieur deconuent monachal deliurou le rehgi- 
pnu>pj5 &: euxdclapuifiancequ'ileullpeu auoirlurluy: comme la dignité dupa - 
v lL " triciat deliuroit l'enfant de la puillance paternelle: Et partant qu'ilne fal- 
. .. r loit mettre l'Euefque au rang des autres moines, ains le reputer élire en 
ir.ihàs. inih pareilleauctorite&. droict que les autresEuclques, pour pouuoirdifpo- 
quib. mod. 1er de fes biens &c les laifleràlcs héritiers légitimes. Ainfi aefté iuge' par 
tuL?olui^ 0 " arreil delà Cour, prononcé aueenon moins admirable éloquence que 
noutl.conft. doctrine , par monfieur Brûlbn Prefidenten ladicte Cour : les ceuurcs 
IM ' duquel publient aiTez Ion excellence , ôc immortalifent fa mémoire : à 

Vovtzu h prononciation de Pafques, le î^'.iour de Mars, /jB/.pour les héritiers 
couiiumc de de FourréEuefquc deChalons.quiauoitcfté Iacobin,comre les Jacobins 
ou!- Taitc^ c Cnartres jl e iù cceuf e ur tucfquedeChalons,& les religieux deliury: 
pluîIrapic- C par ce qu'il auoitertéAbbede ladicte A bbayé de Liury^euantqu'cllre 
met en mon Quelque. O n peut tirer en argument ce qui a elle fouuent iugé parar- 
commctairc . ^ c j a( jj£ c (^ our p 0ur l es tucceflions des Abbcz & Prieurs commen- 

dataircs.aufquels les héritiers légitimes ont fuccedé, &non lcsAbbez 
oumonalleres. il conuient obfcruer que depuis que les Abbaies&Pri- 
curez qui elloicnt conuentuelz, ont dïé tenus en cômande, la difeiplinc 
monachalc (croit grandement diminuée & abailardie : les Abbez Se 
Arrcft dui3. ^ >r ' eurs commendataires sexemptans d'icelle , n'ayans ioing de la vie & 
iour de meursdcsmoines,ainsfculeir étdu reuenudesAbbaies&Prieurcz,qu'ô 
\Uts,ipc. ^ p rc | cnt comrnc héréditaires. Ce qui donne occafion aux procez 
que les Religieux font contraincls-auoir contre les Abbez ou Prieurs en 
règlement & s'en trouuent plufieurs & diuersarrells qu'autres ont reci- 
tez. Mais au lieu de tels Abbez & Prieurs commendatairesy a aux tno- 
nafteres des pricursClaullraux^pourl'oblcruation de la dilciplinc mona- 
chalc,& correction dcsReligicux^ontrc lefqucls les Abbez commen- 
dataires n'ont correction neque animaduertendt potejiarem , s'ils ne lonc 
Cardinaux , ut tradri C boppims lih.i. defacra Polit.tit. 8.$0 monafticon lib.i. 
JcfquelsPrieurs clauftraux ne peuucnt eflrc reuoquez par les Abbez ou 
Prieurs commandataircs à leur volôté,encores qu'ils les ayent inflimez, 
comracfl elle' iugé par ai relis pour le Prieur Clauftral des Vuart les Or- 
léans, du //. Octobre, ///4. & pourceluydc l'Abbaie delà Trinité de 
Vcndofme,du 74. Iuillet 7/88. Maintenant .conuient parler de laluril- 
diction lurlespcrfonnesdes clercs. Ilell lans douteque pour Iadiki- 
plinc & correction Ectlcu'altique tous lç,s clercs, tant. Moines , Preltres 
qu'autres font fujects à lalullicedu fuperieur ou luge d'Eglife,^: qu'il 
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nVftloifîblcau iugc lay d'en prendre cognoihancc:ccqui eft afTez de- 
claré par les ordonnances du Roy François /. de l'an i w & de celles des 
eftats d'Orléans, de l'an /560. des Eftats de Blois, de iani/7<>.ck de l'an Art . f . 
1 5*0. Et certainement lavifitation& reformation des Monafteres ell A« zo. 
auiourdhuy grandement neceflàire, pour y rcihblirla dilcipline Mo- Art - 3 °' 
naftique, laquelle pourles troubles a elle en plufieurs Monafleres cor- 
rompue: tellement que la Cour de Parlement, qui ell compolee des 
deux ordres de laiz& clercs fouucn t quand telles qucftiôs s'y pa iement, 
commet quelque Confeiller pour procédera ladidte reformation ap- 
léauecluy vnoudeuxpcres de l'Ordre. Dauâtage les clercs en matières 
pures perfonclles ne font tenus de refpondrcque par deuant le iuçe d E- 
glifc : dont y a plufieurs Canons aux anciens Conciles & (ynodes^e Cal- 
chedone, Cannage & autres, lelqucls on peutveoir,& cequ'enaelcrit 
Ballàmoniuriceuxr&lans reciter les conftitutions de luftinian, nous en 
auonsquelques ordonnances des Roisde France, melmes du Roy Phi- 
lippes IIlI.Tellement que ie puis direquele droid de l'Egltfe Orientale, 
félon que l'a recueilli Balfamon , alléguant les conftitu lions de Heraclc, -jiVilia.fi 
&AlexeComrienc Empereurs de Conftantinople, conuicntauecccluy de 



lencus. ci. 



de l'Eglile Romaine & Gallicane, que le clergé ne doit élire pourfuiui en P ,ac , UIt • ca . 

r ti - h i°i • i r • 1 ctanlmiUa.de 

a<5honperlonneJle, ou criminelle, par deuant le magiUrat & îugclay, f oro . com- 
ains par deuant rEucfquc.ou.^rchcuefque & Métropolitain. Toutes- P« -S 1 ^*™ 
fois il y a certains cas, eiquels le iuge lay peut cognoiftre contre les clercs "Fcn^l C 
es matières tat pcrfonnelles que criminelles:à fçauoir pour le regard des 
perfonneUes , s'il eft queftion de charge , trafique , & négociation tem- 
porelle . sis diftinguerfi les clercs font promeus aux ordres làcrez,ou s'ils 
îbnt fîmples clercs mariez ou non mariez. Car telle négociation , qui eft V ideBene- 
indignede l'ordre clérical, les rend iuiets& refponlablcsàlalurifdiclioà di&.ir ca. 
laquelle appartiét la cognoillànce de telles matieresrles clercs fon t grade- ^ a £ u ^" s r - n 
mot reprins& punis par les anciens Canons.s'ils s'entremettent aux aftii-nomineAde. 
res & charges ieeuliers,mefmes parle Côcile de Carthage les clercs obli- ,all * m - 
gez à rendre compte ne peuuen t ce pendant eftre promeus aux ordres fa- 
crez. Si donçtobligatio & promené eft faite par vn clerc,pour charge ou 
office feculier , comme en l'arreft donne contre vn Contrerolleurdes ra.Uyn.Cal- 
guerres,du xS-iourd'Auril,//^. s'il eft queftion de ferme de biens tem chedo. vbi 
poielz,commifljon ou adminiftranon déchoies laiques , ou faicîepar Jjjj,*^^ 
ordonnance du iuge lay, comme en fequeftrede benefice,ou de relpon- 86. dm. 
ce&fideiuffion pour vn lay obhgc' pour négociation temporelle , ou 

d'hypothèque & arrérages de rente , vendition de biens immeubles, fi le i°'F»j>cr »n$. 
1 n r • c j j • j j il j a vl.lnft.dela- 

clereelt pouriumia hn de tradition,ou de garantie,ou de tutcllejdepolt, t i S d 2t . 

entçctnilès de recepte ou folicitation des biens & affaires d'vn lay , & au- 
tres cas femhlables.lc iuge lay eft côpetaut d'en cognoiftre-&dott le clerc 
feijjondre par deuant luy. par ce qu'en telles caufes n'y a rien de (pirituel, 
& le clerc eft repute' auoirtaifiblement renonce' à fonpriuilege , & s'eftre 
foubmisàla iurifdi&ion du luge naturel & ordinaire de telles matières , 
en tes maniant & négociant contre là profellion. Auflî nous lifons in tomo 
iwris Gr*co-Rom*ni des conftitutions des Empereurs , & des Patriarches 
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dcConftantinople , par !efqucllc<; eft interdite &prohibéaux clercs de 
s entremettre &s'empclcher aux afuircs&negociations leculieres.Dauâ- 
tage pour la police , qui oblige tous les fuicdts d'vn pays pour le bien pu- 
blic, & exécution des lettres patentes ou autres lettres Royaux, le clerc 
nepeutdcclinerlaiunlduftiondu iugelay, mefmemenc Royal. Pourle 
regard des caufes criminelles, la reiglc commune fondée fur les anciens 
Canons, confticutions des Empereurs Chreftien% ordonnances de nos 
i] i.c.i.c.nul Rois, &arrefts des Cours fouucraines, eft telle que pour crimes le clerc 
il*à U ' d &i & nc ^°i tc ^ reaccu ^ & pourfuiuique par deuantleiuge d'Eglife: & fi le 
s:al."ciefbro iugelay en auoit preuenu &: entreprins la cognoiflàncc , ildoitrenuoyer 
compa cap. letlerc au iuge Ecclefialtique, foir qu'il requière lerenuoy, ou fonPre- 



cidcnc $ lat:&: aucuns partent outic, que le iugelay en crt du tout incompetanr, 
tkiudic.not. de lorte que s'ilauoit donne' lentcncc contre le clerc, elle feroit nulle : ôc 
m cap. ii îu- c j c c | erc nc fç auro j t renoncer a fon priuilecre , par ce qu'il n'eft donne 

dcxlilCUS.de y f , /| i I ' ! A' 

fcmcn.cxcc- a la pcrlonnc , ams a l'ordre vniuencl ou derge parles commutions de 
rummer. Q)nftantinle grand premier EmpereurClirclHcn > o'f/f/rrfr«r£»y?^/*-y/>/ 
dus vita, de [onfiantins fon fils fur h prière &: remôftrance du faint ôc bon 
Eucfque HiUrms^ & d'autres Empereurs/>ro/,/i>/>«;w eratne clericiadtrihu- 
tiaha [ècuUrixtraherentur.V ar les dernières ordonnances de nos Rois eft 
porté que les clercs ne pourront iouir du priuilege clérical , foit pour de- 
iaiflemcntauxiuges d'Eglife, ou pour autre caufc,s'ilsne (ont conftituez 
aux ordres facrez,& pour le moms fous-diacres, ou clercs actuellement 
refidans & feruans aux miniftercs & bénéfices qu'ils ont en l'Eglife, ou 
Q s'ils fontefeholiers actuellement çftudians, ou clercs bénéficiera : telle- 

Tan ^"" arti ment que par lefdites ordonnances les clercs mariez font exclus dudi£t 
xi.i^66. de priuilegc.& fault en vn mot que les clercs pour en iouirviuentclericale- 
&°d U cc"ra 4 - a ment : f° mmccn quelqucsautres exemptions &priuileges qui font par 
tion&ijji. aucunes couftumes octroyez aux clercs, la Cour a toufiours iugé qu'ils 
v" " s'entendent des clercsviuansclericalementj&pourlescfcholicrs, qu'ils 
urc7 dcsRc. doiuentioûirdupriuilcgedcrcnuoy par deuant le iuge d'Eglife, y a ar- 
fponecs. reft du \$. iour d'Aouft i \$\. Parle droit Oriental fuiuant la conftitutïon 
clcci 45. CC ^ c ^Empereur Conftantin, les clercs, eft oyent exempts delaiurifdi&ion 
desfeculicrs,&: aux feulzEuClqucsappartenoitlacognoiflàncedcs :lerc«: 
ce que tefmoigncNicephore,cn l'hiftoireEcclefialliquc : & lemagiftrat 
ciuil deuoir exécuter les fentenccsdesEuciqucs, comme monftreluiri- 
nianen la nouuelle /zj.chap. n. donti'aycy-deffusfaicl mention, llya 
des cas & aimes qu'on appelle priuilegez , comme de leze maiefte hu. 
maine,fauH r cmonnoye,voUeric, aflàfinat, excez fai&sà vn officier du 
Roy en faifànt a&eou exploit de iuftrcc( i'en traideeray au quatricfme ii- 
ure)On demande lequel iuge en doit cognoiftre contre les clercs , o» 
rEcclefiaihquc,oulc lay:car quant aux dcli&scommûs, la cognoiflànce 
en appartient au feul iuge d'Eglife, fous les exceptions que l'adioufteray 
cy après. lime femble qu'il faut fuiure la diftincîion qu'en baille mon- 
fieurBourdinenfa paraphrafefurl'ordonnnnce del'an ijîp.que fi font 
fïmples clercs, n'eftans conftituez aux ordres facrez , le iuge Royal en 
peut cognoiftre fins en faire le renuoy pardeuant le iuge d'Eglife: mais 



> 



Digitized by Google 



Delaiurifdiétion,&G Ch.XÎII. 134 

s'ils font promeus à l'ordre de Preftrife , leur procès (è fera félon la forme 
contenue en l'ordonnance du Roy Henry Ill.de l'an //Ko. qui porte que Art. u. 
rinftruclion des procez criminelz contre les perlonnes Ecclcfiaftiques 
pour les cas priuilegez.fe fera conioinûement tant par les iugesFcclefia- 
lhques,que parlesiuges Royaux,leiquels en ce cas feront tenus d allerau 
fiege de la iurildiction Ecclcfia (tique. Car quelque atrocité &:enormi- 
tiquifoitaux crimes , encores fàûtilconuaincrc par forme de milice, 
& condamner ceux qui en font acculez. Si les iuges Ecclefialtiques co- 
gnoifTent les'crimesfi grands delquels font chargez- ceux qui par eux 
doiuent eftrc iugez , qu'ils méritent eltre dégradez , ils les condamnerôt 
à cftre degradez,& la dégradation fai&e &: exécutée felô la forme preferi- 
pte & ordonnée parles canons,ils delailîeront lefdits dégradez à la mrif. 
diction feculiere , pour les punir : & les iuges Royaux qui auront fai £t le 
procez pour les cas priu ilegez , les condamneront ielon le mérite des cri- 
mes par eux commis Ce qui conuient à la conftitUtion nouucllc de îufti- Noucl.u?. 
nian,& en auons plufieurs exemples aux hiftoiresEcclefiaftiques,de Paul "P 11 - ,ulil - 
Samofaren,Neftorius & autres dégradez, & priuez de l'ordre Ecclefia- fo^^ 
ftique par les fynodes ou concilcs,leiquels ont depuis eft ■ punis par les 
Empereurs, & autres magiftratslecuhers.Cefte forme eft plus ciuile,&Euf.hift. ec. 
conuenableaux meeurs francoifcs, que 1 opinion d'aucuns qui cftiment ^'^5^ 
que fans dégradation preceden te, faite par l'au&orité du iuge de l'Egide cr.'iib.j.c.^. 
le preftre peut eftre condamne à la mort par le iuge feculier Alaquelle Jjj ft - ^P^* 
ie ne p uis facilement confentir, ne tirer en reiglc, ou confequence quel- & 
quesexéplesque letéps a palIèz,encores qu'on tieneau droi&canonicy dauo.de pœ- 
auoir descaseiquelsle preftre peut eltre condamnc'à mort par le luge fe Jjjjjjïïj 
culier fans eftre degradé,g/o/Wh*/>. Ad abolendam>de heret. Panorm.xd cap. mus,de ver. 
At fi clerkiydeiudic,cAp.ferfendim^sJefenten.excommuni.Bened.Ad cap.Rai- fl S l,1,ic 
nutiusjuerbo t^vxorem nomme AdeUfiamAe /Wr.dont i'ay trai£bé en la der- _. .. . 
niereRelponle du iz. liurc& allègue vn arreit du Parlement de Tho- Ugib.i.;.in 
lo{e,dumoisd'Aouft,milfix ccns-&-vn.Mais tous crimes ne méritent fin.D.^ecu- 
degradation, ains y a d'autres peines Ecclcfiaftiques , à (çauoir leieuf- n um 8. U D.dc 
ne , l'infamie, la prilon laquelle anciennement n'eftoit tenue pour pœnis.i.i.G 
peine, mais maintenant elle eft quelquefois ordonnée pour peine à ^ ^nude 
temps ou à perpétuité , comme aufli Platon faict vne telle efpece de F œn. C an. E- 
prifon , l'excômunication , interdiction &hifpenfion du (eruicc diuin, gfc.jo.dift. 
reclufion ou clofture en monaftere ou la priuation des bénéfices eft iu' e r g c g dti!d* 
eftimee comme peine capitale, entre les Ecclefialtiques. Mais certaine- «n- iic r ifc. 
ment l'excommunication a toufipurs eu grand' force & autorité en jV 
l'Egliiè, comme i'ay monftrécy-defliis, & partant ne le doit ordonner q. g. 
fans cognoiflânee de caufe , & pour chofes légères , ains leulement pour ^ jjf *J"J* 
crime &fcandale public, & autre cas , aufquels il eft permis d'envier icnrcnt.exe. 
parles lâincls conciles & décrets: on ne peut donc ladecerner contre la f^^f" 

f>crfonncEcclefiaftique pour debteperfonnelle, non plus que pour icel- .""^s™ 
c on peut emprifonner l'home d'Egfife après les 4 mois.Faut pareillemçt de l'an 15- 1. 
obferuer qu'il y a des délits, efquels n'efttoufiouts adiageelapeinede^J^^ 
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eftre fîmplemcnt de la iurifdidiori Ecclefiaftique , par ce qu'il concerne 
^cognoiflàncedelaFoy Chreftiennc, a efte tou testais parles Edicts des 
Ror>de France , attribue à la iulticc Royale, comme delict priuilege: Ordonnée 
dautant qu'il touche grandement à l'Eftat public, ainfï que la France & ^ , js R l °^ I r : î : 
autres pays ont expérimente' de noftrc aage. Et nos Rois ont toujours £1o".mi«w 
efte tref. fidèles prote&curs de l'Eghlè Catholique, laquelle comme elle l'an 1549. 
eltfbuftenue parlapuiflàncedes Rois & des Magiftrats , leur affilie aufli &J?Ha!rf 
ôcaydedefa force, pour les maintenir en l'au&orité, qui leur eft donnée n.&desaû- 
de Dieu ; tellement que pour bien conferuer la République , il faut trcsRois - 
qu'entre l'adminiftration d'icellc , & le gouuerrieraent de 1 Eglifcy ait 
telle conion&ion & intelligence , que les miniftres de l'Eglilè &c les 
Magiftrats fc rendent vn mutuel lccours , & ne foufrent les he- 
refics fe planter , bourionner , cl tendre & accroiftre, à la confufion &z 
fuffocationdela Religion Catholique, ôdàintc difeipline, &des bon- 
nes mœurs.Lefcandalefàicl; en l'Eglife par les laiz peut eftre pourfuiui & 
iueétantenlaiufticcEcclefiaftiqucqu'cnlafcculiere, ôc filciused'E.- . , , 

,P, 1 L t J 1 • / & r Tu. de his 

glilea preuenu , ne pourra 1 homme lay décliner ains iera tenu rel- ^ tcmpiCli . 
pondre par deuant luy,fuiuant le Cécile de Bafle^pragmatique fandion, ui.ofli.§.pr«- 
ôrarreftdelaCour, qui a efte donne moy plaidant à ia Tourne lie, con- ,ub ' 
trevnappcllanccômme d'abus , du deny de renuoy faid par l'Official 
deMeaux , le 10. iour de May 1 5 5 8. le laiflè le furplus,quand ie traide- 
ray des iiigemenscriminelz: feulement i'adioufteray mon aduis fur vnc 
queftiortqui a efte fouuent difputée , à fçauoir fi l'Eglife a droit de glaiuc 
c'eftadire,fiellcalapuiflàncede condamncràla mort, ou à autre peine • 
corporelle , que les Romains entendoient foubs le terme demerum impe- 
rium. le ne parle de la iurifd idicm temporelle , qui luy appartient à caufe 
defes terres & fèigncurics temporelles, & qu'elle doit faire exercer par 
hommes laizjfuiuant la conftitution du Roy Philippcs IIII.Et les anciens dcl , aniî8 
Canons :ains de celle qu'on appelle fpirituelle, qui procède delà feule aichedon. 
audorité de l'Eglife. le ne veux difputer du double glaiuc de noftre fàind fy»o«p. 4. 
perc le Pape: mais il me fembleque l'Eglife n'a telle iurifdidion, auffi ^^J^ 
en France elle n'en vfè , & le droit François eft au contraire : par ce que fentemiam, 
la douceur & mifericorde Chreftienne ne permet l'emifion du fang 
comme mcfmc nous lifons que S. Martin auroit fouftenu cotre Ithacius. 
Tellement qu'encores qu'aucuns eftiment que le iuge d'Eglife pnifTe Thomas 
condamner fc clerc au fouet, toutesfois d'autant qu'ilncfc peut donner Aquinas <j. 
(ans quelque effufion de fang, i'ayveuiugerpararreft de ladide Cour 64 ' anic ' 4 ' 
du 6 . iour de Feuricr, /5<fz àlaTourncllc,quetelIc condamnation ef toit ^p^.^;, 
abufiue,& furent faides deffcnfès,feuMonficurDumefhilAduocatdu epifeopa. de 
Roy le requérant auec plufieurs grauesraifons,à tous officiaux & iuges .Jjjjjj ca ;"" 
d'Eglife,dc plus condamner à telle peine. A efte' pareillement iugC par plu- ca. confpi- 
fieurs arrefts de ladide Cour , mefmesvn donne' contre l'Archcuefque jj- »• 
de Bourges, duquel Duarin fait mention^ du rç.iour de May, 15 4 4 .& au- 
tre auparauant du 2i.Nouembre,mil cinq cens trente dcux,que lciuge 
d'Eglife ne pouuoit condamner aux gallcres ne bannir : par ce que la 
peine des gallercs eft corporelle , & pour le regard du banniflèment, 
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leiuge d'Eglifc qui n'a territoire, ne 1 e peut ordonner. Quant à la que- 
ftioni'ayveu diiputer s'il la pouuoit adiuger,daurant qu'en France on la 
tient pour peine, neantmoins par ce qu'elle eft pluftoft ordonnée pour 
augmt ntation de preuue , & que les anciens l'ont tenue non pour peine, 
ains pour cfpece de preuue , comme appert des oraifons Se Hures Rhcto- 
D.i£qtt»£ riqucsdcCiccron,&quelesluri(coniultesontefcrit,mefmesPaulusquc 
laquelle f e- l'Empereur Adrian a ordonné,que nul ne pouuoit eftre condamné à auoir 
cii'-c^nilm- laqucftion,il aeftéiugépar arreft de ladite Cour, récite par Choppin, 
terpretéc. pourmonfieurHenncquin Prcfidentdes enqucftes,deran/5<f*. que le 
de ' o^fiber i u g ed "Eglife pouuoit ordonner la queftion : toutesfois i'ay veu alléguer 
in L°M:îit"! quelques arrefts contraires, & appointer au conièil parla Courvn appel 
Cdirquxii. comme d'abus de la fentencede queft ion , donnée par l'Official de Maf- 
"a P nis. «.ni- con - Mais ^ e iu g c d'Eglife ne peut condamner le lay.nc le clerc en amende 
tuia-.u5.de pecuniaire,finonpourcau(ès pitoyables, & dont l'Euefque nefoniuge 
mai^i. nc p^]^ profiter, par ce que rËeliienafiique, & ne doit l'Euefque rcm- 

o p. q noues. , 1 r . r 1 ^ . . O ,i -• > n ? 1 i-n 

cap cumkx bouderies amendes pécuniaires, comme a elte îuge par arreltsdclaaic-te 
op.de cdii Cour, conformément aux conftitutions canoniques, du xo.Nouembrc, 
pur"«.can. l S$°- ^ u io.May, du iq-Noucmbrc , i/ji. & autres. l'Eglifc voulant fes 
miniftres eftre tels, que Cefàr diloit dtfà femme, non feulement fans 
crime, ains aufli fans lufpitionde crime, a introduit la purgation cano- 
nique, par laquelle le preftre ou clerc noté &diftamé de quelque crime, 
-Epift.69.ad oresqu'i! nefoiteonuaincu partclmoins,&n'yait accufàteur,quipourl 
E°ift°"! im to^^oit purger & monftrerfon innocence, tant par ferment de luy 
jGdcb.'kpi. mefmc,quepar l'affirmation des compurgateurs, qui feront gens de re- 
17.1110 epift. pution&: honefte vie,& iureront auec luy, qu'il clt pur & innocent du- 
î^Aimoi.' ài& crime. De cefte purgation faid: mention Hildcbert Euefque 
li.î.ca.j+.Si- du Mans en fes Epiftres, parlant d'vn Diacre, lequel encores que Ion 
chroukô' 1 accu l accur dirïeraftla pourfuite du iugcmenr,deuoit toutesfois pour l'E- 
Fachvmcri". glife, qui l'auoit fufpccl, eftre purgc,& en la feptiefme main de fon ordre 
Aucnnus m déclarer par ferment Ion innocence.* Les laizauffi vfoient quelquefois 
Boiorum. H. de cefte forme de purgation , &: en parle Iuon Euefque de Chartres :& 
4. in leg. wi. les termes de ladite purgation,eftoient de dire,c» quarta,<juînta ,fexta, vel 
5j2îC Itftà»* W4»* t clont cft (ouuent traiclé au droit canonique , fous le tiltre 
Fiâcicij I1.4, de pur<ratione canonica. Car la main eft l'cnieignc & marque delaFoy,& 
Eccfflfiib' P ar ' ce ^ c on kit le ferment. Il y auoit vne autre purgation , qui eftoic 
tuiVcvencf! appellée vulgaire de laquelle & les clercs & les laiz vfoient, à fçauoir d'vn 
cap. coniu- f er ardent ckembrafe d'eau chaude, ou d'eau froide:par ecque ielahîe 
tScpu'rga. le duel & combat,dont plufieurs autheurs font mention, & entre autres 
«onc vulga- lefdi&s Hildebert &luon,Aimon le moine &aucuns Hiftoricns Grecs 
L lacet c &autres > & mefmement lés Canoniftcs. Pour la fin du traité du droit 
defacrofiee- canonique, & des biens de l'Eglife conuiendroit parler de l'amortitte- 
clcf^noueL mcnt,mais par ce qu'il appartient mieux au droit public, ie le referue 
riciWmil- au ti ^ tre <*e î'eftat , quand ie trai&cray de la fouueraineté du Roy. Et 
U. tit.de epif. neferoit aufli hors propos de reciter les priuileges,franchifes &irnmu- 
rit C de?mmÎ! niccz ^ cs Ecclefiaftiques & des clercs non mariez, viuansclericalemenc 
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tant de tailles que d'autre charges & impofitions , Icfquels priuilcgesde 
droit commun leur appartiennent, ou leur ont efté o&royez par les Rois 
de Francermais il faudroit par mefme moyen difcourir deldictes charges, 
tailles & importions. Car les Ecclefiaftiques & clercs en font exempts de 
plufieurs, par les conftitutions canoniques, & des Empcreurs,& ordon- 
nances de nos Rois de manière qu'encores qu'il foit mande par les lettres 
patentes du Roy,de leuer quelques deniers lur tous les habitans des villes 
& fàux-bourgs,excpts,&non exépts,priuilegez,& non priuilegez toutes- 
fois les Ecclefiaftiques n'y font coprins, finon pour le regard des moifons 
& biens patrimoniaux qu'ils ont efdices villes & faux-bourgs,& non pour 
raifon des biens Ecclefiaftiques. Par l'ordonnancedu Roy Henry III. fur Ainfi ac(l<: . 
les remontrances des Eftats tenus à Blois, mil cinq cens feptante neuf,eft ordonné pat 
porté que les Ecclefiaftiques font exempts des logis de gens darmes, con- JcRoyChtr- 
tributions de deniers , garnifons , munitions, fortifications, fubfidcs, 
aydes des villes , emprunts généraux & particuliers , (muant les Ediâs & iour d'Auril , 
lettres patentes o&royez auldi&s Ecclefiaftiques vérifiez e's Cours de J ) ^'îjî I | oue " 
Parlement ; par autre ordonnance précédente du mefme Roy de l'an 
1/74. eft plus-amplement déclare' qu'ilsne font tenus de contribuer au- 
cune folde , gardes , guet, & fentinelles. Et par l'Edift du Roy Charles îx. 
du 5. Nouembre ,1/72.. ils font déclarez quiches & exempts de tous 
fubfides, emprunts, charges & impofitions des villes, fors & excepté 
pour le regard des aumofnes publiques & générales, qui feront fai&cs 
pour la nourriture des pauures.Toutesfoisilfemblequc pour la repara- l.honorj.t. 
don & fortification des villes & bourgs , où les Ecclefiaftiques fontde- &l - vlt « pa- 
meurans,ils ne s en peuucnt exempter, non plusque de la réparation demuncr. 
desponts&cheminsrpar ce que telles charges, qui concernent le bien honor.t. «1. 
public , & la commodité des lieux,ne fon t tant efti mées perfonnelles que o"dc v"c.& 
réelles. Mais quant aux gardes des portes, guets, fentinelles & logis de exeufat. mu- 
genfdarmes , qui font charges pures perfonnelles,ils n'y font fùiets,finon j£„ ^^j"" 
en cas d'vrgente neceffité, laquelle n'exeufè perfonne, d'autant qu'il iubemusnûll 
conuient deffendre l'Eglife , la patrie , fà vie& les biens, & combatre lu ™-C.defà- 
(comme on di& ) pour les autels, & les feuz. Sont aulfi les Ecclefiaftiques vlt.Cdeqml 
exempts du péage & tribut pour la condui&r & voiture deschofèsap- bu$.muncr. ; 
parvenantes à l'Eglife , Ôc dont ils ne trafiquent : & l'ay ainfi veu iuger par Jj£ £ y*™^ 
arreft delà Courdcs Aydes, du 13 iour d'Auril, 1^5. &eftobferué en Frâ- papon en tes 
cermefmespourlcseicolierscftudiansauxvniuerfitez. Iadis la franchife ™^ I,u - S- 
& immunité eftoit religieufement gardée en France, pour ceux quife cap.pcrucnir. 
fauuoient en l'Eglife : comme auflî le droit d'Afile auroit eftéde tout d< j n»«.^ib. 
temps en grand reuerence , mefmes entre les Grecs & les Romains , ^0™^,' 
ainu que nous liions aux Hiftoires d'Agefilas, Paufanias, Romule deccniib. 
autres : & auroit cfté grandement blafmé Sutropius d'auoir confcillé 
à l'Empereur Jrcadius dofter l'immunité Ecclefiaftique,mais fa con- 
ftirution auroit efté incontinent reuoquéc & abolie , vt confiât ex 
G Théo. tit. de his qui ad Ecclefîas confugiunt. Et le mefme Eutropius 
le feroit défendu, & ayde du droid: de ladi<5tc immunité s'eftant ré- 
fugié en l'Eglife, pour euiter la fureur du peuple & des foldats. 

n ij 
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Par l'ordonnance du Roy François I. de l'an mil cinq cens trente neuf 
pour les abus qui en auenoient,cllc auroit efte abrogée, tât pourdebces 
ciuiles, que pour crimes. Iepourrois adioufter ce quautresfois i'aylcu 
des priuiîegcs, franchifes & libertez, dont iouilïoien t les pontifes, lacer* 
dotsoufacrificateurs qui eftoient anciennement en la Religion des Hé- 
breux, & en la îuperftitieufc idolâtrie des Grecs, Romains & autres gen- 
tils: Mais icn'ayaccouftumé de confirmer les làintcs inltitutionsdcrjE- 
glifc Chrcftienne,par les vaines & fabuleulcs fuperftitions des Payens : 
& ce lieu ne permet de reciter les cérémonies des Iuifs. Par l'ancienne 
difciplincecclcfiaftiquc reprefentceparlcs concilcs,&conftiiutiops ca- 
noniques^ ccllesdcsEmpercursChreftiensJesEucfqucsauoictaucîo- 
rite' &c iurifdi&ion tant fur les chanoines de lEglile cathédrale, que fur 
les Abbcz des Monafteres eftans dans leur diocelc:& auroit icelleefte 
longuement obferue'e en la Gaule françoifc,comme appert par les Con- 
ciles qui ont efte tenus en icelle , capitulaires de Charlesmagne & lès en- 
fins, & hiftoires. Mais depuis ont efte introduises des exemptions, que 
les Chanoines Abbez& moines auroient obtenues du Pape pour eltre 
exemptez de la iurildidlion dcl'Euefque: contre lelquèlles elerit S.Ber- 
nard lib. ).cap. 8. 10. de confideratione ad Eugenium Priam. & epift. 42. 
ad Henricum Senonenfem Archiepijcopum : & Petrus%lejenfîsepijl.fi8tc\k- 
ment que pour les railons que ces bons pères & autres allèguent , on de- 
uroit délirer pour remettre en France cefte ancienne dilciplinc qui eft le 
nerf de l'ordre Ecclefiaftic, que l'ordonnance d'Orléans art.n.quiofte 
toutes exemptions, feuft bien gardée: comme la Cour par arreftpro- 
uifionnal de l'an mil cinq cens loixante quatre, la uroit fai& obferuer 
en ordonnant que le chapitre de Chaalons obcïroità l'Euefque,nonob r 
liant fa prétendue exemption. Qui voudra vcoirplus amplement du 
droit canonique, il pourra lire les décrets, epiftres decretales & autres 
liurcs qui en traitent. ■ & cy après quand l'occafion feprelcntera d'en 
dilcourir en quelcura matières, comme de mariage, des aérions & iuge- 
mens ,& autres fcmDlables,defquelles les deux droi&s canonique & ci- 
uil on t tiltres femblables, & grandement s'accordent , ic n'oublieray d'y 
rapporter ce que i'auray delaifle du droit canonique. 

D V DROIT CIVIL, ET PREMIEREMENT 

du Droit Public. 

Chapitre XIIII. 

Evicns donc au droit ciuil,qui eft défini le droit propre 
de chacuncCité, mais comme la Ci te' s'en tend tant gé- 
néralement pour l'alTemblcc d'vn peuple viuant lous 
Ce(« lib.i. ^^^c^^^t mc f mc slo«&puilTancefouueraine, ores qu'il foitdiui- 
comœcnt. ***** en pl u fieurs villes & prouinces , ainfi que demonftrc 

Cefar en fes commentaires ou mémoires : que fpecialement pour 
vne ville &prouince particulière :aufli le droiaciuilcftprinsvniucrlel- 
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Icmcnt pour le droit duquel vfe tout le peuple , qui eft gouuèrné par 
mcfmesloix &puuTance fouuerainc, comme le droit François cftably 
parlcs ordonnances générales duRoy, auquel feul appartient la fouue- 
iaineté de ce Royaume :& particulièrement onpcutappeller le droit ci- 
uil,ccluy qui eft propre de chacune ville & prouince , comme le droit 
Parificn : & duquel ceux qui font participans, lbnt nommez Citoyens, ou 
bourgeois. Car en France on vfe de ces termes indifféremment, & ceux 
qui font en vne ville appeliez Citoyens, comme à Lyon, font en l'autre 
nommez bourgeois , ainfi qu'en la ville de Paris. Le nom de fuiect eft 
plus gênerai dont ie trai&cray plus amplemcn tau fecôd Hure , par lant de 
l'Eftat & condition des perfonnes. Les luruconfultes Romains cfcriucnt 
que deceft eftude , qu'on employé en la côgnoiflance du droit ,y adeux 
pofitions ,c'cftà dire , comme aucuns interpretent,deux fuie&s qui font 

{>ropofez pour rrai&er , à fçauoir le public & le priué : les Grecs les appel- Tfieopbilc& 
ent efpcces,& diuifcn t le droit en public & priué, comme aulli pluficu rs ibbîeSé des* 
autres , mefmcs Demofthcne & Ciceron l'ont diuile. Baiiliqu«. 

Le droit public eft ecluy qui appartient àl'eftat de la Republique, 
qu'il ne faut prendre généralement pour tout droit appartenant à la Ci- 
té, ains Ipecialement pour le droit qui concerne reftabluTement& eftat 
de la Republique, & non I'vtilité particulière de chacun. Car les Iuril- 
confultes vfentdiucrfèmcntdece mot public, quelquefois pour ce qui 
cftordonné&prefcritpar les loix, à la différence de ce qui dépend delà 
volonté' & conuenrion des perfonnes priue'esrcomme Papinian lurifcon- 
fulte dit le droit de faire teftament qu'il appelle fa&ion du teftament i. 3 . d. Qui 
eftre du droit public, & non ptiué: combien qu'il appartienne à l'vtih- 
té priuéede chacun : quelquefois ils le prennent pour le droit appar- po 
tenant à vne ville, ou communauté, & qui n'eft propre aux particuliers; 
&fouuent pour le droit commun, duquel vient tous les Citoyens d' vne 
mefme Cité, tellement qu'en cefte générale fignification il eft pris pour 
tout le droit ciuil. Mais quand il eft diftingué du droit priué en ladiuiuô 
que i'ay récitée , il eft foecialement entendu pour le droit qui appartient 
à la République, c'eft a dire à l'Eftat auquel elle cfteftablie,pour le con- 
feruer & maintenir; & eft vncelpece du droit ciuil. Aufli leslurifconfultes 
n'elcnuent d'iceluy ce qu'ils trai&ent du droit priué, qu'ils dient eftre 
recueilli des préceptes naturelz, ou des gens, oudesciuils. Carledroic 
public n'eft naturel , ne des gens, ains feulement ciuil ou de la Cité,pour 
l'Eftatde laquelle il eft ordonné. Il confifte donc en l'Eftat , aux finan- 
ces ( i'vfe de ce terme pour tout le domaine , reuenu & deniers tant or- 
dinaires qu'extraordinaires appartenans à la Republique ou puuîance 
fouuerainc) 6c aux Magiftrats. 

L'Eftat eft la forme du gouuernement de la République, ou l'ordre 
eftabli en la Republique pour le gouuernement d'iccllc : lequel s'il eft 
d'vn feul fouuerain, eft appelle monarchie , fi de tout le peuple ou la plus 
grand' part d'iceluy en corps, Démocratie, fi de peu de gouuerneurs 
ayans enfèmblc puiflànce fouueraine , Ariftocratie: dont après infinis 
autres qui en ont tant eferit , n'eft befoing faire plus ample difeours: 

n iij 
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ains conuient feulement parler de Mat de la France qui eft en Monar- 
chie, ayant le Roy plaine & entière louueraineté, ianseftrefàpuinance 
reftrain&e & meflée des deux autres formes de Republique , comme 
i'ay monftrc ailleurs. 




DE L ESTAT DE LA FRANCE. 

Chapitre XV. 

Vis que l'Eftat de la France eft gouuernc par la puiflàn- 
|ce louueraine d'vnleul, qui eft le plus grand Roy, & 
ie puis certainement dire,le premier de laChreftienté, 
il a ai fli mérité le tiltrc de trei-Chreftien,il faut brief- 
uement traider ce qui appartient à la louueraineté, 
pourcognoiftre enquoy confifte l'Eftat du droit pu- 
blic François. le ne veux repeter ce que i'enay elcrit cy-deflus. Vlpian 
l.i. D.dc dit que ce qui a pieu au Prince,a force de Loy. Mais plaire au Prince, s'é- 
conft. pnne. tenc { comme aulTi les Iurikonlultcs, & autres Autheurs ont eferit, plaire 
au Senat,qui fignifie ce qui a cité par luy ordonne' & arrefté,& le mot La . 
placée, d!" ùn,placitum prma/w,duquel vfentlesIurifconiulres,enautreIieu ilsl'cxr 
dcpctk.her. priment par ce terme decretum principis , & en François les anciens ont 
VcÙcUn'^ * ouucnc P"s le mot plaifîr, pour vne délibération arreftée : & ainfile 
conuient entendre aux lctres du Roy,qui portent,Car tel eft noftreplai- 
L.i. f. Ait fir,c'eftà dire, car ainfi l'auons ordonné. Auflî nouslifonsésHiftoires 
pnrcor d de d c Grégoire de Tours, & Aimon le terme />/4<-/>«m,eftrepris pour vne 
po uan o. g cncra j ca fr^ m | J j^ e ^ f parlement des francs, que nous appelions aiîcm- 



Occr.Phii 5. D ^ ec « cs tltats , & Aimon en donne quelque exemple du temps du Roy 
&5. 1 huma- Dagobert. & Hincmarus epifl $ y cdp.i p. confite tudo autem t inquit y tunc tempo- 

? U ?b 8 p4u| dC r ' s ta ^ s erat * ^ non f*P tus 'I e ^ ' n anno ^ AC ' tA Àuo ttnerentur. & in capit. 
Aemil. ap- Carolimdgniplacita diatntur iMrîfdicliones , iudicia, vel conuentus. Quand 
pelle P la ™ a nousdilons Prince , nous déclarons allez quel eft celuy duquel enien- 
reAs d" 1* dons parler , àfçauoir le premier de la Republique , qui preiide à icelle, 
Cour. pour lagouuerner par prudence &iuftice, fepropoiantdu tout le bien 
&i aL P *° & rc P os ^ U peuple, qui luy eft fuiect,& mis Tous ù. puiflânec. Toutcsfôis 
tout ce que le Prince ordonne , foit fur requefte prefentée ( qui eftoit la 
forme ancienne,auiourd'huy rcnouuellée, de prefenter requefte parei- 
crit aux Empereurs, Rois ou princes fouuerains , encores qu'on parlait à 
eux ,ainfi que Tacite &: autres Hiftoriens tefmoignent ) ou par lettres 
patentes enuoy ces aux Magiftrats, oupariugement donné entre quel- 
ques parties auec cognoiilace de caulè , ou par quelque autre forme que 
ce loir ,n'aforce deioy générale, s'il n'eft ainu ordonnépar le P«nce, 
En la confti- comme trefbien le déclare l'Empereur Léon , & qu'on l'oblerueen 
m.92. France. l'en ay trai&ccy dcfliis parlant des ordonnances & conftatu- 
tions. Vlpian appelle cefte loy Royalle quidonne la puiflànce a» prm- 
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ce fouucrain de faire & ordonner loix générales , comme aufli fait Iu- 
ftinian, qui encores la nomme la loy de l'Empire :& Dion, Tacite & 
le fragment ou reftede la loy de l'Empire de Vefpafian efîant à Ro- 
me , monftrent icclle auoir prins commencement des premiers Em- 
pereurs Iules & AugufteCelar,&acfté renouuelce à l'Empire de cha- 
cun des autres Empereurs, par le Sénat ôc le peuple: par laquelle le peu- 
pleauoit confère & tranfporté tout Ion Empire & toute là puiûance au 
Prince & en luy , pour l'auoir feul,& fur le peuple mefme. Et le peut icel- 
le bien rapporter à l'eftabliflement du Royaume de France , lequel 
aucuns ont elcrit auoir efté du commencement efle&if, que les tro's or- 
dres dreftats de la France conferoient auec certaine cérémonie & loy : 
mais ils ont mal recherché l'antiquité de l'Eftat de ce Roiaume, qui n'au- 
roit rien cognu de telle cle&ion du temps des Merouingiens depuis leur 
eftabliflement. Et quant aux deux autres races, après que les Rois y ont 
cftéeftablis, en chacune d'icellc le Roiaumeatoufiours efté héréditaire 
fuccedanten iceluy Tailnc enfant mafle, ou en défaut d'enfans maflesle 
plus proche mafle du làng royal, vt Cedrenus in Leone lconomacho , Aga.- 
thias lib. t. Anafta/îus Bibliotbecarius Adriani /i.SigiJberttts in chronicis^Gre- 
gorius Turonenfs libro tertio, capte primo y Aimoinus hbro jecundo^cap. U de 
filijs Clodouei. & autres telmoignent, ainfii qu'il eft encores àprcfènt, 
ce qu'aucuns efcriuent auoir efté eftabli par la loy Salique , laquelle 
( (ans rechercher plus auantfbnorigine)on peut dire eftre le fondement 
&vrayappuyde lEftat de ce Royaume, qui dure Ci longuement, (ans 
auoir efté vfurpé parles eftrangers, encores que par les confpirations & 
menées d'aucuns François ils y ayentafpiré. C'cft belle chofed'eferire 
del'Eftatdela Republique, & quel doit eftre le prince, mais trop diffi- 
cile & onereufe,& fouuent dangereufe.Pour reprendre donc noftrc pro- 
pos, le Roy duquel dépend l'eftatde la France, a plufieurs marques & 
droits de fouueraineté: dontles princesdefon R oyaume, les autres fei- 
gneurs & fuie&s ne font participant le ne repeteray ce que f ay cy deflùs 
efcritdes premières marques de fouueraineté, qui (ont l'au&orité dtr 
prince fouuerain fur l'adminiftration de la iuftice , & la puifiance de faire 
loix & ordonnances generalcs,Ies caflèr& reuoquer, abroger, déroger 
&moderer:tant pour l'Eftat Vniuerfel,quepour les eftais particuliers du 
Royaume; parce que i'en ay aflèz difcouru: Seulement i'adioufteray, 
qu'il ne doit faire loix que dignes d'vn Prince , ne reuoequer & abroger 
les anciennes fi non pour iufte caufe,& euidente vtilité. Quant au droit 
de regale pour les Euefchees outrree qu'en trai&anc jJu droicl Canoni- 
que i'en ay cfcrit,i'entcns en faire vn tiltrc ou chapitre feparé:comme pa- 
reillement delà iurifdijStion Royallc qui eft celle quiconfiftent aux cas 
Royaux,ainfi que parlent les Iurifconfultes & pra&icicnsi François .Il me 
fcmblc que la puiflancede la vie & de la mort eft Tvne des principales 
marques de fouueraineté. Car encores qu'aucuns feigneurs ayans hau- 
te iuftice puiflent par leurs iuges condamner à la mort , & les iuges 
Royaux ayentiemblable pouuoir: & aucuns f oient d'opinion que tel- 
les doiuent eftre les marques de fouueraineté qu'elles ne puiflent con- 
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uenir qu'au prince fouuerainr Toutesfois fi nous voulons obfèruercc 
qucpluficurs Hiftoriens ont efcnc tanc des Republiques populaires 
d'Athènes, Rome &: autres, que de plusieurs monarchies, & mcimemenr 
de l'ancien eftat de la France, nouscognoiltronsquc toujours les ibu 
uerains ont voulu férefèruer la condemnation de mort fur leurs fuiccls, 
& quelque puiflànce qu'ils ayent départie à aucuns leigneurs, ils ont 
neantmoins retenu laluperioritc,&: recognoiflance delà iuftice tenue 
d'eux en hommage, l'appel Se dernier rcflbrt : comme aufïî de tous leurs 
iuges; tellement que ce qui en cil attribue au x (cigneurs vaflaux du Roy, 
& a (es iuges ordinaires, n'eftque comme vn caftl decoullant de celte 
fouucraincté , &qui retourneà icclle Carnulne doute que le dernier 
reflort ne loit vraye marque de puiflànce Royalle & fouueraine.Ie pour- 
rois à ce propos reciter l'acculation du dernier des trois Horaces , qui fut 
T. Uur, De- mené deuant le Roy des Romains, Tulle Hoftilc,pour auoir tué la focur, 
nilfewv/u ' fC l uc l cornrn ' c deux iuges pour eniuger à la charge de l'appel & Ho- 
ues. ^ iU race citant condamné en appella au peuple: par ce que lekoy n'auoit 
plaine fouuerainctc ,commeappert par lesloixde Romule. Mais ie me 
contenteray daliegdcrce qucditlclurilconlulteenla loy féconde, de 
l'origine du droit, aux Digeltes, qu'après les Rois chaflèz ont elle efta- 
blis deux confuls , aufquelsauroit elle- donné le (ouuerain droiéfc & puif- 
lànce pour le gouucrncment de la République : toutesfois afin qu'ils ne 
s'attribuaflent par tout la puilTance Royalle, a elle ordonné par loy pu- 
bliée , que d'eux y auroit appel,&: qu'ils ne pourroient ordonner du chef 
du Citoicn Romain fans le commandement du peuple : feulement leur 
a cité laifle qu'ils pourroient reprimer,& commander d'eftre menez aux 
gardes & priions publiques.P.Valere,qui pour ceftecaufè meritalcfur- 
nom & tiltre de poplicole , c'eftà dire , amateur du peuple , entre autres 
publia celte loy , qu'il y auroit appel contre tous les Magiftrats au peu- 
ple, & que le Magiftrat duquel auroit efté appelle, ne pourroitatten- 
T Ltuc. Hure ter cn ' a perfonne de 1 appellan t , ne luy faire louffrir aucune peine , iuf- 
». Denis Ha- quesà ce qu'il en fuft ordonné parle peuple, lleftoit deffendu parles 
jiurnaircan. j Q - j douze tables d'ordonner du chef du Citoyen Romain , fînon 

liu. y Plurar- f ■ i- 

que , & au- en la grand' ailemblec du peuple , que Ciceron dit , maximo conutiatu, 
<j**»Ckeron c'eftoit aux comices , appeliez centuriata , ou le peuple deferit félon 
gib. C & on. le reuenu , les ordres & aages , & départis en certaines claues don- 
proScftio. noient voix & fuffrages. Celte loy de ne punir de mort ou autre pei- 
ne capitalle le Citoien Romain , lans appel , &: fàns le commande- 
ment du peuple , a cfté renouuellée par M. Valcre , comme refmoi- 
gneTit. Liue au dixielme hure: & peut on encores adioufter la loy 
Porcie , de laquelle Caton tribun du plèbe fut Autheur, & par iccl- 
le eltoit défendu de battre le Citoien de verges : & ores que depuis 
Sylla dictateur ait faidt les qucltions perpétuelles , c'ert à aire les iu- 
gemens des crimes publics , & ordonné des prêteurs , pour les exer- 
cer : Toutesfois la puiflànce qu'ils en auroient euë , ou autres Ma- 
giftrats , eftoit par loy Ipccialeordonnce parle peuple, & foubs l'au- 
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«ffcorité d'iccluy : Scies Tribuns du plebcayans efte' remis, leur intcrcell 
fion ou la prouoearion &appellation du condamne à mort empclchoit 
l'exécution du iugement (ans le commandement du peuple.Ic lçay bien 
queleSenat,quiparticipoitdclafouuerainete'dupcuple,donnoitquel- 
quefoisaux Côfuls puiflace Ibuucraine, quand la neceilïtc'preflbir, afin 
depouruoirquela Republique ncreceult aucun détriment & domma- 
ge ; mais c'eftoit vne puiflànce extraordinaire. Depuis que l'empire Ro- 
main a efte transfère à vnfcul, les Empereurs en ont vie diuerfement, 
aucuns par tyrannie condamnas feuls à mort, fans cognoiflàncc de caule, 
ceux qu'ils vouloient faire mourir, les autres parle iugement du Sénat: 
duquel Tibère a voulu augmenter l'auctoritc, par ce qu'il le rrouuoic 
( comme eferit Tacite) trop promptàluy obeyr , pourabaftardir la puif- 
fànce du peuple :&fouuent les Empereurs alliftoien tau Sénat. Iclaifle 
ladiuerfuédesMagiftrats,qui eftoientenuoiez auxprouinces, tant du 
temps de l'eftat populaire, que du règne des Empereurs, lelqucls toutes- 
fois ne pouuoient iuger de la vie du citoien Romain, ainsle deuoient 
renuoyer à Rome: comme monftre Ciccron aux actions contre Verres, {jç^f™^. 
&enauons exemple de laint Paul aux actes des Apoftres. Et quelque tor.l.àpro 
puiflànce, que le Maiftreou fur-intendant du Palais , qu'on appel pr*- l° P ^i\^" de 
feclusprxt ori», ait eue fous les Empereurs tellement qu'il n'eftoit permis /F. Apro- 
d'appellerdeluy rToutcsfois icelle neluy eftoit attribuée, finon d'au- £y^3*£ 
tant qu'il iugeoit au lieu de l'Empereur , qu'on dit vice facra , comme ' c ° ° ' 
il eftcfcritau codeTheodofian, & nous lifonsen pluficurs Autheurs, 
& monumens de l'antiquité Romaine. Auflî l'eipce ou glaiue dont 
le Maiftre & fur-intendant du Palais eftoit ceindt par l'Empereur, de- 
monftroit vne attribution qu'il luy faifoit d'vne louueraine puiflànce, 
& droit de la vie & de la mort. Et anciennement les Maires , c'elt à 
dire,IesMaieurs,maiftres&gouuerneurs, ou Comtes du Palaisauoicnc 
femblable pouuoir & au&onté en France , eftans en eux copioiri- 
ûes les deux puiftànces, qu'ont depuis eues les Coneftablc & Chan- 
celier : & encores plus grandes, comme telmoignent les Annales de 
France, & enautrelieu plus-amplement aydifcouru Si nous voulons 
diligemment confiderer cequieft trai&épar les Hiftoiïens& Iurikon- 
fultes Romains du droit du glaiue, ou de la fouueraine & pure puiflàn- 
ce, qu'ils appellent merum imperium , du temps des Empereurs, nous 
trouuerons qu'à eux feuls , tel droit appartenoit, ou à ceux aufquels fpe- 
cialementils l'attribuoyent & permettoyent tellement que ceux quia- 
uoyent telle puiflànce,ne l'exerçoient par droit de Magiftrat,c'eft à dire,à v'Jriw! D.dê 
caufe de leur Magiftrat& iurifdi&ion,ains par fpecialedclegatiô & attri offic. pr*- 
bution:Cequemonficur Dufàur confirme par tant d'exemples & au- Jjj'J^^v 
ctoritez, qu 'il n'eft befoing de repeter la vieille clifpute & gageure d'en- cu i maud. cil 
tre Lothaire & Azon anciens Iurifconfulres. Pour conclu/ion de ce pro- p"'^^ 
pos , il me refouuient auoir leu aux mémoires de feu monfieur Char- u ca . 
telierConfeiller en la Cour de Parlement à Paris, qu'il fuftdonncar- incomm.ad. 
feft de ladite Cour aux arrefts delà purification de noftre Dame, mil jQ^'^ 
quatre cens nonante hui<SV,par lequel auroit efté ordôné à tous feigneurs iur. antiq. 
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ha ul ts iu fhcicrs,& leurs iuges,de faire proclamer par l'execu teu r de lahau- 
tc iuftice,aux exécutions des condânez à mort , fuftigations ou mutilation 
de membres, premièrement de par le Roy , lurpeine de confiscation de 
leurs iultices & cepourdcmôirxer&: telmoigner qu'ils tiennent fpecialc- 
menttellepuiflâncede condamnera mort &: autre peine corporelle, du 
Roy.Icn'adioulteraycecju'aucunsontelcritCjuauparauant le Règne de 
Hue Capet les vafTaux & feigneurs tenans fiefs en France n'auoyent telle 
puiflancede condamner à la mort , ains qu'elle appartenoit au Royfeul: 
parce que cefte opinion efldouteufe, & pourroit broncher en vne que- 
ilion trop efpineufe , qu'il ne conuient toucher. Mais il eft fans doute 
que le Roy peut feul en Ftance donner les grâces, remiflions, pardons 
&: abolitions des crimes commis par tous les fuie&s , &mefmcment ceux 
qui lont demeuransaux terres des feigneurs hauts iufticiers: encores que 
le crime ayant ciré commis fur lefdidcs terres , ôc à caufe de leurs fei- 
gneuries ils puiflênt prétendre les confiscations des biens de ceux, des- 
quels les corps pourroyent eftre confifquez, fans leldicïes grâces, par- 
dons ou abolitions. Qui eft vne autre marque defouueraincte' pour le re- 
gard de la vie &: de la mort des François , qui tous font appeliez fuie&s 
du noy , combien qu'à caufe de leurs biens ou domiciles loient auffi re- 
putczfuie&s d'autres feigneurs. Aux Republiques d'Athenes,deRomc& 
autrcs,qui le gouuernoiét en cl ht popuiaire,c'eftoit au peuple de remet- 
tre & pardonner les peines de mort cV banniflcme^nt: côme nous lifons de 
ces deux grâds orateurs Demoilhenc &Ciccron,quâd ils furent rappeliez 
l ime hb ic P ar ^ ^elibcratiô du peuple de leurs bâniflerués. Telle puifsaccd'o&royer 
cpuUil. 1. rc. gracesauxcôdamnezàmort,ourappeller les bannis, n'a efte' attribuée ne 
]t»an. D. de pe rm jf c aux Magiftrats , quelque au&orité qu'ils ayent eue. le fçay bien 
rcus. D. qu'on pourra alléguer en Frace quelques priuilcges& exemples particu* 
ck [ ub.iudic. l] Cl s d'aucuns qui ont eu quelque temps,ou prétendu de droit de donner 
a '° ' grâces» Mais il ne les faut tirer en confèquence,ainspaffer pour le temps 
les commiflions &: attributions extraordinaires des droits fouuerains, 
quionteltc delcguezpcndant labfènce , ou captiuitc des Rois, ouau- 
tres occafions qu il n'eft befoing de répéter : ne pareillement difputcr du 
priiiilegedclaChafTedc laint Romain , que les Normans fçauent bien 
io.Cal.cnfcî garder. Car font droits fingulicrs introduits contre la raifon du droit 
aru-rtyar.iû commun de la couronne de Fi ance. Le droit de don er grâce &remifïîon 
pcs'dc hxici" par le Roy eft de telle fouueraineté , qu'il la peut o£troier , mefmcsau 
inû.not ml. preiudicc des feigneurs haults iufticiers, aufquels pourroit appartenir la 
praknptio- confîleation des biens du remifïionnaire, qui ne font receuables àde- 

iicinhn-C.il, . 11* er 1 

contia iuft. battre & empelcher 1 entherinemcnt de la grâce & remiiiion obtenue 
vclvltLpubl. R ov . comme a efte'iueé par plufîeurs an eus des Parlemcns de France, 

arrcfl, contre , , , F, 1 c j 11 r 

la Damcdc "es » longtemps, qu il nen faut aucunement douter: tellement que il 
Lôgoeuilic, le leigncur pour fe taire, àuoitrcceu quelque argent du remifïionnaire 
iout dTian- n * cratcnu de le rendre, &pour telle compofition faide contre le droit 
uicr,/joj. & public de la France vn feigneurfut condamné en l'amende par arreft de 
-"sïptfbrc l ac ^ cCour > donné en la Tournelle du Samcdy i. iour de Septembre, 
in?. 
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1567. Cefte remiflion a tel effedt , qu'encores qu'il foit porte par les 
Icttresquerimpetrantfoitrcrticue es biens non conhYquez,tellemét que 
lcfeigneurpuiflcdire, qu'aux biens à luyadiugez& confîlquez leremif. 
fionnaire ne foit reftitué , félon l'opinion de quelques Docteurs , toutes- io an Fab. 



fois le droit François eft tel après plufieurs arrefts des Cours fouueraines tfciim*ut& 
que l'impétrant eft reftitué tant à ion honneur & renommée, qu'à les biés moSpac. 
oresqu 'ils foyent confifqucz au P v oy,ouau feigneurhault iufticien ce qui poteft. CoU 



uuur. 



aeftéiugémefmesen crime de leze Majeftc, & en auons des exemples 
mémorables aux Annales de France. Aucuns diftinguent fila remiflion 
eft de iuftice , & obtenue deuant la condemnation donnée , ou fi 
elle eft de grâce impetrée depuis le iugement donnée ; ou par forme 
d'abolition. Mais il me fembleque ccft trop reftraindrc& limiter la fou- 
uerainetéduRoy , & mal interpréter la force d'vne remiflion. Car com- 
me le Roy , qui eft fouuerain leigneur de tous ceuxqui demeurenten 
fon Royaume, peutremetrrc& pardonner la vie, il peut aufli reftituer 
aux biens : autrement le icigneur hault iufticier auroit droitd'empelcher 
lafouueraineté de fon Roy : ce que toutesfois il ne peut faire : ou la refti- 
tution octroyée par le Roy n'auroit efTeâ: que pour la perfonne , &non 
pour les biens : ce qui feroit ablurdc &c contre la vraye forme de reftituer 
dont eft faite mention non feulement auxliurcs du droit Romain, ains L ^ & 
d'autres A uthears & Hiftoriens. Qu'eft il beloin de plus long difeours? vû.c'defc- 
ceftequeftion a cfté iugée par arreft delà Cour, du troificfme iour de tét pafTCot- 
Septembre , mil cinq cens vingt fept. Aufli encores que le délinquant "m J^Mar- 
ait efté feulement banni de la terre du feigneur par (entence donnée par ceLCaiHU.;. 
fon iuge, mefmes par dêfaults& contumaces, il ne fera toupesfoisreccu J^^uu" 
à fe reprefenter par deuant ledift iuge , Ôc fe iuftifier , s'il n'eft relcué farlaCou- 
dudid: baniflement, ce que le Roy leul peut faire, & en appartient la £ ume dc ^ 
cognoiflànce au iuge Royal, comme de la remiflion : d'autan t que le rap- uedès^L 
pelde Ban , ores qu'il n'ait efté ordonné que pour certain temps , ne fe " 1. quod (î 
eut odtroyer que par grâce , & contre la rigueur du droit , en reuoquant ^J^" 
e iugement qui en a efté donné, & remettant le condamné à fon premier D.dc min. 



eftat & renommée : ce que le Roy fcul peut faire. D'auantage au Roy feul, JJjJJJJJJJ 
ti à fes principaux officiers fous fon au £torité appartient la cognoiflànce ° ° ums * 
de quelques crimes, qui concernent fa Maiefté & confèruation de fon Arg.u $ .cu 
cftat, comme du crime de leze Maiefté , & dc la faufle monnoye : & quï,&ibi. 
n'en peuuentlesfeieneurs hauts iufticiers, ne leurs iuges en cognoiftre^ ul D dc 
ne des autres femblables crimes qu'on appelle cas Royaux, dont le lieu 
fera plus commode d'en trai&er, &: pareil! ;ement des grâces & remiflions 
auliurequatriefme, en cfcriuantdes iugemens criminels. I'adioufteray EdiftdcCre- 
feulement pour confirmation de ce que i'ay disque la puiflàncedela micu,&au- 
Vie &de la mort eft marque de fouueraineté.qu'il eft permis au fèulRoy à 
fa nouuelle entrée en quelque ville , encores qu'elle foit en la fiiieclion Se 
iuftice d vn autre feigneur,de faire ouurirlesprifonsàtous les prifbnniers 
& les mettre en liberté : ce qu'autre feigneur quelque grand qu'il loit, ne 
peut faire en ce Royaume Et Charles Comte d'Angouleime reputaà arâd 
fàueur&priuilegecequeleRoy Louys vnzielme,luy auoit accorde, de 
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j)u moiidc pouuoir vfer de ce droitaux cntre'es des villesdc Ton Compte , faurtou- 
sepu-mbre, tcs f 0 j s q UC par le moyen de telles entrées ne fuft donnée occasion de 
mettre hors des priions les coulpables de leze Majeur, &faune mon. 
noy c. Au fra gment de la loy Royale , qui fuit faierc de l'Empire de V ef- 
palian y a vne prerogatiue, qui luy eft attribuée d'afiembler le Sénat , 
que les Latins dient Jiaberefenatum, faire rapport en iccluy , & arrefter 
les Scnatcôfultes: Et quand le Sénat feroit tenu par làvolonté,aucl:orité 
commandement , ou mandement luy prêtent , que de toutes choies 
qui y feroient délibérées , le droit fuft tenu & arrefte comme fi le Sénat 
auroueftéconuoqué félon la loy, c'eftà. dire, lelon la forme ordinaire 
& légitime. Qui me fcmble cftre vne grand' marque de louueraincré 
îaquellelesanciens Rois de France ont diligemment retenu , tant lors 
quils tenoientles Parlerrens, lelquels elloienr jadis les afle m blc'es gé- 
nérales de trois ordres &c eftats delà France, tous les ans, ou deux fois 
l'an , félon l'occurrence des affaires: que depuis quand ils ont eu vn 
„ - conîeil ou Parlement ambulatoire, compote d'aucuns excellcns perfon- 
(leurs Vif- nages, lelquels par 1 aucrorite & commiilion du rov cognoilToicnt des 



jiuier&du pi us jr rant i cs cau ies & affaires de France cniueeoient lôuuerainc- 

Hail!an,<]ui 1 ° - - - - 

ont ii excel- 
lemment fc tenoient en r,el temps & tel heu qu'il plailoit au Roy , lequel louuenr 



ment : lefquels Parlemens n'eftoient lors ordinaires ne perpétuels, ains 



"die loti- y P r t'fidoit. Nous liions qu'au camp d'Anccnis fuft tenu parle Roy laine 
<juitc, quon Louysvn Parlement, en l'an mil deux cens & trente, auquel fuft don- 
Ik'Swuttci nGarrc ft contrc l e DucdeBretaignc, ou afljfterent les Comtes de Flan- 
à leurs dif- S dres, Champagne, Neu ers, Btois,Chartrcs, le Conneftable de France 
cours. & autres. Ne fault oublier le Parlement tenu par Philippes Auguftc 
l'an mil deux cens leize,en la ville de Melun , pour les Comtcz de Cham- 
paigne & Brye , auquel jlfiftercnt l'Archeuelquedc Rheims, les Euef- 
ques de Langres , Chaalons , Beauuais & Noyon pairs de France , d'Au- 
xerre, Chartres, Scnlis & de Lyfïcux :1e Duc de Bourgongne, les Com- 
tes de Ponthieu, de Dreux, de Breraiçne, de laint Paul & autres auec 
plulicurs Barons & Seigneurs. Et combien que le Parlement de Paris 
ait elle faiet lcdentaire&: perpétuel parPhilppesle Bel, ou LoysHutin 
comme aucuns eftiment : toutesfois celte marque de lbuueraineté eft 
demeurée aux Rois , parce qu'il falloit auoir de leurs Majellez lettres 
parentes pour l'ouucrture du Parlement, quifefaifoitledouziefmeiour 
de Nouembre , ainfi que Budé ôc autres ont obfcrué. Auffi encores 
qu'iIyaitdcsParlemens,& grand conleil,fieftcequc le Roylouuerain 
de laiufticc deFranceavnautrcconlèil priuc , ou d'El rat, & peut euoe- 
quer de tous les Parlcmés & grand Conlcil à là perlbnne , & priué Con- 
leil , ou d'vn Parlement à l'autre : Se fi toft qu'il y a interdiction 
faicre de par le Roy, & lignifiée à vn Parlement , là puillànce celle, 
& ne peut palier outre, lur peine de nullité. Pareillement le Roy peut 
commettre & déléguer iuges , pour cognoiftre & iuger louslonnom 
&: aucrorite fouuerainement & en dernier reflornqui lont tous actes de 
tenir Parlement. 

Dauantagc quelques arrefts &iugemcnsfouuerains que donnencles 

Parlements, 
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rarlemens,grand ConfeiI,&autrcsiuges ayans pouuoir de iugcr en der- 
nier relTort: toutesfois on peutauoir recours après leftii&s iugemens 
au Roy.pour les faire rctra<5ter,s'il eft iufte & raifonnable , par requefte 
ciuile,piopofition d'errcur,reuinondc procez fondée fur nullité des iu- 
gemens,ou aucres voyes permifes parla diipofition du droift François. 
Car quelque fouuerainete'cmc les Rois ay cric o&royee aux Parlemcns 
& grand Confeil,ii eft-ce qu on peut dire d'iceux,ce que difoient d'eux- 
mefmes les Laccdemoniens,qu'ils font fuje&s aux Loix& Ordonnan- 
ces de la Francc.Mais combien que les appellations fe releuent aux Par- 
lemens:toutesfois c cft fous le nom du Roy , auquel on appelle : & c'eft 
vn droict Royal que le dernier reflbrt,pourcognoiftrc des appellations 
de ceux qui appellent des autres Magiitrats & luges inférieurs , comme 
i'ay monlrré cy dcfliis. Et Vlpianlurifconfulteeicrit, que ceux font te- j i cec | u ]i aI . 
nus de la Loy Iulie de la force publique, c'eitàdirc, lubjcctsa la peine D.aJu^ciul. 
ordonnée par icelle Loy,lefquels ayans puiflance & commandement dcvl * >ubl * 
auroient tué, battu ou puny de quelque peine le citoyen Romain con- 
tre fon appellation. Ledidt droicl: de dernier rclTort eft tcllemcntvny 
& incorporé à la Couronne de Francc,qu'cn tous les appannages don- 
nez aux enfans delamaifon de France , &aux créerions des Duchez, 
Pairrics,Marquifats,Comtez & principautez, les Rois fe font tou/tours 
referué la foy & homage,rcfTort & fouucrainete : dcmonftrans par telle 
referuation qu a eux fculs appartenoit la foy& hommage lige,dont n'e- 
ftoient exempts les enfans de lamaifon de France,Princes, Ducs,Com» 
tes n'autres (èigneurs tenans terres & feigneurics en ce Royaume,enco- 
res qu'ils foient pairs de France :& par ce moyen qu'ils eftoient fub jedto 
àJalouuerainetcduRoy,&àluy fairelafoy & hommage, fansnulex- 
çepter,qu aucuns appellent hommage lige, ou ferment de panage,fui- 
uant Fauctoritc de Paul Emile: lequel en Philippcs Auguite parlant de 
l'Empire de Conftantinople déféré à Baudouyn Comte de Flandres, 
dit èn ces termes, ac eife deuincire fantfifîma relipione , fanagioque iureiu- 
rando , quo çr^eco vocabulo ettam %<uho pojlea Franci u/t funt. Nous en 
auonspluficurs exemples aux Annales &Hiftoircs de France, dcs.foi* 
&; dommages fai&s par les Rois d'Angleterre,des Duchez de Norman'* 
die & Guycmurrc,aux Rois de France,comme leurs feigneurs liges àc fou* 
uerains. Ainfiellefcrit-ennos anciennes Croniques :& pareillement 
des fois & hommages faicts par les Ducs ou Comtes de Bretagne : ( car 
vri tempsacftcque Bretagne n'eftoitque Comté) du Duché de Bre- 
tagne, aux Rois de France, comme à leurs feigneurs liges. Les Bretons 
cfcriucntqucPierre de Dreux, furnomméMauderc, a efté le premier 
des Ducs de Bretagne, quiafaîd tel ferment de fidélité auRoyfaincb 
Loys , fubmettant par ce moyen fon Duçhé à Iafouueraineté de la 
Couronne ds France : des autres n'efl: befoing de traicter. Mais ne 
faut; oublier que pour la recognoi (Tance de celle fouuerainetc , les 
valfoujulc Frâce,orcs qu'ils fuflent (buuerains d'autres Royaumes & ici- 
gneuries, pouuoient eftrc adiournez pardeuant leRoy en (on Parle- 
mcnt,pourtefpondrc aux accufâuons à eux impofces,pour l'infraction: 
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de leur ferment de fidélité & hommage , & entreprife fur la fouucraine- 
téduRoy : dont les Croniques de France, Angleterre &c autres reci- 
tent diuers exemples , tant des Rois d'Angleterre , que des Ducs de 
Bretagne & Comtes de Flandres , que ie laifle, afin qu'il ne fcmblc que 
ie vueille faire vne Hiftoire. Seulement i' adioufteray,que la principale 
caufe qui cfmcut le Roy Charles V. furnommé le fage,a prendre les ar- 
mes contre le Roy d'Angleterre, & faire confifquerlc Duché de Guyé- 
ne, fut que le Prince de G ailes, qui en eftoit Gouuerneurpourle Roy 
d'Angleterre, ne vouloit déférer aux appellations contre luy interje- 
tées pardeuantle Roy,par aucuns feigneurs,& eftats de Guycnnc:com- 
me on peut vcoir par 1 arreft donné en Parlement le 14. May,i37.0utre 
lafoy& hommage, cft d eu au prince fouucrainvn ferment de fidélité 
par tous les fubjec>s,mcl"memcnt par lcsEuefques &c Prélats, encores 
qu'ils n'ayent aucuns fiefs tenus &releuans de luy : qui cft vncreco- 
gnoiflance qu'ils doiucnt tous iurcr auec promette de luy garder loyau- 
té & fidclité.Cc que î ay dict des appanages donnez aux enfans de Fran- 
ce,me faitrelbuuenir d'vne belle marque d'eftat qui cft en la Couronne 
de France, pour la conferuation d'icclle, àfçauoir quelepereoufrcre 
régnant donne les appannages aux puis-nez, à la charge dereuerfionà 
la Couronne en défaut de malles. le fçay bien qu'vn temps a efté que la 
Loy des appannages n'a efté fi exactement gardée : mais dautantquc 
fappannage eft eftimé eftre de séblable droit & prerogatiuc,que la cou- 
ronne Royalle,il cft raifonnable qu'en défaut d hoirs mafles il retourne 
à la Couronne,afin auc par la fucceffion des filles il ne foit aliéné & trâf- 
porté en maifons, alliances, & races cftrangeres. N ous en auons les or- 
donnances des Rois fainâ: Loys,Charles V. &c d'autres,qu'il feroittrop 
long de reciter. Aufli appartiét à Feftat & droit du fouuerain d'inftituer, 
créer & cftablir,dcftituer &c fupprimer les eftats , offices & dignitez, fé- 
lon qu il cognoift cftrc requis pour le bien public,ou ncccflïté des affai- 
res , qui fe prefentent. Car ( comme il eft porté parla Loy Royale de 
l'Empire de Vefpafian) le Prince fouuerain a droi& &puiflancc défai- 
re tout ce qu il eftime eftre pour Fvtilité de la Republique, & conferua- 
tion de fon eftat,& de fa Majefté : enquoy confifte principalement l'in- 
ftitution &c deftitution des Officiers,mefmemcnt ccux,qui tiennent les 
premiers rangs & principales charges, ôc entre autres de iuger en fouue- 
iàincté } &vicefacra,c6mcïzy dit cy-dcfTus.Ie fçay bié que les autres fei- 
gneurspeuuentauftiauoir quelques officiers en leurs terres , &que les 
Rois de Frate ont autresfois permis & oidoné l efledion des plus grâds 
eftats du Royaumcrmais les officiers des feigneurs vafTaux & inférieurs 
du Roy,ne font officiers du Royaumc,& la puiflance qu'ont lefdits fei- 
gneurs d'eftablir officiers, leur a efté baillée parle Roy, &latiennent 
fous fon au&orité,par le moyé de l'inucftiture qu'il leuren a fait,& d* la 
foy &c hômage qu'ils font tenus luy en faire. Et quelque efleétio que les 
Rois de F race ay et permis eftre faite d'aucuns Magiftrats 6c officiers des 
parlemens y &d'autrcs:toutesfois ils fe font toujours referué le droiéfc de 
pourueoir &c inftitucr içcux : & fousleurs noms les lettres des pronifios 
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ont efté toujours expédiées, auec Pauftorité & refmoignage dufeel 
royal,qui eft de cire iaulnc : aucuns ont eferic qu'il a elle de cire blanche, 
& fc fondent fur quelques féaux anciens, qui femblent cftrc faits de cire 
blanche: mais Fexperience rtoUs demonltrc qucla cire iaulnc mife en 
ccuure diminue de fa couleur, &: blanchit. Lors que aux Republiques 
d'Athènes & de Rome le peuple commandoit , il eflifoit& inftituoic 
aux afTemblées publiques les principaux Magiftrats; & depuis que Ro- 
me eft tombée fous la puilTance d'vnfeul, encoresquedu commence- 
ment Auguftc & autres Empereurs pour gratifiîer le peuple luyayent 
laifle quelque auctorité d'eflirc & créer aucuns Magiftrats,toutcsfois ils 
auraient toufïours retenu la principale puiflanec, comme fit Auguftc 
au partage des Prouinces, & des Magiftrats ordonnez pour le çouuer- 
ncmcntd'icellcs: & en fin tant à Rome qu'à Conftantinople ils en ont 
ordonné a leur volonté. A celle efpece de droidt Royal ie rapporte Pe- 
redtion des Duchcz,Marquifats &Comtez qu'on appelle fiers Royaux, '^"^ 
ou dignitez Royales, qui appartient au feul fbuuerain: & aucuns ont infeud. 
obferué qu'anciennement en France n'eftoient que dignitez temporai- 
res ,& non perpétuelles &c hereditaires,comme depuis elles ont cfté:tcl- 
lement que félon leur ancienne inftitution on les peut bien mettre en- 
tre les principaux offices &dignitez de la France.Ce qu'il ne faut toutes- 
fois entendre fi eftroi&emcnt : par ce qu'on obferueque de tres-Ionguc 
antiquité y auroit eu des Duchcz,Marquifàts & Comtez des fiefs & fei- 

fncuries qui portoient tels tiltres , ainiï que i'ay monftré en mon liure 
esantiquitezFrançoifes. Mais encores qu'on ait faicl: telles dignitez 
héréditaires & domanialcs,fi eft-ce que le Roy feula toufiours eùPau- 
clorité de donner Iefdi&s titres, & ériger les Duchcz,Marquifats,& C6- 
tcZjCommc nous lifons des Comtez de Bretagne, d'Alençon, Bourbon 
& de plufieurs aurres,qui ont efté érigez en Duchcz : & en Pordonnan- 
ceduRoy Charles V.iurPappannage de Loys fon fécond fils, eftainfi 
cCcïityduodecim millia librarum terra cum titulo comitatus. Et fans rechercher 
plus auant Pantiquité,nous auons veu de noftrc aage tant d'cre<5Hons de 
nouueaux Duchez & Comtcz,quc le Roy Charles IX. pour rcnouucl- 
ler & reprefenter quelque forme de Panciénc inftitution d'iceux &dcs 
Marquifats, auroit parEdict veriffiéau Parlement de Paris, ordonne 
qu'en deffaut d'hoirs mafles ils viendront ii la Couronne de France. le 
puis.dire le fembiablc des Pairries , que le Roy feul peur créer & ériger. 
Mais cy après au tiltre des Magiftrats i'en difeoureray plus amplement. 

« 
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CO NT IN V ATI ON DE LESTAT DE LA FRAN- 
ce,ou eH difcouru desprimlegeSiregenceSyaubeim^yAfiardSyOnobliJfemens, 
francs fiefs rjr nome aux acquefts, & amortiffemens. 

Chapitre XVI. 

* 

Ve foit droid de fouueraineté , odroyer priuileges, dif- 
penfes des Edids,Ordonnances & droid commun, exem- 
ptions , immunitez & autres grâces femblables , ie n'efti- 
me aucun en douter. Car comme au fcul fouuerain appar- 
tient de taire Loix générales, aufli dépend feulement de (à puilîance 
dcndifpenlcr, & faire Loixpriuécs, qu'on appelle priuileges : Ainfi 
les anciens les ont définis. C'cft pourquoy aux Republiques bien 
policées , le peuple s'eft toufiours referué de donner priuileges, co- 
* gnoifiant qu'il eitoit befoing de grandes & remarquables confédéra- 

tions, quand il falloir fauorifer vn citoyen, ou vn effranger par defRis 
Aa + .Dia1o- les Loix de la Cite. Platon, duquel Fopinion a cfté répétée par Arifto- 
gucdesLou. te, Demofthenc , Ciceron & autres, eferit que les Loix ne doiuent 
cftrc eftimées droides , Iefquelles ne font ordonnées pour la caufe 
commune de toute la Cite, ains feulement en la faucur des quelques 
particuliers : &laraifbnenpeut cftrc tirée d'vne notable fentenecqui 
cften l'oraifond'Efchine, de la couronne contre Ctefiphon, que fi les 
prerogatiues & immunitez font données à peu , & à gens dignes & par 
Fordonnance delà Loy, la Republique en aura pluïicurs combattans 
pour la vertu : mais fi on les donne exccfliucmcnt&par quelque cou- 
ftume à chacun qui les pourfuiura : &c ceux qui en feront honorez , n'en 
rendront grâces, & les gens d'honneur, qui auront bien mérité de la 
Republique, n'eftimerorit tels priuileges pour dignes recompcnfèsde 
leurs mérites : tellement que l'eftat delà Republique en fera peruerti & 
corrompu. Seroit chofe trop inique & pernicieufe à l'eftat public, file 
fouuerain , foit le peuple,Ie Monarque ou la feigneurie de peu de gou- 
uerneurs,eftoitpriue de la puiffance & droid de recompenfer ceux 
qui en font digncs,d'aucuncs prerogatiues extra-ordinaires ,priuileges, 
annobliflemens, immunitez , & d'autres femblables rémunérations, fé- 
lon la qualité de leurs ades vertueux, faidspour fon feruice & le bien 
public. AiuTiferoir chofe inique &de tref-mauuaife confequence,s'il 
auoit la licence d'elpandrc prodiguement à quelques marmoufets ôc 
gens indignes les honneurs,dignitcz &: priuileges publics, qui doiucnc 
eftre prudemment & rarement diftribuezàccuxqui les ont méritez: 
Labcriuî m\ commc tres ~ excellemment difeourt ce grand Orateur Demofthene 
mographus. cnloraifon contre ! cptine : &did bien le prouerbe ancien, en don- 
nât reçoit le bienfait,qui le donncàl'home digne. Ciceron enpluficurs 
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lieux tefraoigne auoircltc deftcndu par les Loix des XII. tablcs,dc pro- Ciœro! *Jc 
pofer au peuple de donner priuilcgcs,& en récite ainfi le texte,f ç M ^ '"^J^ 
neirroganto. Etparce qu'ilconioinctla Loy du ingénient de la celte du mo. &pro 
citoyen, De capite ciuis nijtper maximum comttiatum neferunto. Aucuns ont Scxcio - 
eftime qu'il fafloit repeter en la Loy des priui lcgcs,ccs ûiots, nijtper maxi- 
mum comttiatum : toutesfois Ciccron ne l'interprète ainfi. Car il dict que 
Fvnc de ces Loix ofle les priuilcges,cv en autre lieu que les Loix facrecs, 
les Loix des douze tables dcfFendcnt de publier Loix pour les hommes 
priuez : car cela cftpriuilege: comme aufli le déclare Agellc,& les i mer- Jb jq ca 
prêtes des douze tables. Mais nous liions plufieurs Loix priuces auoir no&. Atdc. 
efté propofees au peuple , & par luy ordonnées , qu'on appelle priuile- 
ges, & entre autre la Loy Manilicnne de l'Empire de Pompée, Se celle 
du retour de Ciceron : car le iugement de fon exil ne fe peut rapporter 
à celle Loy des priuileges,ains dépend de l'autre, qui ordonc de la telle 
du citoyen, combien que pluficurs foient de contraire opinion. Com- 
bien que par la Loy ancienne de Rome nul ne peut eftrc exempte Se 
difpcnlc des Loix, qu'/on dit élégamment en latin ^foluilcgibus t c'cltà 
dire eftrc délié des Loix,(inon parle pcuplc,& qu'en tous les Senatcon- 
fultes,par lefquels eltoit délibéré de dilpcnfcr aucun des Loix,on adiou- 
ftaft telle claulè,quc de celte chofe en leroit rapporté au peuple rtoutes- 
fois le Sénat fe leroit depuis attribue l'auctorirc d'en diipcnler : qui fuit 
caufe que C.Cornele Tribun du plèbe auroit premièrement publié vne 
Loy,que nul linon par le peuple fulldifpenlé des Loix: ce que n'ayant 
peu obtenir, il fe contenta de celle Loy, qucnulnefull difpenfédcs 
Loix par le Senat,fînon quedeux cens Sénateurs y euflent alTilfré :& que 
nulquandilcnferoitdilpenfé, ne s'oppofalt, quand de celte chofe en 
feroit rapporté ad peuple. Ce que tcthioigr.e Afcone redian enfoix 
commentaire fur les oraifons de Ciccron. Toutesfois les Empereurs 
Romains cftans exempts des Loix, ainfique Dion & autres cfcriuent, 
mefmcs nosIurifconfultes,& le monltre le fragment de la Loy Royale 
de j'Empire de Véfpalian , ont donne priuileges, immunitez Se difpen- i.princeps.D. 
(èsjcommebon leurafemblé, (ansl'aduis& conlcntement du peuple, dclegibuj. 
ne du Sénat : & Ibuucnt les fuccelîeurs ont rcuoequé les priuileges, 
o&royez parleurs predeccfleurs:come récite Suétone de Tibère l'Èm- 
pereur,quireuocqualcs priuileges qu'auoit donnez Augultc. Car eftrc 
(blu ou délie des Loix, lignifie ainfi que Dion Se Xiphilin interprètent, 
eftre deliuré Se difpenfe de toutcnccclîitédclaLoy, &auec pleine Se 
entière puilîance faire,ou non faire tout ce qu'on veut par ion aduis&: 
autorité. En France les Rois n'ont moindre puilîance, linon que par 
vne pnidenec très- politique ils ont voulu les priuileges qu'ils don- 
neront, eftre vérifiiez & regiftrez aux Cours fouucraines, ouparde- 
liant leurs iuges félon la qualité defdids priuileges, cV: l'addrellc qui 
cri éft faiclc : & quclqucsfois fur les remonftrances qui leurfontfai- 
tes par les Gours fouueraincs,ou Châbrc des Comptes , ils reuocqucnr, 
retranchent ou moderét lefdits priuileges : par ce que c'eft la voix digne J^jPJJ v £ x { 
d'vn bon Prince, de dire qu'encores qu'il foit exempt des Loix, il le j cç jbV' 
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veut toutesfois rendre fubie&àicelles.En France la Royne régnante ou 
il. princepj. veufue q cft participante de la fouucraineté du Roy, ne foluë & difpen- 
«scl.Hfcus c. fccjcs Loix, non plus qu'eftoit àRomePAuguftc quieftoitvnriltre 
iurc fii«. d honneur qu on donnoit a la femme, ou merc de l'Empereur; les prin- 
ces toutesfois ( comme di<5t Vlpian) luy donnent & attribuent les mef- 
mes priuileges, qu'ils ont. Aufli les Roynes de France ont plufieurs 
grands priuileges & prerogatiues, <jui leur ont cfté donnez Ôc o&royez 
par les Rois,& leur appartiennent a caufe de leur dignité Royale : telle- 
ment que pour eniouyrncleur eftbcfoindc nouueau don ou confir- 
mation. Elles font oin<5tcs&facrccs,commelesRois,deliurcnr les pri- 
fonniers à leurs entrées aux villes du Roy aume,qui leur eft vn priuilege 
lpecial,duquel les Princes, Pairs & autres feigneurs de France ne iouyf- 
icnr.CequelcRoy Henry II. a confirmé parEdi&du dernier iour de 
N oucmbre,i 5 4 9 & toutesfois auparauant il s'obfcruoit, comme a tres- 
bien remarqué Du Tillct en Tes mémoires, apportant le tefmoignage 
des regiftres du Parlement de Paris, des 10. âeluin, 1331. 18. de May, 
I400. 6. deluin,i4 1. x8. d'Aouft, 141/. Ilrccitc d'autres priuileges 
des Roynes, & qu'elles ont les mefmes prerogatiues & priuileges , que 
les pairs de France, & encores de plus grands. Leurs caufes ont les iours 
parroollesauParlcmentjCommc celles des Pairs : &auoicnt ancienne- 
ment rcllbrt& grands iours en leurs terres, tant de leurs domaines que 
douaires,pour cognoiftre des premières appellations :dont le Roy Phi- 
lippes le Long fiiVcxprcfle déclaration en Auril, 1317. fumant laquelle 
fuftiugépararreftde Parlcmcnr,du 18. Mars, 1381. pour la RoyncBla- 
chc,veufucduRovPliilippesde Valois. Mais quant aux terres baillées 
aux Roynes pour leur douaire, aefté depuis ordonné qu'il ne fera rien 
changé de laforme d'adminiftrer la iufticc qui eftoit auparauant l'affi- 
gnation de leur doùaire,ne des Officiers,qui demeureront Royaux,err- 
corcs que les Roynes puiflenr pourueoir aufdi&s O ffices , ou prefenter 
au Rov pourlcs cas Royaux. Toutesfois par Edi& du Roy Charles IX. 
du xy.de May, i$C6. ont elle attribuez femblables droits cV priuileges 
aux iuges de la Royne merc du Roy, que ceux qui appartiennent aux 
iuges Royaux : & parEdicts precedensdu Roy Henry II. du 13. iour 
d'Octobre, /J48. &18. delanuicr, 1549. aefté déclaré que les debtes 
deiies à la Royne feront payées par mefme droi& & priuilege, que cel- 
les deiies au Roy, pourpreceder les autres créanciers : & qu'elle ne fera 
tenue plaider en la Cour de parlement, que fous le nom de fon procu- 
reur G encral,& au petit barreau:en lamefme manière que le Procureur 
G cneral du Roy plaide les caufcs,efquellcs le Roy cft principale partie 
pour la Couronne & Domaine : comme iefay veuiugerpararrcftdu- 
di£t Parlement , donné pour Deluc procureur General delà Royne 
merc du Roy. Les Roynes aufti ont pour l'honneur de leur maifon& 
feruice , des O fliciers qui ont qualitcz de grands , ôc autres femblables 
tiltres,reprefentans ceux de lamaifon Se confeil du Roy, commeChan- 
cclier,Maiftresdes Rcqucftcsde lHoftel, Secrctairesd'Eftat, grand 
Maiftre,grandEfcuycr:& leurs Officiers domeftiques ont pareils pri- 
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uileges que ceux des Rois,par diuers Edi<5ts,& entre autres du penultief 
me de Septembre,^ iz. 10. deFeurier, 1548. & Ordonnances faictes 
fur les rcmonftrances des députez des Eftats afTemblez en la ville de 
Blois. Elles ont encores vne autre prerogatiue , foit qu'elles foient re- 
gnantes,ou mères des Rois qu'elles fe peuuent feoir aux Parlemcns , les 
Rois tenans leurs throfnes ou lifts de iuftice, & à leurs dextres : comme 
nouslifons de la Roynelcanne de Bourbon, femme de Charles V. la- 
quelle il fift feoir à foncofté, en faflemblée des Eftats, qu'il teint en la 
Chambre de Parlement «à Paris, les p. & 11. de May, 136?. en laquelle 
fuft délibérée &arreftee la guerre contre les Anglois. Et auonsveula 
Roynemerc des Rois François II. Charles IX. & Henry III. feoir aux 
Parlemens & aflemblecs des Eftats , à leurs coftez,laaueile certainemét 
meritoit tel honneur, non feulement pour fi dignité Royale, ains auflî 
pourauoirtahtmerité du Royaume, duquel ellea conferué l'Eftat: & 
ièmblable honneur a elle attribué en l'aiTemblee des Eftats de Blois à la 
Royne régnante. Car files femmes tenans pairries de France ontefté 
autrcsfoisappclleesaux parlemens, & ontcufcance& voix delibcrati- 
ue entre les autres pairs,comme du temps du Roy S. Loys , la ComteiTc 
de Flandres fe trouua & eft nommée prefente entre les Pairs , au procez 
<Ju Comté de Clermont en Beauuorfis, qui fut iugé au parlement & 
Cour des pairs : à meilleure raifon les Roynes femmes ou meresdes 
Rois doiuent iouyr de telle dignité & prerogatiue. D'auantagc com- 
bien que par le droicl: Romain les donations fai<St*s entre le mary &Ia 
fcmme,conftant leur mariage foient nulles,& que pluficurs couftumes' 
de France ay ent introduit le femblable-.Toutesfois par ce que les Rois 
ne font fubjeds au droicl: Romain , & font par deifus les ordonnances 
& couftumes du Royaume, aulquellesils peuuent déroger , s'ilsfont 
quelques dons aux Roynes leurs efpoules,ils feront vallablcs.Tous lef 
quels priuileges & autres femblables recitez par quelques Authcurs, 
fontrcclscV perpétuels, ccft à dire affectez à la dignité Royale, flcla- 
quelle les Roynes font participantes & partant que d'iceux elles peu- 
uent toutes fucceflïucment iouyr : encores qu'ils ayent efte première- 
ment o&royez à aucunes d'icelles: &ainfi eft obferué en France, me£ 
mement quand lefdidtspriuilcges ontefté rcgiftrezaux Cours fouue- 
raines,ou Chambre des Comptes. Il y en a d'autres ,*lont parle Du Til- 
lettref-digne& excellent Greffier de la Cour de Parlement à Paris, & 
tref diligent rechercheur de Fantiquité Franco ife , qui ne font que per- 
fonneIs,& ne font tirez en confequence, pour les perpétuer aux autres 
Royncs,auiquelles ils ne font fpecialemcnt octroyez : comme d'auoir 
fai<2 par les Rois figner les Roynes auec eux à" quelques chartres , pour 
les au&orifer,dont s'en trouuem deux en l'Abbaye de S. Denis,Fvne de 
Philippespremier,& FautredeLoysleGros,au(quellesont fous-figne 
les Roynes Anne & Alix leurs femmes. Encores lcdi& Loys le Gros 
pour plus honnorer Alix £à femmc,a faic* datter àuelquds chartres des 
années du règne de fa femmc,commc du fien ; ainli qu 9i peut veoir en 
quelques chartres cftans en ladi&c Abbaye de fkinct Denis & à Paris. 
^ o uij 
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Dauantageles Roynes regnantes,ou mères des Rois font capables des 
régences de France,& pluiieurs en ont efté honorées, qui cftvn droiâ: 
deTouucraincté,pour gouuerner au lieu du Roy durant fa minorité,ab- 
fcnce,ou indifpofition de fa perfonne , dont ( fans repeter les exemples 
des premiers règnes ) l'Hiftoire Françoife rend tefmoignage de la Roy- 
ne Alix meredu Roy Philippcs Augufte, laquelle durant fa minorité 
fut auec autres feigneurs régente: & de Blanche mere de fainct Loys, 
qui fut feule deux fois régente : la première par FOrdonnanceduRoy 
Loys VIIL fonmary pour la minorité de fon fils, laquelle puifTancc ruy 
fut confirmée par les Êftars du Royaume: aucuns ont eferit quelle luy 
ruft attribuée par lcfdicls Eftats , à caufe des diuifions & parcialitcz qui 
eftoient entre les grands feigneurs :1a féconde, lors que S. Loysfiftlc 
voyage d'outre-mcijdurant lequel elle deceda, & cefte féconde régen- 
ce luy fuir, baillée par le Roy ion fils. le ne parleray de la régence de la 
Royne Ifabeau de Bauiere,fcmme de Charles VI. pour les diuerfes opi- 
nions de ceux qui en ont eicrit. Mais i adioufteray les régences de Loy- 
fc de Sauoye,mere du Roy François, I. pendant la prifon diceluy, & de 
laRoync mere aprcsledecczdu Roy Charles IX. & durant Fabfence 
du Roy Henry III. qui ont efté confirmées & au&orifées par le Parle- 
ment de Paris,lequel reprefente PafTcmblce des Eftats de France. le fçay 
bien xju'aurrcs ont eu en France le tiltre &c droidfc de regens, comme 
Baudouyn Comte dei?landrcs, pour la minorité de Philippes I. fils de 
Henry I. quis'intituioiten celle forte, Balduinus (ornes Flandria, Mar- 
chso fë) Phtlippi Francorum régis ,eiusûuere?ni procurator, efr Btùulus. Et 
Suger Abbé de fâin& Denis,durant le voyage que le Roy Loys le ieune 
feit outre-mer, Pierre Comte d'Aleoçon fut ordonné par philippes III. 
tuteur de (es enfans,&regent de Royaume , iufques à ce que l'ailné euft 
attainét Faage de xiùj. ans. Apres la mort de Charles le Bel, q^ilaifTa 
Ieanned'Eureuxfàtemmeenceinéle, Philippes Comte de Valoisfuft 
parler Eftats fle la France déclaré Regent des Royaumes de France & 
dcNauarre , & depuis Roy de France , nonobftant Foppofirion & con- 
tradiction du Roy d'Angleterre. Durant la prifon du Roy Ican , Charles 
lôn fils fe feit regent du Royaume, parlauàorité & confentement des 
Eftats : & depuis fut Roy eftant le V .du nom,& feit l'O rdonnance de la 
maidrite' des Rois de France , quand ils feroient entrez au quatorzicfme 
an,[aquelle fut reccue : & publiée au Parlement, leRoy y (èant & tenant 
fonlidtdciufticc,le zo.iour de May, 1375. Etmourant,pour la minorité 
dcCharles VI. ion fils il ordonna reetnt au Royaume Lovs Duc d'An- 
jou^qui en print le tiltre & auâoriré,iu(ques à ce que Charles Vl.fur de- 
uenu à Faai^e de quatorze ans,qui clt laa^c de majorité des Rois.Iepailc* 
ray fous {ïlencc le temps du règne déplorable de Charte VI. & les -c- 
genecs qui ont cité au Royaume durant iceluy : ToutcsfoisiJ auroitfait 
vnc Ordonancc du lendemain de Noël, 1407. que d'orcfhauantn'y 
euft regent etfj rance pour minorité des Rois,ains en quelque aage que 
la Couronne Jélr cfcheuft, ils ruffcntlàcrez & couronnez Rois, cVlc 
Royaume adminfïtrc en leur nom,par le conteil des a oyoes , & des plus 
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prochains du lignage &fang Royal, Coneftable& Chancelier, &de 
ceux qui eftoient du confeil du Roy decedé : laquelle ordonnance fuft 
' publiée au Parlemente Roy feanc en (on lict de iuftice. Mais la régen- 
ce emportoit telle marque defbuueraincré,queles lettres tant de iufti- 
ce que de grâce eftoient anciennement expédiées durant les régences, 
au nom des regens ou régentes : ainfi qu'on peut veoirauregiftresdu 
Parlement de Paris, des régences de Charles V. lors qu'il eftoit Dau- 
phin,lequclIeRoy Ieanfonpere eftant retourné d'Angleterre déclara 
auoireù droit en vertu de fà regencc,de conférer les r égales, & de Loys 
Duc d'Anjou, 6c Charles VII. pendant qu'il eftoit Dauphin : n'eftoit 
donc nouueau ce que nous auons veu durant la régence delà Royne 
mere de nos Rois. Mais c'eft allez difeouru de telles matieres/autrepré- 
dre la fuite des priuileges que le fouuerain peut feul octroyer : entre lef 
quels eft le droict qu'on appelle denaturalité : par lequel le fouuerain 
rend les aubeins & étrangers capables & participans des charges,digni- 
tez,droicts & priuileges , defquels iouy fient les vrays fubjects & origi- 
naires du pays : c'eft en vn mot , naturalizer les eftrangers , & les faire te- 
nir &reputer, pour le regard de la France, comme s'ils eftoient nez en 
ce Royaumc,afin d y demeurer,tenir offices & bencfices,auoir & pofle- 
der biens,& d'iccux en difpofer, laifler héritiers légitimes , & fucceder à 
leurs parens demeurans cnFrance, &iouyr des autres droicts apparte- 
nans aux citoyens naturels. En toutes Republiques bien ordonnées, 
fous Monarque,Scigneurs ou lepeuplc,Ies eftrangers ontefté cxclus& 
priuez des dignitez , Magiftrats & droicts de la Cité, & quand ils y fe- 
roient entrez de leur auctorite , ils en auroient efté rejectez : par ce qu'il 
fàlloit obtenir tel priuilege du fouucrain,lequel n'eftoit toufiours faci- 
lement octroyé : dautant quelemeflangedcs eftrangers apporte fou- 
uent confufion & defordre a Feftat : & comme dict phihppes de Com- 
minesjc'eft chofe odieufe de donner o ftîces,benefices & grands manie- 
mens aux eftrangers, quinepeuuenteftrciamaisfi propres ne fî agréa- 
bles que ceux du pays, platon in lih. delegilws , veut bien qu'on vfe d'hu- 
manité & hoipitalité enuers les eftrangers. Sed fiatuit ne eorum sur a ciui- 
hus paria, pnt : maxime cjuod ad magifratus attinet. Dcmofthene cfèrit JJJjJj^; 
qu'encores que le peuple Athénien fuft leigncurde toutes les chofes, wm . 
qui eftoient en la Cité, & qu'il fit faire ce qu'il vouloir, toutesfois que 
pour conferuer ion Eftat il ne receuoit facilemét les eftrangers au droit 
de la Cité,ains en cftimoit le don fi honorable & magnifique , qu'il au- 
roit faict JLoix,comment il falloit faire les citoyens. 1 1 en recite vne,qu'il 
n'eftoit permis de faire aucun citoyen d'Athènes, qui pour auoir bien 
mérité du peuple Athénien ne fuft digne de la Cité : & en deuoient les 
Athéniens aflemblcz au deflus de fix mil,donner leurs fufrrages fecrets, 
qui eftoient mis dans vn vaifieau ou cruche,apporté par les Pry tanes.Et vlpùntuin 
y auoit en Athènes action contre ccluy,lequel n'eftat Athénien s'eftoit «*• D «n°- 
attribue le droict de la Cité : & iceluy deuant le iugement, eftoit mis en 1 
prifon,& depuis eftant condamné , il eftoit vendu. Cefte action eft ré- 
citée par les Grecs entre les publiques : & fe faifoit vne recherche en 
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Athènes parles populaires, c'eft à dire, ceux qui eftoient d'vn mcfme 
Dcmodhc- pcuplc,( car les citoyens tailoient non feulement profeflion pardeuant 
ncs contta leurs curiaux.ou ceux qui eftoient d'vne mefme curie , lignée ou quar- ' 

B.rotum.Si- rr • * 1 i • 1 -r b * 

çoiiius de tier,ains aulli pardeuant leurs populaires ) de ceux quiletenoient pour 
Kc P ub - ^ citoycns,s'ils eftoient legitimes,ou adultérins &c fuppofcz.Lcs citoyens 
Pluur.in légitimes dcuoient cftrc nez de pere & mere citoyens , félon la Loy an- 
Themiftoc. cienne d'Athènes, de laquelle Plutarque faict mention : & Thcmifto- 
cle fuft réputé illegitime,par ce qu'il eftoit né d'vnc mere Thraciennc. 
Periclc pour l'audtorité qu'il auoit en Athènes fut lîfeucrc contre les 
cftrangers , qui s'eftoient portez pour citoycns,qu il en fift v -ndre non 
Denis llali- guercs moins de cinq mil: Mais n'ayant aucuns enfans légitimes il im- 
clccron*"'!- P cna ,lllcc g rnn ^' peint du peuple , qu'eftant difpenlé de la Loy par luy 
pian Autres publiée luy fuil permis de rapporter & aduoiier l'on fils mcftifjc'eftàdi- 
\'au^hcnrs S rc > c J ul n'cltoicnc d'vne femme Athenicnc , qui cft autrement appelle 
Un i'oraiion notbtis.aux regiftres (S: dénombremens des citoyens. A Rome les cftran- 
proBjlbo.ec gers n'eftoient participâtes du droicl Romain, ou des Quiïitcs, qui con- 
ta. Ageili!is°L hlloit non feulement aux charges, dignitez,furlragcs & voix publiques, 
4- ains aufli en l'habitation dans la viîlc,iuftc & légitime mariage , puiîlan- 

l.i. D.ad mu. cc f uf | cs cn f ans 3Lltrcs picro^atiuesdibertez & droi&s.s'ils n'eftoient 

nicipal. » • il i i i ■ • 

* Suctonius. faich citoyens : que les Latins appeIIent,rfo«<*rf e/W/vtff, lequel droit Ro- 
r P «b' D mu ^ e °^ ro y a aux Sabins : & depuis à fon exemple ( comme didr. Cicc- 
dc°ftatuho- J" on ) le peuple,ou quclqucsfois le Sénat a vfé de cefte libéralité de faire 
min & uou. part de la ville aux eftrangers. Par la Loy Iulie la cité a efté donnée aux 
Ordônan.du Latins alTocicz du peuple Romain.Aprcs que l'Empire a efté fous la puif 
Roy chaïk-s fanec. d'vn lèul , il a prins Fau&orité de donner ce droi£t aux cftrangers, 
vu. du io. ■ j^çftoiç,^ originaires de Rome,ores qu'ils fuflent fous Fobeyflance 

MitS.l4jl.lC » _ . i j . 

l'a L utnc dudicc Empire. Toutesfois on a tenu pour citoyens ceux qui eftoient 
icamaPui- nez d'vn pere citoyen, combien que la mere fut eftrangcrc. *Augufte 
Bc"cdia.ia tref rarement & tref-chichcmcnt a donné la cité Romaine, afin de gar- 
cap. Raynu- J cr \ c peuple incorrompu de Fordurc du làng eftranger. Pline deman- 
vxo-'n"^ dclouuentpourfcsamisàTrajan la cité Romaine. Mais depuis parla 



teibm. conftirution de l'Empereur Antonin tous ceux qui eftoient en I'Empi- 
* Teleftoit fe R oma j n 0 nt efté faiebs citoyens Romains. Comme aulîi en France 
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Frâç.ois:mai« tous les lujccxs du Roy îouy lient du droicx François : oc leulemcnt ceux 
depuis a edé font reputez eftrangers, ou aubeins, qui font nez hors le Royaume, & 
rcftsdi'par- n* c parens non François : combien qu'il y ait des villes plus priuilegées 
lemcnt JePa- & exemptes de charges& taillcs,que les autrcs.Et pareillement en l'Em- 
de. enfant P ire Romain y auoit des villes,qui auoient des priuileges ,franchifcs &c 
côaicrccuc immunitez,dontles autres ne iouyilbient* Les Loix de Francenon feu- 
r.actju«au_ i emcnc ont priué les eftrangers des offices & bénéfices , ains auftidu 
LTduDo- * droid de relier, & de fucceder dans le Royaume, & ont attribué leurs 
itu.nc :& en- bics aflis en F race au Roy,ençores qu'ils delaillcnt enfans * : par cc qu'ils 
ÏÏtVv r"a vn f° m incapables du droite François, & s'ils ne font naturalifez,ils nç peu- 
poui rr.'cois uentauoir aucuns légitimes héritiers. C'eft au Roy îeul de donner aux 
â \m't a Orangers cc «Iroicii d'eftre citoyens François, dautant qu'il cft (cul fou- 
° U C ' uerain,& que tous ceux qui demeurent au Royaume , Jpnt fes fubjc&sj 
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maisies eftrangers n'entrent en la fub je ction d'autre que du Roy, parce 
qu'ils ne font nez en la terre d'vn autre feigneur :& pour celle caufe, en- 
cores qu'ils n'ayent obtenu lettres de naturalite' du Roy deù ement véri- 
fiées , n toutesfois ils décèdent fans héritiers légitimes , le Roy leur fuc- 
cedcra,& non le feigneur hautiufticicr, dans la feigneuric duquel ils fc- 
roient demeurans au temps de leur decez, commcaeftéiugeparplu- 
ficurs arrefts du Parlement de Paris,& entre autres de l'an 1553. & du i?. 
iourdeMars, 1580. aux arrefts de Pafques. Nos Rois ont o&royéce 
droict de naturalite ou de cité & bourgeoifie, non feulemét à quelques 
particulicrs,ains aufïi à aucunes villes & nations , alliées &c confédérées, 
ou recognoiflans l'ancienne fouueraineté de la Couronne de France, 
pour le regard des naturels d'icelles, faifans refidence en ce Royaume, 
ouyeftans employez pour le feruice du Roy. C'eft donc vn droict de 
fouueraineté de naturalifer les aubcins& eftrangers, & ceux qui n'ont 
lettres de naturalite du Roy verimées en la Chambre des Comptes , re- 
putezaubeins,quelques grands feigneurs qu'ils foient,ne fuccedétaux 
biens qui font en France,encores qu'ils foient inftituez héritiers par ce- 
luy auquel lefdits biens appartenoient: comme a cfté iugé contre Cefàr 
d'Lft Duc de Modene,& de Rege, par arreft donné en 1 Audiance le 1 j. 
iour de May, i6ci. recité en la quatorzicfme Relponfe du dixiefmc li- 
ure. Ce que toutesfois conuient entendre n'auoir lieu pour le regard 
des nations & peuples naturalifez par le Roy , par traictez de confédé- 
ration, ou autres priuileges octroyez parfàMajefté, dont i'ay traicté 
en la 1 5. Rcfponfc dudit liure,comme aufli en a eferit Bacquct au trai&é 
du droicT: d'aubeine. 

le parleray cy après au fécond liure plus amplement des eftrangers, 
& des baftards & des Nobles, traitant de Feftat & condition des hom- 
mes : feulement i'adioufteray que c'eft droict de fouueraineté dclegiti- 
merles baftards, &annoblir les roturiers : Et qu'il appartient au Roy 
feul en Francc.Car lesbaftards ne font cftimez auok racc,gent,nc ligne, 
ne tenuspour légitimes citoyens,& ne fontguercs différents des eftran- 
gers, n'eftans capables d'offices & bénéfices , ne pareillement de fucce- 
der, ou lailTcr héritiers légitimes a inteftar.toutesfois on dict qu'ils peu» 
uenttcftcr : & anciennement y auoient enFrance aucuns collecteurs 
des mains-mortes, aubeins & baftards , dont traiexent Choppin &c Bac- 
quct. Ladifputeeft grandcfilcRoy , ou le feigneur haut iufticier leur 
fuccede à inteftat : le fçay bien qu'on peut alléguer diuerfes raifons & 
auctoritez des arrefts & opinions des anciens Practiciens d'vne pan& 
tf autre : mais l'opinion plus commune eft qu'au Roy feul par tout fon 
Royaume appartient lafucceflion des baftards : finonquandyatrois 
chofes concurrentes, qud le haut iufticier la peut auoir, premièrement yo fc 
que lebaftard fort né en fa terre,autrement il n'eft fon fubject, féconde- m e iu™*? 
memqjuily foit dcmcurant,riercemét<ju*ily foitdcccdé. Maisalicurs 
faudra en difeourir dauantage. Quant a la légitimation des baftards,ie 
ne parle de celle qui fe faict par fubfequent mariage , de laquelle eft fai- 
te mention en la conftitution de l'Empereur Zenon qui tefinoigne 
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icelleauoir eftéintroduietc par Conftantin premier Empereur Chre- 
1. Diui CJftS- iticn,!e ro y feul en France la peut donner & o&roycr,nonobftant tout 
""''n b C "dc cni P e ^hemcnt ^ cs fcigneursjcn la terre & feigneurie defquels feroient 
I cum qim.K les balrards nez Se demeurant. Car c'eft marque defouuerainctc d'effa- 
nupcT.io.tit- C cr la tache c\: macule de Forigine&geniturc, &rcndrcceluy capable 
ruS-n? déshonneurs, dignitcz,& droits des légitimes citoyens, dont le vice 
ftit. de nup. de Ton origine fauoit exclus & priuc : & celte grâce dépend de la pleine 
puiffance du Roy. Mais combien que telleformc de légitimer par ref 
crit ou lettres patentes du fouuerain,n'ayr cfté cogneuc aux anciens Iu- 
«urJuVo^c "lconfultcs Romains , comme trcf-doiitcment a obfcrue Connan : par 
adoptio.Ùc- ce que Je perc pouuoit adopter Ton fils naturel, ou le permettre & don- 
P c d "ra* nel ? oin e ^ rc at ^ 0 P t ^ P ar * lurre : toutesf ois on peut en tirer la raifon,co- 
lukub.&no- meaulli de lanoblifiement faict par le Prince fbuucrain, delarefponfè 
ud.iuft.qu. de Sccuolc,quidirclrrc fansdouteque ecluy citreltitue' en tout citât 
cXcleg.^' d'ingénuité & franche condition, qui vie de ce bénéfice du Prince. le 
l.quçris D.d c difeourcrois de fefTcct de la légitimation , fi alieurs ne m'en conuenoit 
natal. refti- trai( f} cr . toutesfois ie ne puis oublier ce qu'en eferit Boutcillercnfà 

tuen. „ i.i 

iomme Rural. ( Item a le Roy la coçnoifjance de légitimer vn bajlar damais que 
ce foitde libéral pere&mere, que les clercs appellent de foluto $ de foluta.) 
Celte exception encores qu'elle foit ordinaire : &celuy qui eftDaftard 
n'eftanr né ex foluto &*fo tutoyât obtenu lettres de légitimation ou Ion 
auliaret-des perc, ne foit gueresailèuré pourlcs (ucceflions, fi cftVcc queleRoy y 
peut expreflement déroger , & légitime* le baftard qui cft de telle con- 
dition : ainfi qu alieurs l'ay monitré. Boutillicr adioufte. ( St cduyqui ejt 
ainfi légitimé, peut auoir & appréhender tous honneur s joutes offices lays (*r 
toutes bourgeojfîrs , fans ce que l'en puift ne dotue pour ce débouter ne reprocher. 
Et felcn aucuns les peut habiliter a pojjejfer a receuoir efcheance de par pere 
ejr de par mère.) Les lettres de légitimation qu'il conuient faire vérifier 
en la Chambre des Comptes , déclarent plus amplement les prerogati- 
ucs & droicb,qui font ocîroyez par. le Roy aux baftards Icgitimez.Mais 
les lettres de légitimation fedoiuent obtenir, & vérifier du viuant du 
pere,comme a eltciugépar arreft du 2-3. Iuillct, 158 /. toutesfois i'ay ob- 
rerucvnarreltdu 4. iour d Aouft, 1/91. pourlafucceflîon d'vne nom- 
mée Claudine D'clrrappes , par lequel a efté iugé que la fille naturelle, 
qui n auoit elle légitimée du viuant defon perc, le pouuoit eftre à la 
pourfuirc de l'ay eule maternelle pour fucceder àicellc,apres la mort du 
pCK:quod tamen non caret dubio.W luit de parler briefuement de fanoblif- 
iement. 

En France comme en toutes autres Republiques, y a toufiours eu di- 
ftimftion entre les nobles,& les plebcâs ou roturiers, que mal &incptc- 
mentaucunsappellent villains , & les eftiment auoir tel nom des viles, 
oit ils demeuraient , & les nobles aux champs : Laquelle opinion i'ay 
amplement réfutée aufccondliur^ pour définir les nobles, félon çc 
qu'enauons Appris des aUciens Romains & François,nous ne diftingue- 
rortsd iccuxles QcntilshQmmcs,cromme font les nouueaux porçefpecs 
qui d'eux -mofmes s'anohlilfent. Çnr les noj?le$ fontpropremeneceux 

» lefquels 
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Iefqucls nez &:defcendus d'ancienne & excellente race ( iediroispour ùnm F k du» 
me confromer à quelques autheurs Latins, biencogniie) ont & leurs [jj'ô'^^ 
predeccffcurs toufiours vefèu noblement : ou qui ont acquis ccft hon- 
neur^ les defcendans defquels n'ont dérogé à noblefle, c'eft à dire qui 
ont cité honorez des grands eftats & dignitez de la Francc,ayans droict 
& prerogatiuc de porter armoiries,dont les roturiers nettoient jadis ca- 
pables ( ainfi qu'alieurs i'ay monftré ) fins auoir efté impofez aux tailles, H - ] 
aydes&fubfidcs,nc fait a&es de roturiers. Et comme Lipfctref excel- U e.tp, 
lent Autheurabien obferué que la principale marque des nobles Ro- 
mains eftoit la multitude des images ; aufli en France les armoiries ont 
toufîours efté tenues pour vrayes & certaines marques de noblefle, que 
Qicero in oratione pro Sylla appelle infirma & ornamenta generis> bon orit & 
nominis. MaisparcequeFeltatd'vn Royaume ou autre Republique Ce Ciccroin 
mainnent pnncipalemet parles armes,ceux qui auroient continue d en t ena, Tcnul- 
faireprofefîionimitans leurs anceftres, ont efté plusfouuent appeliez tanusinapo, 
Nobles ou ecntils-hommes.Etne faut que les gentils-homes d'au jour- Io £ ct - &oc 
d huy deldaignent le tiltre de nobles,pour prendre celuy d'Elcuy crs:car Turo.L7.c1j. 
nous lifons en plufieurs chartrcs,tiltres,tombeaux &monumens anciés, v * 'Jj* 
que les plus grands feigneurs prenoient ledicl: tiltre de nobles à grand àli. ^pohû 
honneur : & Froiflard en fon Hiftoire> fait différence des nobles & des L î- " c - îf - & 
Efcuyers qu'il metaudeflbusdes nobles, quand il dict fouuent, qu'il 6 °' 
fuit tué tant de nobles & tant d Elcuyers. Aucuns eftiment que le nom g t j'i^ux 
de gentils-hommes eft venu du mot Latin genùles , dont mention eft parle Ammi. 
faicïe in notifia imperij, & ciiferebant à feutarijsï Et comme dîct Am- 10 & 
mian Kiar cc\\'m y de fchola gentilium ,cc(ï à dire de la bande des Gentils. 17.8c Maria- 
Maislaiflantccpropos,pour parler de lannobliffement, i ay remarque n ^ sStot ^' 
deux fortes d'annobliflemens Fvn par la dignité,& Faim c par la grâce & fiieraa*alat 
bénéfice du Prince .-quant à celuy qui eft acquis par la dignité, encores des tailles S: 
qu'on le repute procéder de la vertu , en laquelle gift la vraye noblefle, collc< ^ cs - 
comme Platon, Ciceron, & autres ont eferit: h eft-ce qu'il (embleplu- 
ftoftcftrcfodcfurlc priuilcgequele Roy a octroyé à telle dignité,ouà 
Fordre duquel elle dcpéd.Come nous lifons des Prefîdés & Confeillers 
des Parlemens, & autres defquels les eftats ont la noblefle annexée , & 
annobliffent ceux qui en font pourueus, &Ieur pofterité. Combien 
iiuepourverifierlaNoblciTcdcraceifoitbefoirtdelaprouuerparFcitat . . . 
& condition de rayeul & du pereitoutestois ceux qui lontannoblis par lcgio.l. io.c- 
les dignitez nobles, ores qu'ils fuflentauparauant roturiers, transfèrent dedccurw.«c 
lanoblcfle àleurs enfans &c pofterité, comme a efté iugé par plufieurs aigni " ' ° 
arrefb de la Cour de Parlement à Paris , & entre autres vn prononcé àquoycftcS- 
folennellementenrobbesroueeSjparfcumonficurle prefidét Sceuicr, v î iar " 
Je 8. lourde May, mil cinq cens feptante trois, pour la fuccefnon de CoutdcPar- 
feu monfieur Mcfnaeer Confciller en ladi&e Cour, & vn autre aupara- 1 «" cnt dc P J - 
uant, donne a\i rapport de monliçurTiraqueau, entre les enfans de uedcUPim- 
moniteur de la Motnc, du xé.iourdeFeurier, mil cinq cens quarante fication de 
fix dont lcdift ficur Tiraqucau difeourt amplement en lonliure,<k nohi- j• a \/u6^ mC, 
litote .lequel titre de noblcffe ainfî acquis par la dignité, s'eftéd à tous les 



170 Pand.dudroi£tFrançois,Liu. I. 

héritiers, mefmes collatéraux du défunt, pour les priuileges attribuez 
aux nobles par les coutumes des lieux, comme a cfte' iuge par arreft en- 
tre les héritiers de môficur de la Roche-thomas,du 7. Septembre, 1/95. 
& encorcs pour lesenfans nez depuis Fannobliflemcnt de leurs pères*, 
pararreft du i3.Septembre,i/77.fuiuant ce qu'en ont eferit 'Bald.in Lyc. 
dedecur:on. Evuin. Baro. Li.de iure benefic. cap.y.e^Tiraquellustrdéî. deiure 
primi^en quaft. j/. & denobilitate , cap.if. Et à ce propos on allègue /. 
emanapatum. §. ntlt . L femina. D. de fenator. I quifquh. Q ad legem I ul. 
maiefta. l.diuo JJfarco. Q dequçftion. Et entre autres l Nemo. & L iusfena- 
LtS.lff torumMb. u.Q ^^«//of. Et ce que les Grccsadiouftcntiur làdidre/./* 
dt.i. ' Jmatorum. M au l Empereur a tref-excellement dit ,qu 'il 'fe comprend compte 
entre les Smateurs y puis qu'il prend aufji l' adminijlration du confulat, conuient 
trclbien .1 la railon qu'il faut rendre de lanoblefle 6c fplendeur des Prc- 
fidens &Confcillcrs du Parlement de Pans : parce qu'il cft le li& de iu- 
ft ice,ou le Roy fied & prefide,eftantie Prince du Sénat & lepremier du 
corps de la Cour, laquelle de toute ancienneté a elté appellee la Cour 
des Pairs de France : les Princes du fang Royal & premiers Officiers 
de la Couronne y ayans feances&voix dcliberatiue , quin'eftouucr- 
te&: permife a tous les autres Officiers, Cheualiers & lêigneurs. Par- 
tant làns difputer 11 les nobles de race font préférez aux nobles de digni- 
té,il me fcmblc qu'on peut faire deux efpeces de nobles,fans compren- 
dre les annoblis, à Içauoir les nobles d'armes & les nobles de loix,com- 
meeftans ces deux choies, les deux colomncs des Republiques, & à 
Fcxemple de ce qu'anciennement y auoit des Cheualiers d'armes, & 
des Cheualiers de loix , dont Froillard faicl: fouucnt mention, mef 
mes au premier hure , de deux Cheualiers d'armes, & le tiers de loix, 
qui furent tuez en la Chambre du Regcnt , du temps du Roy Iean: 
ifçauoir les deux d'armes , monfeigneur Robert de Clermont , l'au- 
tre le feigneur de Conflans, &lcChcualicrdeloix, monfeigneur Si- 
mon de Bucy. Mais i'entre tropauant en dilcours, il faut feulement 
parler de FannoblilTcmcnt des roturiers , qui fcfaidb parla grâce &fa- 
ueur du Roy. Combien que tous les hommes de leur première & na- 
turelle origine loient cigaux, & n'y ait entre eux différence d'eftat & 
condition :ains ( comme di<5t Euripide ) vne & femblable origine de 
race ait produit les nobles, ignobles ri'ayme mieux emprunter ce mot 
du Latin , que dire vilains : toutesfois comme les efprits des hommes ne 
font tous fcmblables,mais au contraire il femble ( ainfî que Platon au 3. 
Dialogue de la Repubhque,par la fïmilitude des metaux,& Ariftote au 
premier hure des Politiques , ont eferit ) que nature en ait faift aucuns 
pour commander, & les autres pour obeyr : auifi Fvtilité ou neceffite 
Voyez Plu publique a introduit la différence d'entre les hommes, des nobles & 
urqueenfon ignobles. Soitquclcs nobles ayêntacquis cetiltre, ou pour leurs ver- 
ïf 1 ?? t cla tus, excellences & proucfTes, ou pourauoircftélcs plus renommez & 
ec Stobcc. mieux cogneus, entre ceux delqucls les citez & Républiques ont cfte 
premièrement cftablies, ou pour autres occafions: &c leur pollerité les 
' ayant enfuiuisait continué celle genereufe nobleiTe,eftant(ainlî que dit 



1 

Digitized by Google 



Des ppiuileges,reg.aubeins,&c.Ch. XVI. 171 

Homère parlant à Telemaquc, la vertu duperc découilee en l'enfant. 
Car /pion Euripide, 
A<U) Excellente eft la marque entre les hommes,d'eftre 
. : De bonne louche nez,& dignes fe faire paroiftre 
s ! ci Du nom de NoblelTe en augmentant leur fucecz. 
Et^quant aux ignobles ils font differens des nobles, foit qu'ils ayent efté 
içlsreputcz , pour n'auoir eu Fcfprit fi grand , de faire entreprifes cxcel- 
létefc &memorables,ains fe foient contetez de plus baffes vacations, ou 
que du commencement ils fulfcnt peiicogneus & eftimez, ouque le 
malheur de la guerre les aitafleruis , ou autre infortune & calamité ran- 
gez à vnc pire condition.Car Sophocle dit trcibien,ainfl que ie lay imi- 
té en ces carmes, 

Efgaux nous a produi&s vne lumierc,& ne 

L'vn plus qu'aurre excellent n'eft,ains le fort contraire 

Suit r vn qu'il afleruit,& rend infortuné, 

L'heur en richcfles faidt Fautre plus-^grand fe plaire, 
le parle donc de ceux , lefquels defeendus de non nobles (ont appeliez 
roturiers,à caufè que du commencement leur eftat ^vacation eftoit de 
s'employer aux enofes roturières, comme labeur des terres & vignes, 
Se aux arts qu'on appelle mécaniques, autrement on les nomme ple- 
bcicns,ou du tiers citat.Et au Roy feul appartient de les annoblir,qu au- 
cuns ont rendu en Latin, reftituere nataltbus t c c&i dire, remettre &re- 
ftablir à Foriginellc condition^ qualité, en laquelle ( comme di<5b le 
IurifconfultcMarcian) tous les hommes onteftedu commencement, i. l D .dcna- 
& non celle en taqueile ils feroierit nez: car l'annoblifTcment efface t ou- talib. rclU- 
te la tache & macule de la condition roturière, tellement que l'annobly tucU(1, 
efttclreputé, que s'il n'auoitefteiamais roturier, ains cftoit né de race 1 ^ D 
noble, commeles Iunfconfultes efcriucnt de natalibusreftitutu: les let- C od. ùtul/ 
très qu'on obtient du Roy, contiennent plus ample déclaration des 
droi&s &prcrogatiues, dont peut iouyrceîuy qui eft annobly, &faut 
iccllcs vérifier en la Chambre des Comptes, quia accouftumé de taxer 
certaine finance pour Tannobliflement :finon que fa Majcfté en face 
don à celùy qu'il annoblit pour fes mérites. A ce propos eferit Iean le 
Boutiilier en fa Somme rurale en ces termes , Item a le Roy la cognoijfance 
de annohlirvn homme , & de luy donner ^race de porter harnas * doré, tant a * C n autres 
chenal ycomme a pied en tons eftat s \commes il fuft Cheuaher,ry/àns ce que pour liu.hamois. 
ce il faille qutl foit Cheualier s'il ne luy plaift. ët ainfi fut-il fait vn bourgeois de 
TournayappeUélacquesmoutonJequel fut anmbly tarie 

etntiédepotter banas, * doré en tous fes cftats & habits :&>ne le doit nul porter, mais le mot 
s'il n'efi Cheualier fans le gré & licence du Roy , comme dit eft. M ais tous ne f ^ m £ c 
/ont capables d'eitreannoblis, 1 entends félon la forme ordinaire por- &j ay m0 n* 
tecparlcs lettres d'annoblùTcmcnt : carilconuicntqueles impetrans ftrécnmon 
(oient de libre & non feruile condition, extraic*b & defeendus de pa- 
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L.cûle^itim. participans dcihonneur & noblcue de leurs percs,ains reputez comme 
7 ° num m * cr ^ s & V ^ CS P cr ^ onnes > am ^ C l ue pluficurs ont eferit, fi eft-ce qu'aucuns 
Birt.ml .c. ont cftimé que par la couftùmc générale de France, quicftaufhobfcr- 
J.u.dcdiçni- uce en autres pays,ilslontcftimeznobles,eftansaduoiicz de peres no- 
j" wp C iUy- C bles,& iouy lient des priuilegcs,prerogatiucs & exemptions de noble£ 
nutms. dc'tc fc , ayans pouuoir de porter les noms & armoiries de leurs peres natu- 
pT!* u tU So. rels,auec la différence d'vne bande ou barre, trauerfant du haut à cofté 
ap.qu.5 o. ^ >au bas ducofté droid .Touresfoisilsnefontnonplus capables 
de fucccllions,ne de laifler heritiers,que les baftards roturiers. Mais par 
arrclt du Parlement de Paris prononcé parmoniieurle PrcfidentBrif- 
fon,à laprononciationfolemncllcdcPafques,i584. confirmatif de U 
fentcnceduBailly d'Auxerrc, la donation fiide par vne femme noble 
de tous les biens meubles & immeubles à Ton fils baltard, n'ayant autres 
enfuis , qu elle auoit eu d'vn Gentil-homme, futiugec bonne & vala- 
ble auec la condition de porter par luy les armoiries de la maifon, & fil- 
tre d'cfcuyer.L'Edid du Roy Henry 1III. à prêtent régnant fur le règle- 
ment des tailles,art. 16. porte que les baltards,encores qu'ils foient ilîus 
de peres nobles, ne fc pourront attribuer le tiltre & qualité de Gentil- 
homme,sils n'obtiennent lettres de la Majcfté d'annobliflement, fon- 
dées fur quelque grande confédération de leurs mérites , ou de leurs pè- 
res, vérifiées où il appartient : fur lequel article & fur le précèdent i'ay 
amplement eferit de celte matierc.L'vn des cfîcds & priuileges d'anno* 
bliflement,c'cft félon Fopinionde ceux, qui en ont eferit, que le rotu- 
rier annobly peut tenit hefsfans eftre fubjcd àia recherche des francs 
fiefs &c nouueaux acqueits,quieft vn droid que le Roy prétend fur les 
roturiers fes fubjcds tenans fiefs,& appartient au Roy f cul. Aucuns ont 
eftimé qu e le droites francs fiefs regarde feulement le roturier, qu'ils 
Bacquet au fouftiennent ne pouuoir tenir héritages nobles en France : & partant 
4 .traidic. s 'j| en t i cnt aucuns contre les ordonnances & flatuts du Royaumc,qu il 
cil fubjed audid droid : & en ce faifant tenu de payer au Roy certaine 
finance,pour la tolerâce de la poflTeflion & iouyffancc qu'il a eue dcfdits 
héritages nobles. Car ils interprètent francs fiefs pour nobles, quidoi- 
uent eltre feulement tenus par hommes francs,c'eft à dire,noblcs de ra- . 
cc,ou annoblis par le Roy,francs,libres & exempts de payer tailles , ay- 
des, fubfides & autres charges, aufqucllcs les roturiers font fubjeds & 
contribuables. 

Et quant aux nouueaux acquefts, ils font à prefent entendus, pour les 
héritages tant feudaux,alaudiaux,que roturiers & tous droids immobi- 
liers appartenans à gens de main-morte, non amortis par le Roy : par ce 
que d antiquité on aobferue en France : que fi les gens de main-morte 
n'ont fait amortir par le Roy les héritages qu'ils ont au Royaume, par 
quelque forme d'acquifition qu'ils leur foiet aducnus,&quclque temps 
qu'il y ait qu'ils en îouyflent, ils forft fubieds au droid des nouueaux 
acquefts : & pour iceluy doiucnt payer certaine finance au Roy , à cau- 
fe de la tolérance delapofTefiion & iouylîance qu ils ont eue defdids 
héritages & droids immobiliers , contre les loix & ftatuts du royaume: 
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lequel droit cornme eftant de fouueraineté ne Te peut preferire, par 
quelque Iapsdetemps que ce foit, ainfique monheur le Prehdentle 
Maiflre amonftré en fes décidons. Toucesfois ceux me (in es qui ont 
ainfî eferit des francs fiefs , ont remarqué que fv lance de France a con- 
fondu ces mots de francs fiefs & nouueaux acquefts. Quant aux francs 
fiefs, ledit fleurie Maiftre ayant récité vnarrell de Tan 12.81. au Parle- 
ment de faint Martin,monfîrc par pluficursraifons que c'eft vn abus, 
non gardé ne receu en France, que gens roturiers nefoient capables 
de tenirterres feodalles, fansdifpenfedu Roy, & fins payer finance. AuxannoWA 
I'ay le premier dclcouuert celle recherche de Fantiquite Françoile, tion$(urle 
pourquoy les fiefs eftoient appeliez frartçs , qu'il conuient briefue- j 1 "^"^ 5 
ment repeur afin qu'au fécond liure parlant de Feftat& condition des ^dcPuîs" 
perfonnes, ne foit befoin le repeter. 

Les anciens Praticiens François inftruits des ordonnances, couftu- 
mes,& mœurs qui jadis s'obferuoient, on tlaiflc par eferir qu'outre les 
ferfs, y auoit différence des qualitcz Se conditions des perfonnes libres, 
afçauoir des vilains, des francs hommes, francs bourgeois , Se Gen- 
tils-hommes. Les vilains nefontainh appeliez à caufedes villes , où les 
roturiers ontaccouftuméde demeurer,ains pour leur condition,quicft 
appellec vilcnage,ou de loy vilaine.Boutillier en fa Somme rurale, Se au- 
tres plus anciens Praticiens, defquels alieurs i'ay fait mention , Se mcË 
mes vn Guido le plus vicl de tous , & qui le premier a cfc rit de la Prati- 
que en François, appellent le vilain ecluy cmicftleuant Se couchant du. 
matinau vefpre , &du vefpre au matin en la terre dvn feigneur, hete- 
' nant rien qu'en chateux o.u roture de luy : Lequel s'il acquiert vn fief, il 
eft fait franc homme au feigneur, Se tient de luy en fief ligcment& 
franchement : font les termes dont ils vient. Tellement qu'il y aùroit 
plus d'apparence a 1 interpréter aux anciens arrefts& ordonnances, ces 
mots,a/;7/f«4ç/«w, Se itill anodes roturiers eftans de codition vilaine, c'eft Aucunsefcri- 
à direiïiicts des feieneurs.es terres defquels ils font couchas & leuans,c\: i""" catcux * 

p 1 • -h- i- ego cumin 

tiennent du tout d'iccux en chateux ou roture:& tirer le nom de villain, viliacflcm.S. 
de villa, CQmmcs A edoït entendu desvillagcois,<7«/'<i Latinis'villicL &à Ddcmanum - 

ï n 11 11 t J P - J vindic.inco- 

quwujdam vtUam appeuantur. le ne puis donc approuucr ropinio de ceux fii t . Ncapoli* 
qui eftiment que le fief n'a rfranchit,s'ils n'entendét affranchir pour exé- ta - 
pter des taillcs,aydes Se autres, choies, aufqucllcs les nobles ne font fub- 
jcts.Çar FAutheiir que i'ay eferit a la main.c^uieltnonlmé Guido, dit 
cxpreilèmcnt que le vilain acquière franchile par le franc fief qu'il ache- 
té : c'eft à dire, qu'il eft fait defrançhe condition, &excmpt de vile- 
nage, ,Toutesfois le fief n'annoblit en France , & y a différence cn- 
tre Faffrarichy Se fanobly ; Se parauanture félon Fancienne origine des 
fiefs, iqfsqu'ilsemtcltc premièrement donnez Se odxoycz à ceux qui 
par armes auoictti: acquis quelque reputatidn>& meritoient recorivpcn- en Alexandre 
fc, cprnme Larapride eferit des terres conqueftees fur les ennemis, & Seuere - 
données aux Capitaines &ecnl-darmes des frontières, ccuxquinefai- ]: l ; dc f" nd - 

f'-' > " r rc 1 a • ti rr 11/ limitropJ.il. 

Xoient prôtefhon des armesjVen choient capables : aufli vn temps a eite çod. 
qu'ils n eftoient héréditaires, & les héritiers mefmcs des genf-darmes 

p iij 
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n'en iouy flbient,s*ils ne fuiuoient les armes. Mais depuis que les fiefs ont 
efte réduits à la forme des autres heritages,& les feruitudes perfonnel- 
les ont cité abrogées en France, les fiefs ont efté indifféremment tenus 
parles Nobles & parles roturiers. Aucuns ont oblerué que première- 
ment les Rois auroient donné priuilege aux habitans des grandes villes 
de tenir fiefs, après les guerres & batailles données en ce Royaumc,auf- 
quelles plufictfrs & les plus-grands de la noblefle feroient morts,ou de- 
meurez prifonniers. le fçay bien qu'on allègue vn vieil arreft du Parle- 
ment de Chandeleur de Fan 1 1 Cj. par lequel a efté ordonné qu'vn No- 
ble n'el toit tenu de faire la foy & hommage d'vn fief à luy appartenant 
d'ancienneté, àvn roturier, qui depuis auoit acquis le fief dominant: 
mais autres arrefts ont depuis efte donnez au contraire, & telle prati- 
que n'eft plus en vfàgc. Toutesfois le Roy iouyt du droit des francs 
fiefs fur les roturiers tenans fiefs ou héritages nobles en ce Royaume, 
qui ne luy eft, & ne peut eftrercuocqué en doute, comme appertpar 
plu/leurs ordonnances, inftrutions & mandemens eftans en la Cham- 
bre des Comptes à Paris,dôt aucuns iont imprimez, & recitez par ceux, 
qui en ont fait traitez particuliers : & peut le Roy à* fon nouucl-adue- 
ncment à la Couronne prendre & faire leuer tel droit,pour fubuenir à 
Ces affaireSjComme les nouueaux acquefts fur les gens de main-morte : à 
Fexcmplc defquels aucuns ont eftime que le droit ou tribut des francs 
fiefs ne fc doit payer que vne fois par les roturiers : c'eftàdire pour les 
nouuelles acquittions qu'ils ont faites des fiefs & nobles tenures de- 
puis la précédente Icuecdudit droit, & non feulement pourlaiouyf- 
lance pa^ee^ainsaufli pour Faduenir, & mcfmcs pour la propriété des 
fiefs. Autres font de contraire opinion,laquelle comme plus fauorable 
aux droits du Roy eft fuiuie par les commiffaires qui font députez pour 
les francs fiefs & nouueaux acquefts. Il me reibuuientauoir leu en quel- 
ques memoiresjCc que monfieur le Prefidcnt le Maiftre remarque tres- 
bien,qu anciennement cefte finance fe prenoit furies roturiers par for- 
me d ay de ou lubfîde,pour fiibuenir aux affaires du Roy , & lors cjuc les 
tailles neftoient ordinaires, & ne felcuoient fur les roturiers qu'en ne- 
ceffité de guerres.Quant à la finance dudit droit, elle le trouue taxée 
par quelques inftrutions faites furie fait des fiefs, arrierefiefs 6c cho- 
ies nobles acquifes par non noblos,defquelles Choppin &Bacquet ont 
fait mcntion,eftans en la Chambre des Comptes à Paris, qu'il n'eft bc- 
foin de reciter ; mais du premier article d'iccllcs appert que pour rentes 
& héritages, que non nobles ont acquis à quelque filtre que ce loir, es 
fiefs du Roy,ils payent pour vne fois au Roy les fruits de 6. années: ce 
qui concerne la propriété, &c non la iouyflànce feulement, & par autre 
article çn la fin eft porte que les roturiers ne payent ladite finance, que 
pour la tolérance de tenir lefdits fiefs nobles, & cede40.cn 40. ans. 
I'adioufteray ce qu'en eferit Boutillicr en fa fomme rurale, qui appelle 
nouueaux acquefts. Item a le Roy finance fur nouueaux acquefts, qui fe font 
par non nobles, aux nobles fur tous fiefi ,aleux,& terres qui font tenues encens du 
Roy ? c'e!h afauoirfur fiefs tenut a pur du Royja finance defix ans .autant que 
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vavtJe fief pour vn an : & autant que le fief vaut par trois ans, des fiefs qui 
font tenus par m oyen : et* des fiefs tenus en quart degré,nulle finan ce ne s'y doit 
ajfeoirpour fa longue defaute. Et fi ce fiait en aïeux ou terres de cens tenues du 
Roy , pareille finance s'y ajfiet. Et ainfi faon veuiuger y tenir ejr'vfer par tous 
commtjfatres fur ce commis par le Roy nofire Sire^ par leur instruction feellee> 
mais que ce fait acquefté depuis le terme de quarante ans. Car de plus l ong temps 
nulle finance ne s'y affiet. Et furies fiefs ou aïeux ou cens aeffufdûls , rente à vie 
qui eB acqueflee dedans les quarante ans de non noble > fi s enfuit-il finance de 
quatre ans. Quant aux héritages tenus en franc aleu, ou à cens, foitdu 
Roy ou d'autre feigneur, les roturiers n'en doiucnt aucune finance, à 
caulè des nouueauxacqucfts:finon pour le regard du franc aleu noble, 

. comme aucuns ont eferir, parce qu'il tient de la nature du fief: & qu'il 
cil ainfi porte parles ordonnâmes des Rois Philippcs fils de fiiinct Loys, 

. & de Philippcs le Bel. Audi quelques villes, comme Paris, Bcauuais, 
Amyens & autres, font exemptes dudid droid des franxsfiefs :& cuit 
tels priuileges,que les particuliers citoyens & habitans d'icelles peuuét 
acquérir & tenir fiefs, lànseftre fubje&saudi&droiâ:& tribut: mais il 
faut que tels priuileges foient confirmez par le nouueauRoy,& vérifiez 
en la Cour de Parlement & Chambre des Comptcs.D'auantagc aucuns 
ont tenu que les dignitez annexées aux fiefs nobles, comme Duchcz, 
principautez, Marquifàts,Comtez & Baronnies complettes , félon que 
Boutillier les deferit en là Somme rurale, annobluTent les roturiers qui ^Ciic* 
les acquièrent & tiennent , & leur pofterité : comme fi le Roy en les re- res.de dignit. 
ceuant a foy & hommage defdi&es feigneuries, les difpcnfoit de les te- Il ; c ;^ n - 

•0 r & i 1 ■»«- • & 1 r r r • n dreasdelfer- 

mr,& par mclmc moyen les anoblilloit: par les melmes railons qu aile- n i a i n «p. x . 

gue Cnoppin pour monftret que ecluy que le Roy a honoré de rordre dc capitan^ 

dechc ualerie,cft faict noble, & doit iouyr des priuileges de nobleiTc,& i^uifireaii 

fa pofterité. Toutcsfois il n'aduient fouucnt que les roturiers acquierét traiûé des 

telles fcigneuries.Rcfte à parler des nouueaux acquefts faits par les gens 

demain-mortc,qui font Eglifes,Chapitres,communautcz,Monaitercs, h coudume 

Hofpitaux : ainfi nommez, par ce qu'il ne fe trouue en eux, aucune mu- A ' At V a ' 

tation de perfonnes , dautant qu'ils ne meurent iamais, ains lesfuccef ] 

feurs reprefèntent le mefme corps des predecefTeurs. Et pour l'intereft b^JUSdc 

que le Roy a cogneu aduenir tant à fon domainc,qu'aux droifts des fei- ludic. 

gneurs. parles acquifitions que telles gens faifoient . encores quilles Cedrcnusde 

n.i r r-^ j» • l • 0 L. 1 LiT-n. Nicephoro. 

cuit tolérez en France, d acquérir héritages oc biens immeubles: 11 clt-cc z 0 nara*inn. 

qu'il leur a borne & limité telle liberté, par vndroicldc nouueaux ac- tomoj.Petr* 

quelrsjauqùel ils font tenus & fubjeds,s'iis ne font amortis. L'ancienne fu ° o fe *^ 

Loy de France eftoitjComme de quelques autres Empires, Royaumes m.i+.Polvd. 

& feigneuries.que les gens d'Eglifc ne pouuoient acquérir héritages & An gJ |C -|>ilt.J. 

L- - 1 V 1 6 1 « & • r i t> I Vi *? I7.Matth.Af- 

oiens immeubles dans leRoyaume,ainsleRoyoule leigneur,enla te- flja u , deàC 
neure & moliuance duquel ils les auoient acquis, les pouuoit contrain- n «P- ll +- B e- 
dreà cnvuyder leurs mains : & eftoient tertus ce faire dans l'an de la jS^aSJ" 
lommationi eux fai&e parle feigneur, comme plufieurs autheurs ont de tettam. 
tefmoigné par leurs eferits, & y en a vn article enheien Couftumicr du "^" c e ^: 
Chaftelet de Paris & d'Orléans, & en la coulhimc d'Anjou , & d'autres lC m. decon- 

P »>j 
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iuct. vaf. s. pays. Toutesfois nous liions que depuis les Rois ont efté plusfauora- 
ncai ii citlc- | 3 j es enucrs J es Etrliics.Chapitres & monaftercs , & autres eens de main- 

lutit.de tuc> . ° i f rr o J-r r 1 rr i I ■ 

trip.' hop.li. morte , leur ayans donne pcrmillion &dnpcnte de polieder héritages 
de domanso, cn Franccjàns qu'ils puiflenteftre contraints en vuyder leurs mains: ce 
potii/fiac- qu'on appelle amortir: 6V: qu'il y a vnarrclt recité par monfieur le Prefi- 
qact en la i. dent le Mailtxe,donnc entre Georges duChefnay,& le Chapitre du vi- 
["idc 0 ' 4 mcrcnBryc,du r^.iôurdc May,i53?. par lequel futdi&qu'vnfeigneur 
inférieur ne peut contraindre gens demain morte à vuyder leurs mains 
d'vn héritage qu'ils tiennent non amorty, en luy baillant homme viuât, 
mourant eVconfifcan t. Mais i'ay vcularrclr, &cogneuparlerecitdu 
faict que la difficulté cltoir,fur ce ledict duCheihay debattoit Famorrif 
fement du Chapitre du viuicr,par ce qu il clloit gênerai , 6V: ne compre- 
noit nommément l'héritage duquel eltoit quellion. Certainement au 
Roy feul appartient d'amortir,rant pour la conlèruation de fon domai- 
nc,quc de Fcltat public : 6c des héritages amortis par le Roy ne peuucnt 
les lcigncursdctqucls ils font mouuanscV: tcnus.contraindrelcsgcnsde 
main-morte en vuyder leurs mains : leulemcnt ils le peuucnt pou/ueoir 
pour leur interelt,& indcmnité,commc a eltéiugé pararrelr,du n.Dc- 
cembrc,ij8i.Siparlaloy Papiricnne,eftoitderrendude conlacrer, c'eft 
Ccero pro ^ dire,dedicr & attribuer à Dieu,&: à Fvlage des chofes làcrees , (àns For- 
donnancccV: commandement dupeuple, lesmailons 6V: terres : par ce 
quec eftoitlcsoftcr & difbaire du commerce des hommes : il ne faut 
douter,quele Roy quielU'EmpereurdeFrance,&ale droit &puùTan-' 
ce du peuplc,iVayt feul celle audorite de conlacrer &: amortir les terres 
1/acra loca. & heritagcs,donncz ou autrement acquis & dédiez aux Eglifcs,Téplcs, 
yeti. feien. Collèges & Monaftercs:qu vn autre feigneur ne peut cntreprcndre.Ce 
1er dirnS C ^ confirmé par le tefmôignagc des Iurifconlultes Romains,qui ef 
hn.D.vtin enuent que la choie citant au comerec deshommes,nepeut cftre faite 
roirciriegat. publique ou facree.fans la pernullion deFEmpercur. Si aucuns veulent 

l.cum feruus. i 1 . . v J \ r r , i t- a j 

aljpudiylia- dire que c eltoit a loccaliOn de ce que les Empereurs cltoient grands 
num. ^.fin.D. pontifcs.ie leur rclpondray que les Iurifconfultcs ne s'appuyent fur telle 
intcc 5 dVlc- Ca raifon^ que les Rois de France font fierez &c ( que ie parle ainfi à 1 imi- 
ctos.deiîd. tation des Latins) inaugurez à leurs couronnemens. Mais monfieur le 
w lrum û V Jc Mailtre premier Prelident au Parlemét de Paris récite quelques alrrcfts, 
cap.» &a«c1. par lelquels a eltc nige qu au Roy leul appartient d amortir, & que c clt 
I.4.C.9. vn droit Royal & de louucraineté:& entre autres vnarrcft donnécon- 
tre l'Euefque & Chapitre dcChaalons de Fan 12.77. & vn autre folemncl 
au Parlement des Rois,de Fan 1 2,70. donné en la prefence du Roy , lors 
„ feant ejviceliiTH.il y a Fordonnance du Roy Charles V.du 8.iour de May, 

cao.qtuano- ■ , a ■ • V 

nulli. de .m- '37i.Ie pafle tous lilence les autres arrelts récitez par ceux qui en ont ef- 
mu.Ecdef. cnt : & ne m 'arrelre à" la decfetale d'Alexandre IIII. Pape, par laquelle il 
ù.ft efforcé d'abolir , ou corriger ledit droit du Roy : par ce qu'en telles 
chofes n*c s'eltendl'auClorité du Pape, 6V: le Roy ne luy cft fujet , aufres- 
fois les pairs de Francc,Ducs,Côtes,Barons 6V: autres feigneurs ont prins 
fauctorké d amortir les héritages appartenans aux gens de main- morte 
eltaus tenus d eux & au dedans de leurs leigneiiries"; & aucuns cftimenc 
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que les ? airs de France,mpûiiemet Ecclefiaftiques ont pouuoir d'amor- 
tir les arrierefiefs, & nonlesfiefs qui tiennent immédiatement du Roy: 
mais c eit abulèr de la fouuteraincté du Roy,& n'entendre la caufe de Fa- 
mortiflement que Boutilker en (à Somme rurale a mieux entendue, 
quand il eferit que le Roy a la cognoiflance & feigneurie d'amortir hé- 
ritages en fon Royaume , & non aucre , & qu'il peut amortir non feule- 
mét le fief ou autre héritage tenu de là fouueraineté,& à* pur (ans moyé, 
mais aufli d'autre feigneur Ton vaflal linon qu'on prenne Famortilfcmét 
pour vne permifllon que donne le feigneur de tenir terres en fon fief & 
ièigneurie : qui eit grandement différent de Famortiflement que le Roy 
octroyé, & ne preiudicie aucunement à iceluy :& ainfi fedoit enten- 
dre au grand Couftumier de France & inftruction de praetiquejOÙ il en 
clt parlé, autiltre de laluftice foncière. Et telamortifTementdesfci- 
gneursn'cmpefche que le Roy puifle demander & faire leuer le droict 
desnouueauxacqucfts.Carileltlefouuerain de so Royaume, & à lui ap- 
partient la directe feigneurie de tous les fiefs,&aux Icigncurs feulement 
Fvtile,felon que parlent nos Practiciens:par ce qu'ils font tous immédia- 
tement & ligemét,ou parmoyen tenus de luy : &: peut on bien alléguer 
à ce propos ce que dit S enequ c,omnta regem imper io pofîdere ,fîngulos ào- 
ww;'o,c'cft à dircjcommc ciuilemcnt il conuiét l'interpréter , que le Roy ^ beneficjj» 
poflede toutes chofes par le droict de fon Empire, & fouueraineté,& les 
particuliers par domaine & propriété. L amortiflement du Roy, ainlî 

3ue i'ay moltré cy dcflus,eft detel cffect,qu 'il empcfchc que le feigneur 
ominant duquel eit tenu le fief amorty ou dedâs la feigneurie duquel 
clt aflis rheritage,nen puifle faire vuyder leurs mains aux gens de main- 
morce,ains feulcmér demander l'indemnitémonobitant quelques cou- 
ftumes d'aucuns pays,lefquellcs ne peuuent déroger ne preiudicier a la 
fouucrainctc du Royrquin'cft tenu de prendre le confentement de fon 
vaflaljés chofes qui deppendent de la pleine & abfoluë punTance. Mais 
FamorthTemcntdu feiçneur n'a aucun effect enuersleRoyJequcl pour- 7°y e * "'f* 
raii bon luy lemblc contraindre lesgensde main-morte a vuyder leurs ft rc ,Choppin 
mains des fiefs & biens immeubles,ou leur faire payer la finance pour le & autres qui 
droit de nouucauxacqucftsjOrcs que lefdits fiefs ne foient tenus imme- ° nt 
diatement de luy,& comme on dit, qu'ils ne foient en la nuelTc : & ne fe 
peut ledicl droict preferire, au moins pour le regard de ladicte finance. 
Quant aux amorthTemcns qui font octroyez par lcRoy,aucunsibnt des 
biens donncz.aumoihez.ou léguez aux gens demain-morte par autres 
que le Roy , ou par eux acquis d'autres leigneurs que du Roy : comme 
nous auons veu en plufieurs chartres & tiltres des Abbayes de S. Denis 
en France, de S. Maur des foffez, ( qui eit à prefent vne Eglife collégiale 
de Chanoines feculicrs)& d'autres, qu'il n'eftbefoin de réciter, &tels 
amortiflemcns,ou la plus grand'part d'iceux,ne font qu'en forme de co- 
firmationsjinueftiturcs, & permilîions faites aux Eglifcs par les Rois des 
chofes à eux ainfï donnees,confcrees, aumofnees ou léguées. Choppin 
fait mention des amortilTemens octroyez en ladite forme au Monaitc- 
rc de S. Barthélémy & S. Magloirc. Autres amortiflemens font des fiefs 
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& biens immeubles dontyez,aumofnez ou leguez,par les Rois mefines, 
&c qui d eux font tenus & mouuans immédiatement .defquels Dumou- 
lin & autres ont eftimé PcfFccl: eftrc tel, que parle moyen d'iceux les Ec- 
cleflal tiques pofTefleurs-des fiefs ne font plus fujets d'en porter la foy & 
hommage au Roy , ne luy en payer aucuns droits féodaux : ne pareille- 
ment payer aucunes ccnfiues ou charges pour les héritages roturiers. Il 
me reîbuuient auoir leu quelques charrrcs& tiltres des donations faites 
par les Rois aux perfonnes Ecclcfiaftiques, de fiefs, terres & fèigneuries 
portans plein & entier qui&cment de la foy &: homage , de la Injection 
aux guerres &: autres charges. Et aucuns ont fouftenu qu'il n'cftoitbe- 
foin d'auoir autres amortiflemens pour le regard des biens donnez, au- 
molhez ou léguez par les Rois,aux Êcclefiaftiques,que les dons mcfmes 
& concertions, qui auoient effeù. d amortifTemens:par ce qu'en donnât 
par le Roy aux pcrfonnes,qui autrement en feroient incapables,il cft efti» 
mêles en dilpenfcnquin'citautrechofe qu'amortir :aulli que les herita- 
&r?da4 ' £ es ^ onnez P« ir l es R°i s deFranccauxMonaftcres, Hofpitaux & autres 
traidlé. Eglifcs de fondation ou dotation Royale font par le tiltre d'icellc ordi- 
nairement amortis.Des amortifTemcns y en a qui (ont generaux,aucuns 
pour tout le Clergc,ou pour tout vn pays ou Prouincc , 6c aucuns gene- 
ralemetpour vn ordre,commc pour exemplc,pour Tordre de Cifteaux: 
les autres font particuliers,o&royez fculemet à quelque Eglifes Cathe- 
drale,coUegiale,ouMonafrcrc,& la plus grand'part defdidte amortifTe- 
mcns ont efté accordez & octroyez par les Rois,moyennant certaine fi- 
nance,tant les généraux, que particuliers , dont nous en auons plufîcurs 
exemples tant en Pordonnancc du Roy Charles VI. dumoisd'O&o- 
brc,i40i.& amortiflemens généraux des Rois François I. & Henry II. 
qu'en ceux odrroy cz aux Eglifcs Cathédrales de Limoges,Bourges,Scs, 
Monaftcre de Maire-monftierlez Tours, & autres alléguez par Chop- 
^"dc^nuil" P m ' Toutesfois vn ancien Praticien recite l'ordonnance ou mandc- 
g "js. c ment du Roy PhilippesleBel, quiauroit concède 6c accordé de grâce 
fpcciale aux rrelars & Eglifes,coltcges & perfonnes Ecclcfiaftiques,quc 
des acquelts faits au nom des Eglifes les temps paflcz,ils ne fufTent aucu- 
nement contraints d'en payer finance, ou de mettre les acquefts hors 
de leurs mains,ains qu'ils les puiffent licitement retenir. Et fait à ce pro- 
pos l'ordonnance de S.Loys pour les difmes profanes acquifès par gens 
d'Eglifc, qu'ila voulu cftrc perpétuellement par eux tenues, fans auoir 
leconfentcmentdeluy nedefes fucccfTcurs Rois: qui eft de l'an 1199. 
lib 2 des dix- ^g 1 ^ 00 au * rc g^ rcs du Parlement à Paris, de l'o&auc de Touflain<5ts, 
que fidèlement recite Grimaudct: parce que c'eft vnc cfpecc d'amortif 
fcment.Mais combien que les amortifTemcns généraux foiét vallables, 
ainfi que monftre monficurle Maiftre, par l'ordonnance du Roy Loys 
XI. & qu'il eft porté par la claufe dérogatoire inférée aux amortiflemés 
généraux des Rois François I. 6c Henry II. toutesfois c'eft le plusfeur 
pour les gens de main-morte, &lcplusvtile pour les finances du Roy, 
de fpecirîcr & déclarer par te menu les fiefs 6c héritages qu o fait amor- 
tir, principalement aux amortifTemcns particuliers : & que les gens de 
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mainmorte obtiennent chacuns particuliers amortiflemens,contenans 
la déclaration de tous les héritages tant nobles ,feodaux , allodiaux que 
roturiers qu'ils font amortir , & de la qualité ,contenance , deflignation 
de limites & valeur d'iccux. Car les amortiflemens généraux font tenus 
pour priuileges,& d'autant qu'ils tournent à la diminution du domaine 
& finances du Roy, ils doiuent eftre octroy ez auecgrandc cognoiflan* 
ce de caufe, & certaine fçicnce de ce que le Roy donne &c octroyé pat 
iceux:autrementles Rois mcccfleurspourroicntlesreuocquer en dou- 
te, par plus iufte raifbj^ que celle qui meut Tybere à cafler &c adnuller 
les priuileges quauoit conférez AugufteCefar: comme eftaduenu du 
temps du Roy Henry II. que les comiflaircs députez fur le fait des fracs 
fiefs & nouueaux acquefk ne vouloient auoir efgard aux amortiiïemés 
généraux du Roy François I. par ce que le droit d'amortir dépend de la 
Couronne de France, &c partant ne le peut aliéner, ou diminuer: finon 
auec telle recompenfc & indcmnité,que le Roy qui amortit, & fes fuc- 
cefleurs en foient mis hors dinrereft &: en reçoiuent vtilité pour leur 
eftat & domaine. Aufli tels amortiflemens généraux font grandement h cum Aqui , 
fufpects & captieux : comme les Iurifconfultes Romains cfcriuentdes liana.D.de 
quittances ou autres actes généraux. Partant ieconfeille au Clergé de "^[ a ^ P jê 
France,d'obtenir non en gênerai & confufement, ains chacun particu- contra.a£kio. 
lierement confirmation du Roy à fon nouuel aduenement des amortif j tJ, *| ,r jJ ( i ° ic 
(èmens généraux ou particuliers, que Ics"Ecclefiafliques ont obtenus uber!legat. * 
auecfpeciale déclaration de leurs immeubles, félon la forme cydefliis 
déclarée : & s'ils ont faict quelques nouueaux acquefts , les fpecificr , & 
en payer finance. Mais combien que cy deuât on n'euft accouftumé de 
les vérifier, qu'cnla Chambre des Comptes , fuiuant fopinion de quel 1 - Bened. uni- 
ques Praticiens, ie ferois toutesfois d'aduis pour mieux les afl'eurer, &c nmiutveiJsc 
pourucoiraux recherches de Faducnir, qu'ils fuflent vérifiez au Parle- vxorc nomi. 
rrtent : par ce qu'Us emportent vne aliénation & diminution du domai- JJ jj^ 1 * s fi ^ 
ne du Roy,ou a mieux parler,du droit de la Couronne, que Balde dicT 
eftrehors delabouifcduÇrince.IIconuientfçauoir quelle recompen- P«ifié.Bild. 
fc & indemnité cil deuë au Roy pour Famortiflcmcnt : par Fordonnan- 
cedu Roy Charles VI. du mois d'Ocl:oorc,i4or. récitée par monficur ncD.quod 
le Maiftre, elle doit eftre la tierce partie de la valeur de l'héritage qu o n viaut cUm * 
demande eftre amorty , & eftre baillée enterres, rentes oupoflcflions 
a/Iifes enlatcheure & iuftice du Roy fans moyen , pour eftre appliquée 
à fon domaine. Mais cefte ordonnance n'a plus de lieu , ains fc trouuent 
plusieurs taxes & cottifations différentes, faites par la Chambre des Cô- 
pt£*, les vnés a raifbn du reuenù-defix années, autres à plus & autres a 
m'oins : tellemet qu on les peut dire arbitraires. Aufli quelques autheurs 
fè plaignent iuftement du defordre, qui fe pra&ique ordinairement en 
la pourfuite des amortiflemcns,ou du droit des francs fiefs & nouueaux 
acquefts, qu'aucuns fauoris de Court fe font donner parimporrunité, 
au grand preiudicc de la fouueraincté du Roy & de fon domaine.Enco- 
res que leRoy puifle amortir fans le gré & confentement des feigneurs, 
les fîefs,heritages allodiaux & roturiers , & autres biens immeubles , ac- 
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ciuis par les gens de main-morte, en leur teneure feodalle ou cenfïue : Ci 
eft-cc cju'il ne peut ôc n'entéd prejudicier aux droits defditsfeigneurs, 
pour leur intereft, comme a efté iugé par pluficurs arrefts des Cours 
ibuueraines. E t fans repérer & tranferire tout ce qui a efté trai&c parles 
autres, on ublcrue auiourd'huy en France, qu'il fa.ut non fculemct bail- 
ler homme viuant & mourant , iene dis confifeant, par ce que ferok 
contre le droict de l'Eglife & de toute communauté: ains aufli payer in- 
demnité , laquelle eft diuerfement eftimec , félon la qualité des herira- 
ges. Car l'homme viuant & mourant vulgairement appelle Vicaire, eft 
quand aux fiefs, pour faire la foy & hommage, & par m mort y a ouucr- 
ture, pour laquelle cftdcu droit de relief : mais par ce moyen ne feroiét 
les feigncurs du toutindemnifez: d'autant quil peut aduenir d'autres 
fortes de mutations , & qu'il y a pareillement des droits & profits de 
fief, qu'ils ne pcuuent elpcrer de l'homme viuant &c mourant : comme 
les quints &: requints pour vendition, retrait féodal, confiïcation &c 
autres qu'ils perdent. A ce propos Bacquet allègue entre autres arrefts, 
celuy donné entre les Religieux des blanc manteaux appellansd'vne 
part, & monfieur du Val, maiftre des Comptes, feigneur de Fontcnay, 
inthimé d'autre, du IcudyiS. iourde Noucmbre, 1JJ7. &vn autre en 
Jacaulèdes maiftre & fœurs de l'Hofpital de fainét Nicolas demon- 
ftreul, du it. Décembre, 158/. Defquels Arrefts & autres par Iuy récitez 
pourlc regard des héritages acquis par gens de main-morte,on peut rcr 
cueillir l'cftimation de larecompcnfecV: indemnité deue aux feigncurs, 
tant pour les fiefs que pour les rotures :fïno qu'il y ait couft urne expref- 
iè,qui en face FeUaIuation,commc cft celle d'Anjou. La commune cfti- 
. mation du droit d indemnité eft pour le regard des fiefs, du tiers denier 
du pris & valeur d'iceux,& quât aux rotures à rai Ion du quint denier de 
la valeur defdidts héritages, ou s'ils ont efté achctez,du pris de Facquifi- 
tion,fuiuanr l'arrcft donné entre les lefuites, 6c les Abbc & Conucnt de 
fàin&e Gcncuiefuc, & le CômandeurdeS.IeandeLatran,dup. Auril, 
1565. l'adioufteray pour mettre fin à ce tiitre,quc le noy peut affranchir 
les gens mortaillablcs & de main-morte,dcla condition defquels ic par- 
leray au 1. liure, & que le feigneur féodal ou cenfuel ne le peut empef- 
cher,ains feulement demander fon indcmnité,laquclle a efté eftimec & 
arbitrée par la Cour, autiersdes biens du mortaillableaffranchy, qu'il 
pouuoit encorcs rachepteren payant la valeur & cftimation d'iccluy. 
Choppin fait mention des arrefts en fon Commétaire fur la Couftumc 
4'Angcrs,donnez entre la dame de Vaudray, & les habitas de S.Michel 
en Chnrolois,au Duché de Bourgonguc, du 1. iour de Iuin, 1571. & 
iour de May, X573. fuiuant Fordonnancc du Roy Charles VI. de Fan 
1 4oz.qu'on peut bien tirer en argument. 

. »■ • DE L4 
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DE LA REÇJLE, ET AVTRES DROITS A 
le Roy fur les Eqlifes de France, des 'vniuerfite^ , collèges, 

r • ■ r ■ Grégoire de 

corps y conpratrtes & communauté^ t fo/res & T<>m*.Aimo 
autres chofes femhlablcs confirma- lib.j.captj. 

ùondespriutleges. Vincent! lfbi 

11. 

Chapitre XVII. 

Jib. de tra- 
den. balil. 

A regale eft la'marque qui reftc,dc l'anciéne autorité qu'a- P, lac - ,nvita 
uoient les Rois de France, en la collation & prouifion des pre« m E di!"* 
Archeuefchez, Euefchez,Abbaics & autres principaux be- ««■ Archid; 
nefîces du Roiaume ; dont les anciés Hiftoriographcs ren- ^j.îhli 
dcnttefmoignage,& plufieurs autres autheursleconfir- norrâiànVa. 
ment. Ne fault donc reuoequer en doute l'origine & anti- ™u™t &d 
quitéd'icclle,quicftvn droit de fbuuerainetc,infeparablcdelacouron- amho*. 1 C '* ' 
ne de France : ne pareillement l'inueftiture des Euefques & Archcuef- Optatos 
ques, laquelle appartient au Roy, auquel ils doiuent l'hommage & fer- îb't""*!'^/ 
ment de fidélité, non feulement pourletemporeljainsaufïîpourlefpiri- nienian. 
tuel. Carileftcercain,cômeaefcritvn dode Eucfque,quela République c e c c u " d J ° n " 
n'eftcnrEglue,ains au contraire l'E^lifceft en la Republique, de laquelle nus^&aLfe 
le Roy eftle chef,&confequemmétl'Eglife eft en fa protedion : tcllemét dift,n<a - °- 
qu'il a toufiours eu l'audorité fur rinfhtutiô,policc & reformatiô d'icelle: riîs.Albmus 
ainfi qu'il appert parles capitulaires , & ordonnances des Rois Charle- argétinenfis. 
magne, Loys Débonnaire , Lothaire, Philippe Augufte,S.Loys,Philippe cw"n! 
le Bcl,Charles V. Charles VIL & autres, mefmemcnt de noftre aage des 773 &aUu- 
Rois Charles I X..& Henry 1 1 1 . aux eftats par eux tenus. Les Empereurs ^" :&rg 
Romains depuis qu'ils eurent embraffe le Chriftianifme, ont eu iadis cy-dcilus. 
femblableaudorité,& entre autres Charlcmaigne furies Euefchez & Ar- Ccd.enc& 
cheuefehez de l'Empire, mefmemcnt de créer & infhtuerlePapc. Et en Ra\"dcukM 
la Grèce Nicephorc Phocas filtvneloy, que nul ruft crée Eucfque, fans bb.i.ca. ij. 
le commandement de l'Empereur, le laifle les exemples des autres Roi- 5? tî0 ' f " ,lr s- 
aumcs,& ne veux repeter ce que plus amplement en ay clcnt cy-deuant: cap.ô.u.io. 
Mais quelque différend qu'il y ait eu entre les Papes & Euefques, Scies * al Nau " 
tmpereurs&Rojsde France, pour linueltiture des Euclqucs & Arche- bertus.Paul 
uefques, il n'a cfté que pour le regard du fpirituel , & non des fiefs & Aemil. 
pofleffions qu'ils tenoient d'eux , & des droids d'Empire & fou- ^."^Jjj" 
ueraineté , que les Hiftoriens appellent regales , que les Euefques &: de France. 
Archeuefques ont touf-jours recognus cnuers les Empereurs & les j^^ u e r n ,c 
Rois. Ne parlent donc fans raifon & audoritc ceux qui ont voulu re- fJVcïfiGs, 
peter l'origine de la regale, du fynode ou Concile d'Orléans, tenu au ev autres au- 
temps du Roy Clouis , auquel l'Élcdion & création des Euefques fuit Adriaousci. 
donnée , en recompenlc de la desfaide d'Alaric Roy des Vuifi- in Synodo. 
gotz hérétiques cou du temps de Charlcmaigne auquel, &à fesfuccef- "• K ™{™'_ 
leurs fut dônée lacreation dupape & autres Euefques, pour la desfaite des "tcydid. 
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Arriens,Ou plus-toft on doit tenir la régale pourvn droit de la couronne 
appartenant à Clouis dés (on chriftianilme,quil auroit transféré à Tes iuc- 
ceflèurs, & que par les anciens conciles tenus en France les Ecclefiailiques 
auroient recogneu & approuué Et combien que les R ois de France ayent 
qui&é le plain droit qu'ils auoient de donner & conférer les Euefchcz Se 
Archeuelchez , toutesfois ils en ont retenu quelque partie, en ce qu'ils 
ont lcpouuoirde conférer les bénéfices qui en dépendent pendant la 
vaccation d'iceux,& faire régir & adminiftrcr le rcuenu deldidb Euef- 
chcz & Archeuelchezvaccans, iufques à ce que le nouueau Euefqueou 
Archeuefquc ait faift l'hommage & ferment de fidelite'auRoy,ce qu'au- 
trement on appelle inueftiture: en quoy confilrc la regale, laquelle eiè 
confirmée par plufieurs conciles .mefmementceluy de Lyon , où prefi- 
da le Pape Boniface V 1 1 1. & celuy tenu à Bafle , dont mention eft faicte 
en la pragmatique fan<Stion.Et linucftiture des Euefchez &Archeuefchcz 
que fait le Royeft tantpour le fpirituel que pour le temporel , comme 
IuoEpifcopus Çarnote fis, Lupus ferrariefis & autres tefmognent.il y a vne or- 
donnance fi exprefle du Roy Philippes de Valois, qu'il n'en faut plus dif- 
puter, ie la reciteray après monfieur lcMaiitrc. 

Philippes par la grâce de Dieu Roy de France, Sçauoirfaifonsà tottspre- 
fèns & a venir , que comme il ait eftémis en doute par aucuns, fi nous àuons droit 
de donner les prébendes , dignité^, & bénéfices , quand ils font trouue% vaccans 
au temps de nofire regale , és Eglifes de nofire Roiaume ejquelles nous auons droit 
de regale : nous nous tenons , & femmes fujfifamment , &*deuement informe-^, 
que nos deuanciers Rois de France pour caufede regale, &*de la noblejjè de la 
couronne de France ont vpt ey*accoufiumé ', £r ont efié en pofiejfion &* fiaifine de 
donner les prébendes , digntte^& bénéfices vaccans de droit de fait, ou de 
droit tant feulement, ou trouue^ non occupe^ & vaccans défait! tant feulement 
turque nous aufii en auons vsé, vfons & entendons en vfer , corne de nofire droit 
Royal , quand aucun femblable cas, ou aucuns des defius-dtcls efcherra, grc. 
Donné aVincennes au mois J OéîobreJ an de grâce nul trois cens trente quatre. 
De ladite ordonnance on peut recueillir plufieurs points pour la déclara- 
tion de ce droit de regale : mcfmement qu'iceluy appartient au Roy à 
caufede fa couronne en tous les Euefchez & Archeuelchez de fon roi- 
aume : & qu'il cil tant Royal , que le feul Parlement de Paris, qui cft 
l'ancien & vray fiege,Confeil , Sénat, Parlement &li<5tdeiufticedu Roy 
en peuteognoiftre en première inftance , comme il fuit en ladite or- 
donnance^ eft porté par celle du Roy Loys XI. du 19. Iuin mil qua- 
tre cens foixante quatre. Nous auons plufieurs autres tefmoignages de 
ladite regale melmes du Pape Grégoire X L lequel par fa Bulle remer- 
ca.gcncr.13. cic le Roy Charles V. du quin&ement par luy fai& en fa faueur de 
Jcclcû. l a regale, qui luy appartenoit en l'Eglile Cathédrale de Rouen, pour la 
vaccation de l'Archeuefque d'icellc , & Grégoire X. au Concile de 
Lyon , par l'exception qu'il adioufte , approuué allez les droits de ré- 
gale des Rois de France, qu'ils ont comme patrons & protecteurs des 
Eglifes , d'ancienne couftume & iouiflànce , qui prend Ion origine 
du droit mefmcde la couronne. Et eft ledi& droict tellement vru a la 



Digitized by Google 



De la Régale, &c. Ch. XVII. 183 

couronne & perfonne du Roy,queplufïeursonteftimé qu'il n'cnpou- 
uoit eitrcfeparc , commis ne délègue' à vn autre, comme fur arrête par la 
Cour en procédant à la vérification du pouuoir& régence en France, de 
madame Loylède Sauoie,meredu Roy François I. laquelle en excepta la 
collation des bénéfices vaccans en régale, par ârreft: du pour de Septem- 
bre, 1/1/.& Charles fils du Roy Iean qui depuis a efté Roy ,ayant durât la 
priibn de Ton pere conféré les bénéfices en rcgale,luy fitàfon retour rati- 
fier les collations,qu'il en auoit faites. l'en ay à ce propos recite' vn arreft 
pour vne prébende en l'Eglife Cathcdralle de Ryon,qui auoit vacqué 
en regile durant les derniers troublcs,du Lundy 8. iour deFeurier^tf. 
pour le regalifte contre celuy qui en auoit erté pourueuparmonfieurle 
Duc de Mayenne:donti'ay amplement di (couru en fal. Refp.du 8. liure. 
Dot aucûs ont fouftenu non fans çrâd'raifon que ledit droit ne peut eftre 
remis &quiclc par le Roy à l'Eglife mefme , pour quelque occafionfc 
fous quelque prétexte que ce foit. Combien qu'autres ayent elle de con- 
traire opinion, alleguans qu'il y a des Eglifes Cathédrales, efquelles le 
Roy n'a droit de regale , quant au fpirituel , ne mefmement au temporel, 
doncmonfieurlc Mailtredifpute amplement: pour le regard du tempo- 
rel, il me femble qu'il n'y a nulle apparence de dire que les Eglifes Cathé- 
drales de France en foient exemptes* parce que le Roy en eft (comme ao p ro j 0 g UC 
ditBalde grand interprète du droit ciuil& canonique) le patron, c'eft <fcj deaet. 
adire.qu'ilaiccllesenla earde, protection &conferuation:& fàutdire & ^ lw,e C J )Z - 

1 /■ il 11 1 m & t ii -in 1 quanto.de 

leicmblable des Abbaics& monafteres, lelon qu il elt contenu en la rc- iudic &Spe- 
genec o&roie'e par (ainclLoysà fà mère, du mois de Ium 12 48. & celle du c ^'" or §^ 
Roy Phihîippes Augufte à la Royne la femme , & à l'Archeucfquedc muj.tirde 
Rheimsfon oncle: & cefte-cy porte ces mots , Si forte contigeritfedem epif- Jegato. & $. 
copalem ^el aliquamabbatiamin regaliavacare. Si pârauanture iladuient, " c c " "*" e 
cjue le fiege epifcopal ou quelque A bbaic vacque en régale. & en fait foy f e j c vawcc. 
l'ordonnance du Roy Loysxii .de l'an 14 99. fur laquelle plufieursfe fon- 
dent, pour monftrer qu'vniuerfellcmcnt le Roy n'a droit de regale en 
toutes îe^ Eglifes cathédrales &c Abbaiés de France , car elle eft telle, Item 
attons défendu à tous nos officiers , qu'es c^frebeuefebe^, Euefcbê^ , *Abbaies,t& 
autres bénéfices de noflre Royaume, où n'auons droit de regale, ou de garde, ils ne 
Je mettent dedans: fur peine deflre punis comme facrileges. Ge qu'ils entendent 
quant au fpirituel. Car monfieur le Maiftre & autres remarquét quelques 
iuefchez & Eglifes Cathédrales , efquelles le Roy n'a droit de regale, cô- 
ïnecclles d'Amiens, AutunAngiers,Poi<Stier<: Alby, Lyon, Perigueux,dc 
Guienne,Languedoc,&autres:&eftimentque lestiltreseftansen laCha- 
bre des Comptes parlans du droit de regale.fc doiuent entendre du tem- 
porel^ non du fpirituel ; alléguas pour confirmatiô de leur opiniô quel- 
ques arrefts du Parlement de Paris : & l'ordonnance du Roy Phihppes le 
Bel I an.mil trois cens deux qui a le plus diligemment recherche' & af 
leuré lcdic* droit de régale , neantmoin» il vfe de ces termes, in aliquh 
husceelefis regni nofiri : oont s'éfuit que le Royne le prétend en toutes les 
Eglilès. Mais îî le trouuc des arrefts contraires à ladi&e opinion , &z 
que lcdi& Parlement n'a touf-jour* <u efgard aux composions 
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&qui&emensfai£ts par lesanciens Rois donc Choppin recite l'exem- 
ple de l'Eglife Cathédrale d'Angers,en laquelle par arreft du 13. iour de 
luille t, i$7$. a efté iuge' que la régale a lieu pou r le fpiritucl, nonobfta t la 
compofitionfai&eparleRoy François I.auec l'Eucfque,du dixfeptief- 
meiourd'Aouft, rail cinq cens vingt quatre, vérifiée en ladidte Cour de 
Parlement. Quant à celle âePoidliers, la caufcaefté appointée au Cô- 
feil , par arreft du 13. iour de May , / / 7 /. & neantmoins par arreft pro- 
nonce' à la prononciation folemnelle des arrefts de Nocl, 7/74.3 efté iu- 
ge' par prouifion pour le temporel delaregalc,& ontefté adiugez aux 
Chanoines de la iain&e Chappelle de Paris deux mil hures parihsfurlc 
reuenudel'EuefchédePoiaiersrparce que tous les frui&s & reuenus 
temporels des regales leur apartiennent , par don &: conceflion de» Roys 
LoysIX.&CharlcsV.LoysXI.CharlcsIX.LoysII.FrançoisI.&HcnryII. 
Auffi l'Eftat , qu'en autres caufes bcneficiales on appelle recreance, a efté 
adiugé au regalifte en l'Eglife de laind Flour d'Auuergne, par arreft 
prononce' folemnellement, aux arrelts de noftre Dame de Septembre, 
i/74.&nonobftantle qui&ementfaitt par P hilippes A ugufte de la ré- 
gale à l'Eglife de N eu ers, de l'an 11.0t. il a efté iuge par arreft prononcé 
auxarreftsdePafques, 7564. que le Roy auoit droit de regale en ladite 
EgHfc. Toutesfois ic ne veux difputer contre les chofes iugées , & reuoe- 
queren doute les arreftsqui ontefté donnez de noftre mémoire pour 
lcsEglifesdePerigueux, Comminges, Tarbes, &autres, qui ontefté 
déclarées exemptes delà regale, mefmes depuis que les gens du Roy 
en ladi&e Cour de Parlement ont fouftenu , que le Roy eftoit fondé au 
droic de régale par tout fon Royaume , & en toutes les Eglifes cathé- 
drales d'icefuy. Mais ie fçay bien que les Eglifes d'aucunes Prouinces s en 
font voulu exempter, fous prétexte de ce que les Ducs & Comtes, qui 
eftoient leigneurs defdirs pays, par la faueur ,priuilegc ou côniuance <L*s 
Rois empelchez aux guerres ou aux autres aflaires publiques, entrepre- 
noient lcdiû droit, ou nevouloient foufFnr les officiers du Royy met- 
tre la main ; toutesfois lcfdi&s pays eftans reuenus & reunis à la couron- 
ne ,ricn n'empelchcqueleRoy ne iouiflèdudidt droit de regale: com- 
me nous hfons des Eglifes du Duché de Brctaigne: Car combien que 
leRoy Louys XI. ait efté contraint par le traicté de Côflans, après la iour- 
néedeMont lcry, de qui&crau Duc de Bretaigne, qui eftoit de la li- 
gue & parti contre le Roy , le droi t de regale & de garde qu'il pretendoit 
auxEuefchez de Bretaigne -.comme il eft porté par certaine déclaration 
eftanten la Chambre des Comptes à Paris: toutesfois tel qui&emenc 
extorqué par lcvaftalparforcedefonfouuerainfeigneur ne pcutprciu- 
dicier au Roy , mefmes après la reunion dudiû Duché à la cou ronne : par 
ce qu'il fctrouue qu'autresfois Charles le Bel auroitdonn. à l'Luefque 
de Nantes les frui&s & reuenus temporels de la regale, Je lan 731*. & 
au traité d'Angiers de l'an iz$\. eftrai<5tc mention du droit de regaîe 
que les Ducs de Bretaigne auoient auxEglifcs Cathédrales, lefçay bien 
qu'aucuns le veulent interpréter de la garde qu'auoient les DucsdeBre- 
taigne des Eglifes vaccantes, pour çonierucrlcsfruids au fuccclTeur,& 
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non pours'atribuer iceux, & conférer les bénéfices des prebandes & di- 
gnitezvaccantcs : comme les Rois de France ont en quelques Eglifes,& 
en eft faite mention en l'ordonnance du Roy Charles VI. recitée au fty_ 
le de Parlement- Mais auffi ils ne (çauroient nier que les Euefques de £ u ^j/ a n t Jj" 
Brctaignc n'ayent prefté ferment de fidélité aux Ducs, ainfî qu'ils font deimmun. 
encores aux Rois de France, nonobftant qu'on eftime le Duché de Bre- ^J"' Ec 
taiçne eftre pour le regard des bénéfices de l'obeiffance du Pape, qui a 
huit mois de l'an pour côferer comme ordinaire les bénéfices: &: l'Eucf- 
que feulement quatre. Car le Roy eft le feigneur fouuerain du Duché de 
Bretaignc, ayant auxEglifes d'iceluy femblables droits &prerogatiues, 
qu'es autres de fon Royaume : & fi en l'Eueichc d'Angers qui eft proche 
&ioiçnant audit Duché, il a droit de régale, il ne luy peut eftre refuie 
êsEglilès d'iceluy , fi elles ne font fondées en exemptions vallables & ar- 
refts. S eftans prefentées telles caufes en la Cour de Parlement, elles ont 
cfté appointées au Confeil. toutesfois l'Eftata eftéadiugc au regalifte 
pour vneprebande en l'Euefchc de Nantes. Et i'ay recité en la i.Refp.du 
îiure vn arreft du 23. iour de Décembre , ij'jS. par lequel a efté iugé 
que la Regale auoit lieu au Duché de Bretagne , pour l'Euclché de Nan- 
tes. Qui lont les bénéfices que le Roy peut conférer la régale ouucrtc en 
vnEuefché,il eft amplement déclare tantparlordonnance duRoy Phi- 
lippes, appellée la Philippine cy-defTus recitée, que par vnc autre ancien- 
ne citant en la chambre des Comptes, quilc commence, Dum epifeopus 
& porte ces mots , confertque beneficta non curât*. Le Roy donc confère les 
bénéfices fimplcs&dignitez, comme Chanoinies, prébendes , & femi- 
prebendes,ainfi qu'ilaefté iugépararreft de ladite Cour, prononcé 
es arrefts généraux de Penthecoftc, 1(64. & autres femblables, qu'on 
appelle bénéfices fimples & ceux aufïi qui ont dignité ou iurifditiô, fui- 
uant larreft du 23. Auril , 15/6. & non les cures, de la collation defquellcs 
i'ay parlé ailleurs. La raifon de celte différence eft, que les Curez pour 
la charge des amcs,& adminiftration des facremens qu'ils ont,doiucnt 
eftre inftituez par l'Eucfquc, ou autre Prélat fuperieur,& par luy auto- 
rifèz.Etpourceftecaufc encores que la regale ait lieues prieurezeon- 
uentucls, toutesfois s'ils font actuellement bénéfices Curez ayans par- 
rouTes annexées ..ils ne feront fuiets à la régale :côme a eftépreiugepar 
arreft du /. May, tjjy pour le prieuré de S .Nicolas au Diocele de Baycux 
en Normandie. Et y a ouuerture de régale , quand les bénéfices font 
vaccas de fait & de droit,ou de fait, ou de droit feulemét: de fai t leule- 
mcnt,quandceluyquia eftc'pourueu par l'Euefque de Ion viuant, n'en 
a prins pofTeflion a tuclle,car l'Euefché venât à vacquer, y a ouuertu re de 
regale.&ncpeutferuiràceluyquiaefté pourueu par l'Euefque,le refus 
duChapitrc delereccuoir, parce qu'il faut quepourcmpefcherla re- 
gale, il ait prins pofTcflion plaine & entière du bénéfice, & félon la forme 
requifepour le rendre paifible poifeftèur d'iceluy, corne a-efté iuge'pac 
arreft du 4. iour de Mars, mil cinq cens quaran te-cinq,& autre arreft de- 
puis donné pour vnc prébende de Meaux : & en matière de regale 
la fidtion de droit n'a lieu, tellement que celuy quia efte refuie , ne 
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RcbufFus in peu t auoir que Ton recours contre le chapitre pour fes defpens , domages 
in t«&. de & i nt erefts. aufli on tient pour arrefte que la prinfe de poflèflion par Pro- 
num curcurn'empcfchelaregale,dautant quelle n'eft queciuile& dedroit& 
14- non corporelle & de fait, finon qu'en bénéfice confère' pa r refignation fi 

après que le refignaraireaprins poflèflion parprocurcur,il ioùit enpcr- 
Arrcft de la f onne ^ u benefice,cômea efte'iugc' par arrefts du i8.iourd'Aouft,i57i.& 
ln 5 eprcbcn- 23. Auril,/î7?.pour cefte mefme railon cnpermutatiôdebcnefices,s'il n'y 
de de ciur. a p rin f e ^ c poffcujon a&uclle de l'vndes bénéfices, au temps de l'ouucr- 
!c"è*ia C plu* turc de la regalc,elle aura lieu en iceluy. De droit ieulemen t vacque le be- 
li P pinc. nefice , quand celuy qui en eft pourueu, eft incapable de le tenir,ores 
qu'il foit en poflèflion aduellcil y a d'autres manières de vaccation, com- 
me par mort, par refignation incompatibilité d'autres bénéfices, &di- 
uers moiens d'incapacité. Aucuns propofent bien à propos ceft'exemple. 
Quelqu'vn abfcnt eft pourueu par l'Euefque d'vne prébende, lequel du 
viuant d'iccluy n'en prend poflèflion que par Procureur , encoresnoa 
fitoftqu/vn autre, qui depuis pourueu de ladicte prébende par le Pape 
prend le premier poflèflion,&cft receu par le Chapitre.Entre eux y a pro- 
cez pour le poflèfloire:cependant l'Euefque meurt,&cftant la regale ou- 
uertcfeprelentevnregalifte. Contre lequel les deux autres allèguent, à 
fçauoir le pourueu par l'Euefque, que la prouifion eft auparauant l'ou- 
uerture en regale, & y a prinfe de poflèflion par Procureur, tellement 
que le benefi ce eft reniply de droicl; & celuy pourueu par le Pape, qu'il a 
prins poflèflion corporelle & aduellc,& partant le bénéfice rempli de 
faidt Mais le regalifte réplique contre eux, que pour le regard du pour- 
ueu par l'Euefque, le benehee a vacque de faiâ:, & quant à celuy quia 
prouifion du Pape, pofteneure de celle de l'Euefque, qu'il eft fans doute 
qu'il n'y peut prétendre droit , & confequemment que ladite prébende 
a vacqué de droit. Aufli par la Philippine n'eft receue la annulation des 
Paponaure- droits dedeux perfonnes, ains faut que le bénéfice foitrempli defaidt 
cueil des «- & de droit par vne feule perfonne : & ainfi a eftc'iugé par arreft, pour vne 
lefts. prébende de Beauuais, de l'an 74^7. Aufli pendant l'ouuerture de la ré- 
gale leRoy qui lorsioùit de pareil droict & pouuotrque feroit lePape 
peut pouruoiren regale par refignation :in fattoremeert* ^fr/ô»*,comme 
a eftéiugépour vne prébende en l'Eglife Cathédrale de Troie, par arreft 
du 7. May \6oi recité en la 3.Re(ponf du 10. liure. Des diucrfesefpeces 
d'ouuerture de regale, comme par mort, refignation, tranflation d'vn 
Euefchéà l'autre, promotion au cardinalat, n'eft befoing après Ruze', 
Ferault , le Maiftre & autres qui en ont amplement efcrit,trai<5ter dauan- 
tage : feulement i'adioufteray que la referuation faidte par l'Euefque re- 
fignant des collations des bénéfices, n'empetche l'efTettde la regale, par 
arreft du j. iour de Iuillct, 1/64. pour vne prébende de Senlis , & qu'elle 
s'eftend aux bénéfices vaccans en Cour de Romc.çn manière que la ré- 
gale eftant ouuerteenvneEglife, le bénéfice fuie&àiccllene peutvac- 

3uer en autre difpofition que du Roy : par cequec'eft vn droit depen- 
ant de la Couronne, duquel autre que le Royne peutvlèr le ne veux 
paflèr icy ce que i'ay obfcrué auoireftéiugé que la promotion au Cardi- 
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nalat, qui fait I'ouucrture de regal,fe prend du iour que l'Euefque a efté 
nômé& proclamé au confîftoire Cardinal : parce queduditiour il a elle 
faid confeiller du Pape, & a efté transféré en plus grande dignité, que 
l'Epilcopatrpararreft du 19 iour d'Aouft,^*. pour vne prebendeen' 
l'Eglife collégiale de S.Germain de Lauxerroisà Paris.Ecpar le mcfme ar- 
relt fut arrefté que le don ùiâ par leRoy à vn Euefque du droit de regale 
eftant ouuerte par la promotion au Cardinalat, eftoit nul. La regale de- 
puis qu'elle eft ouuerte,dure iufques au iour non feulement de l'hcmage 
& prédation d a ferment de fidelité,fait par l'Euefque , ou autre P rclat au 
Roy,maisaufli de la receptiô en châbre des Comptes maintenue fai<5te,& 
fignifie'e au Receueur du domaine & prinfede pofTeffion, félon lArrell 
donne' le iy.iour de Iuin 1/71. pourles Chanoines de la fàin&c Chappclle 
contre l'Euefque de M eaux. Et le pouuoir de conférer par le Roy les.be- 
neficesquiont vacqué en regale . encores qu'icellefbit clole, dure iuf- 
ques à trente ans, & ne peut auoir lieu cotre feregaliftele décret de paci- 
fictspoffejforibus, nyeftre alléguée la péremption d in fiance, comme.a cire' 
iugé par arreft du n. Mars, //74.5c pour Iediét temps de trente ans, l'or- 
donnance du Roy LoysXII de l'an \\99- y eft expreflè.en ces termes, Or- 
donnons qu'es collatiom en regale^qui pur nous dorefnauant feront faicles } fera 
déclaré le temps de fouuerture et icelle, ey [t auparauant trente ans l'ouuerture 
auoit efté faille % que I on ne depefche l es collations & dons en regale. Et fipar in- 
aduertance, ou autrement lefdiéles collations eft oient depefehees que les luges n'y 
ayent aucun e/gardjefquelles aufdits cas nous auons déclarées $ déclarons nulles 
& de nul ejfetf ravaleur. A ce propos i'adioufteray vn arreft du Parlcmct 
deTholoie, qu'vndo&caduocatm'aennuoié, interuenu furladifpute 
de la préférence entre deux Chanoines en l'Eghfe Cathedral de Nilmes, 
l vn nommé Maiftrelcan Morgues plus ancien, & l'autre maiftre Pierre 
Boflèrie Confèiller au fiegeprefîdialdeNifmes, du*$. iour de Décem- 
bre / 58*. par lequel la prébende que pretendoit de Boflèrie qui auoit vac- 
qué en regale, & de laquelle il auoit laprouifion d'vn autre que du Roy 
fuft déclarée vaccante, comme appartenantà lacollationdu Roy:com- 
bien qu'il euft rcmôftré qu'il en fiift paifible poflêfleur.depuis quinze ou 
vingt ans : & que Morgues fà partie n'y euft intereft : par ce qu'il n eftoit 
queftion audift procez du titre de ladite prébende, & qu'autre n'en 
eftoit pourueu, pour en faire controuerfe. Mais ladi&e Cour voulant 
confetuer le droift de fa Majeftcn'auroit voulu aucloruer vn tiltre notoi- 
rement nul & obtenu contre la plus-belle marque de la couronne. Da- 
uantagclc litige aduenu pourvn bénéfice qui a vacqué en régale, faiû 
durer & continuer lavaccation iufques à trente ans: en manière qu'en- 
coresquelcregaliftc ait obtenu l'Eftat, ayant iouy vingt ou vingt cinq 
ans, s'il decede, le bénéfice vacquera en régal, & le Roy le pourra libre- 
ment conférer : par ce que la regale n'eft clole, que par vne plaine & dih- 
nitiue maintenue duregahfte , ou qu'il en ait efté débouté par mgement 
contradictoire. Car il nepourroit par tranfa&ion, accord ou iugement 
volontaire, autrement appelle' colluioire, faire clorre la rcgale,non plus 
qu'aux bénéfices obtenus duPapc ou de l'ordinaire ne peuucnt les parties 
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litiçantcs s'accorder du tiltre , ne faire par mutuel confentement ccluy 
cap. ex fre- titulaire, cjui ne l'eft iuftemcnr.Toutcsrois fi le litige eft: entre deux rega- 
qucntilms.j. |jf} cs i| S p CUUC ntaccorderenièmblc, &l'vn céder le droit à l'autre: par 
o.i.acicgu. ce que c elt pour la conlcruation de!aregalc,cncec:i<;ne peut railhr da^ 
îur.inô. uoirfonplain& entière cfled. le n'oubliera)' cjue la reigle de 'verifimili 
notitiaria. lieu aux regales, ainfi qu'il a elle îuge par arrcll donne aux ar- 
refts de Palques, de l'an i/6*.& autre pour vne prébende de Meaux, du 
ij iourde Mars, rj-z. Il faut reprendre le temporelle de la régale, le- 
quel eft vniucrlel: d'autant que le Roy quelque amortiflèment qu'aient 
les Eucfchez, Archeuelchez , Abbaies & prieurez conucntuels, & quel- 
ques exemptions qu'ils puiflènt pretédre ,a droit & pouuoir de faire ad- 
minirtrer le rcuenu temporel de l'Egliie vaccante : comme patron & 
protecteur de toutes les Eghics de France: toutesfoisaucc telle mode- 
ration, qu'il n'eft permis aux officiers du Roy, commiflàiresoucccono- 
mesd'enabufer&maluerlcr , melmes de ne coupper les taillis hors le 
temps & fàifon,n'aucuns anciés & hauts,arbres, &: ne pelchcr les elrangs 
&viuiers,s ilsnelonten pelchr:ainfi qu'il elt porte par l'ordonnance du 
Royphilippes llll.deian 1301. Ne pareillement de reuocquer&: chan- 
ger les anciens fermiers , dcfquels les baux durent encores , commea 
crte iugé par arreft delà Cour de parlement à raris, pour le fermier du 
Moulin de (ainct Clou contre l'œconome de l'Eueîché de Paris, du mois 
d'Aourt /j<T8. Certainement celle proirdence&cctonomie qu'a le Roy 
pourlegouuerncment& adminiltration dubien temporel desEglifcs 
&monafreresdefonRoiaumc, leur profite grandement, pour eluiter à. 
cap.ncpro la perte & dommage d'iccluy : lelon ce qui en eft eferit par les Papes In- 
defcthi. ii. nocent 1 1! . Se Grégoire X. Mais on a demande à qui appartiénét les fruits 
ca C ' C u5fit &reucnus temporels dcfdi&esEgli(cs:aucunsontcihmc qu'ils doiuenc 
eod. m.V. c. eftrc conleruez au Prélat (uccefleur :les autres qu'ils appartiennent à ce- 
luy quienalagsrde.Ruzciicntque l'émolument du (eaudel'Euefque, 
cap.genera'i de la Chambre ou Cour Epi fcopale, n'appartient au Roy, ainsdoiteftre 
elèû^° C reièrucaufucceflcur:& que cependant le Chapitre rcçoiue les frais mo- 
Clcmcnr.fta- derez , qu'il fait aux mandemens citatoircs & autres ncceflâires. Mon- 
cIccÏruzcus feurlcMaiftre fouitient que la régale du temporel appartient au Roy en 
jo. priui - toutes les Eghfcs du Royaume, tât de çà que de là le Loyre, & confeque- 
kg. «gai. rnentquelesfruidsfontàluy. le reciteray ce qu'en aeîcrit Boutiller en 
fà Somme i uralc,qui cltoit du temps du Roy Charles VI.& (on confeiller. 
Item a le Roy la cognotjfance des regales qui efcheenten fort Royaume, fi tofique 
quelque Eue/que va de vie à mort: car lors peut et, doit tout prendt e en fa main, 
eyàfon profit fans compte rendre de tout le temporel del' t uefque:& de toute la 
iufitceixye faire bailltfs ry officiers nouut aux , s'il luy plaift , ou recommettre 
lors\esvteux y &fairelesiu^esmreraluy> &> au nom du Roy noflrefire faire 
nouveaux Receueurs, faire tailler bois , pefeherviuiers & eftangs: Ceftàfca- 
uohr les bois s' ils font en aagt\& les utuiers ouefiangs s ils font en temps de pefi 
cbaige y peuuent prendre ry emporter gros bois en bois ou chemin. De louer fermes 
on cenfes aux t ermes accoufiume^ & non deuant : d'appliquer à luy tout ce qu'à 
fons & a real né appartient, & tous Hoftieusa ce appartenant, doitauoir U 
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garde desmaifonsfortereffes &Chafleauxft ils font&y comettre Chaftellains 
&> Officiers nouueaux y fi bon luy femble. Et fi terresy a aduefiies au iour du tref- 
pasdudiâl £uefijue,qui nefoient a ferme Jacbe^que tout compte au Roy, fi 
. ainfinefioit qu'au iour du trefpas fuffent les vuartfon aduetures couppées 
&*abbatues. Qtr lors appartiendraient aux teftamemëurs, ou a l'Sglfe } fi tefla- 
mentn'auoitfaiél. Car le Roy n'a riens aux meubles mouuables, ne a la iuBice 
fpirituelle:mais au Chapitre appartint de tout ce a faire^nouueaux officiers ^co- 
rne nouueau feelleur nouueau promoteur , tyc. & donne les bénéfices, que 
Hwne'Zeufll Eue/que s'il vefquiâencores; Et le Roy donne les prébendes lac- 
cans dedans l onde la mort dudiél Euefque enïEglife Cathédrale de l Suejché 
& ainfifuft il ditf , confeilléry ordonné par les gens eyfeigneurs des comptesa 
lParis,pour l'Euefchéde Tournay,apres lamortde monfeigneur Philippe derboïs 
Euefque dudiél lieu de Tournav, en fan mil trots censfoixante&dixfept, 
lettres fur ce commifes au Baikifde VermandoU , comme au iuge Royal plus pro- 
chain alors. Delquellcs Boutilhcr recite la teneur , & adioufte à la fin, 
que par le Comte de Flandre fut obeyaux lettres du Roy pour tout le 
temporel que à ladi&e Eucfché appartenoiteftant en Flandres, (ans au- 
cune difficulté. Ce que Boutillier en trai&e femble eftre félon l'vlàncc Se 
pratique qui lors eltoit en France. Cardepuisaefté iugé par plufieurs 
arrells que les héritiers de l'Euefque luy (uccedent aux meubles acquefts 
& autres fes biens & non le Chapitre, encorcs qu'auparauant il eult elle 
Religieux mandiant, donti'enay recité vn célèbre du ij. d'Auril,z,fy. 
enla/i7.Rcfp % du7.1iurc. Aulîile Chapitre ne peut pendant que lefie- 
ge eft vaccant, deftituer les anciens officiers dclaiuftice fpirituelle,& 
en commettre de nouueaux, pararreft duitf. Auril, ijyo Et quant aux 
fnri&s de la regale de l'Euefché vaccant, ils font deubs du iour du de- 
cedz de l'Euefque , & à la proportion du temps : tellement que fi le 
deffund auoic prins & perceus tous les fruids , & incontinent après 
feroitdeccdé, les héritiers feront tenus de les rendre &reftituer, à l'efti- 
mation du temps à compter du iour du decez : comme a cité iugé par ar- 
refl de ladide Cour, contre les héritiers de feu Bouucry Euefque d'An- 
gers, pour les Chanoines de la fàindeChappelle dcParis.auxarrcftsde 
noftre Dame de mi-Aouft, 1576. Outre le droit de régale, le Roy a vri 
autre droit, qui reprefente encores fon ancien pouuoir &auctoritéde 
pourueoir aux Arcneuefchez , Eucfchez & Abbaies de fon Royaume, 
qu'on appelle nomination: qui eft tel, que félon la forme du concordat 
faidauec le Pape Léon, il luy appartient de nommer & prefcnterauPa- 

f>e f pc rfon nages qu'il choifit &eftime capables, pour leur conférer par 
e Pape leldids bénéfices vaccans : afin que nul n'en (bit pourueu uns 
fbnaudoritc & confentement : qui eft vn autre droit de louueraincté 
• <jue les Empereurs Grecs ont fçeu maintenir, à l'endroit du Patriarche VoV cz la 
JeConflantinople:&ceuxdeRomeou d' Allemagne en ont eu plufieurs fonre de 
difputcsfc contentions auec les Papes. Les Rois de France ont langue- ^^j*" 
mcntioûiduplain droit de conférer tels bcneficcs,&: lontfoultenu côtre Conrtaim- 
les Papes,depuis ils ont ordonné leselediqns, en fin ils ont reprins quel- J° pl u c ' m e £ 
que marque de leur première autorité par le moien de ladide nomina- „u*. UymC " 
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tion.I'cn ay amplement trai&c cy. deuant , & n'eft befoing de parler des 
collations de bénéfices , que le Roy faid de droit ordinaire, comme foa- 
dateur ou Patron de quelques Eglifcs:par ce que tel droit luy cil com- 
mun aucc pluucurs de fes luieérs , lefquels aufli en vfent. LeRoyavne 
autre prerogattue de mettre aux Abbaies & m onafieres , fi ne font Prieu- 
rez collatifs, & quelques autres exceptez, des foldats anciens , ou débiles, 
lelqucls pour les playesparcux receuesen la guerre, ne pcuuent trauail- 
1er pour gaigner leurs vies: afin d'y eftre nourris, pour la recognoiflance 
que doiuent les Religieux enuers le Roy de la protection &c garde qu'il 
fait de leurs pcrfbnnes& biens: & au lieu qu'anciennement ilseftoienc 
tenus de fournir d'hommes aux guerres.- il y en a arrefl: de la Cour de 
l'an 1 1 73 & depuis plufieurs au très. Et parce qu'on prétend qu'il faut que 
l'Abbaie , ou monaltcre fbit de fondation Royal, Ducale, ou Comtalr,& 
la cognoiflàncc en feroit de grand' longueur & frais: les iuges ont accou- 
itumcd'adiugcr prouifionau foldat,commca elte iuge par arreft , con- 
tre monfieur Fumcc Abbe de la couiture , du 17. Fcuner, ino. oiîpar les 
lettres mefmes la prouifion cft taxée. Nous auons cy-dciTus touche' en 
partant de la garde qu'a le Roy de quelques Egliies defon Royaume,dôt 
procède le priuilege de garde gardienne, qui elto&roieà aucunes ,pour 
en diitraire la cognoiflàncc de leurs caufes des iuges ordinaires , &l'euoc- 
querpar deuantlesConieillers des requeftes du Pahis,ou autres certains 
iuçcs noyaux. Mais pour bien entendre ce point, il conuient reciter ce 
qu'cnackricBoutillicr. Scache^ qùencoresy a m autre droit appartenant 
aux Eglifies : car les aucunes font en la fauue gr efpeciale garde du Roy nojlre firt 
de droit efpccial : les autres de droit gênerai, fë)les autres n'y fient, fors tant feu- 
lement y que le Roy comme Itirfcigncurfouueratn les doit aider a garder $ de fen- 
dre de vio 'ence , de tcrt'& de puiffiance cf homme defordonnè , fi comme de droit 
gênerai Scacht* que toutes Eglifies qui font dè fondation Roy ail e , cefl qui font 
fiaiclesparlcs Roi<, font de fondât ion Roy aile : & telles font de leur nature 
de droUl cemmun ® gênerai en la fauue & efpeaal garde du Roy ,neil ne 
leur en faut nu! les lettres ,s il ne leur platft fiaient Eglifies ou monafteres, &* auec 
toutes la per forme: d'icelles Eglifies Jeurs biens ,cbofies ffîfamilles.Item&de droit 
efpccial fi font les Eglifies & monaficres, quinefiont mie defondation Royalle, 
fi que d/ii rft : mais elles ont impetrédu Roy lettres defauuegarde (yefipccialc & 
de certains cas dont ils dientauoir caufe de ce faire : & conuient quicelle fauue- 
garde foit publiée es lieux e^vilies, ouils s'enveulent ayder yCLtauxperfonnts 
contre qu ils doutent de grief ou de tort ou violence, car autrement ne vaudrait. 
Item font aufii de droit commun & gênerai en ladicle fauuegarde toutes Edifiés 
Cathédrales , les perfonnes des Eglifies, leurs corps , biens (y familles, fans ce au il 
leUr en faille lettres, s'il ne leurplaift, & ne le peut ne doit nul ignorer par raifion, 
m'autre pu blicatio,ne leur en faut lettres, mais que la renomée deï Eglife. Et peu- 
uent & doiuent auoir leur gardien de fergent roial,pour la confiruation de leur 
garde , leur s chofes ry biens, Item dots fie auoir que nulle quelconque Eglifie n'eft à 
la fauuegarde du Roy ,c'eft à dire ,quequimesfieroita eux, leurs gens ou tiens, 
que pour ce ils encoururent enmfraclton de fauuegarde contre Te Roy, ne fift 
deliâ, dont le iuftkier deffous qui ce fier oit f ai cl t en deuroit prendre la cotfoif- 
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fince comme de garde enfrainte ,ne qu aux gens roiaux en appartint principale- 
ment la cognoijjance pour garde enfreinte , ne par preuention ne autrement jour 
en oflerla cognoijjance au iugelocaJ, le laiilé le (urplus , par ce qu'il concerne 
feulement fa différence des iurildiâions , dont ie traitteray en autre lie u 
plus amplement. Il me relbuuient auoirleu plufïcurs lettres de prote- 
&\pns&fàuuegardesocl:roieesparles Rois,Empereurs ôcautres Princes 
fouuerains aux Eglifes, par lefquelles nô ieulement ils les metten t en leur 
protection & {àuuegarde , pour les maintenir & deffendre , leurs perfon- 
nes, biens & familles : ains auiTi les exemptent &c defehargent de plu- 
fïeurs charges, au (quelles les Ecclefiaftiques eftoient fubiects , & font 
nombrées entre les regales , en prenant ce terme généralement pour 
droits roiaux .comme fouuentaux Hiftoircs du moien temps des affaires 0t r 0 frifîn- 
d'italie, France & Allemaigne, & aux Hures des feudes. Anciennement en geniis.Radc 
France , comme en plufieurs autres roiaumes & pays, les Euefques& St^feador"* 
Abbez s'cntremettoient aux affaires des guerres , & fe trouuoicntcn per- quxtmu rc- 
fonnes aux batailles & rencontres qui n'eftoit lors chofe à eux mef-fean te, S alia - Aucn - 
ainslouable, principalement quand les guerres eftoient entrepriles pour Jé" 
Ja caufè publique de la foy & religion Chreftienne : ainfi nous liions 
qu'ils fc font fouuentcroifezauec les Kois,l J rinces& fcigneursChreftiens 
pour les voiages d'outremer , & guerres contre les hérétiques & qu'ils 
eftoient appeliez au ban & arricreban,& tenus d'y contribuer: mais de- 
puis conuderans que les vraies armes des Eccleiliftiques eftoient lcspri- inorat.côcr* 
cres enuers Dieu pc larmes de pénitence , comme tcîmoigne lainct A m- . uxc mum - 
broife » ils (è feroient fubmis au lieu» d'aller aux armées & batailles, de 
fburnirdesgenfdarmes:& aucuns Euefquesy auroient cfté contraints 
& condemnez en France , & y en a vn arreft contre Wiuefque de Lymo- ^ . ^ 
ges,donnéauxarreftsde rcntecofte,i2Fc. Car il iemble eftre raifonable cfuiccean* 
qu'ils contribuent aux frais des guerres, qui lont entreprifes pour la con- velreiiq. i n - 
kruation de la couronne , del'Eïtat public , d'eux mefmes & de la patrie, "P* 
tant à caufe des fiefs qu'ils poflêdent,lclquelsyfont affccrez&fubiedts, foto com- 
que pour la charité , qui doit reluire en eux , & qu'ils y ont intereft. P ct - 
Nous lifonsauffi que les Ecclefiaftiques eftoiét tenus de fournir en temps y ^ 
de guerres les camps de chariots pour porter les munitions de guerre, les p™," dclî- 
viures & les autres chofes neceflâirespourvn campdoger Icsgenfdarmes, »™ , Grc- 
ou contribuer aux frais des logis d iceux, & des ponts & chemins par lel- ru,,^^ 1 ^,-. 
quels le camp deuoitpaflèr,que les Latins du moien aage appellent, moinus. 
foàrum } parât a ry manfionaticum , dontplufiours Eghles& Abbaics au- 
roient cité exemptées tât en France cju'en autres empires & roiaumes par £ s < a °^ UJ< 
lesfauuegardes à eux oclroiées parles Rois & Empereurs, le laiflèi'or-f a n. ecc |ef. 
donnancedeluftinian,& les priuileges & exemptions , qu'on peut lire s >g°nius lib. 
en diuers Autheurs , les chartres & tiltres qu'autres ont recirez :i'adiou- lûhV^L 
fteray feulement qu'en France les Ecclefiaftiques ont elle encores de(. deaom.&u- 
chargez &affranchis de la contribution du ban & arriereban. Et telles (au- P oUt & 
uegardes dépendent de la fouueraineté du Roy, comme luy lèul peut 
impofer telles charges: carie ne parle en ce lieu des fauuegardcs de iu- 
fticc. Toutesfois i'ay remarque en quelques vieux arrefts &: mémoires, 
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& c nrre autres de monfieur Chartelier, qui a elle c onfeiller au Parlemenc 
dr Paris, qu'il n'eftoit anciennement permis aux iuges royaux n'autresde 
donner lainjcgardcs, mefmes particulières: car quant aux generalcsjl 
k u r fit en corc s deffendu par l'Edict de Crcmieu,ains le falloir pourueoir 
! ~.?om!"u- cn ^ chancelle rie du Roy. Cafliodorecn propofe la fo: me de lcsexpe- 
lat-Hdoius. dicr , & Symmaquc en fait mention. Car les lauuegardes ou fèurtyz 
î .lù/'h'i' 5 4 U ! ' s n PP e ^ ent tuitiones, cRpicnt obtenues contre la force & autorité 
t, dcspluspuiflànsoudes Magiitrats.-cncorcs luftinian commande quel- 

les ne {oient légèrement donne'es,& à chacun. Ceux qui ont obtenu ex- 
Noud. de pic'ile lauucgarde du Roy , peuuent mettre & attacher les armoiries& 
cijtnuiî c par.nonccaux de "fa Majeitc aux principales portes &: entrées de leurs 
vmcr. opi- ir^iiions , tant es villes qu'es champs: &ainh les Ecclcfialtiquesen ont 
l 'itd\c 0< i^ u 'i s l°u"cnt vlcj&encorcs aucuns à prefent envient, lit n'clt permis à 
chacun d'en même &: attacher de la priue'e auc^oritç: comme auffi eft 
dctknduparles conllitutions des Empereurs Romains de mettre à fes 
hci -nages ou d'autruy les tiltres, ou pendre les voiles Roiaux. LesEmpe- 
i\n,:-r.»r. ad rc ut s appellent tiltres les inlcriptions fous le nom duPrince,qu'autrcmct 
: :.ua:i n , cn iuir<mctab]caux,quicontenoientle nom de IT.mpereu^commefi 
JXtnîn/in k'fdi&s héritages luy euiîent appartenu: dont fiinft Augumnfaidmen- 
c I. vd ci.in. tien en quelque (ermon. Quant aux voiles Royaux , que fain& Am- 
'^i - "ut- br-. île appelle auJli courtines Royalcs,il les faut entédre lelon la manière 
: .! ! !> d vi'.r desanciens Romains, quiauoient accoulhimc- détendre ou pen- 
iaiv.>; t . u- die 'les voiles , ou courtines deuant les portes, dont plufieurs Autheurs 

p;; aïs m ' , I r» • i i 

HJio S abalo font mention :& les courtines ou voiles Roiaux lont entendus ceux qui 
Sid. Apolli. citoient râ:cl s à la forme & façon de voiles qu'on mettoitdcuant les por- 
^"p'io'&a? tcs ^ cntr ^ cs tJ ' cs Valais * & mailbns des Empereursà fçauoir depourpre 
1. u. D. de ou autre matière precicule qu'il n'eftoit permis aux hommes priuezdc 
m'nilc 1 "l* tendre ne d'en vlcr. Icpourroisadioufterce que les Iurifconfultcs&au- 
vlt. C.'de très ont eferit des images des Empereurs , qu'il cftoit deffendu porter 
* vi lc ? - cn na > ;ne ^ tmnc d'autruy , & pour luy faire tort &: defplaifir : mais 
tiit U Tu°ii," cc ncu »e requiert fi long dilcours. Toutcsfois ie ne veux oublier 
dcdmi.dom. qu'il n'eftoit permis anciennement de fe mettre en la protection & 
haïïu'mu- la uuegarde d'autre que du Roy , ne mettre & attacher les armoiries 
Iicb. d'autre leigneur , que de fa Majefté: dont auiourdhuy plufieurs abu- 
«"d cu'cum* ^ m> ^ c ^ c l uc ' s les lauucgardes, qui contiennent vn adueude ceux , qui 
ii. de i.-.i'i"! s'aydent de leur faucur ôc protedion , font plus honnore'es & refpe- 
Tacnus lib. <flées que celles du Roy : requi eft expreflement défendu parla confti- 
îib. u'eap*. rm ' cn de.* Empereurs Arcade &: Honore:& lainâ Aueuftin furlcPûlme 
19. ii c n parle en telle forte qu' il lert grandement pour l'interprétation de 

q-"}Puiie" ccc l uc nous auons di& Nedomum ipfim pettt aliquts ,ponh ihi titulospo- 
ih r. MKtitu. titnii , titulos mendacc-î , rpfe luit ejje pojfejfor , ç^? fronttm domus fua de 



rrit^d' ' al,tno t' t!: t° munir i y it cum titulus Utlusfuerit, conterritus quis potentid no, 
um mmU abpneat apetitionc. Saluian fc plaint de la mauuailc couifume qui 
1» tJlouciclon temps, cnnelcsplusinfirmesquifemettoientcnla prote- 
m ; h clion 6,- lauuegarde des plus riches &puifTans,& ceux qui les receuoient 
hb.u. qui lont appeliez :fifirpti & Jufceptores : mais on auroit auiourd'huy 

plusiufte 



titn 1. 

l vlt C.kc 

ctozar.^oi 
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plusiufte caufe d'errfâire plainte Apres le droit des Eglifcsconuient par- 
1er des Académies & vniuerfitez 3 qui font pareillement en la fauucgarde 
& protection du Roy , defquclles Pinftitution & fondation eft marque 
de fouueraineté , tant pour la grand* importance d'icelles , qui concerne 
fEftat public , que pour les priuileges qui leur font o&roiez. Car l'af- 
femblee de ceux qui font ordonnez pourenfeigner, & des efcholliers 
ne peut eftre bien eftablie,nefe maintenir, fi elle n'eft appuiée fur l'au- 
torité d'vn fouucrain , non feulement pour la (cureté d'i ceux , ains aufli 
pour efuiter aux troubles &fedi tiens. La première inftitution dclaieu- 
nefle, comme vrayfeminaire de tous leseftats delà Republique, doit 
eftre chèrement recommandée à tout monarque , ou autre gouuerneur 
fouucrain, pour retrancher par telle prouidence , lesoccahonsdes di- 
uifions, querelles & partiaiitez , que la ieuneflè corrompue p lus fouuenc 
fufeite: comme monftrc Platon en fa Republique. Les vniuerfitez ont 
cfté ordonnées , pour enfeigner lesarts &fciences: comme aggreable 
feiourdes Mufes. les feiences fontinfpirécs de Dieu , quia donne l'ef 
prit à l'homme pour les comprendre , &paricelles paruenirà la vraie 
cognoifiance de Dieu,& des chofes diuines, & apprendre le plus certain 
& leur moien pour bien & heureufeméc viure en focieté,concordc& trâ- 
quilitérpar elles les Rois font inftruits & côduits à bien regner,comman- 
dcr& gouucrncr leurs fuiects relies conferuent la gloire & réputation 
des bons Princes, pour les faire rcuiure après leur mort :& ont efté tant 
aimées & chéries des plus grands Rois, Empereurs & feigneursquivi- 
uentencores en la mémoire des hommes, qu'ils fc font eftimez ano- 
blis par icellcs,&leur ont donné le nom de Nobles: tant par ce qu'el- 
les font plus dignes des efprirs nobles , que d'autant qu'elles ano- 
bliflèntles hommes, qui en font parfaitement ornez. Non fansraifon 
donc les Rois de France ont eftabli des vniuerlitez aux principales vil- 
les du Royaume , afin de les illultrer de l'immortelle fplendeur des fei- 
ences, comme eftans les plus belles & excellentes marques , defquelles 
ilslespouuoient décorer. Auffi pour rendre leur honneur aux feiences, 
ils ont voulu orner & enrichir les vniuerfitez de plufieurs priuileges, 
franchîtes , prerogatiucs & immunitez , fdaires , gages & bienfaits. 
Car( comme dit Ciceron) l'honneur nourrit les arts,&fommesparla 
gloire enflâmezaux eftudes.ee qu'elegâment il difeourt in oratio.pro Jr- 
chiapoéta. le ne reciteray ce qu'autres ont efcritdescfchollcs & Acade- Diogenej 
miesdesanciensPhilofophcsrfeulemét ic diray qu'il a eftéautresfois def- iib".cap. 17! 
fendu par loy en Athènes, qu'aucunes efchofles publiques ne fufTcnt <"« Jom. IX 
eftablies fans l'ordonnance du Sénat &: du peuple.Ie laifïe 1 efchollc d'A- Jj^o* m A " 
lexandrie, à l'exemple de laquelle Claude Empereur inftiiiM csftbenaum 
à Rome, l'Empereur Adrian tranfportales elhides dePhilofophied'A 
thenes à Rome, & fut trefliberal cnuers les profeflèurs des nobles lettres 
La Gaule a toufiours efté renommée , comme Aufonius, Eumenius in oratione 
& autres tefmoigncnt , pour les feiences qui reluifoient en icelle , & jjf a ° d ^""j 
principalement pour l'éloquence. Ciceron admire l EfchoIle & dif- 
ciplinc de Marfeille , & Tacite grandement la loue . Trop long fe- 
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roit de réciter toutes les autres Académies , qufcjadis ont fleuri es 

I. vmc.Odc plus excellentes & célèbres villes de l'empire Romain, entre lefquelles 
Mid.hb.vrb. ce j| c d'A mioche a eftébien renommée par les premiers Docteurs Chre- 
, .ciiivac*. ftiens; & en celle dcNicomedie,Laâ:ancea acquis grand' réputation. 

II. ciuticï. Mais pour le regard delà Iurifprudencc, nous liions qu'il y en a eu deux 
o«aius in c f c h 0 i| ts IvneaVome, & l'autre à Conftâtinople.-& Iuftinian confirme 
-Lo^uphic vnc tioihcfme en la ville de Bery ce, autrement par raduis meime des 
«.1. vnic. &l. p j us ,T r j j s Géographes, on ne la peut appeller en François, & veut qu'au- 
prohiio.ib. très vides nayent ce pnuilege denleigner le droit Romain. Il appelle 
qui ni vibe Bery te la nourrice des loix , comme fait aufti Eunape en la vie des Philo- 
Cùnitaimn. ^ | 1C5j p ar l an t d'Anatole. Les Empereurs Theodoze & Valentinian 

outfaict vneconfticution desprofeflcursde Grammairc,Iurifprudence, 
& de la Philofophie , qu'ils appellent Sophiftes , non toutesfois en mau - 
uaife part,ains lèlon la forme de parier du temps de leur empire : laquel- 
le ce tics-excellent Iiuifconf^ cite diuilcccn deux 
parties au Code de Iuftinian. 

Mais entre au très priuileges ils donnent à ceux qui ont trauaillc vingt 
ans à bien enfeigner, comme Quintihan eferit deluy-mefmc,laComi- 
F.uUbiushb. t' uc du premier ordre ou rang, & dignité vicanenne. La Comitiue eftoit 
4 . <ie vna vn tiltre d'honneur inuenté par Conftantin le grand , ainfi qu'Eufebe 
Confiant. tc { mo i n g nc cn ( a v ic,& Cafliodore en traidte la formule; la dignité 

- . v icarienne eftoit comme tref-do&cmentCuias a obferué, la dignité de 

Cuiacadi.4. x , » . » 

Cdcannon. ceux quicftoient appeliez vicaires, acauledeeequ ils cltoient enuoiez 
&tnb.&l.i. y, âr conimilîion du Prince au heu des Grands Maiftres du Palais, qui 
n) 'i S iaao°" l° nt nommez par les Latins prçfeéîi prœtorio , en quelque Diocele ou 
fciinjo. gouucrncmcnt ayant plufieurs Prouinces.Les Rois de I- ran ce n'ont cn 

rien cédé aux Empereurs Romains , en filluftration & décoration des 
vîïor"' Académies & efcholles publiques , ne mefmcs à Traian, fous lequel 

Pline dit les eftudcs auoir repris & l'clpiit&lelang& le pays : n'à Con- 
Tim. depro. ftantin le grand, lequel par le telmoignage d'Euiebe, Eumcnc &d'au- 
dkl^iM" trcs Authairs, a nourri &efleué les eftudes des k £trcs & v ^ degrandes 
.noVd^qui^ hberalitez cnuersles profeflèurs d'icellcs,dontnous auons encores quel- 
in vtbcCon-qucs conftitutions aux Codes Theodofïan & Iuftinianean & d'autres 
ftaIir * Empereurs, qui les ont exemptezdes fun&ions& charges publiques, 
1 6D de ex- &au fiîdcsper(onncllescV: patrimoniales delhonn cites & contraire*» à la 

liberté & noblciTcdcsfcicnces . &nos Iurifconfultcs en font mention 
n-rVuu 1 * cn c ' luers li cux 'CharlemaigneRoyde France & Empereur de Romca- 
l.aMi-s. s- presauoir dcfai&s les Lombards a fondé & inftitué les vniuerfitez de 
airv.riorum. Pauie & de Bouloene, au moins pour n'entrer cn contention auec ceux 
imn-r ! ma. C ] U1 aimeilt mieux rapporter les premiers rondemens de lvniuerlite 
.\inui ni.c. deBoulon<ineà FEmpercur Thcodofc.il les a erandement augmentez 
iu :a<. nuin. ^ d^-orez. lia premier inftitué cefte tref flcuriflànte vniuerfité de Paris 
1. art-lnatro?. f- 11 ' laduis oc Conlei 1 d Aicuin, ou Albin Anglois,aucuns récitent que ce 
C. de meta, fut à la perfuahonde deux moines, ou docteurs, autres dient quatre, 

tousElcolloisdifciplcs du vénérable Bcdc, comme aufli eftoit Icdid 

Aîcuin , qui crioient &c publioient par Paris & autres pays de France* 
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qu'ilsauoicntdclafcienceà vendre, & qui en voudroit achepter , vint 
à eux. Charlemaignc ayant entendu leur intention , il donna charge à 
l'vndiceux nomme, Claude, ou Clément de demeurer à Paris , pour 
y cnfeignerlaieunciTe , ôcenuôia l'autre à Pauic, ou il auoit fondé vne 
vniuerfité : & donna plufîeurs priuileges, immunitez & franchifes à 
■ l'vniuer{itédcparis > precepteurs& efcholliers d'icelle: laquelle les Rois 
amateurs des feiences ont tant chérie , aymee & honnorce , qu'elle 
auroit acquis le furnom &ti!tredelafille du Roy. le fçaybien qu'aupa- 
rauant il y auoit en la Gauledes efchollcs publiques : & que la plus grand 
part d'icelles depuis que le Chriftianifme y auroit receu, cftoient 
dreflees aux collèges des principales Eglifes & des monafteres, ainfi que 
iay monftrc au fécond liurc de l'Hifloirc ou antiquité françoife. Le 
bon Euefquc d'Auuergne Sidoine Apollinaire fait mention de Léon, Sidonius 
qui enfeignoit le droit ciuil. Mais nulle Académie n'a tant mérite des A P olJinaris - 
feiences, que celle de Paris , parce qu'elle cft renommée par tout le 
monde , & a receu &c embrafle les langues plus célèbres & toutes les 
nobles feiences, quand elles ont efté exilées & bannies delà Grèce Se 
d'Italie. Les priuileges que les Roisluy ont odrriez font tref amples , & 
non moindres que ceux que l'Empereur Frédéric auroit attribuez 
aux efcholliers par la conftitution qu'il auroit fait adioufter au Code 
de IuIUnian. Entre autres eft bien remarquable que le Roy Charles Authent.fia- 
VII. par fon ordonnance du zj. Mars, mil quatre cens quarante cinq ifap^LS 
auroit ordonné que la Cour de Parlement cognoiftra& déterminera de trc - 
toutes les caufes de l'vniuerfite' de Paris , qu'il appelle fa fille , & des 
fuppofts d'icelle, tant en demandant qu'en défendant : encores qu'il y 
aitlePreuoftdeparis député pour la conferuation des priuileges Roy- 
aux o&roiez à ladi&e vniucrfîté. Comme en chacune des autres vni- 
uerfitez de France y a des iuges Royaux conferuateurs des priuileges d'i- 
celles, par deuant lefquels les caufes des Docteurs & rrcccptcuts, efcol- 
licrs&autresdu corps defdi&es vniucrfitcz ont leurs caufes commifes 
tant en demandant qu'en deffendan t. Apres l'vniuerfitédc paris, celle de 
Tholofê tient le premier lieu, laquelle Aufonc célèbre, Ôz aucuns ont 
eferit qu'elle a elle faicte participante depriuileges de l'efludede Pans 
àcaufcdefquelseiïe doitpluftoltreçbgnoiftre fon inftitution des Rois 
de France, que de l'EmpereurTheodofc. Choppina bien obferuc qucT a f on j n i.,. 
l infHtution de l'vniuerfîtc d'Angers vient de Charlesv. desans, 73^4. & D-deiegai.i. 
1375. & de Charles vu. de l'an 1433. combien qu'il y ait eu des priuileges 
o&roiez à. icelle parles Comtes d'Anjou, des ans 12.79. &1Z89. ce lies de 
Poi&iers de l'an 1431 cftantauparauant fondée par fàint Hilairc,& Gil- 
bert Poirée Euefquesdc Poi<5tiers,&dc Bourges de l'an J473.d'OrIeans 
dePhilippesIIII.desansi30^.&:i3ii. &de Caënen Normandie de l'an 
14;$. Trop long léroit&paraucnture ennuyeux de remémorer tous les Bal. in I i.C. 
priuileges deldi&es vniuerfitez& autres, dcfquelles les profeiTcursont^ ap c ^*j â c |V 
de grands falaires & gages tant delà libéralité des Rois , que par l'o- fil.161.Barb. 
<Stroy & permiffion d'iceux : feulement i'adioufteray qu'aucuns Do- ^"^"g 
fteurs de droit ont eft é de cefte opinion , que l'inftitution de lvniuerfité 0 ffi c . lc £ a. 
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appartient au Royfcul, comme auiïi deluy donner priuileges. Aucuns 
particuliers ontefté tolérez d'inftituer à leurs dépens quelques collè- 
ges, comme nous liions de Surra grand amy& familier de Traian:&ne 
font les Princes fi difficiles , qu'us ne permettent & tolèrent quelque 
ibis les ordonnances & décrets desEfchcuins, gouuerneurs ou Con- 
feillicrs des villes , appellezpar les Latins decuriones, faitts pour donner 
quelques gages & falaires du reuenu des villes , aux profefleùrs des arts 
& eltudes libéraux ou les exempter d'aucunes charges impofées fur 
lefdides villes , combien que tels décrets femblent ambitieux , & fai&s 
pour ligner la bonne grâce defdi&s profefleùrs: dont auons autorité 
1 Ddedc tant( ^ Vlpian, que de l'Empereur Diocletian. Du corps de l'vniucrfité 
crct ab.ord!" font les horaires & imprimeurs, aufquels par plufieurs ordonnances eft 
fecien. deffendu d'imprimer ou vendre aucuns liures depcrnicicuie&rcprou- 

decttf deCieC " ucc l C( ^ urc » ams P our k re g ar< ^ des liures nouueaux leur conuient auoir 
permiflîon. Et ceux qui auront obtenu priuilege du Roy, pourront em- 
pefcherles autres d'imprimer durant le temps de leur priuilege, les li- 
ures compris en iceluy: linon que foient liures quiaycnteftcauparauant 
imprimez, comme a elle iugé par diuers arrefts du parlement de Paris. 
Pour defeendre des ars libéraux aux artifices, meftiers & ars mécaniques, 
il appartient aulTi au Roy feul de permettre & o&roier les aflèmblées 
des corps , collèges ôccommunautez qu'on appelle auifi compagnies & 
confrairiesdesartifans &gcns de meftier.Car d'autant qu'ils font vnc 
partie de la Republique, & font grandement neceflaires à la conferua- 
tiond'icelle, tant en paix qu'en guerre, & neantmoins parce que leurs 
vaccations exercées par labeurs corporels leurpeuuent donnerplus.de 
hardielTe, il conuient les rcigler & réduire enfocieté & forme de police 
pour efuiter aux monopoles , & confpirations , qui s'y couucnt ibu- 
ucnt,& s'efleuent quelquefois au grand dommage & ruine du pays, 
telle ment qu'il eft tref-requis pour la leureté dcl'Eftat public, que par 
lafèuleauctoritéduRoy telles aû r emblées& confrairies fc£àcent,auec 
certains ftatutstk ordonnances, qui foient audtorifez par fà maiefté, 
ce que le Roy Charles neuuiefmc auroit exprciTement ordonné en re- 
nouuellant autres anciennes conftitutions,par l'ordonnance fai&e aux 
Eftats tenus à Orléans. A ce propos fait la loy de Solon , qui a efte 
transférée aux XII. tables de l'ancien droift Romain : qui per- 
mettoit à ceux qui eftoient d'vn mefmc collège , compagnie ou con- 
frairie de faire certaines conuentions entre eux , que i'interpretc pour 
le regard de leur communauté & collège, pouru eu qu'elles ne foient 
L vh.D. d« contraires à la loy publique,& ne corrompent rien d'i celle. Les Iurifcon- 
colleg. fuites Romains teimoignent qu'il n'eftoit permis à tous d'auoir tel col- 
1 1 D uod > cor P s ou ^ocicté , & qu'à Rome n'y auoit que certain collège , def- 
cuiufquc quels le corps eftoit conhrmé & approuué par les Senatconfultes ou 
▼niuctf. conftitutions des Princes. Plutarque eferit que les collèges ont elté pre- 
mièrement inftituezà Rome par le Roy Numa,lcs autres en attribuent 
l'inftitution à Serue Tulle. Nous pouuons obfèruer enCiceron,Tite 
nue,Plinc & autres Authcurs diuers temps qu'auroient cfté introduits 
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3 uclques Collèges particuliers à Rome. Mais AfconePcdian interprète 
cCiceron,& Cicerômelme font mention de quelques Senatconlultes, PcJianosiit 
par lefquels lescollcges auroient efté oftez, qui fèmbloientcftre contre 
la Republique : lefquels on appelle illicites. Il y en a d'aucuns nommez ° ' 
par les Latins collecta fodaliçia, &c par les François confrairics , qui font cic!i. z.epi. 
permis à caufe delà religion, & reputez licites, dont parle Marcian iu- adQjW. 
rifeon fuite, au liure troifiefmcdesinftitutiôs,qui adioufte pourueuque 
par cela ne foit tien faiefc contre le Senatconfultc , par lequel les collèges d. jVcoUcg. 
illicites (ont reiec"r.ez. Car (ans lau&orité du Prince ou du Sénat n'eftoit 
loifïble de faire confrairies , dont fouuent nous liions aux vieilles inferip- 
tions,qui parlent des collèges , ces mots , Qujbus ex S. G cotre licet.ôc 
Tertullian exeufant les aflcmblées des Chreftiens dit ainfî t nifi forte in 
fenatufconfulta epprincifum mandata , coitionibus oppo/tta,delin^uimus. Leslib. deieiu- 
hiitoires fontfoy de plufîeurs focictez,afTemblées& confrairics fai&es jj^jjjjjjj* 
tant en la religion des Gentils &Payens, que desluifs & des Chreftiens, Cuiac.lib.7, 
Ciceron recite que les confrairies furent ordonnées & les cérémonies obicr.c.30. 
Ideannesreceuesdelagrand'mere,C^tonmaicureftantQuerteur.Mais 
les delordres& diftblutions des banquets ôc feftins, qui le faifoient en â utc ? cne " 
aucunes defdidtes confrairies & fodalitez (ce mot ne doit femblcr plus Si on veut 
rude, que focietez ) ont efté caufe de les faire abolir : ce que Dion,parlant "" drc a ' r 
de l'Empereur Claude, Marcellin, Lamprideen Alexandre Scuere, Phi- âagc.ou plus 
Ion luif, & autres tefmoignent : & pour la mefme caufè nos Rois de Fran- anciea » ic . 
ce les ontinterdidbcs&aefFendues,nontoutesfois qu'ils ayent abolis les ncn iputc * 
collèges & corps des marchans , artilans & gens de meftier : ains le Roy Fraçoû t. en 
Henry III. auroit ordonné qu'en toutes villes, bourgs & bourgades de l'ordonnïce 
fonRoiaume, oùn'yamaiftrifesne iurcz,les Artilans & gens de meftier ch^ks^x. 
y demeurons &bcfongnansferoient tenus de prefter le ferment de mai- del'amjtfi. 1 
ftrife pardeuant les iuges ordinaires des lieux , foientRoyaux ou fubal- ^^f' 
ternes. Et cft grand befoing que les magiftrats prenent garde tant aux dcraï/577. 
marchans & négociateurs, qu'aux Artilans pour empefeher les mono- %V 79 *Jj* 
pôles, & les corruptions &defguifemens des marchandifes &ouuragcs, c an ' 5 ' 
félon la conftitution de l'Empereur Zenon.* Toutesfois,nos Rois n'ont *]. r .c.demo 
iamais approuuéles confrairies particulières, qu'aucuns auroient voulu nopoi. 
faire par quelque fiipcrftition , ou autre prétexte d'illicite nouucau te :& 
les Parlemensles ont interdictes &reprouuees comme a efté iugé depuis 
quelque temps contre les penitens-bleus de Bourges, par arreft du 17. 
Iuini6oi. Maispourreprendrcnoftrc premier propos,puis qu'en France 
les Parlemensn ont au&orité que fous celle du Roy quieftlelouuerain, 
iediray aucc Marcian , fins adjoufter le Sénat, que tous collèges lont 
illicites, qui font eftablis & inftituez fans l'au&ôrité & permiflion du Roy 
& partât qu'ils doiuét eftreabbatus & interdiâs, & ceux qui s'y affemblér, ^ ub. 
sot tenus, comme dit Ciceron,de la peine,quieftdelaforce,i'entendsde cpiiiol. ad 
la force publique,ou corne plus apertement eferit Vlpian,de laquelle font f^^* [f^. 
tenus ceux qui font iugés d auoir auec hommes armez occupé les lieux l^.l.t.D.ad 
publics, ou les temples : & eft vne efpece de crime de leze ma jefte. Traian j.^" 1 )-™" r ~ 
admonefte Pline de ne fouffrir troupes de gens &aflcmblccs illicites. 
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C'eftdonc marque de fouueraineté,& appartient àTeftatd'inftituer&: 
loan.&bct. eftablir les collèges, corps &fodalitez légitimes.- & quelques interprètes 
inl.vit. C.dc <J U droit Romain ont tenu cefte opinion, que c'eft vn droit royal. A au- 
lu'di. &Tn§. cuns collèges ont efte octroiez des priuileges & immunitez, mefmes d'a- 
vniucrfiu- uoir bienscommunsà l'exemple de la Republique , vn coffre oubourfe 
radiSsl! commune, vn Procureur de la communauté, appelle fyndict&d'eftre 
licia 1. 1. C. exempts descharges publiques, afin que ceux qui éftoient receus en tels 
" n ° ft u * v ^' s ' collèges , pour les artifices qui s'y faifoient, emploiatfent leur labeur & 
Guid^dc- induUric ncceflàireaux vtilitez publiqucs.Aufli il y auoit des artifans qui 
cif. 107. éftoient deftinez & députez aux neceflitez & commoditez de la ville, & 
comme eftans du corps d'icclle eftoiét appeliez corporatiy ou par ce qu'ils 
cûSi?™i" d e ^°i en t choifis & pris des autres corps , dont eft fai&e mention aux 
uctiit. & l. Codes Theodofïan &.Inftinianeen : toutesfois il n'eft parle que des pri- 
îa^qoiîuf- U1 ' e g est ^ c ceux nommez corporati vrhis Rome qui font déclarez aux til- 
dam.de îurc très enfuiuans celuy depriudegiti corporatorum whis Roma , au u.liuredu 
iramunit.l.i. Code Iuftinianeen. & combien qu'alicurs (bit faidte mention qu'en au- 
cuf.aaifi " trcs v i^ es Y a y c eu ^ es corporati , fi eft que Cuias a trefbien remarqué 
qu'ils n'eftoient priuilegez: fi non qu'on vueillc efgaller ceux de la ville 
l.vltcdcna- dcConftantinople, àceuxdeRome. Lampridius m ^Alexandro recite 
Valcn^d qu' AlexanderSeucrus corpora omnium conftituit 'viuarioruJupinariorum > ca- 
epiiiiud. ligariorum , ^/ omnino omnium artium : hifque ex feje defen fores dedjt, (y 
iufiit quid ad quos indices pertineret. Il y a des marenans & desmeftiersen 
France, qui ont des priuileges & franchifes, aucuns en certaines villes , & 
les autres par tout le Royaume: Guenois enfà Conférence des ordon- 
nances Royaux, en recite quelques notables: &qui voudra veoirceux 
de la ville de Paris , il les trouuera imprimez. Outre les corps des meftiers 
il y a encorcs des bandes & compagnies de certains exercices, qu'on 
nomme vulgairement ieux, comme des Archers,Arbaleftriers & Arque- 
bufiers , qui ont en aucunes villes des priuileges & prerogatiues, & quel • 
que forme de lodalité & police, mais par l'au&ori té du Roy Jadis à Rome 
& à Conftantinople y en auoit de diuerfes e(peces& manières, qu'on 
appelloit fa&ions : mais ce lieu ne permet que i'en trai&e plus am- 
plement. Rcfte pour clo'rre ce tiltre de parler des foires ôc marchez 
Cicero lib. 5. publics , où Ce trouuent gens de toutes fortes comme aflêmblez en la fre- 
quxft. Tufc quence de quelque grand & célèbre marché , aînfique Ciceronefcrit 
Pythagoreauoirinuentelenomdc Philofophe:par ce qu'en cesaflèm- 
bleesceux quine veulent achepter ne vendre Philofbphent aucunement 
en leurs difeours. Duquel lieu de Ciceron nous remarquons: comme 
auffideplufîcurs partages de Homère, l'antiquité des foires & marchez 
quelaneceffité des gens auroit introduids,pour négocier les vnsauec 
Nundi^pu- ^ CS aucrcs > & s étrefecourir des chofes neceflàircs à la vie humaine. Ce que 
toïîb.T.de Calliftrate Iurifconfulte confirme par l'aucloritc de Platon , pour mon- 
Rcpub. ftrerquctcls négociateurs font ncceflâires à la Rc publique. Nous liions 
qu'en.Greceyaeu de belles & célèbres foires& allèmblccs tantde mar- 
chans que d'autres: & à Rome elles éftoient appcllécs Nundina^v ce 
qu'elles fc tenoient de neuf en neuf iours, pour la commodité desla- 
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boureurs& forains, qui auoient hui&iours enticrsàtrauaillcràleurla- Plinius Ii. is: 
beur & vacation, & vcnoicnt le neuficfme iourenla ville ncgotier,ache- aU ' 
ter ou vendre: Aucuns en attribuent l'inuétion à Romulc,les autres à Ser- P 
uius Rois des Romains: Mais il y en a qui eftimét que telle forme de foires 
ou marchez aefté eftablie depuis le banniflèment des Rois. Du com- 
mencement lesiours des foires eftoient feftezjc'eftàdire qu'il n'eftoit 




puis par la loy Hortenfienne ils ont efté fài&s ( que ie parle ainii félon 
noftrevfàge vulgaire ) ouuriersou plaidoiables,afîn que les laboureurs 
qui venoient en la villeàcaufc de la foire & marché, compofaflènt de 
leurs procez & differens,& futfcnt aduertisdesloix & ediârs qui fe de- 
uoientledi&iour publier. le trouue cjuenFrance lesiours de foires, qui 
font plus célèbres, & ne fe tiennent filouuent que les marchez, eftoient 
iadis feftez , ou pluftoft que les foires fe tenoient es iours de feftes : don t 
encores en plufieurs lieux on les appelle feftes; & nonobstant que par 
diuerfes ordonnances des Rois ait cfté deffendu de faire marchez & foi- 
res les iours de feftes, toutesfois on ne laiflè encores de les y faire en 
aucuns lictiXjContre les Côciles & fynodes. Aucuns tirent ce mot de foire, 
duLutin feria ou forum: Les autres du Grec <pôtu* qui fignifie marchan- 
dife ; ou de <pct^ abondance & apport. C'eft au Roy fcul d'o&roier 
les foires ou marchez publics aux (cigneurs ou habitans des lieux , qui les 
demandent, lefquels a cefte fin obtiennent lettres de faMaiefte':cequi 
eft fondé en l'au&orité des Empereurs & Iurifconfultes Romains, lél- Jj» p.deNfi- 
qucls parlans de foires,les dient eftre impetrees du Prince , ou auoir efté Ceod.i 
méritées parl'o&roy des anciens, que l'entends des Princes, ou par l'au- 
torité des Empereurs qui font telles conftiturions. Ielçay bienqu'au- 
trelfoisaefté demandé au Sénat Romain, qu'il fuft permis d'inftiruer 
desfoircs , comme Pline tefmoignc: mais en France les Courdouue- Plin.lib.y: 
raines ne sattribuenttelle puiflancc,&yaordonnance exprefle duRoy c P ,ft,+ ' 
Loysx/x. de l'an 1^9. qu'il conuient reciter , par ce quelle contient plu- 
fieurs droits, & confirme ce que i'enay eferit çy-deuant. Pour cescaufes . 
( porte ladite ordonnance ) auons reuoqué&* reuoquons par edifi perpétuel 
& reuoquable, leurdiél pouuoir gr puijfance quant à ce, en leurfaifant inhibi- 
tion & deffenfe , que dorefnauant ils ne donnent grâces , remi fiions & pardons , 
foires , marche^ , anobli fjemens y & légitimations : & qu'ils neuoquent les caufes 
pendantes par deuant les iuges ordinaires , ne d icel les cognoifjent en quelque ma- 
nière que ce foit .Il parle des Gouuerneurs & Lieutenant généraux eftablis 
en plufieurs contrées duRoiaume:& au commencement de l'article il dit 
ces mots : Combien qu'à nous feul, & à nos fuccejfeurs Rois de France appartien- 
ne de donner grâces pardons & remifiions : $ auec ce que nous ayons plufieurs 
droits ftnguliers (ppriuileges qui font à nous &ànos fuccejfeurs Ross de France, 
referuexptftgne de fôuueraineté.lc ne puis donecôlentirà l'opinion de ceux 
quieftiment que par les couftumes de quelques Prouinces il foit permis 
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aux fcigneurs Chaftellains d'auoir foires 8c marchez: car telles couftumes, 
encores qu'elles foient rédigées &emologuees depuis ladite ordonnance 
du Roy LoysX I I.nepeuuent toutesfois auoir effedt: contre le droit de 
lbuueraineté du Roy , lequel par quelques couftumes ou loix que 
ce ibit , ne peut eftre transféré ne communiqué à vn autre: par ce qu'il eit 
inaliénable &inièparable de la couronne de France: &raudroitquily 
euft ordonnance cxprcfïc & fpecial vérifiée au Parlement , aucuns adiou- 
ftent auffi , & Chambre de Comptes , par ce qu'il y va du domaine du 
Roy. Par plufïeursarrefhdu Parlement de Paris a cfté iugé qu'aucunes 
foires nouuellcs nefepeuuent faire & introduire en ce Roiaume fans le 
congé du Roy , l'vn donné contre le feigneur de Chafteauroux en Berry, 
aux arrelts de Penthccolte,ii69 & autre contre l'Euefquc de Clermôt en 
Auuergne, du premier iour de Mars, 1347. Auffi peut le Roy en fes ter- 
res inlticuer &: cftablir foires & marchez encores qu'ils portent dom- 
mage &preiudice aux feigneurs voifins,commeaefté iuge pararreft de 
Toiiiïain&s, 1171- Toutesfois i'ay leu aux mémoires de feu monfieur 
Chartclier Confeiller en la Cour de Parlement à Paris , que fur le dif- 
férend meu entre deux villes pour le droit de foires , que l'vne auoit ob- 
tenu long temps depuis l'autre, qui le feroit oppofè'e à la vérification des 
dernières lettres de fbires,futoraônépararrcifcdeChandeleur,i4f;7 qu'il 
ieroit informé fur la diftance defditcs villes,commoditéou incommodité 
des foires. Caria Republique a grand intcreftdeconieruer les foires cé- 
lèbres, eftablics aux principales & bonnes villes, & ne fournir qu'elles 
foient retranchées & diminuées par l'inflitution de nouuelles foires, fous 
prétexte de la diltance de quatre lieues qu'on met ordinairement aux let- 
tres patentes d'oéfcroy des foires. Et conuient ouir lesrailbnsde ceux qui 
empefehent l'entcrinemét defdites lettres : corne furent ouies les remon- 
ftrances par le Sénat Romain, de ceux qui voulurent empefchcrla per- 
lib^cpiA.4-. million des foires quvn Gentilhomme Romain , lequel autresfois auroit 
elle Prêteur , vouloit faire en vne fienne terre aux champs , air.fi que 
Pline récite. Anciennement les lettres des foires s'addrelToientaux Cours 
fouucraines, depuis à la Chambre des Comptes, & à prefent elles s'ad- 
dreflèntauxBaillifs & Senekhaux Roiaux : finonqua icelles foient at- 
tribuées quelques exemptions,franchifcs & immunitez r par ce qu audi£r. 
cas conuient adrefier les lettresaux Cours des ay des, qui ontlacognoif- 
fance de telles matières. Car toutes lesfoires en France ne font eigalle- 
menr priuilegees,ains y en a de franches,& d'autres, qui n'ont exemptiôs 
& franchifes aucunes.- mais ont cefte feullc prerogatiuc,que d'eftre foires. 
Toutesfois quand les anciens ont parlé des foires ,ils ont entendu les cé- 
lèbres, qui rendoientlcs villes renommées S: iouifloient de grads priuile- 
ges & immunitez . comme nous en avions plufîeurs en France & entre au- 
tres, celles de Lyon, de Paris & de fainct Denis, de Brie &rde Champagne. 
AlcxâdrcSeucre,ainfi queLampride elerit, auoit donné tref-grand' im- 
munité à tous marchans , afin qu'ils allaflcnt volontairement à Rome : & 

Nundi,, 0 d ° ' es Em P ercurs Valcns& Valentinianont donné (àuf-conduicH tousal- 
lans & venans aux foires pour y trafiquer , & ont exempté icelles de 
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toutes collectes , péages, gabelles &daces. Les priuileges des foires de 
Lyon,Paris,du lendit & de làincT: Denis, de Brie & Champagne octroicz 
& confirmez par pluficurs Rois contiennent l'cxemptiondc tous aydcs, Choppin. 
impofts,tailles,couftumes,maletoftes & autres impoficiôs & charges tât llb# '■• dc d °- 
ordinaires qu'extraordinaires. Quant au fauf-conduit octroie aux roar- cîcn.'cnU 
chansdepouuoir allerplainemctôc librement aufdites foires, &reuenir confère. & 
en leurs maifons , fans eftrc arrêtez ne retenuspour debte ciuile,fèmblc °" Q f™l 
n'eftre plus en vfage; auflï il eftoit trop (uicéc. aiu fraudes. Mais les iours de Henry, 8c 
& lieux des foires lontpriuilegez tant pour le regard des obligations & ccc \ uc }'y*Y 
cedulles , qui s'y paflènt entre marchans pour marchandées , que pour ° 
laiurifdittion.Car la cedulle taiotc efdids iours & lieux pour marchan- 
dife achetée en foire emporte contrainte par corps, comme a eftéiueé 
pararreft du Parlement de Paris, allègue' par ReoufTe, de l'am^z.&la 
quinquenelle ou refpit n'a lieu contre vne debte contractée en foite, 
par arreft dudidt Parlement du (eptieûr»e iour de Septembre, mil cinq 
cens (bixantedeux. Auffile marchand pourcedulle faicte en foire eft 
bien conuenu par deuant le conferuateur des foires du lieu , ou la debte 
acftéfaic~le,ainfi qu'ilaeftéiugé contre vn marchand de Troyes, parar- 
reft dc l'an 1 584. Aucuns eftiment que le deli<ft commis en foire eft plus 
grief que s'il eftoit commis en autre temps & lieu: ce qui a grand' ap- 
parence pour la feureré des foires. Strabon & autres recommandent grâ- 
dement l'apport ôc foires de Lyon, & pour la fréquentation des eftran- Geograph: 
gers , les Rois de France ont entre autres priuileges o&roié aux mar- Ub ' 4 * 
chans y traffiquans , l'exemption du droit d' Aubcine: & mefmes le Roy 
LoysXI.leur a donné lettres dc naturalité, ou pourmieux parler, du p ir i ettres 
droit de citoien françois Et par ce qu il y auroit eu quelque difficulté paremeïdu 
pour le regard des eftrangcrs ayans leur domicile en France , les ma rjjjjj** 
chans frequentans les foires de Lyon ont obtenu Edidt & déclaration du 
Roy Charles I X. contenant qu'ils & chacun d'eux habituez, demeurans, 
allans,venans ou frequentans les foires de Lyon, iouifîent &: vfent des 
priuileges , franchifes, libertez, pouuoirs & au&oritez, qui leur ont 
cfté concédez par les predcceflèurs rois de France , ores qu'ils fàcent 
leur continuellerefïdenceenlavillede Lyon, fidàns que les lettres de 
naturalité qu'ils auroient eues, oupourroientauoir& obtenir à l'auenir, 
leurpuiflènt nuire &preiudicier : en laquelle déclaration eft exprefle- 
ment parle du droi&d'Aubeine: ôdcelle a efte veriffiée en la Cour de 
parlement :1e quatricfmc Feurier, 1571. pour en iouyr parlesimpe- 
trans par forme de priuilege & bénéfice gratuit, tant & fi longuement 
qu'il plaira au Roy,& (ans y côprendre les immeubles & rentes côftituees 
lefqucllcsenceregardla Cour a déclaré eftre immeubles. Et depuis lef- 
di&s marchans ont eu lettres de confirmation & déclaration du Roy 
Henry III. veriffiecs en ladi&e Cour, & Chambre de Compres, du 
moisdeIanuier,i 57 j.Car tels priuileges & autres femblables , qui font 
oucontrele droit commun , ou au preiudice & diminution des droits 
domaniaux duRoy , doiuent eftrc confirmez-parlefucccflèur Roy, de 
ecluy qui les a octroicz: autrement l'effed d'iceux ceucroit parla mort 
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quepourrvn&ionfacerdotale,de laquelle il eft facré à fon couronne- 
ment, auec meill ieure raifon , que celle pour laquelle les Empereurs Ro- 
mains fc feroient voulus aflèurer enleureftar, ayans prinslcs tiltres de 
Tribuns du plèbe , cV de grands Pontifes, comme Tacite,Dion & autres 
tefmoignent,&le confirment les médailles, Infcriptions & autres an* 
tiquitez de Rome , & en ont ainfi voulu vfer les Empereurs Grecs Chre- 
ftiens. Mais entre le R.oy& le peuple doit eftre telle intelligence &con- 
uenance, que comme le Roy fc doit entièrement emploierau bien& 
repos du peuple , au/fi faut que le peuple ayde le Roy & de là perfonne & 
dcfcsmoiens,pourconferuer & maintenir l'Eftat du Royaume: par ce 
que le peuple ne peut bien eftre, & viure heureufement, flic Roy eft 
affligé de guerres cftrangercs , ou feditions ciuiles. Et dautant qu'il ne Ce 
peut faire que (ans argent ( ainfi le François rend ordinairement le mot 
pecune ) qui eft le nerf de la Republique, le Roy punTe remédier aux 
diuerfès occurrences d'affaire* , qui fouuent lepreflent, & menacent fou 
eftat, il eft quelquefois conrrainct d'i mpofer & leucr lur le peuple nou- , 
uelles tailles , aides & fubfidcs , ou augmenter les anciennes.quicftvn 
droit de fouueraineté. Car telle impofition procède de la puiflânee, qu'a 
le fouuerain fur les fuiedts , qu'il ne doit communiquer à autre feigneur 
ne permettre qu'il fvfurpe'ôc enterprenne : autrement (croit le fai- 
re vn efgal & compagnon , contre le propre de la monarchie. le fçay 
bien qu aucuns feigneurs s'attribuent quelques aides & tailles extraor- 
dinaires en certains cas fur leurs fuiecls , & que il y a des couftumes 
d'aucunes Prouinces de France qui en parlent, &: des arrefts qu'on allè- 
gue pour la confirmation d'iccux , &: entre autres du cinquielme Feuricr 
jjii. & du moisde May, mil cinq cens vingt fept,& pour Loys Ryuo- 
ne,du 19. Iuin 1559. comme quand le feigneur marie lafilieailnéc,ou 
fon fils aùné eft faict cheualier , ou pour fa rançon , quand il a efté prins vidc c " ia - 
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en guerre pour le ieruice de ion Prince louucrain, ou pour le voiage ^...feudo. 
d'outre-mer :& qu'en autres pays les feigneurs iouifient defemblables où.i «auce 
droits de tailles. Mais aucuns excellens Autheurs ont bien obfcruc que jjj^"^ 
tels droits fontpluftoft conditions de fiefs, que proprement tailles, dont dodU-mcnc. 
ils en tirent l'origine, ou l'exemple, de ce qu'eferit Denis Halicarnaflean jjjjjj 
desdeuoirsdu client enuers le patron. Aufïi en quelques Prouinces le guclès cou- 
Roy prend taille ou aide furfes fute<5ts pour la chcualcne de (on fils aifné jjj" 11 " dc ■ 
ou mariage de (à fille aiihe'e,non à caufe de fa fouueraineté, nins de la tr *£ Ci dU " 
feignenrie qu'ilaefdi&s lieux, & nul n'en eft exempt, s'il n'a priuile- Halicarna/: 
gc particulier, & les nobles dcfdi&s pays prétendent fembiable druit Ilb,î * 
lur leurs fuieâs. A ce propos on recite vnarreft donne contre ceux de 
Bourges, Dun-leRoy &IfToudun,villesRoyales,du Parlement de Chan- Te .-<• 1 
delcur,mil deux cens lèptante, & autres de l'an mil deux cens ocrante &c couUumc de 
cinq,& mil trois cens trente quatre,& par arreft du Parlement de faindt Normandie. 
André , 1 3 o 9.1es laiz fuie<5ts , ou tenans des Euefques & perfonnes Ec- 
ciefiaftiques de Normandie, font tenus paier l'aide au Roy, pour le ma- 
riage de fa fîlle.Toutesfois Boutillier en la Sôme rurale e(crit,que de Ion 
temps ces aides ne dependoient que de l'honnefteté & courtoifie des 
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homes fiefez &cottiers:&que le feigneur n'en pouuoit faire demâdc par 
Petrm iaco- côtrainte n c par loy. 11 n'eft feul de cette opinion,ains autres ont pareille- 
bi&al.Vetc- m £ t tra j te ' q UC J u cômencement ces aides n'cftoiét qu'offices & dcuoirs 
tici.D'?\igc- d humanité & courtoifie,mais auec le temps pari vlurpation& force des 
uc fur la pluspuinansilslontpaflèzen couftume&nccclljtc,dôtplufieurs(cfont 
i^r"ugnc!ar C plaints. Toutesfois les feigneurs en ioùhTent, mclmement és terres & 
1;. feigneuriesappartenansà leurs femmes, & les femmcsauflî. Mafuerius 

Ç.i.tttJe talus J acob.de fantfo (jeorgio tit.de feud. Verf.qui quideminueftiti. 
arrett dumoisdeluin, 1531. recité en la z8.Refp.du 10. liurc. le n'en- 
tends parler de telles Tailles & aides, lefquellcs encores les fùie&sdes 
feigneurs n'oferoient leuer fur eux , fans lettres patentes du Roy pré- 
cités & exprefîes pour ceft efTect , fuiuant l'ordonnance de Moulins : qui 
en rend la railon , par ce qu'au Roy feul appartient leuer deniers en Ion 
Royaume, & que faire autrement ieroit entreprendre fur fon autorité 
Scmaieftc Nousauonsàcc propos pluficars ordonnances des Rois de 
Loys xir. France, prohibitiues de leuer deniers parle peuple fans l'exprès com- 
Chvie"». mandement de fa Ma jette' , & lettres patentes feelees du grand feel , & 
cnlordon- diuersarretts des Cours fouueraines & grand Confèil, mefmes vn du 
"al" tenus 1 y Auril, 1 5 5 o. contre aucuns habitons fuie&s d'vn feigneur autre que 
à o.lcans.& le Roy : par lequel a efté iugé ne leur cftre loifible de leuer deniers entre 
autres. cux p ar f- ormc j c taille ou fubfîdepour contribuer aux frais de la ioyeulè 
entrée d'iceluy , fans lettres patentes du Roy. Car les feigneurs des terres 
c ett à dire , defquels les fuiecfh tiennent leurs héritages en fief ou cenfiue 
fc doiucn t contenter des redeuances & droits , qu'ils leur doiuent à cau- 
]. domini fe defdiâ:s héritages, fans leur impofer autres charges- Par la loy Ro- 
CUb Ti^d^* mainei l ^ttoit derrendu non feulement au peuple, ains auffi aux Gou- 

agricohAccé- 

uerncurs& Prefîdens des Prouinces, & Procureur du Prince, quele- 
"o. clogue des Bafiliques appelle gênerai , d'impofer & ettablir nouueaux 
j tributs, aides & tailles , ou les augmenter, mefmes par le décret &deli- 

D^ubîic. beration des villes, fans l'ordônan ce & autorité de l'Empereur :&c ceux 
1. 1. 1. 6c 5. c. qui en leuoien t & impoloient aucuns,eftoient tenus de la peine ordô née 
yeftigalnou. parla loy Iulie de la force publique: en France la peine doit eftre de 

mit no pol- 1 1 1 ~l 1 

fc.l.vltD.ad connlcation de corps 6c de biens, maisellc elt malobferuee.llappar- 
'^blff^V ù 1 -' 11 ^ 01 ^ 311 f eu l fouueraind'introduire&ordonncrnouuelles charges 
turetiamin" njr ' c peuple , pour quelque occafion , &fous quelque nom & tiltre que 
(.▼mc.D.ad ce foit: car diuerfement elles ont efté appellées & par ceux qui les ont 
lcg.iui.amb. i ntro d u i& cs & parles Hiltoriens qui enontcfcrit,tant Grecs, Romains, 

cuqiunouu ,i mi r iruu n* 

vcaigal in François , qu autres ; aufli les diuers caufes , pour lefquelles elles ont efte 
nci'iî'iVitî ^ m P°^ cs »f cur ont fàiA donner diuers noms. Aux Republiques popu- 
haambitu$ U " laircs,côme d'Athènes & deRomc,tant qu'elles ont côferué leur liberté, 
vide Cmac. le peuple ordonnoit de 1 impofition desnouuelles charges , qu'il conue- 
aigalïc. noitlcuerpourlaneceflite'de la guerre; car fi nousvoulons plusdiligé- 
mét rechercher l'origine de telles tailles, nous trouuerons qu'en toutes 
efpcces de Republques elles n'ont eftéiamais introduises &impofecs, 
que pour la neceflîté de la guerre : n'eftans du commencemét ordinaires 

& perpétuelles 
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extra-ordinaires, cafuelles& temporelles, & pour celle caufe le I nif- 
confulte donne vnc ctymologic au mot tributum ex eo quod miln.j u tn- 
buatur: autrement appelléyr//>iW/«w Nous en auons Fexcmple de la cail- 
le qur le peuple Romain impofi fur luy-mcfme, pendant la guerre pu- 
nique : mais depuis par le moyen des defpoùiHcs de Perfec Roy de VI a- 
ccdoine,derquelIes Paul Emile remplit la ville de Romc,il fut de char- 
ge de tailles,iufques aux guerres ciuilcs du Triumvirat.Ic fçay bien qu e l " V' cr -^- D> 
Athenes,& à Rome le Sénat quelquefois,^ mefmes aucuns Magilhats, ligmtic. 
& entre autres les Empereurs &c chefs d'armecs,comme on dent de Pe- 
ricle,& Alcibiade,& les Ccnfcurs Romains par la tolcrace des Tribuns 
du plcbe,pourla force &: contrainte de la neceflicé des guerres , ont im- 
polé d-*s tailles & charges nouuelles fur le peuple :commc aufli en Fran- 
ce &c autres Monarchies de nollrc tcmpsA' des aages paflTez,aucuns fei- 
gnenrs ont entrepris & ofc le faire. Mais ie ne parle de ce qui fe faiefc par 
defordre ou pour Ivrgente neceffité,qui rompt fouuent les bornes de la 
Loy.A Rome du commencement les Rois ont introduit le tribut ,ain(i 
appelle ( comme dicT:Varron) par ce qu il cltoitleué par chacune tribu 
ou quartier,du peuple à la raifon & portion du cens , ou biens que cha- 
cun auoit. Denis Halicarnaflean eferit que deuant le Roy Scruiusje tri- 
but auoit accoultumc deflre impofé&leué par telles, tellement que 
quand le Roy auoit affaire de pecunc( il faut que i'vfe de ecterme, par 
ce que lors Pargcntn'eitoit en tel vfàgc ) les pauures& riches envoient 
cfgallemcnt chargez du tribut : Mais Seruius a du tout changé telle cou- 
ftume,& comme il a inllitué le cens , c'elt à* dire , le dénombrement du 
peuple félon fes biens &c rcuenus,il a aufh introduit la forme de payer le 
tribut efgallemcnt félon le ccns,commc Titc Liuetcfmoignc. I aquel- 
1c forme a cfté fouuent obferuee,durant la liberté de Rome : mais quel- 
quefois le peuple a cité chargé de tributs , & quelquefois defehargé: 
aufli quelquefois tout le peuple y a contribué, quelquefois le Plèbe & 
tiers Eltat pour là pauureté,&: fubjec-lion daller enguerres, mefmes à r.iui.Khb.4. 
fes dcfpens deuant le Senatconfult de l'an 347. en a eftéexempté. Fe- ^jj^*^ 
ftus fait trois efpcces de tributs Pvn qui lé leuoit par fcftcSjl'autre à la rai- 
fon du cens,& le tiers qu'il appelle temeraire,c'elt à dire, extra-ordinai- 
re qui eftoit légèrement & promptement conféré, fuis différence ne 
diilin<5tion des perfonnes & des biens, à caufe de la grandeur du dan- 
gcr,qui fe prefentoit : comme il aduint à Rome , après quelle fut prife 
par les Gaulois ; & au temps de la féconde guerre puniquc,quc le Sénat 
&lc peuple porta au threfor public,appellé ararium, tout ce qu'il auoit. 
Les Iurilconlultes Romains &: autres vfent indifféremment des termes 
tributum y &c ftrpendium,mz\s ce mot ftipendium .vientà fripe pendenda,cci\ à 
dire de ce qu'on pcfbit lamonnoye pour bailler aux genfdarmes,quand 
il eiloit commandé ce faire : corne Varron, Feftus,I(idorc & autres tef- I-7.D.«Jevfufr. 
moignent Depuis tributum & ftipendium ont efté prins pour charges des J n "p2„f '° a ^ 
fruits & reucnus,combicn qu'ils ayentaufïi quelquefois retenu leur gc- dotal. Lù. 
neralc lignification. Il yauoità Rome vncautre efpeced'impoit, ap- ^'^obfiî 
pcllé'vecl/gd/, qui fignifioit proprement, félon fa première inftitution 

C 
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ce qui fc payoit pour Fapport & tranfport des marchandifes : toutesfois 
D. Je publi- depuis il a cfté prins plus généralement pour tout dont le peuple, ou 
C .T& c tdi " a P res c l ue Rk ° mc e ft vcnuë enlapuiflance d'vnfeul, le Prince prenoit 
ga ° " impoft &rcuenu:mcfmesyauoitdes champs,dcs villes & des Prouin- 
ces qu'on appelloit f ve£ltgales 3 o\i ftipendiaires & tributaires, àcaufe du 
tribut &c reuenu qu'ils deuoient au peuple Romain,ou à l'Empereur. Et 
lib.7.cap.7. Vitruue recite que le ScnatcV: peuple Romain octroya les ve£tigals(qu'il 
me (bit permis d'emprunter ce mot des Latins ) de rifle Lemnos aux 
Athéniens pour en iouyr.Lors qu'en Grèce les Athéniens auoient quel- 
que puûTance & domination, pfuficurs villes & I lies leur citaient tribu- 
taires & ve&igales .Ils auoient des tributs &reuenus ordinaires de leur 
domaincjcomme des mines,des métaux, des forefts publiques , des vc- 
ftigals qu'ils receuoient de leurs aflociez,des citoyens «5: des étrangers, 
pour les ports & pairagcs,ncgoriarions & marchandifes, & quelques au- 
treSjdontXenophon, Demofthene&: Vlpian interprète d'iccluy, Ar- 
pocration & autres font mention.Celuy qui Ce leuoit des eftrangcrs de- 
meurans a Athènes , eftoit le principal, qu'on appelloit ^utoW &dcs 
hommes on prenoit douze drachmes,&dcs femmes fix,ainfi toutcsfois 
que la mere en eftoit exempte, filefilsauoitpayé. Budeecfcritquela 
drachme attique valoit le àmarius Romain,c'cft a dirc,dix allez d'airain, 
& en noftrc monnoye trois fols fix deniers tournois.Lc bon Xcnocratc 
citant contraint de payer tel tribut , Phocion le voulut faire citoyé par 
le décret du peuple, comme récite Plutarque. Autrcsfois cnFrancc,fc 
payoit le droict d'AubeineauRoy , qui eftoit de douze deniers Parifis 
chacun an,à certain iour fur peine de iept fob fix deniers parifis d'amen- 
de : & eftoit vn droidt domanial , regiftré en la Chambre des Comptes 
du Roy,quc fes Officiers ne deuoient & ne pouuoientlaiiîerpcrdre;& 
fi les arrérages de trente ans feulement en eftoient leuez , le Roy feroit 
foulage des debtes, que les eftrangcrs auecviurcexccftiueluy font fai- 
re. Auffi en Athènes quand les aftaircs le requeroient , & le threfor pu- 
fa liceftoitefpuifc, comme durant la guerre Pcloponnefiaquc, parle 
décret du Sénat & du peuple eftoient commandez & impofez aux 
Athéniens, tant citoyens qu'eftrangers certaines tailles extra-ordinai- 
res , ainfi qu'on peut recueillir de l'Hiftoirc de Thucydide , & des orai- 
fons de Demofthene. Il y auoit encores des charges de fournir & con- 
tribuer aux gallercs à trois rames, qu'on nommoit Trierarchies, & au- 
trcs.En autres eftats & Republiques le peuple a cfté aufïi fubje& à. quel- 
ques tributs: &mefmeslesHebricuxauparauant qu'ils euffent efte ré- 
duits a Fobeyflancc des Romains, payoient au temple vn certain tri- 
but : Et depuis auroient eftéaflubj écris aux tributs, comme les autres 
Prouinces,ainfique/o/fp/>«/, tslppianus, Zonaras gr alij tejiantur. Les 
Rois de Perfes auoict ordonne & departy par Prouinccs & Satrapies les 
tributs,dcfquels,Dariusfils dcHyftaipesauroitcftcrmucnteurjTr/cr/^'r 
HcroAotusUy 3. 

PourreucmràRomc, & prendre le mot dcvc&igal , félon que les 
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Autheurs du droict Romain en vfent fouuent,il comprend plufïeurs ef- 
peces, & entre autres Fimpoft pour la defeentedes marchandées aux 
ports & haurcs , appelle forft>rff»ii,qui (ïgnific aufli 1 impoli deu pour le 
pallage : comme nouslifons en quelques vieux fragmens & relies de 
fantiquite' Romainc,faifans mention deponorijs tmvjhi!>us & maritimis, * l cuw in 
& plufîeurs lieux du droift a Romain. Etain(]TiteLiue& autres Hi- J 1 "",'^*' 
ltoriens femblent Fauoir entendu, mefmcsCiceron quand il en parle o locati.i. li- 
en quelques h orailbns,&auxEpiftres àAttiquc. Aucuns ont rcmar- q"*provxo- 
quéquerelimpofteftoitàRomedcsletemps des Rois, duquelleplc- mtùiwrw* 
be fut defehargé après qu'ils furent chaflez par Poplicola. Ilacftclou- &vxor.l.in 
uenc baillé àferme par lcsCenfcurs, maisMcrelle nepueuauroitofte ^^r^dever 



ccluy d Italie. Et lembleii nous voulons exactement confidercrceque bor.fignitic.l. 
les meilleursAuthcursontefcritduditimpol^qu ilacftéprincipalemer <-*~ dcvcdl - 
inrroduicT: pour les marchandées, & choies quonamenoit pour ven- fc'iceio in 
drc,&:pourcc< iceron hppc\k portorwm venaltumrerum. Icpalfcfous ««r.prolfge 
fîlence les ve&igals ou impoits qui ont efté à Rome du cinquicfme,du p.rôlû'm & 
hui&iç(me,du vingtiefme,du vingtcinquiefmc, ou comme aucuns ay- UepirtoUJ» 
ment mieux lire en Tacite, par l'auetorité de Dion , cinquantième des A " ,cum * 
ferfs: combien qu'il y ait vn autre cinquantiefmc, dont parle Tacite au ^ ifto j 
13. liure des Annales, & en fait mention Symmaque,& aulïî du quaran- i 
ticfme, du ccntiefme, & ducentieûne & autres femblables. le laiflTe en- 
corcs le ve&igal ou reuenu du dixicfmc du grain , auquel eftoient bail- 
lez les champs publics pour labourer. Ilyauoit vn impoli appelle feri- 
ptura, par ce que le fermier nomme parlesLatins^«£//cv«HK* , enfailbic 
compte par eicritaucc le pafteur, ainli qu'a eferit Feftus,& Plaute & Ci- 1 Cic.in orat» 
ceron en rendent tcfmoignage: tclimpoft fepayoir par ceux qui fai- P r ° a * 
(oient paiftre Iebelriail aux forefts, marefts &paftis publics. Lequel quod.uinf. 
droit fe retient encorcs en France pour marque de fouucraincté, non vniucriît.I. 
tant pour le regard des vfàges, que les Rois ont donnez &: octroyez en p du pi'bhc* 
leurs forefts à quelques communautez : que pour le relief que doiucnt l.hber homo. 
à fa Majcfté au nouucl aduenement de chacun Roy à la Couronne tous ^j^t. 
fes fujsti en corps &communauré,qui ont des vlâgcs,pafturages,marais 1 inten7.f1'. 
& autres femblables droits communs, qui font compris fous la contri- D ^"*'£' • 
bution des francs fiefs &nouueaux acquefts : encorcs qu'aucuns fei- ^ a \lu. c 'dc 
gneurs y prétendent droit de iufticc.ôu feigneuric : pour monltrcrque v e#>gal 
tour ce qui ell public en Frâcc.depend de la droietc & plaine feigneu- i.^cpîft. d.ï- 
rie du Roy.Ciccron c fait mention d'vn vevfligal des (alincs,commc pa- liber homo 
reillcment Tire Liue,nos Iurifconfultcs & autres Authcurs. Athenccrc- ^^qj^ 
cite que Lyfimaque Roy deThraceauoit inftitucccft impoft fur lefel dhgal-tit.Quç 
en Troade, miis que comme le rcieftant nature, les (aimes feroientta- fi»tr^ybxJ. 
ries :ôc depuis l'impoft ofté &aboly,dcrechef le feroientmoftrees. An- c u iaol.?.ob. 
eus Martius Roy des Romains Fa introduit & vnCcnfeur Romain pour frr.c.?i.l. aut 
Fauoir haufle a Rome fut (ùrnommé le faulnicr. Carlesfilines comme itt ,2^*' 
les autres ve&igals fe bailloiét à ferme par les Cenfeurs aux fermiers pu. num. D.de 
bliespour certain temps: & depuis les Empereurs les auroient fait bail- p 
1er à ternie tellement qu'entre les droits Royaux lesfalines fonteom- d^captiim,' 



Digitized by Google 



208 Pand. du droift François, Liu.I, - 

l.mapisputo. pnfcs & nombrees. d Les femmes auoient accouftumé d'eftre condam- 
e ° d uHub nces aux œuurcs ^ cs klines, & femblablement des métaux. le fçay bien 
tur.&ol/or- qu'ilyauoit anciennement des falines priuees : mais nous parlons des 
ma ccniuali. publiques,& quant aux priuees, elles ne font à prefent tolérées en Fran- 
• de^cui'tio. l? cc contre le droid de fouuerainetc du Roy , comme ie diray cy après. 
gcncwli.3 V Ipian entre les ve&igals publics recite ecluy des métaux , qui eftoienc 
vxori D.de j e Ji ucr { cs cfpeccs : & combien qu'il y ait eu des minières aux terres & 

vfu. & vlufr. r . i J . . ,, 

legat. champs des hommes priuez,comme de pierres,croyes & autres fembla- 
d Tacit.Hb.4. blcs.toutesfois les Empereurs en prenoient le reuenu dvn dixielmc : Ôc 
mctaliar.& nc lailloient d auoirdes minières publiques : comme touiiours y en au- 
mcwl. l.u. roit eu en l'Empire Romain , (elon le telmoignagc de Polybc , Titc Li- 
tx'strab.lV uc > Strabon, Pline & d'autres Autheurs, qui eftoienr en la puiflanec 
Plini. I. 1. du peup le , lors qu'il eftoit fouucrain de Rome, ôc fe bailloient a ferme 
D^ubîi'c. parlcsCenfcurs. Ilyauoitvn Comte des métaux, députe par l'Empe- 
&d. C l. P i U 7. de reurenlllyric. Maispourle regard des minières d'or & d'argent, elles 
N^Sna* ° nt tou ^ ours c ^ rc P utccs publiques,* appartenir au fouuerain,com- 
RomanJ.3.& me cftans des droicls Royaux : pour Fexcellencc & précieux vfage def- 
ï.CThcod. dids métaux, & ainfi les Monarques Foblcrùentàprefent,imitans leurs 
e£. P rc dcccflcurs. Vlpianadioufteîelon la vulgaire impreflion,la pefche- 



iit.Qo«iunc rie,ceft à dire le droift de pefcher aux fleuues nauigablcs ôc riuiercs pu- 
K S- bliqucs, qui cftaufli tenu pour Royal: Ôc jadis àRomclapcfchcricfe 
bailloit à fcrme,comme les autres ve&igals publics,dont fait foy ce que 
Feftus eferit du lac lucrin,ou lucratif, qui eftoit aux ve&igals publics le 
premier loiié pour iouy r,à caufe du bon augure. Aux P andc&cs floren- 
tines on lïtpicariarum , ôc non , pifcxriarum , comme s'il y euft eu impoft 
de la poixJaquclle fe peut trouuer foflile,& eft tenue entre les métaux, 
Srrab.h.t. m- P ar cc 4 U c H e 1 e tirc nors de la minière, comme iceux ; ainii que moftre 
terpres Bafi- Pline,& le confirme Strabon : aulfi qu'il eftoit deffendu de vendre des 
^.Fomcniu armcs & de la poix aux ennemis : Mais tel impoft eft coprins fous le ve- 
ad. d. 1.17. de ftigal gênerai des métaux. Trop long feroit de reciter tous les autres tri- 

iv| b t' r T ifiC ^ UtS ' vc<ai S a ^ s & im P°ft s q ui cftoient à Rome , ôc repeter du Iurifcon- 
cta. D. de faite Marcian toutes les efpeces de marchandifes appartenans au vc&i- 
pubhcan. gal.Toutesfois ie nc puis oublier ce que i'ay remarqué en l'infcription 
dvn marbre,quon dit auoir eftétrouue' en Sicile, contenant ces mots, 
S. P.QJ{.Seruio FuluhyP. Qtlpurno (ojf. vrbe s M efanam prouincia SicilU tri' 
butis cuius libet vecligalis fixi mobilis qu* pondère per omnia fecnU liber auit.o\l 
eft faicte mention de deux fortes de ve<5Hgals Fvn fixe ou immuable, ÔC 
Fautrcmuable.il femble qu'on peut interpréter ceftediftinc^ion à l'exé- 
pic de celle , dont on vfe pour le domaine immuable Ôc muable : ôc en- 
I. impcraco- tendre le ve&igàl fixe, ecluy qui eft ordinaire ficarrefté. non fubreft à 

rcs.D.depu- o » J 1 ■ n 

Miel, cum augmentation ou diminunon, & dont on peut taire certain cftat : corn- 
? 0< fib ? C me ^ g enera ^ cmcnc ^ c moc ^ c vcdbigal comprend le tribut , le fixe peut 
deainon.&* c ^ re P rins P our ^ ccns & reuenu ordinaire du champ tributaire, qu'on 
trib.».q. 1 .& appelle aulli ve(5tigal ôc ftipendiairc, & charge d'héritages , & non 
fiodor.ii^'" ^ es pÇ^ onncs : & ^ c deuoient tous , melmcs les Eglifes, oui pofledoient 
heritages.Le vc&igal muable eft celuy,qui n'eftoitarreitCjains reccuoit 
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augmentation ou diminution, 6V: que ie die en vnmot, ilncfc bailloit 
toufiours a ferme .1 vn mcfme ôc certain pris : aufli le cours des choies, 
comme pourexemple,des marchadifes,n'eftoit perpétuel, ôc toufiours 
femblable. Aucuns font telle différence entre le tribut & leve&igal, 
que le ve&içal eftoitbaille à fermeaux publicains, ou fermiers pubfics, ï^™" y"* 
ôc le tribut nauoit accouftuméd'cftreloùé & affermé: ce qu'ils confir- rem Uuiusl! 
ment par l'au&oritc de Ciccron, de Tite Liuc & Dion. Maisilfemble \ 9 ' 
parl'Hiftoire mefme de Tite Liuc, que les tributs eftoientaufïi bien public*, 
baillez à ferme, que les vcctiçals :ôc qu'ainfi Fa entendu Vlpian. Toutes- 
fois qu'on en peut tirer la difrerencede faduerbe vitro qui cftadioufté 
aux tributs tant en Tite Liuc, qu'en Varron traictant la définition de lu- 
flrum: pour faire entendre que les tributs volontairement fe payoient 
& fans les demander, &lcs vcctigals fe deuoient leucr & demander: 
mais ie n'en veux rien affermer. Dion dict bien que Cefàr voulant fou- j , c T h cot j 
lagerFAfic des publicains auroit ce qui fcrccucilloit & leuoitdcs vc&i- deindi. Ca£ 
gais tranfmué &conuertyen forme de tributs :auffi les Empereurs au- ^Ji^ 
roient quclqucsfois change' de noms de ve&igals , tributs ou impolis, 
qu'ils cognoifïoient cftrc odieux ôc fafcheux au peuple, en ceux qui 
eftoient plus anciens, communs & tollerables : commcnouslifonsen 
vneconltitution de Honore ôc Theodofc: &Cafliodore recite celle 
du Roy Theodoric furie changement du nom de tierces en ecluy de 
tribut. Il faut venir au droict François, combien qu'il puifle eftre afTez 
cfclarci du précèdent difeours. I'ay monftré alieurs que les premiers 
francs eftoient hommes de ligue ôc fa<SUon,lefquels pour s'affranchir & 
deliurer de la puiflance & domination des Romains, fe feroient cflcuez 
en la Gaule Belgique, & encorcs qu'ils fe fuffent fubmis ôc rangez fous 
legouuernemcnt d'vn Roy,auroient toutesfois voulu maintenir leur li- 
berté'. Mais depuis qu'vnc Monarchie eft eftablic, il eft tref-difficile de 
brider ôc reftraindre la puiffanec fouucrainc deceluy qui veut abfolu- 
ment commander: dont le Prophète auroit de parle Dieu puifïàntad- 
uerry le peuple d'Ifraël. Les francs n'ont cltéfi toft chargez de tailles ôc 
impofts par leurs Rois , dautant qu'ils ont longuement conferué ôc 
maintenu la première auCtorité du peuple , fous le nom duquel parlant 
generalcmet i'entends les trois ordres defqucls la Republique Fraçoifc 
eftcompofec, à fçauoirles Ecclefiaftiqucs , lesnobles ôc le tiers Eftat: 
& rienne s'eft fai& ôc ordonné de nouueaupar les Rois, concernant 
lEftat public, fans iaifcmblcc Ôc délibération dcfdi&s trois ordres Ôc 
Eftats. Nouslifons queChilperic premier fils de Clotairc ayant impo- 
fé quelques tailles & charges fur le peuple François, & entre autres du 
hui&iclme du vin,fâns le confentement d'iceluy,excita de grands trou- 
bles créditions contre luv. Grégoire de Tours & autres qui ont eferit 
l hiftoire des François, teimoignent qu'autres Rois de la première race 
des Mcrouingiens, comme aufïi ceux des autres races auroient faict 
leucr des tributs ôc impofts fur leurs fubje&s pour la neceffité de 
leurs affaires : mais que ce n'eftoit que pour vn temps. Auflî par- 
ce que les francs ont efte toufiours trci- affectionnez enuers leurs 
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Rois,& qu'il y a telle vnion , cocorde & fympathic entre l'eftatHu Roy 
6c celuv du peuple, que de la ruine de fvn dépend la deiolation de l'au- 
tre, comme de l'accroiflement de Fvn procède la Iplendeur & augmen- 
tation de Fautrc.ils n'ont iamais refufe de les fecourir 6c ayder aux guer- 
rcs,dc leurs biens 6c propres perfonnes : & mefrnes quelquesfois les da- 
mes Françoiles de leurs Dagues & ioyaux. Dont procède l'origine des 
tailles, aydes & charges qui font aujourd'huy en la France , mais on ne 
fçauroit certainement monftrer qui auroir elle le premier Roy , qui les 
auroit introduises &inucntees. Car d'enattribuerl'inucntionauRoy 
fai nâ: Loy s,comme aucuns ont voulu , feroit contre les bonnes 6c fain- 
tes moeurs d'vn fi vertueux Roy:& contre toute l'Hiftoire Françoifc, 
qui tclmoignequauparauantfon règne fouuent les Rois,ouleursGou- 
Tun^Ai- uerneurs auroient faiS leucr des tailles & impofts fur le peuple. Aufïî 
moin.&al. nous liions aux capitulaires de Charlemagnc plufieurs diuerfes efpe- 
ces de caillcs,triburs,veSigals & impofts. Mais tous ceux qui ont cicrit 
destailles& aydes delà France, fe rapportent &conuiennent encefte 
opinion,que du commencement elles auroient cité impo(ccs*pour Fvr- 
gente neceflîté des guerres 6c afFaires du Royaume, par Faduis des trois 
Eftats,& de leur o<Sfcroy, &n'eftoicnt ordinaires, ains feulement accor- 
dccs,comme lubfidcs extra-ordinaires,pour élire leuees durant la guer- 
re,pour le payement 6c folde de la gendarmerie. Aucuns ont eferit que 
les tailles ont efté les premières introdui<5res,fur les biens, & principale- 
ment fur les terres 6c heritages,qui s'obfcruér encores en quelques païs, 
& font appcllees réelles : 6c depuis ont cfté impofees fur les marchandi- 
fes, 6c en hn furies perfonnes, qui pour cefte caufefontappellecs per- 
fonnelles, capitationes : Mais que parla délibération des trois Eftats 
de Francc,tenus en la prefence du Roy Philippcs de VaIois,de Fan 133 8. 
fuiuantFordonnancc&priuilcgc dcLoysHutin Roy de France &dc 
Nauarre,fut conclu qu'on ne pourroit impoier ne leucr taille , ou autre 
impoft en France,{âns vrgente neceflîté , & la pcrmifïion defdits Eftats. 
Durant le regne du Roy Iean,les aydes furent impofez par l'aduis & co- 
fentement deldiSs Eftats , aflcmblez en la ville de Paris , à caufe de l'ex- 
trême neceflîté des afFaires du Royaume, cftant lcdicl: Roy prifonnicr 
en Angleterre, lefqucllcs ne furent accordées , que pour le temps feule- 
ment des affaires,en la prefence de Charles Dauphin 6c regent en Fran- 
ce,qui depuis a efté le Charles V.lequel fecours ne fut o&royé de la pre- 
mière fois,ains après plufieurs délibérations : 6c eftoit tel félon qu'eferit 
Liwci. Froiflart,auqucli'adiouftc plus dcfoy,qua quelques Hiftoriens deno- 
itreaagc, C|u'onleueroit fur toutes gens de quelque qualité, qu'ils fuf- 
fcnt,gens d Eglife, nobles 6c autres , impofition de huidfc deniers parifis 
pour liure de toutes denrées : 6c que gabelle du fecl courroit partout le 
Royaume de France.Laquelle impohtion fut appellee ayde.ïl fait men- 
tion d'autres droi&s ou impofts qui lors fe leuoient au Royaume ; car il 
adioul te. Apres ces trois Eftats ordonnèrent 6c cftablirent de par eux 6c 
en leurs noms Receueurs,pour receuoir toutes maletoftcs, dixieûnes, 
fub/ides 6c toutes droitures appartenans au Roy 6c au Roy aumc,& firéc 
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forger nouuelle monnoy e de fin or,qu'on ctamoit moutons : ledit Roy 
Charles V. inftitua le fiibfîdc nommé foùage de quatre francs pour feu 
es bonnes villes,&vn franc au plat pays. Mais (ans entrer plus-auanten Liutet.cs>?. 
la recherche de l'Hiftoirc,Enguerrant de Monftrclet en la remonftran- 
ce que feit l'Vniucrlîté de Paris en l'alTemblec des Eftats tenus en la vil- 
le de Paris du temps du Roy Charles V I. red tclmoignage quelesaydes 
ont efté ordonnées pour le faict de la guerre & derîeniion du Royau- 
me , & nonpour autre vfage, font les termes dont il vfe : & en font foy 
les commiflions du Roy , lesquelles cy deuanc s'addrelfoient en celle 
forme aux Efleus, furlefaitdes aydes ordonnez pour la guerre :i'enay 
aucunes des Rois Charles VIII. &Loys XII. Ilmerefouuientauoirleu 
qu'aucuns Rois de leurs propres mouucmens & auctoritezauroient in- 
troduits quelques impolis fur le peuplc,comme Philippcs le Bel pour 
les guerres qu'il auoit contre le Roy d Angleterre, cnuiron Fan irpi. à 
fçauoir pour la i.fois du céticime,cn après du cinquantième de tous les 
biens tant du Clergé, que de (on autre peuple, & depuis Fan 1196. enco- 
• res vn autre appeîlé maietofte du centieunc & cinquantielme de tous 
les biens du Clergé & du peuple: qui fut caufe de faire efleuer& mur- 
murer les Parifiens : & a efté ledi<5t impoli fï odieux en France , que lou- 
uent depuis, comme du règne de Charles VI. cousimpofts extra-ordi- 
naires ont efté nomez maleftotes : & quelqucsfois ce terme a efté prins 
pour vn droidl patrimonial qu auoit la ville lùr le vin & autres breuua- 
ges, ou liqueurs vendus en icclle , ainfi que nous liions de la ville de 
Tournay en la Somme rurale,auriltrc de la complainte polTciroirc.Mais 
tels impolis & quelques autres femblables, dont mention cftfai&eés 
Hiftoires Françoifes , n'ont efté tirez en confequence.Philippes Augu- ' 
lie pour faire la guerre aux infidelcs,qui polTedoient la terre fainâ:c,ran 
n88.Lcua par l'aduis & confentement des Eftacs du Royaume le dixic£ 
me des biens meubles de fes fubje<5ts,& demanda aux Ecclcfiaftiqucs le 
dixiefme du reuenu des Eglifes. Toutcsfois par fon teftament de Far* 
1190. il qui&aau peuple toutes les tailles & impofitions. L'Empereur 
Pertinax,felonlcrecirde Herodian, oftales charges,impofts & péages 
mis par les tyrans fur les riuieres, entrées & hTues des villes, outre les ay- 
des anciennes. Et aux dernières aflemblees des Eftats conuoquez à Or- 
léans & à Blois le peuple a requis eftre foulagé des tailles & aydes, dont 
les Rois ont donné quelejue elperancc,promettans de les réduire à l'or- 
dre & forme qu'elles eftoient du temps du Roy Loys XII. ce que tou- 
tefois la neeellîté des affaires du Royaume , & les guerres ciuilcs , aue 
l'ambition d'aucuns ennemys de la Cour6nc,& du repos public,a fufci- 
tecs par diuerfes rufes & manicres,n'ont peu encores permettre. le laiffe 
ce propos, pour reprendre noftre difeours de l'inllitution des tailles & 
aydes, lesquelles i'ay di«St n'auoir efté du commencement ordinaires: 
mais le Roy Charles VII. a efté le premier qui a faid les cailles ordinai- 
res pour le payement de la gcndarmerie,qun inftitua auec certaines or- 
donnances, pour efuiter à la foulle & opprelfion des laboureurs & pau- 
urcs gens du plat pays -. pour la meûne confidcration,a efté inftitucc par 
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le Roy François I. l'impofition delafblde de cinquante mil hommes, 
pour le payement & folde des gens de pied appeliez fbldats , à prendre 
fur les habitans des villes clolès , & fauxbourgs : toutesfois elle n'a cfté 
faietc fi ordinaire que la taille. Auflî le Roy Henry II. en Fan 154p. éri- 
gea le taillon.il y a encore vnc furtaille ou impoft appelle creuès , qui a 
eu fon fondement fur ce que les deniers des tailles ordinaires neftoient 
fufhfâns pour le payement des gens de guerre , & qu'il conuenoitles 
augmenter: la première caufe de telles impofitions a eu grand prétexte, 
mais Fordre enaefte depuis peruerty. Les aydes pareillement font au- 
jourdhuy ordinaires,& tant les anciennes que les nouuclles^ar ce qu'il 
je trouue des hommcs,fanfues du pcuplc,qui s'addonnent du tout à in- 
uenter,& prendre en party nouuellcs furcharges fur les François : & les 
ay des fe baillent à ferme, comme fi elles faifoient partie du domainc,fi- 
nance ou efpargnc du Roy. Quant aux tailles , elles ne fe peuucnt leuer 
fans lettres patentes du Roy , quoy qu'elles loient ordinaires,& n'ont ja- 
mais efte baillées à ferme,ains quclqucsfois le Roy les diminue, & qucl- 
quesfois il les augmente , fclon que les affaires de Ion Eftat en donnent • 
les occaGons. Dont on peut recueillir vnc différence entre les railles & 
aydes fans plufîeurs autres,que cy après ie toucheray , les tailles font im- 
pofts ou fubfides qui le Ieuent fur lesperfbnnes , 'qui font roturiers , ou 
furies héritages de roture. Car on fait trois cfpeces de tailles,à fçauoir 
pcrfonnelles, réelles & mixtes : les perfonnellcs font impofees furies 
perfonnesparteftes, fans aucune diftin&ion de biens, quepourceon 
appelle capitatiôs,les réelles fur les heritagcs^les mixtes fur les perfon- 
nes à Fefgard & raifon de leurs bics. Les perfonnelles autresfois ne fe pra- 
cliquoient en France, maisàprcfcntyapeude différence entre icellcs 
& les mixtes ; les réelles ont lieu en Prouence& Languedoc, & autres 
pays,qui ont demeuré plus longuement fous la puilTance des Romains: 
Les mixtes font les plus fréquentes & vfîtees en France : aufqucllcs les 
roturiers font feulement côtribuables, & s'impofènt au lieu du domici- 
le , eu efgard à tous les biens & facultez de ccfuy qui cft impofé à la tail- 
le,quelque part qu'ils (oient affis:comme a cfté iugé par quelques arrefts 
de la Cour des Aydes a Paris,mcfmés du ip.iour d'Octobre, 15/2.. Des 
tailles perfonnelies font exempts les Ecclcfîaftiques,lcs nobles d'armes 
& d'ancienne race,& les annoolis par leurs offices &dignitez, & autres 
moyens introduits par les Rois, les O fficiers ordinaires des maifons des 
Rois,Roines,h\fillcs,freres & fœurs des Rois,eftâs couchez enl'Eftat, 
& payez de leurs gages,& faifans feruice a£tuel, les gens de guerre & du 
corps de Iagcndarmcrie,les Vniucrfirez,Rcgcns,Elcholliers & officiers 
d'iccllcs, & trop d'autres , à la grand foulle & charge du tiers Eftat:& 
quelques villes priuilegees & exemptes non feulement des tailles , ains 
aufTi du ban & arricreban & autres charges. Quant aux tailles réelles & 
patrimonialles,qu'on appelle en quelques pays foùagcs, elles fclcuenc 
en Proucnce &Langucdoc & autres païs,à raifon des fonds, tcrres& hé- 
ritages roturicrs,qui font contribuables aufdi&es tailles , & non les per- 
(bnnes: tellement que le s Ecclefîaftiques & nobles n'en font exempts, 
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non plus que ceux du tiers Eftat, dont on peut tirer quelques raifons du 1. referipto §. 
droidl Romain,oii il eft trai&é des charges patrimoniales. Auflî les fiefs ^ D - dcn ^ un « 
des roturiers qui font fubjc&s au ban &: arriereban , ne font contribua- indiftiones. 
bles aufdites tailles,comme on peut apprendre de Fcxcellent plaidoyer c - d cann. & 
& arreft du Parlement de Paris,entrc les Eftats du pays de Prouence,rc- c. dclndift. 
cité par papon :& depuis ie l'ay veu ainfi iuger par arreft dudict Parle- eod.lib.Lvni. 
mentenlacaufedupays dcLanguedoc: & encores par arreft duCon- fjjljjuï 
' feil priué du Roy les Prcfideris,ConfeilIcrs &O fficiers du Parlement de & C ? U ° ° ° 
Thouloufc ont efté déclarez contribuables aufdi&es tailles, pour leurs 
héritages roturiers,duiy. Septembre,ij55>.Eti'ayrecitéenla 6z. Refp. 
du il. nure,vn notable arreft du Confcil d'Eftat, contenant le reglemct 
entre les ordres du pays deDauphiné, furlefaict des tailles &impofî- 
tions,du i j. Auril ,1602.. Ic ne délibère trai&er tout ce qu'on peut dire 
des tailles , ains en difeourir briefuement ôc aufli des aydes , qui font de 
diuerfes cfpeces. Aucunes ( comme iaydicT:) font impofees fur toutes 
marchandifes ôc denrées qui Ce vcndent,mcfmes for le Dcftial: & de leur 
première inftitutioneftoient de huict, deniers parifis pourliure, & de- 
puis ont efté de douze deniers tournois pour liure, ôc font ordinaire- 
ment appellees importions : l'Ordonnance du Roy Charles VIL ad- ^ I,n * 43î * 
ioufte,ou cfchaneees,cc qu'il faut entendre d'vnc efpece à Fautre Ôc di- H ' 
ucrfe :Ôc excepteles menues dcnrees,qui font amplement dcclarces,par 
l'Ordonnance du Roy Loys II. du mois d'Aouft,i4<>5. De telles impo- 
rtions nuls n'eftoîent du commencement cxempts,& ne doiuent eftre, 
nemefincs les nobles,fuiuant la raifon de Théophile Empereur dcGre- 
ce,quidifoit n'appartenir à vn Empereur, n'a autre grand Seigneur de 
faire trafhque Ôc marchandife, parce quicelle dqit eftre dclaiflce aux 
hommes priuez,afin-quils ay ent occafion & moyen de viure. Il y a vn 
impoft ou ayde appelle equivallant ou cquipollent,duquel la lignifica- 
tion eftaflez déclarée parles lettres patentes de la leuec des tailles, par 
lefquclleseftmandédelefaireleuerés lieux ou l'impofition n'a cours; 
tellement qu'il a efté inftitué au lieu de ladiéte impofition de douze de- 
niers pour liure,fur les marchandifes ôc denrees^vendues en détail. Au- 
cuns en tirent l'origine du pays deNarbonne , auquel jadis le Roy pre- 
noit pour tribut le vingtiefme du pris de toutes les chofes mobiliaires 
vendues en détail, dont le peuple fefentant grcuc&furchargéauroit 
obtenu en Fan 1460. qu'au lieu de tel impoft, il payeroit vn denier pari- 
fis pour chacune liure de pois dechairoudepoiflon, quife vendoiten 
detail,& le flxicfme du pris du v*in acheté pour le reuendre, & non d'au- 
tres chofes. En quelques lieux l'equivalétfe paye pour auoir liber te d'a- 
cheter &c vendre fel à fon plaifir , & eftre exempt des greniers ôc maga- 
zins à fel , comme en Auucrgne. L'vn des plus grands impofts ou aydes 
» de la France , eft celuy qui a efté mis fiir le vin , duquel on attribue Fin- 
uention au Roy Chilperic.La première leuee fut d'vn quatriefine :aprcs 
la forme a efté changée, a fçauoir du vingtiefine & hui&iefme du pris 
du vin vendu en gros,& du huiâiefinc ou quatriefme, comme en Nor- 
mandic,du vin vendu en détail, & cfticcluy outre les autres impofts, 
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billots, entrées des villes, péages, partages par eau & par terre, qui ont 
aullî elle inipofez (urlc vin. Sur lequel conuient déduire ce qui cftne- 
cellaire pour la boiflbn du tauernier ou cabarcttier, qui vend vin en dé- 
tail &pai alliette,defafamille. Dudi&impoft plufieurs font exempts, 
comme les gens d'Eglife,les nobles, les Vmueriitcz,les Officiers dome- 
ftiqucs,& quelques autres Oificiérs du Roy, pour le regard feulement 
des vins creus en leurs héritages, & pourueu qu'ils ne les vendent & dé- 
bitent en tauerne; par ce que feroit faire acte dérogeant à leurs qualitez ' 
& priuileges,& contre les Ordonnances Royaux, &arrcfts des Cours 
{buucraineSjdont on recite deux vulgaires,fvn du rrentief me Octobre, 
mil quatre cens nonante dcux,& l'autre du vingt-leptielmc,Ianuier,mil 
quatre cens ocrante , & vnc bulle du Pape cxpi elle contre les Ecclefia- 
ftiques tenans cabaret ou tauerne,du quinzictme Auril,mil quatre cens 
foixante deux. Depuis le Roy Charles I X. outre tousleldidts impolis &c 
aydes a inrroduit le lubfide des cinq lois tournois pour chacun muy de 
vin entrant dans les villes clofes & fauxbourgs, lequel au lieu d'eftre 
efteint & aboly après les fîx ans,a toujours continué : & par le Roy Hc- 
ry III. a elle augmenté de quinze lois. Toutcsfois pour les plaintes que 
VoyczHcio- faifoir le pauurc peuple François,le Roy confiderant que le vray tribut 
du , Caflïod. & impoli qu'vn ton prince doit leuer fur fon peuple, cft le foulagcmct 
pcinvcoixcc de f° n opprclTion , & fecours volontaire que le peuple luyfaidt citant 
quci'cnayef- releuc de charges, il auroit diminué ladi&e augmentation : tellement 
de ÏÏcnry' 0 *l ue l ctUc * fubhde eft à prefent de dix fols tournois pour muy de vin en- 
trant dans lcfdidtcs villes & faux-bourgs, félon les claufes & declaratiôs 
portées par les O rdonnances qu i en ont efté fai<Stes : dont nuls ne font 
exempts . le laifïc plufieurs droicts , qui font efpeces de tributs & vc€tï- 
gals,lefquels (ont communs au fouucrain auec autres ieigncurs,ou plu- 
itoft,qu'ils tiennent par conceflion & bienfaicr. du fouuerain,ou enfoy 
Char. ix. de & hommage d iccluy , comme péages , ports, partages, trauers & autres 
Henryui.de fcmblables,qui font toutesfois nombrez entre les Royaux.La traite fie 
l'an 1577.au tranfport hors du Royaume de quelques marchandises & denrées que 
Bricr. dCFC " cc foivnefmcmcnt des chofes neceflaires à la vie humaine, dépend de 
fouueraineté , & comme il eft contenu aux Ordonnances Royaux , la 
faculté, &puiflànce& autorité d'en oâroycr la permifTionc^ congé, 
clt vn droitt Royal & domanial de la Couronne de France, lcqueïle 
Roy n'entend communiquer a aucune perfonne, on rappelle vulgaire- 
ment la trai&e foraine : & en Pancienne Loy Françoiiecftfai&cmen- 
f.+.lcgisfran. t ion d'vn impoft nommé traéîura , que re Roy a droid de leuer lur tou- 
cip- 57. tcs e fp eccs marchandifes &c denrées qui entrent au Royaume,ou qui 
en lortent : ce qu'il fait à l'imitation de plufieurs autres Princes, & Sei- 
gneurs fouuerains, mefines des Republiques. Parce qu'il appartient 
grandement à l'Eitat,de fçauoir ce qui fe traniportc hors du pays, ou ce 
qui entre en iceluy procédant de Feitrangcr,enncmy ou conredcré:tant 
afin que Fcitranger n'ayt cognoiflance delà fenilité & richerte qui eft 
au pays qui le pourrait attirer à l'incurfion, rauagc fie pillage d'iceluy, 
comme les Gaulois furent attirez en Italie, & depuis les Longbards par 
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Narfes Capitaine deluftinian Empereur : & Tacite tcfmoignc telle 
auoir efté l'occafion de faire fouucnt palfer les Germains aux Gaules: 
que pour efuiter à la corruption des mœurs , qu'apporte fouuent la fré- 
quentation & commerce des eftrangcrs & de leurs marchandas : ainfi 
que la France a pluficurs fois eiprouue',&refent encorcs iournellcment, 
n'eftant inftrui<5tc en la couftume des Laccdemoniens , qui reic&oient 
la communication des eftrangers, comme vnc pernicieufe contagion. 
A ce propos nous auons plulieurs conftitutions des Empereurs Ro- 
mains, & de nos Rois : ôc entre autres du Roy Charles V.de l'an 1 3 7 tf.au- Tit - <I uaî re ? 
quel temps le droit de la traicte foraine fatlcuc, & depuis a eftéfuppri- J^'"^!^, 
mé pour quelque temps, & en après remis & reftably en l'an 139 r.lcs or- exportar.nou 
donnances qui ont efté faidtes parles Rois Charles VII. Charles VIII. d "» canl - 
François I. Henry II. ôc des autres leurs fuccefleurs , portans la forme Ôc 
inftru&ion de leuer ladi&e impofition , ôc des efpeces de marchandifes 
fubje&cs à icelle,font imprimées, & ficogneucs aux François,qu'il n'eft 
befoin de les tranfenre. 

De lamefme qualité font rcfue,domaine forain , & haut partage, qui 
font impofitions introduises fur lefdi&es marchandifes entrans au 
Royaume ou fortans d'iceluy, dontmention eft faietc en FOrdonnan- 
cedu Roy Henry IL de Fan 1 j/i.quilcs reduiâ: toutes en deux,à fçauoir 
domaine fdrain,& impofition foraine : dont onpeut veoir ce que i'en 
ay eferit fur le Code Henry. I'adioufteray les emprunts que le Roy faicT: 
leuer pour Fvrgcnte necenité de fes afFaires,ou furies villes,par le dépar- 
tement qui s'en faict par les C ommifTaircs , ou fur les particuliers fpccia- 
lement dénommez: & quelquefois par preftgratuit,queIquesfois à ren- 
te au denier douze : qui auroit eu cy deuant cours,iu{ques a l'Edict de la 
réduction des rentes au denier feize. Car la neceiTité contraint fouucnt 
les Monarques de prendre impofts ôc emprunts fur leurs fubje&s,& au- 
cunefois emprunter d'eux les bagues & ioyauxdes femmes & mefmcs 
les reliquaires des temples & lieux facrez : ce que non feulemét les Rois, 
de France ont faict,ains aulTi plufieurs autrcs,dontles hiftoires rendent 
tcfmoignage. I'ay parlé cy deflus d'vn impoft , qui eft de grand reuenu 
& profit au Roy,introduit fur le fel,appcile vulgairement gabellc,lequel 
terme procède de la façon de parler de ceux qui font le fel,& rappellent 
gauellé ou gabelle, quandileft efluié. L'inuention de le rendre public, 
c'eft à dirc,de le vendre fous Fau&orité du fouuerain, eft tref ancienne, 
comme i'ay monftrc par Fauctorité des Romains.Les Rois de France au- 
parauantPhilippcs de Valois ont fàiâ leuer quelque tribut & impoft 
fur le fel,non toutesfois qu'ils l'ayent fai<St ordinaire,& incorporé au do- 
maine : comme Fauroit déclaré Philippe IIII. furnommé le Bel , par Ion 
Ordonnance de Fan 1318. & depuis Philippes de Valois , par lettres pa- 
tentes de Fan 13x8. Aucuns tiennent que Philippes le Long a efté le pre- 
mier en France,qui a prins vn double pour liurc furie fcl, ôc que du téps 
de Philippes de Valois il eftoit de quatre deniers pour liurc, & auroit 
iccluyinftitué les magazins& greniers àfel, & deftendu aux marchans 
ôc au peuple la trafhquc du fel,& ordonné la vente en cftre fai&c par fes 
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fermiers & Officiers : les autres en attribuent la première institution au 
Roy Charles V.Mais qui en ayt cite le premier inuenteur,il cft fans dou* 
te que le Roy François I. en a fait vn impoft certain & perpétue 1,& qu'à 
prêtent il eft domanial : y a des O rHciers,pourle vendre & diftribuer au 
peuple, (ans exemption aucune d'Ecclcfiaftiques & nob!es,qui font te- 
nus de prendre fel aux magazins & greniers à fcl,fur peine de l'amende: 
ôc fe baille tant ledi& impoli: que le fournilfement defdicts greniers à 
ferme) fousFaueloritéduRoy, & pour le profit de fon domaine ôc du 
public : par ce qu'à certaines charges & conditions fe deliure ladite fer- 
mc,afin que les greniers (oient fumfamment fournis,& de Ici bon,loyal 
ôc lalubrc pour le corps humain , ôc n'en foit vendu qui ne fuit fec & cf 
goutte, ayant repolé certain temps dans les greniers : ainli qu'il appert 
par les Ordonnances Royaux. Les droits de la mer appartiennent au 
fcul fouu erain,qui peut impofer charges iufqucs à trente lieues loing Je 
(a terre dans la mer, s'il n'y a autre prince fouucrain plus-pres qui lem- 
pcfchc : ôc àiuy feul cft permis de bailler brief de conduite , que les La- 
At entré fur tinsappellent commeatus braticula, ôc les Italiens guidage :ôc de prendre 
1» Couûumc le droict de bris,ou de Vuarech,duqucl mention eft faicte en la couftu- 
àc Bicug. m e de Normandie, & en lachartre aux Normands : & lignifie tout ce 
W ' que Peau aura ieetc ou pollé à terrc,à la difFerécc des chofes qui auroicc 
elle' pefchces à flot,& tirées du fond de la mer. Ce droi&de bris & nau- 
frage n'eftoit anciennement en v(àgc,ains les cholès ainfi ieclccs à terre 
par la tempefte ou autre accident, appartenoient à celuy qui auoit faict 
naufrage : S il n'eftoit pyrate ôc corfaire,ouennemy du feigncur,àla ter- 
re duquel les chofes auoient efté iectecs.Toutesfois aujourd huy les fei- 
gneurs qui ont port fui mer en iouy lient tous , non feulement en Fran- 
L.i.C.denau- C e,ains aufli en Angleterre, Efpagnc, Sicile &: autres lieux , comme plu- 
r^derici ad C ficurs ont efem. Aucuns adiouftent le droit qu'on leue pour ieder. L'an- 
L. naufragia. c re fur terre feulement, & lapuilfance de rendre les Fleuues ôc Riuicres 
iiiîidkpen- naui g a bles auoirfcul ledroict de pefcher en icclles, faire ponts dclTus, 
«aïo.plaicm les entretenir & les riuagcs : dont eft parlé aux feudes. Il cft lins doute 
frai^iffl""" T lc ^ C P LUS S ue ^ es Empereurs ont pnué le peuple de l'Empire Romain, 
d"ai A c . J*.' it ont iouy des vcctigals & impofts des Fleuues publics , qui fontrepu- 
Lib.i.Bened. tezeftrcau facre patrimoine du Prince,commeaulTi les Rois de France 
nuwnvCTb! enontpluficursfurles riuieres nauigablcsdu Royaume : Et combien 
vxorcm. nu- qu'ils en ayent donnez ôc octroyez aucuns, & quelques fleuues mcfmes 
mer <7}.m. jacs.à auenns feisneurs & communautez : toutesfois ils ont retenu la 
ga .&:Gun- louucrainetc,avans raitpluueurs ôc diuerles Ordonnances pour la con- 
^" u *'l fcruationdefdites riuicres & delaformcdepefchcrenicellcs;&àccftc 
mitii!sD?de* fin eftably la Iurildicliondescaues &Forcfts. Icncfçay lion pourroit 
ffamtmbas. attribuer à louucrainctc, défaire grands chemins & de les entretenir: 
par ce que les feudiftes en lonr de cefte opinion,& tels chemins s'appel- 
lent Royaux : aulîiqucpourla largeur qu ils doiucnt auoir,& la grande 
confequcncc, qui en pourroit aduenirfi les autres leigneurs entrepre- 
noient telle auctorité au Royaume, line fcmbleroit rai fonhablc qu'il 
fuft permis d'en faire à autres qu'au Roy. Ces chemins, que nomment 

les Latins, 
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les Latins,^ publicajregiavel regales, confuhres ç£«/w///>4ra.Sontenrrcte- L.i.§.viawm. 
nus & reparez du public, & confequemment par Fauthorité dufouuc- & l Tlt -^j dc 
rain,qui ne doit permettre aucun,quelquc grand feigneur qu'il foit,s*at- Siealui.FUc! 
rribuerpuiflance fur le public: d'auantage ils font dreflcz& ordonnez cusinUb.de 
pour la commodité &feureté de tous les panaris tant du pays, que des cond,a S ror * 
eftrangcrs.Mais il me faut reuenir aux aydçs ôc wbfides du Roy : entre 
lcfqucls font les décimes , qu'il prend fur les biens des Ecclefiaftiques, 
pourladcfFcnce& protection d iceux, &dcla Religion Catholique. 
Nous lifons que Charles Martel fous l'audoritc des Rois,qu'il tenoit en 
fàpuiflance,a faitleuer limpofïtio des decimes, furies meubles & fruits 
deccuxquin'alloicntàlaguerrc,fànsen exempter les Ecclefiaftiques. 
Philippe Auguftc pour lentreprifè de la guerre contre Saladin, à caufè 
de latcrreSaincle,printparlc confentement desEftats du Royaume, 
qu'à cefte fin il fit aflcmblcr,la décime des biens meubles de tous Ces fu- 
je&s & la décime du reuenu des Eglifcs , laquelle fut appellce Saladine. 
Aucuns ont eferit que le Pape Clément V. qui arrefta fon fiege en Aui- 
gnon,donna au Roy Philippcs le Bel, lapuiffance & au&orité de leuer 
pour cinq ans,dccimes fur tous les bénéfices de fon Royaume, & priui- 
lcge tant pour luy que fes fucceffeurs, depourueoiraux Chappellains, 
& Preftres fuiuans la Cour,dcs bénéfices de fon Royaumc.Charlcs IIH. 
furnomme le Bel accorda & permeit au Pape de leuer décimes fiir les 
Eglifcs de la France ( ce qui n'auoit encores efté faiû) pour y auoir part. 
H/Hcmartts Rhemenjis Jrchiepifcopus , qui cftoit des règnes de Charles le 
Chauuc, & Loys le Bègue, tefmoignc qu'audit temps & auparauant les 
Ecclefiaftiques portoient les impofts&Ieuces que les Rois Faifoient fur 
eux,& en donne Confeil au Roy Loys en la première Epiftre. Pour iu- 
ftcscaufès I'Eglife Gallicane auroit accorde au Roy François I. &àfès 
fuccefleurs les décimes, qui font dons gratuits, & le payent indifFerem- 
menepar toutes perfonnes Ecclefiaftiques, fur le reuenu des bénéfices, 
félon! ancienne cottifàtion qui en a eftecy deuant faite par les députez 
du Clergé: & d'icellcs n'en font aucuns bénéfices exempts,finonles hoC 
pitaux &c maladeries : & les petits & bas bénéfices , & ceux dcfqucls les 
fruidh &c reuenus confiftent en biens & chofes tributaires, afin qu'ils ne 
foient foulez de double charge. Les décimes fe doiuent payer au lieu du 
bénéfice principal,& les penhonnaircs y cotribueràlaraifondelapen- Afre j* a da 9 : 
fion,dont ils iouy fïènt,fuiuant plufieurs arrefb du grand Confeil, & de & de'uvigtl'è 
la Cour des Aydcs.Lc temporel du bénéfice cft tellement afFetté à icel- deNoelijji. 
les, qu'on les peut iuftementeftimer réelles pluftoftque perfbnnelles, 
au moins mixtes : car il a efte iugé que le fucceffeur au Dcncficc cft tenu 
des décimes deiies du temps de fon prcdccefTcur, & pour icellesles 
frui&s du bénéfice peuuét cftre faifîs & vendus , fàuf fon recours.Main- 
tenant les décimes font ordinaires & perpétuelles, & en iouy tic Roy 
par droit de fouueraineté.Ie ne récite ce qu'en ay cy dedus traic~té,parlât 
des difmes , & me femble auoir afTcz difeouru des tailles & aydes : donc 
chacun amateur de F Eftat defire pluftoft la fuppreffion ou modération, 
que la mémoire & continuation. 

t 
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Mais comme au fcul fouuerain apparcicnr de les impofer,auili il peut 
fculcndirpenfcr, exempter &priuileger : Et les immunitez, & exem- 
ptions ocîroyces par autres melmcs parles villes, Gouuerneurs, Efche- 
uins &Confeillersd'icellesfont nulles, & les Empereurs les ontreuo- 
1 i c.dcim- quccspardiucrfcsconfticutions. Aufli en France parpluficurs ordon- 
mûnii.ncmi. nances le Roy feul a puiflance do&royer telles exemptions , & eft def- 
C ° B 7t«« m f encm a tous autres d'en donner , & pareillement à ceux qui ne font pri- 
cîdcaencol. uilegez de droift, de s'attribuer icelles, ains porter les charges publi- 
âcccn(Tt. c| U cs, comme les autres fubjeûs. l'appelle priuilegezdc droici tant 
ceux qui pour leurs qualitcz font exempts de tailles & autres charges 
& importions par la difpofition du droicx commun François , que 
ceux, aufquels telles immunitez & prerogatiues ont efté octroyées 
parles Roys: dont l'ay parlé plus amplement entraînant dclanoblcÊ 
îc : Et pour le regard des tailles , on peut vcoir l'Ediâ du Roy quatriè- 
me, à prefent régnant , contenant le règlement gênerai d'icelles,& les 
annotations"que Tay faicres furlcdidt Edift. Des exemptions, aucu- 
nes font generalles, comme celles attribuées aux villes, les autres Ipe- 
cialcs , o&royees particulièrement à aucuns pour leurs mérites , ou par 
d' V *an°r & ^ aucm ^ u ou mo y enn a nt certaine finance : &de celles-cylcs 
ho^ribTi. vncs f° nt perfonnelles,lcs autres font aufli concédées aux enfans &à la 
&+.D.dc|u- pofteritc, non feulement à certaines perfonnes, & les Iurifconfultes 
rc unmumt. c pj ment q U C ll cs durent perpétuellement aux fucccfleurs.Ic n'entends 
icy parler des immunitez des charges des villes , par ce que i'en trai&e- 
ray au 4. liure. Mais encores que le Roy puifle exemptet de tailles &c 
autres importions ceux qu'il veut, toutesfoisil n'aaccouftumédecc 
L vnic C de fei re >f ans grédcscaufes,&:icelles (cômcdientles Empereurs ) vrayes & 
hisquiaptin. prouuees.Et faut en France que les lettres d'exemption foient vérifiées 
vacacaccep. cn } a Chambre desC6ptes,& en la Cour des Aydes. Ladite Chambrea 
certaine forme &c inftrudtion,(uiuat laquelle elle fait informer,& quel- 
quefois outre la finance, qu'elle ordonne pour le Roy,elle fait indemp- 
nifer les habitans du lieu,oii eft celuy dcmcurant,qui prétend telle exe- 
ptio,dc certaine lomme qu'il doit payer par chacun an au lieu delà cot- 
te qu'il euftporté de la taille. le viens a la monnoy e,laquelle n'eft moins 
droit Royal & marque de fouuerainetéquelaloy : &pourceftecaufe 
Dcraoftb. m Dcnioimene compare la loy à^a monnoyc, pour monftrer qu'il eftau- 
orat. conua tant dangereux à la Republique, de changer & corrompre la loy, que 
d'adultérer & falfifier la monnoye,&tel eftoit Fapophthegmc dcSolon. 
AufTi à l'imitation du Grcc,qui appelle la loy& la monnoy c nfc* , & le 
Latin nummus,\c François dit Loy 6V: aloy, & fouuent parlant de la mon- 
noyc,au lieu d'aloy,vic du terme de loy. Du commencement à Rome 
(comme eferit Pline) on vfoit de cuiure ou airain (ans cftre marqué,& Ce 
bailloit à poids & balanccs,cn mafle & non monnoyé. Car le cuiure a 
efté le premier cn vfage, que l'argent ne For, & a efté frappé & battu à 
Rome deuant les autres métaux. Paufànias aux Arcadiques tcfmoignc 
que Raxus &: Theodorus Samiens furent les premiers, qui trouuercnt 
la manière de fondre le cuiure ou airain. Aucuns ont oblcrué que deuât 
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que Rome fut baftie,regnant Ianusauec Sacurne,y auoit du cuiure mar- 
qué d'vn cofté de Feffigie & double vilàge de Ianus, &de Fautrcdcla 
prouë dvnc nauirew Mais a Rome, Scruius Tullius iîxiefmc Roy des 
Romains y meit le premier la marque d'vn bœuf,ou brcbis,ou de tel be- 
ftial,appellé par les Latins, pecus, dont quelques Autheurs tirent le mot 
de pecunU. De ce premier vlàge de cuiure eft procédé ou ajiis (qui 
eftoit d' vne liure ) Se qu'ordinairement laricheflc ou payement eftoit 
appelles, qui lignifie cuiure ou airain : &lcs officiers des deniers pu- 
blics eftoient nommez Tribuni ararij. Depuis Fargcnr eft entré en vlage 
à Rome,& a cfté premièrement frappé & marque par Fauctorité duSe- 
nat, quelques ans deuant la première guerre punique. pline dit cinq ans, PlinJ^cj» 
mais il s'abufe au nombre des ans depuis la fondation deRome, &aux 
noms des Confuls, ou le Libraire s'eft trompé, qu'il faut ainfî reftituer 
félon Fobfcruation de Hubertus Goltzius , tres-excellcnt rechercheur 
de f^nti^uité KomainCy j^rgentum fi^natumefianno^irbis 48) Q^Ogulnio. 
QFabio Ccnfulibus. Goltzius reprelente deux monnoyes d'arpent, en 
Fvne delquelles eft eferite d'vn cofté,£ Fabi. £ F. & de Fautre cofté , Ex 
cs4,pu. qu'aucuns interprètent/* argfwfo publico, de Fargent public, les 
autres , ex auflontate public a, de Fauctorité publique. Mais en quelque 
forte que ce foit , nous pouuons apprendr e,tant de la première marque 
ducuiiire,que dcFargent,quelamonnoyeacfté premièrement battue 
& marquée à Rome par au&orité publique. Carie Sénat depuis le ban- 
nifTemét des Rois s'attribuoit vne parricde'lafouueraincté du peuple, ôc 
fe trouucnt encores plufieurs pièces de cuiure, & d'argét,efquelles font 
appofees ces deux lettres S. C. qui lignifient , Senatufeonfulto. Mais le 
vi&oriat fut frappé à Rorric par loyexprefle du peuple, appellecClo- 
dienne,à caufe de Clode Tribun Plebeyen, qui en futi'authcur; aupa- 
rauant c'eftoit vne marchandife , qui s'apportoit d'Illyric, aujourd huy 
Sclauonie. Ils furent marquez à Rome, alimagcdyne victoire , dont 
ils portent le nom. LeVi&oriat eftoit vne monnoye d'argent , autre : 
ment appelle Qumarius y c[M valoit la moitié du denier Romain , & le de- 
nier Romain, qui eftoit d'argent valoit dix ailes, oudixliures d'airain, 
qucBudee eftimeatrois lois fix deniers tournois monnoye de France, 
le ne recite les trois fortes du denier Romain,ne pareillement ce qu'au- voyez M*- 
cuns onttrai&é de la variété & mutation de la valeur d 'iceluy , ôc de fes cian'dcAfle, 
parties , par ce qu'il n'é eft befoin, ôc ne feroit que tranferire les œuurcs Joi^^ 
d'autruy: ce que ien'ay accouftumé faire. L'or encores qu'il foitleplus AgricoU,An- 
precieux de tous les métaux, aefté le denier en vfage a R.ome, ôc fut ,ho £ a *îi" 

c f n r 1 r»i- nus & autres, 

frappe pour monnoye, 6t. ans après Fargent, lelon Pline, ou quatre ^cequeTen 
vingts ans, ainfi qu'autres onteicrit. Il raid mention du denier d'or, 1 ( ? o £ ^[ arle 
mais il dit cjuc ecluy qui premier le marqua n'eft cogneu. I'cftime qu'il 0 c cry * 
futmarquepar Fau&orité du peuple, aumoinsdu Sénat: parce qu'en 
ceux que i'ay vcus,ily a au reuers l'infcription, Roma. ôc à l'autre cofté la 
marque X qui eftoit celle du denier Romain. Le denier d'or du poix de 
ecluy d'argent valoit dix deniers d'argent : d'autant que jadis la propor- 
tion de l'or à l'argent eftoit reputec dccuplc,c'cft dire de dix à vn :côme 
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liure. y tcfmoignentIuliusPollux,TiteLiue&: autres. Et eftoit femblablc cel- 
le de forgent au cuiurc,valant Pargent dix fois autant que le cuiurc.Tou- 
tesfois Fora quelquefois valu d'auantage , àfçauoir douze fois autant 
que l'argent , ainii que monftre Platon en fon Hipparque , & la remar- 
qué Pline : lequel de fon temps, qui eftoit de l'Empire de Vefpaflan 
l 'Empereur, fai&la proportion de l'argent à l'or, telle que dequinze 
àvn. 

Nous trouuons qu'au retour de Iule Cefar des Gaules à Rome , pour 
l'abondance de l'or qu'il en apporta , la proportion eftoit de fept Ôc d e- 
my àvn. Depuis du temps des Empereurs Galba ôc Orho,cllcfutdc u. 
ôc demy à vn. Mais la proportion de quinze à vn a plus longuement du- 
ré, & du temps de l'Empereur IulHnian l'orenapprochoir, eftantefti- 
mee la liure dor,enuiron quatorze & demy c d'argent, a fçauoir quator- 
ze liurcs & deux cinquiciines parties, dont les cinq font la liure,lclon la 
complication qu'en a faicïc Dumoulin. Il y auoit aurons nummus > ouâ«- 
rcus nmplemcnt,qui fut fait du commencement à Rome,à l'imitatiô du 
Stater Grec ôc Attique,&: le ftater d or pefoic deux drachmes , & la moi- 
tic moins que le ftater d argenr,qui eftoit de quatre drachmes , comme 
efcritluliusPollux. Aurcus Romain en diucrs temps a cfté forgé de di- 
uerfcpefànteur,mais il a duré plus long temps du poix de deux deniers 
C Thcod de R° ma i ns: toutesfois du temps de l'Empereur S cuere Alexandre, il nc- 
fufccpt°prar- ftoit que du poix de deux drachmes, & fc nommoityo//W«/,ainll que tcf- 
pof. &arcar. moigne Lampride: caria drachme,felon rrifcian,Cclfe Médecin &au- 
eo.tia^o- trcs > c ft la huidicGne partie del'once,& le denier la feptiefme. Aureusa 
tiefcunquc.f. efté depuis par aucuns Empereurs change fouuent de poix, & diuifé tat 
*SJ«Ti & par Scuerc,que par autres en diuerfes pièces d'or, comme ScmifTcs,trc- 
CJulUo.de miflés,ou trientes d'or,qui cftoient parties d'Aureus : ôc iceluy d'autant 
U4cl.tX.dc qu'il eftoit entier, eftoitnommc folidus : ieretiendray les termes pour 
potefia- P ms c l a i rc & facile intelligence. Aux Codes Thcodofian & Iuftinianea 



te. y a vne conftitution des Empereurs Valentinian ôc Valcns, qui portent 

vlt"c deJlilr S uc touccs &quantesfois aue certaine fbmme de fols pour la qualité du 
8c fufeeptor. tiltreeftdeue,&lamafrcdorfctranfporte,fcraprife&eftimcela liure 
PrzftanuJTi- d'or à feptante deux fols : tellement que le folidus ou fol d'or eftoit lors 

mus Senator _ * , ... , 1 J .. 

Bn(Tonius en viage marque en l honneur des Empereurs, comme on peut rccucil- 
dc verbJîgn. li r d'autres conftitutions récitées aufdits Codes.* Et Conftantin Empc- 
j ^!pracorait. rcur eftime lcyê/zr/H^quatre fcrupulcs : mais le fcrupule cftlavingtqua- 
D. dcijs.cui triefmc partie de l'once,& la liure contiét douze onces,& en l'once d'or 
cSïcum §. Y a "* x ^l-Sou folidt ' : félon la computation, qui eftoit du temps de Iufti- 
item iî ex eu- niamle lcrupulc cft de 6. filiques, la fîlique de quarre grains,parcc moyé 
obi! "ii d u-r ^fiM**^ de vingtquatre filiques. Aux liures du droit Romain Jureus 
cxqSddic. folidns % k prennent pour vne mefme chofe , ainfi qu'on peut appredre 
& ai. Itgcf. par la conférence de plufieurs lieux, qu'autres Autheurs ont remarquez 
ScdTioiUa 5, J cuant uous - Iuftinian interprétât ou pluftoft roduifant la fomme de la 
conflu. inft. loy Papienne, il compte pourmil fefterces vnaureus: le fcftcrcc eftoit 
h t^D fh! monno ) c a ar gent, comme tcfmoigne VolufcMetian : ôc vnloitdeux 
2o7u.toro.i! allés & demy : autresfois il a valu quatre aiTes, quand le denier valloit 
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cize allez. Aucuns ont eftimé qu'il y auoh faute au texte de luftinian, 
& ont voulu lire cent fefterces,aulicudemil,fefondansfurFauclorité 
de Suétone en Othon,&dcTacite,ou^nmcfmedifcours l'vnditi/w«w 
aureum y ôc l'autre centenos feflertios , & adiouftent Dion & Zonare. Mais cuiacios & 
autres fouftiennent le texte félon qu'il cil imprimé, & monftrent qu'il Contius - 
faut rapporter celte computation autcmpsdclultinian, qu'ils confir- 
ment par Fau&orité de Paul Iurifconfulte, lequel ayant du commence- 
ra en c ài&Jblidorum décernai v fc après de ces mots, decem millia , o ù i I fa u t . 
entendre j^/?m/4.Ceftcqueftion requiert plus haute recherche, & i en D.folunuia- 
ay tres-amplcment diicouruautroiliclhicliure des antiquité* Romai- "im- 
nés : feulement i'adioufteray qu'ilme fembleque Bodm, homme de 
fînguliere &mellcedoâ:rineaDienremarqué contre Fopinion de Du- 
moulin,que le fol d'or ou efeu de Iuftinian n'eft clgal à celuy de France, 
ains y a autant à dire que de deux à trois : car comme le marc a huict on- 
ces,^ laliure de Iuftinian en a douze : aufli Fefcu d'or forge' par fon or- 
donnance,nomméyô//^,eft dVn tiers pluspelànt,que celuy de France, 
cVprefque comme Fangclot. ÇombicnqueFvfàgede Fargcnt& de For 
ayt eu grand cours auxmonnoyes Romaines, toutesfois à caufe de Fan- 
cienneté de la monnoye de cuiure, ou airain, toute pecune a efte appel- 
lee4«,c'eftàdire, airin ou cuiiirc , retenant fon ancien nom de la mon- ifid onis i. J6i 
noye premièrement forgée : & pour cefte caufe Vlpiandid que nous c.n.l.etiam, 
dilons aufli les monnoyes d'or : c'eft à dire que fous l'appellation 2^ D fiij[£ 
d'aes font aufli comprifes les efpeces d'or , tant aux anciennes loix, 
qu'aux teftaments, contracte , mancipations , ainfi que Pline eferit: Plin.l.j^c.i. 
comme aufli en France pour le plus fréquent vfage de la monnoye d'at- 
gent ou blanche, on nomme argent toute efpcce de pecune. Ilya- 
uoitàRomc, des Trium-virs monétaires, defquelseft fouucnt faic5te 
mention au* Hiftoircs &cnplufieurs monnoyes, &auoientla char- 
ge de faire fondre & battre monnoye : Et pour ce on leur adiouftoit 
ces lettres A A AFF. c^mU^m^ct^re^ar^ento^uroJlando.feriundo^ fouf- 
fler & battre le cuiurc.ou ayrin.l'arect &: l'or.Lcs monnoyes fe for<roiet 
a Rome en lieu public, &: par autorité publique : n'eftant loifible aper- 
fonne d'en forger en lieu priué, comme dit Afconius Pedianus : ç'eftoit 
au temple de Iunon,furnommec Moneta:& ce terme de moneta vient 
du verbe latin qui fignifie admonefterouaduertir, enquoy femonftrc 
le vray cfTect des marques des monnoyes. Il y auoit des monnoyes cfta- 
blies c,n autres villes,commc a Lyon,lefquelles eftoient aufli publiques, 
c'eft à dire, infticuees par laudtorité du peuple , Sénat ou Empereur 
Romain : & entre autres puiflances qui auroient efte concédées & 
rrans-ferees parle peuple aux Empereurs, cftoit celle de fo rger mon- 
noye marquée à leur image & effigie: comme appert parvne mcdallc 
de Bronze de Tibère Cefar, ou font empraintes ces lettres N. C. A. P. 
R. qui lignifient, nobis concefinm à populo Romano , à nous concédé par le 
peuple Romain. Et nous liions que l'Empereur Commode fit tran- 
cher la telle à Pcremnius Ion grand mignon , pour auoirgraué fon ima- 
ge aux monnoyes : & le femblablc auroit faiefc Darius au gouuerneur 
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d'Egypte Ariandcr pour papille caufc. Et en eft faite métion en la con- 
Philippcs de ilitution de Fridcricus : ^v* fint régal En France les Rois gardent bien 
Valois 1173. tc Jl c au&orité ne voulans fouffrir autres qu'eux faire forger ôc battre 
monnoyes dans le Royaume , Ôc reputent à crime de ieze Majcfté la fa- 
brication d'iccllcs,ores qu'elles foient bonncs,fi elles ne font fai&cspar 
leur pcrmiflîon,& aux monnoyes publiques : conformément à la con- 
L iCdcfcl- ftitution de l'Empereur Conftantin. Charlcmagnedcrfendit«dc forger 
fa moneta. monnoyc alieurs qu'en fon Palais : depuis les Rois Philippcs le Bel, 
Charles fon fils & Ican , & autres leurs îucceflfeurs ont eftably pluficurs 
monnoyes en ce Royaume & Officiers pour la fabrication &admini- 
ftrationd'icelles. Autresfois en France quelques feigneurs ôc pareille- 
ment aucuns Euefqucs ôc Archcucfqucs auoient priuilegc de battre 
monnoyc,& fc trouucntplufieurs pièces forgées de leurs marques : au- 
cuns ont obfcruc qu'ils n'auoientpuùTance d'en forger d'or : auflî tou- 
tes celles que plufieurs ont remarquées ôc rcprcfcntccs , nettoient que 
monnoyes blanches , ou d'argent : comme cltoicnt celles du Comte de 
Flandres, dont i'cnay aucunes & Fvncdes caufes delà guerre d'entre 
LoysII. ôc le Duc de Bretagne, fut qu'il auroitfaict forger à fà marque 
ôc image monnoyc d'or. Mais quant aux autres, Loys Hurin, Philippes 
de Valois, ôc leurs fuccclTeurs Rois ont peu à peu retiré à eux ce droidt 
&au&orité: & en fin le Roy François I. parEdicl: gênerai a caflë tous 
priuileges de faire monnoycs,par ce que c eft vn droidt Royal,qui ne fc 
doit communiquer à autres (èigncurs.Commc c'eft droi& de fouuerai- 
ncté de faire battre monnoyes , auffi en dépend le poix , pris ôc valeur 
qu'elles doiucntauoir. 

A Rome y a eu de grands changemens, diminutions Ôc affoiblifle- 
mens du poix des monnoyes,& empirances delà matière d'icellcs.Pline 
eferit que deuant la guerre punique l'as pefbit vne liure : depuis durant 
icclle eftant la Republique pauure& nepouuant (àtis-faire auxirais,a 
elle faidt fextaire , c'eft adiré de deux onces : ôc en après d' vne once, 
Plin.Ljî.c.j. quand Annibalfaifoit guerre en Italie, qui eft la féconde guerre puni- 
que, eftant Q^FabiusMaximus Dictateur : cncjuoy la Republique ga- 
gnoit grandement, par ce que les payemens qucllcfaifoit, eftoienten 
me fmes pieces,& toutesfois diminuées de poix, mais le nombre n'aug- 
mentoit aux payemens, ains les pièces fc pefoient félon lcfdi&es dimi- 
nutions. Depuis parla loy Papirianc,ainii appellec de Papirius fon Au- 
theur/ as a cité faid du poix de demy e once : lequel a longuement du- 
ré. Mais quelques Autheurs doutent de ce lieu de Pline, &Feftusluy 
contrcdict. Ily aencorcslaloyLiuianc, qucLiuius Drufus Tribun du 
plèbe fit ordonner par lepcuple,demeflerla huiftielmc partie de cui- 
ure auec Fargent qui feroit monnoyc.Ie pafTc les autres efpeces de mon- 
noyes. Toutesfois il eft aduenu à Rome que ceux qui auoient comman- 
dement en ia Republique , en ont faict forger de mauuaifes éVfaulfcs, 
comme Marc Antoine Triumvir, Antonin Caracalla Empereur ôc au- 
tres : ôc y a quelquefois eu de la fedition entre les foldats Romains,pour 
l'adultération des monnoyes dont onles payoit. Les Monétaires ou 
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Monnateurs fe rebellèrent du temps de l'Empereur Adrian,apres auoir 
corrompu & adultéré les monnoyes. Aucuns font mention des ancien- 
nes monnoy es de cuir, de bois , plomb, cftain, fer & autres femblablcs, 
qu'ils dient auoir efte en vfàgc du temps des Romains, mais ie doute fî 
ie les dois croire. Du Moulin rcfutcFopinion de ceux qui ont eferit que 
du règne du Roy S. Loys & du Roy Iean on auroit vfé en France de 
mônoye de cuir.il cft vray que depuis le règne de S.Loysles monnoyes 
tant d'or, que les blanches monnoyes ont efté grandement empirees, 
tant en la bonté interieurc,qu'au poix. Quant aux eleus appeliez ancien- 
nement francs d'or, à caufe qu'on appclloit lors les François francs : Les 
Ordonnances des monnoyes demonftret les mutations du poix & loy, 
diuerfité de leurs noms &c changemens de prix & valeur. Au temps de 
Philippes le Bel,qui affbyblit la monnoy e blanche de moy tié, Fan 1300, 
y meflant autant de cuiure que d'argent, s'efleua pour cefte occafion 
grande fedition en la ville de parisidepuis les fols ont toujours diminué 
de Ioy,dcmeurant ncantmoins Feftimation pareille : dcfquels & des au- 
tres monnoyes n cft befoin faire plus long cûfcours, après pluficurs Au- 
theurs qui en ont ekrit : feulement i'adioufteray ce queiayleuen vn 
compte des eaues cVforcfts de Brye & Champagne, du douaire de la 
Roinc Icanne Roinc de Frâce & de Nauarre, lequel i'ay par deuers moy 
& contient ce qui s'enfuit. Auquel an,( il parle de fan fini à la Magdelei* 
né,i3/j. ) la monnoyc fc mua de foible à fort,cV eft à fç auoir que depuis 
laMagdclcine 354. iufques au dernier iour de Noucmbrc enfumant en- 
cIos,ou fait de la griuerie l'en receut& paya la foible monnoye lors cou- 
rant: Et depuis ledidt dernier iour de Noucmbrc , iufques à la Magdc- 
Ieinc,3 jj. J'en receut & paya ladite forte monnoye : c'eft à (çauoir le de- 
nicrd'oràl'efcu,qui parauantauoit eu cours pour 50. fols, Fen receut & 
mift pour douze foisfix deniers tournois par certain temps , le denier 
blanc qui parauant auoit eu cours pour vingt deniers tournois , pour t. 
deniers,& toute monnoye femblablcmct : & reuindrent quatre deniers 
foiblcs «à vn denier fort:& combien que le florin àFcfcu eufteours par 
certain temps pour n.fols fix deniers rournois,c6me dit eft,toutevoy es 
haufla-il tat petit à petit qu'à la Magdeleinc 35 j. l'en le reccuoit & met- 
toit pour trente fols tournois ou enuiron. Ce que i'ay recité pour mon- 
ter Iinconfran ce & variété du prix desmonnoyesjprincipalcmentdes 
pièces d'or, qui a efte jadis en ce Royaume,& laquelle nous y auôsveuë 
de noftre aagc,auec tel defordre & licence du peuple,qu'il a efte befoin 
au Roy Henry III. y donner vn nouueau règlement: Par lequel il a or- ordonnance 
donné que le cours & le compte des monnoyes fe fera par efeus, & par- dcl*ânij77. 
ties d'iceux,& non par fols &liurcs, comme il fè fouloit faire, félonies 
poix ôc les pris portez par fon O rdonnanec :qui a efté le meilleut moy é 
pour régler d'vn cours & ordre certain & perpétuel les monnoyes, & re- 
trancher les abus & furhauflemens introduits par la corruption & varie- 
tedestemps. Toutcsfois par autre Edid de Henry IIII. Royàprefent, 
régnant ledit Edi& a efté reuoeque', coordonné de compter par francs 
& liurcs,& les pièces d'or & d'argent ont efte hauflees de pris. Mais la 
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caufc de Fadulteration & fallification des monnoy es,& de plufleurs au- 
tres abus qui s'y commcttent,n'cft encore ortee & corrigee.Ie fçay bien 
que Fvfage & function des monnoyes (i'emprunte des Latins ce terme 
funltion, comme plus propre pour exprimer ce qu'autrement on ne 
fçauroit dire en vn feul mot François) quife fait par poix fuiuant les an- 
ciennes conftitutions des Romains , & des autres peuples bien policez, 
& mefmcs des François, eft le plus feur & certain moyen pour empef- 
cher la corruption dcsmonnoyes:car Fexpericnce demonftrc que les 
faulfes ne fe rapportent & conuiennent en loy & poix auec les bonnes 
& légitimes. Si quelqu'vn pouuoit trouucr quelque (ubtile manière & 
inuention de ii bien forger les monnoyes , qu'on ne les peuft defguifèr, 
corrompre & adultérer, il meriteroit aufîi honorable ftatuc & louange 
que fit le peuple Romain au Prêteur G ratidian. lequel Pline recite auoir 
durant la dictature de Sylla,ordonné qu'il fe feroit cflày & cfprcuuc des 
monnoyes en certain lieu,afîn que nul ne fuft abulé au pris d'icelles :par 
ce qu'auparauant il eftoit incertain & variable. Le moins qu'on peut rc- 
ecuoirde pièces cftrangeres envfâgc, principalement celles qui font 
blanches monnoyes, cil vn expédient pour retrancher Fouuerturcde 
tels defguilcmcns & falfifications,pour Vincenitude qu'il y a du billon 
& meflange en telles picccs,& facilité de les contrcfairc,fâns eftre fi toft 
defcouucrt. II me fcmblc que c'eft trop diminuer de la puiflance dufou- 
uerain,dc dire qu'il ne peut changer & immuer la monnoy c au domma- 
ge du peuple. Carpuis qu'il dépend de lbuuerainetc de la faire forger, 
ôc luy donner le poix & le pris,it eft fans doute que le peuple doit fuiure 
Fordonnance de fon Roy,& ne peuuct les particuliers empefeher pour 
leur profit priué,vn règlement public : comme nous auons monftré cy 
deflus au changement & diminution du poix de l'as ouaiïe Romain. 
Lib.7. variar. Toutcsfois ainfî queferit Calîiodore, il faut entièrement chercher l'in- 
tegritc de la monnoyc,en laquelle eft emprainte l'image du P rince, & Ce 
trouuc la générale vtilitc : & le pois ordonne doit eftre gardé, pour vfer 
de la monnoy e,tant en poix qu'en nombre , comme jadis on obferuoir, 
& encores en plufieurs pays on le pratique. Car n'y auroit rien afleuré 
s'il eftoit loyiiblc d'vnc main facrilege violer l'image du P rince, &fcroit 
entreprendre fur la Majefté Royale,de rongner,corrompre &deprauer 
tit.C.dcfolf. les monnoyes. Oeftpourquoy entre les cas Royaux eft mis le crime de 
!m£c.Theo. faulfe monnoyc : duquel la peine eft la mort &: confifeation de biens, 
fiquis ioUd. comme elle eftoit aufli du temps des Empereurs Romains,ainfi cme Ta- 
cite & Vopifquc hiftoriens telmoignent.Le Roy Philippes V. (innom- 
me le Long voulut régler tcllemét les monnoycs,que celle tant d'or que 
d'argent feroit mife à pris 11 cfgal , que For acheteroit Fargent & l'argent 
l'or : c'eft a dire que la proportion y feroit exactement gardée de la va- 
leur de l'or à l'argent ; & félon icellc on bailleroit autant de pois & de 
pièces d'argent, pour la monnoy e d'or,qu'elle peferoit & vau droit. Ce 
qui le pourroit bien faire, fi on fuiuoit l'aduis du bon Empereur Tacite, 
qu'autres fages Empereurs ont approuué, lequel voulut les monnoyes 
eftre faictes & forgées chacune en fon elpece , fans meflange d'autre, & 
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dcfFendit de mefler le cuiureauec largeur , fargent aucc For, le plomb 
auec le cuiure, lur peine de perdre la vie &: les biens :& à l'exemple de 
Ton predecefleur Aurelian il reftitua le viel poix à la monnoye d'or qu'il 
fit forger d'or pur.Et ordonna telles defFenies tant pour le regard de ce 
qui fe faifoit en public, à fçauoir des monnoycs,que de ce qui fc failoit 
en priuéjpour les medales & autres ouuragcs que faifoient faire lesper- 
lonnespriuces.Quclqucscrandspeffonnao'Csdcnoftreâseontrenou^ „ , ,, 
uelle& confirme celtaduis, &monltrepar plufieursraifonseV:cxcm- delà Repu. 
plcs,quc la racine des abus qui fe trouuent aux monnoyes , ci\ la confu- 
îion &: meflange des troismetaux^rjargcnt&cuiurejqu'il faut olrer,& 
dutoutabolirïebillon. Encefaifant on pourra garder la railon cigale 
de l'orà l'argent, &aufn* de l'argent aucuiure, &lcPrince n'auraplus 
d'ocafion de hauiier, bailler n'autrement altererlepris des monnoyes: 
& le peuple n'en pourra abufcr,nc pareillement en eftre deccu & trom- 
pé.On pourra donc forger les pièces d'or & d'argent dcmelme poix &: 
demefmeloyjt'cll à due qu il n'y ayt non plus d'alliage en l'orqu'en l'ar- 
gent^ tant les vncs que les autres de pur mctail , à fçauoir celles d'or de 
pur or,<Sc celles d'argent de pur argent fans myftion de cuiure : & par ce 
moyen les douze pièces d'argent en vaudront vncd'or:& quant au 
cuiure fi on pouuoit obferucr lèmblablc proportion défaire les pièces 
de cuiure de mefine poix , que celles d'argent, & leur donner pareil vfi- 
e , feroit vn bon expédient pour la commodité du peuple. Nos Rois 
l'exemple des autres Princes , ont tref prudemment reprouué &c def- 
fendu en ce Royaume le cours & vfage des monnoyes cftrangcres,prin- 
cipalement des blanches : par ce que fouuent d'iccllcs procède l'abus & 
defordre qui fe coulle aux mônoyes du pays.Mais ie ne fuis délibéré de 
rraicler d'auantage, encores moins d'interpréter les termes desinon- 
noycs,comme carat qui vient du Grec Keration & aucuns le prennent 
pour filiquc,du poix de quatre grains d'orge, aloy, denier, & degrez de 
la bonté de l'argent qui fenomment deniers, argent le Roy , argcnt'de 
Paris,billon,tiltrc,rcmedc,ou empiranec d'or & d'argent,& autres fem- 
blables qu'on peut apprendre dediuers Autheurs. Apres la monnoye 
fuit le poix & la mciure, qu'on peut dire dépendre de louucrainetc, 
auflibien que la monnove : car il n'en: moins neceffairc à la Républi- 
que de régler & clgallcr le poix & la inclure, pour la conferuation de la 
focieté humaine & de l'eltat polinc, certitude & commodité des com- 
merces; que d eltablir vue certaine monnoyc.Plato eferit que lafçien- hb.io.de legi- 
cedemefurcr,nombrer,&pefcr,aeftcinuenteepourI'viage & vtilité bus - 
des hômes,afîn que ce qui apparoiit plus-grand ou moindre,pIus lourd 
ou pefant,ne preuale & foit plus cllimé , que ce qui fera cogneu par mc- 
(ure,nombrec\:poix.C'cltvneinuentioncelefte,infpirce dugrâd Dieu, 
de cognuë parles Hébreux deuant que Mercure en euftmonlhéi'vfage 
aux Egyptiens. Les Athéniens auoient quinze homes appeliez tutçon^ 
qui eftoient Magiftrats de la Republique , defquels cinq en la ville , & 
dix au Pirce auoient clgard & charge que les mefures des vendeurs 
fmTcntiuftes, comme Arpocration récit» félon l'opinion d'Ariftoté, 



Digitized by Google 



ii6 Pand. du droidt François, Liu. I. 

t ctlus in ver. A Rome les poix eltoient publics,defqucls le peuple Romain auoitac- 
publia. coultumé d'vfer,& par la Loy & ordonnance populaire faite fur la pro- 
portion Se prière des Tribuns du Plcbc, nomez Sillij,ou Silli,ils eftoiét 
clgallcz,& la contenance de chacun d'iccux réglée & limitée , auec defc 
fcnles aux Magiftrats de faire ou comander de faire aucuns poix,muids 
ou vailleaux publics moindres ou plus grands, que la forme preferite 
par ladite Loy,& n'y faire dol & fraude. Ce noble Defcalles, rare mer- 
ucille de noftre aage , pour les perfections admirables qui reluifen t en 
UGdepon- luy,a exactement rcltitué ladite loy ou plebifcitc.Et noitre tres-cxcellét 
dent. &auri Iurifconfulte Cujasabicn remarqué par FauCtoritéde Synefcà Afcle- 
piodotc &: d'vnc comédie fuppofcee fous le nom de Plaute intitulée 
r«/w/,quellc diligence on mettoit jadis à cflay cr& eiprouuer les mô- 
E10yes,Cv iultî fier les poix. En'chacunc ville y auoit des pefeuis,appcllcz 
parles Grecs tyy,ç*Tcn parle iugement dcfquels les monnoyes eltoient 
efprouuces,afin que nul ne trompait & ne fuit trompé, ils marquoient 
d ut de pon- ^ CS P°* X A vloicnt d'vnc balance clgalle :dont les Fmpcreurs Romains, 
dcrat.l. pc- & entre autres Iultinian font foy : &: pareillemét des mêlâtes publiques 
nul. C.dedc- ort i5 nccs par chacune villc.Mais tels poix &c mefurcs en toutes les villes 
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xcodios.C.dc de 1 Lmpire Romain,eltoient de pareille condition que les monnoyes, 
fufcept.prç- à fçauoir du tout femblables,pour pefer ou mefurer par tout de mefmc 
ELu. 1 & clgallerailbn, & non différents &diuers félon les mœurs &couftu- 
mes diuerfes des villes.-côme nous voyons en France , au grid préjudice 
de la fouucrainetc du Roy,&dômage du public.Car la plusgrâd part des 
feigneurs Chapelains, & autres ayâs haute iufticc,& aucuns n'ayans que 
moyenne , prétendent auoir droit de poix & mefures en leurs terres &: 
fcigneuries,&: en iouyflent. le ne reprendray ce qu'alicurs ay traité de 
la puiflance & iurifdiction des Magiltrats, & de la mauuaife interpréta- 
tion qu'en ont fait les vulgaires Praticiens fuiuans Terreur d'aucuns 
Doteurs du droit Romain: ains diray hardiment que les poix & me- 
fures ne depcndétde iurifdition,maisdclapuifTance abfolucdufou- 
uerain , & non de celle qu'on appelle meflee , owmixtum impérium. 
Les Rois de France ou parleur bonté &liberalitc,oui'iniure du temps, 
&des diuihons & partialitcz & guerres ciuiles, qui ont fouucnt affli- 
gé ce Pvoyaume , ont accordé & îbuffert à plufieurs feigneurs des 
droits , cju'ils n'cltimoicnt de fi grande importance , que depuis a 
demonltrc la confequcncc. C'clt pourquoy Philippesle Long vou- 
lut ordonner qu'il n'y euftquvn poix, vnc aulne ,&vnemefure en ce 
Royaume , comme aufli vne monnoye : & le Roy Loys vnziefmc ayant 
femblable deflein, & de faire qu'il n'y auroit qu'vn droit & vite cou- 
ltumé, nelepeut exécuter, preuenudemort. Toutcsfois telles déli- 
bérations font royallesj&lcfquellcs le Roy pourroit facilement mettre 
à effet , <juand il Fauroit entrepris , & faifànt réduire tous autres poix & 
mefurcs à la rai fonde ceux qu'il ordonneroit, régler aulïi la diuerlîté 
des poix & mefurcSjdont on vfe en diuers pays de ce Royaume, à tel e£ 
gallcment , que les feigneurs &: le peuple n'en pourroient receuoir per- 
te & dommage : ains vlàns de mcfmcs poix 6V mefures feroient réglez 
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Î>our les choies palfees à vne réduction de plus ou moins à la raifon de 
a quantité: comme pour exemple h le poix eft en quelque pays de 11. 
onces, & l'arpent fc melure a foixante perches ou verges& la verçe a 10. 
pieds : ôc en autre pays le poix à hui<5t onces > Farpent cinquante verges 
& la verge dix-hui et pieds. Le Roy ordonnant le poix a feize onces, 
ôc Farpent à" cent verges, & la verge à vingt pieds fera par mefme moyen 
réduire à celle raifon le nombre des poix & mefures des autres pays , ôc 
en dcfduirc plus ou moins de la quantité, félon qu'il ferabefoing pour 
les réduire ôc faire reuenir à la railon des poix & mefures publics, que le 
Roy inftituera. Ne pourront les feigneurs inférieurs ôc vaflaux du Roy 
empefeher tel règlement ôc réduction, par ce que l'intercft qu'ils pour- 
roient prétendre en leurs biens & poflefllons , leur eft par ce moyen re- 
paré : & ne peut leur caule priuee empefeher vn règlement public : non 
plus qu'vne police generalle, laquelle le fouucrain peut ordonner ôc 
eftablir, nonobltant toutes couftumes des pays, &droids que les fei- 
gneurs fc pourroient attribuer.Car elle concerne Feftat public,qui cil la 
principale marque de iouueraineté,&:par l'ordonnance de Fan mil cinq 
cens leptante deux, eft ordonné que les feigneurs hauts iufticiers pour 
fordre &: règlement de la police de leurs villes , terres &feigneu ries fe 
conformeront aux Ordonnances Royaux&s'accomodcrontaux reglc- 
mens faits par les députez des fieges Royaux. Le fcmblablc ôc plus am- 
plement auoit efté ordonné par le Roy Loys XII. en l'ordonnance de la Jj CJçJl 
Police ôc des meftiers cVmarchadifes.Pour reuenir aux poix & mefures, nd.dcFalf.I. 
lacognoiflancccnappartenoit à Rome &cn tout l'Empire Romain aux 4 g^Q^l 
plus grands Magiftrats,c6me Marcellinliure i7.&autrcs tcfmoignent: tiiiaî! L7X.7. 
&nous liions en Modeftinlurifconfultequclesmcfureseftoientpubli- &«o.lLpUne. 
qucmenteiprouuccs,c'e(tàdireparrauâ:orité publique: qui s'entend dus. D.'dde- 
dc l'Empereur, ou d'autre Ptince fouuerain en Monarchie. Charlcma- gac.ili.§.vlr. 

gne Roy ôc Empereur ordona que les poix ôc mefures feroient iuftes ôc D " d . c , 

r r 1 /1 j r r ■ 1 l gcnt.l.arbi- 

clgaux,ancicnncmcnt les Romains clhmoient ou diipoloient des biens trio. $. deco. 

pluftoft parpoix que par efpcces, tantils s'alfeuroient à l'clgallité des D.dcdolo.l.fi 
*. ».i i r. r > r 1 ■ quisvxon.51. 

poix &melures. ParEdictduRoy y a des laugeurs ccmclureurs devins §.maioraqui$ 

& vaiflcaux,&: d'autres choies conliftans en mefurc,erigez en tiltre d'of- ^" dc ^*^'| 
fice,lefquels pretendét preuention fur les terres des feigneurs iufticiers, 
qui toutesfois ne la veulent foufïrir ; ôc n'clt encores le différend plaine- 
ment vuyde ôc décidé. 

le parlcray ailleurs de la peine de la loy Corneliane des faux,& autres 
peines ordonnées contre ceux qui vfent de faux poix &faufes mefures. 
le pourrois dire auffi que le droit de créer Notaires & Tabellions,& d'à- 
uoirfeel public dépend de fouueraineté : parce que le Roy philippes 
le Bel auroit interdit à tous Scncfchaux & autres iufticiers de ce 
Royaume la puiflance de créer Nocaires publics, ôc qu'il eft plus leur 
que les contrats, teftaments ôc autres a&es foient palTez pardeuant 
les Notaires ôc Tabellions pourueus parle Roy, & examinez parfes 
luges, ôc qui ne font reuocables a volonté : que pardeuant les Tabel- 
lions des feigneurs, qu ils pcuuentrcuoquer quand bon leur femblc, & 
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dont ik baillée le droit à ferme, comme du feel aux contrats. Mais plu- 
ficurs feigneurs font fondez en filtres , arrefts des Cours (ouueraines, & 
fi longue po(feffion,qu'en vain i en difputcrois d auantage : auffi que le 
public n'y a fi grand intereft : par ce que les lettres obligatoires paflees 
lbus autres féaux authenuqucs,quc les Royaux,font auffi bien exécutoi- 
res que les Royaux,toutcsfois aucc quelque modération portée par Far- 
ticle foixante &cinquiefmc,dc FO rdonnanec de Fan mil cinq cens tren- 
teneuf. Nepcuuent les Notaires Royaux demeurer ne receuoir con- 
trats en la terre d'vn feigneur qui a puiifance &: droicl d'auoir Notaires 
& Tabellions,comme a cfte iuge par pluficurs arrefts de la Cour de par- 
lement de Paris,& entre autres pour le Vidame de Chartres, du penul- 
ticfmc Iuillet, mil cinq cens quarante trois , & pour le leigneur d'Aubi- 
gny du fécond iour de Iuing,mil cinq cens cinquante trois. le ne veux 
encorcs rapporter à la fouueraineté les biens vaccans , foient héritages, 
ou clpaucs, ne les confifeations de tous crimes : par ce que les feigneurs 
particuliers de ce Royaume à caufe de leurs iufticesfc les attribuent & 
en iouyfïent,comme ie trai&c aux liurcs fécond & quatricfme. Et veu- 
lent pareillement exclurre leRoydudroid des threfors trouucz dans 
le territoire de leurs icigneurics qu'ils prétendent leur appartenir, fui- 
uant l'arrcft donné pour le Prieur d'Argentcul,contrc le Procureur gê- 
nerai duRoy , du vinet-neufiefine iour de Iuillet^mil cinq ces feptante. 
Combien que Boutiflicr en fa Somme ruralcattribue au Roy la puiûan- 
ce de cognoiftre & appliquer à luy la fortune & trcuue d'or en ion r oy. 
aumcMais il eft (ans doute qu'au feul fouucrain appartient la confifea- 
tion pour crimes de leze Ma j cfte , qu aucuns entendent de la diuine & 
humaine, & de faulfe monnoye. Les hiftoires , & les eferits des Iurifcon- 
fulres,& conftitutions des Empereurs Romains,recirent pluficurs chefs 
& efpcccs du crime de leze MajeftdEt Iuftinian en la nouuelle cent frè- 
te quatre, dit généralement que les biens du condamne pour crime de 
leze MajcftéjS adiugentau filque.tn France auffi ce crime s'eitend bien 
ScIS!? amplement auec la confifeation. le referuc lcfurplusau quatrieûne li- 
Lz. CdedlC. urc,oii amplement ie difeours des cas royaux & priuilcgez,&dc la difFe* 
mener. rcn ce entre la puifTance & iurifdi&ion du Roy & de fes luges & Magi- 
fets & la Iufhcc des autres Seigneurs. 

DES 
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fyES RESC RI TS^MJnI) EMEN S, LETTRES 
Royaux , patentes ou autres , reflitutions en entier , & 
Autres femblables matières. 

Chapitre XIX. 

Ombien qu'aucuns foienc d'opinion que les lettres de 
iultne, commereftitutionsen entier,beneficcsdaa^e, 
^lurresiemblables^defqucllcsrenterinemcts'addreflè 
aux i iiges), pour en ordonner auec cognoiflànce de 
aiufe, ne foient marques de fouuerainetc': par ce que 
IcsMagiftratsàRomc auoient telle puiflânce,& par les 
ordonnances des Rois Charles V 1 1. & V 1 1 l.eft exprefle'mentdcfTendu 
aux iuges, d'auoir cfgardà telles lettres, finon qu'elles foient ciui|es& 
raiionnables. Toutesfoïs félon la loy de France elles femblent eftrc mar- 
ques de fouuerainete' : d'autant qu'au Roy lèul appartient de les ordôner 
& octroyer: fcfansicelles lesiuges, meimes des Cours fouueraincsne 
f y *auroicnt pourueoir aux parties. Mais encores qu'elles gifent en co- 
gnoiflânec de caufe,comme aufli les remiffions & pardons, h cil ce qu'el- 
les dépendent de la puiflàncc du fèul Roy , lequel veut bien que fesiu- 
ges cognoiffent de î'equité & ciuilité d'icelles: pour monftrer qu'il ne 
veut rien faire contre le droict &c la mftice. En toutes les Cours de Fran- 
ce fbuueraincs & inférieures on obferue très exactement, que s'il va 
' quelque faute &omiiîion en la forme preferi te par lesordonnâces Roy- 
aux , ou le droict commun , comme d'auoir efte' forclos dans le de lay or- 
dinaire, foie d'eferire, produire, ou faire autre chofe concernant l'inftru- 
ûion du proecs , ou le mérite d'iceluy, tant en caufe principale que d'ap- 
pel :& fou befoing eftrc releue des defaultz, de quelque contentement 
legercmentprefte,ouconfeifionfaic1:epar erreur eftre receuanpcllant 
de quelque appoincterrent donné par le premier iuge, articuler faicts 
nouucaux,eftrereleuédela de(ertion,ou de n'auoir appelle àTinftanc 
delà prononciation delà fentence, qu'on di<5t vulgairement de Lillico) 
& de telles autres formalitez : les iuges quelque puiflance qu'ils ayent,& 
ores que l'equice' leur commande, n'en pourront releuer, ne reparer la 
faute: ains faut que les parties ayenc recours au Prince , ou a fa Chance- 
lerie. Car comme trclbien a diftingué Platon , y a grand' différence Aupolitic. 
cnrrela puiftancedu prince fouuerain, & celle des iuges & magiftrats; 
d'autant qu'au Monarque appartient d'eftablir, ordonner, corriger, 
modérer, iuppleer& déclarer les loix; dérogera icelles &en difpcnfer: 
mais les iuges & magiftrats doiucnt faire eftroitement oblèruer & entre- 
tenir les loix publiées &receuës,afjn qu'ils ne mettent en doute ce qu'on 
doit tenir pour refolu & arrefte : c'eft pourquoy en France ils iurenc 
de garder les ordonnances Royaux , qui font les vrayes loix de ce 
Royaumercomme iad is en A thenes,& à Rome ils fai foienc fermét de iu- 
ger félon les loix eferites , ou fi aucunes n'y auoient, félon leur confeiéce. 

u 
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Mais s'il eftoit permis aux luges dereftitucr & rcleucr des formes intn_ 
duictespar les ordonnances , encores qu'elles lcmblenteftroi&es&:i_ 
goureufes , (oubs prétexte de la 1 laule porteepar les ediets des Prêteurs , 
I. i. D. ex Statut mikiiuHa caufavùlebitur , feroit trop leur lafeher la bride, & f i re 
<]uib. caul. ouucrture de grand' confufion & defordre en l'adminilrration de la 

hilhce, qui eft réglée & conduire par l'ordre eftabli par lcfdi<5resot\ on- 
nanccs.Iefçay bien que les Eltatsallcmblez à Orléans prefenteren re- 
qucltcauRoy, afin de remettre & delaifler aux Cours louuerainc: & 
iuçcs Royaux inférieurs, ce qui eftoitpcrmis & déclaré par le drc i t 6- 
mun , & dclaiflcen la puiflànce des Prêteurs Romains, pour retrancher 
la formalité des lettres , qu'il cbnuient obtenir en la Chanccllci.e, & 
defeharger le peuple des fraiz du feau & pourfuitcd'iccluy. Mais ulle re- 
quefte ne fut accordée, parce qu'elle fembloit entreprendre fur 1 ;utho- 
rite du Roy : eftant la Republique de France grandement différer te de 
celle des Romains. Auflien tous cas le Magiltrat ne reftituoitàRr me, 
ains aucuns eftoientreferuez au Prince , comme ceux d'Efrat,legituna- 
tions,droi£t de la cite Romaine, naturalité & puiflànce paternelle fui les 
cnfans,aux eftrangers annobliflement , reititiition à la race & conduis n 
franche, droict des anneaux d'or, &plufîeurs autres lemblables, poir 
pli. Hb. 10. lcfquelslefalloitaddrefferài'Empcrcur.Il y adiucrfesefpecesdeRefcrits 
p!k^'s'&°i" niandemens &: lettres duRoy, qu'aucuns reduifent en deux, à Içauoir 
vit. u.d. a. lettres de grâce &: de iultice. Mais il me femblc qu'on pourra mieux les 
caufa^io 7 *^i^i n g uer cn lierres dcpuillancc , & lettres d'expédition ordinaire: & 
vh.D.dc mi- diuilèr celles depuiflànce en lettre de commandement & puiflànce ablo- 
aÀaath' & ^ uc ^ c \ uc ^ cs ^ omcmç ^ re commandées par fa Majefté defon propre 
b C i t cr ,*u. "de mouuemenr, & fîgnees par l'vn des fecretaires d'Eftat, de quelle é- 
iurcaure an- pecefont les cuocations dont eft parlé * en l'article yo.del'ordonanrc 
uHkrlftît* ^ c Mounns & lesabolitions:& en lettres de grace,& de iufticclefquelles 
ScnccadeA. font ordinairement expédiées ou par l'ordonnance du Confeil d'Eftat 
Seifibi 011 P af k Chancelier, qui en prend l'aduisdesmaiftresdes requeftesde 
Sueton.îo' l'hoftcl du Roy afliftans au feau , fuiuant l'ordonnance du Roy Loy s XI l. 
iuho,pliniuï répétée par les autres Roys,mefmes Henry III. en Fordonnance faite fur 
Taatus. C U ^ ts rcmonltrances des députez des cftatsaflcmblez en la ville deBloys.Et 
Çtidms,5cal. telles lettres de puiflànce font appellees patentés, non feulement à la 
Ariic "l\ ' 6 différence des lettresclofes expédiées foubs le cachet du Roy , ains auffi 
des autres lettres royaux qui s'expédient fous le petit feau aux Chance- 
lcricsdes Parlcmens; comme eftant l'auctorite' d'icclles plus ample &c 
patente, aucc la confirmation du grand feau, auquel eft empraintel'i- 
mage de la Majefté Royale. Aucunes d'icclles font générales, en forme 
d'htiicb & ordonnances^ & des autres y cn a qui concernent les commu- 
nautcz,c\: la plus grand part ne font que pour les affaires des particuliers. 
Les lettres d'expédition ordinaire fbntauffidcgrace,&deiuitice, à fça- 
uoir de gracc,come les remiflions & pardons, es cas remiflîbles de droift, 
lettres de bénéfice d'aagc, &: autres defquelles l'exécution pluftoft que 
la cognoiflanec du droicl eft attribuée & commife aux iuges, pour 
congnoiftre de la vérité du faicl: porté par icelles, ôenon du mérite & 
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droi& fur lequel elles font fondees,fuiuant la côltitution de Conftantin. 
Nous appelions lettres de iuftice, celles qui gifent encongnoifiancede l.&finon.C. 
caule tant pour le droid&iuftice de ro&royd'icelles,quepourlcfaii5t, y'.,"',"" 1 "' 
qu'elles contiennent, & par lefquclleseft Iaifieà la dilerction desiuges, puJ" 
de les entériner, ou en débouter ceux qui les ont obtenues: & pour 
celle caufe cft ordinairement appofec à icelles la claufe , qui remet en la 
puifiance des iuges, de cognoiftre & iuger fi les lettres font ciuilcs & rai- 
ionnablcs ou non , qui eft telle, Si vous appert de ce que ditt ejt , ou de tant 
quefujjire doiue/uous en ce cas, $c. Les lettres d'expédition ordinaire fc 
peuuent aufli obtenir de la grand* chancellerie , (ans toutesfois que le 
grand feau leur attribue plusd'auutoritc , fi elles ne fontiuftes &equi- 
tables. Mais les lettres de puiilàncc ne peuuent eftre expédiées aux peti- 
tes chancelleries ( ivfe des termes ordinaires ) & à celles qui feraient 
de telle qualité, fi elles eftoient feellees du petit feau , on n'auroit aucun 
elgard.Quant aux lettres de cômandemét& puiflànceabfolue, quelque 
difficulté que les iuges, aulquels elles s adreiTcn t y puusét trouuer , ils les 
doiuent receuoir benignement & reucremment , fie mettre à exécution, 
linon qu'il y ay t iufte caufe , pourquoy ils ne le doiuent faire ; lelon qu'il 
eft porté par l'ordonnance du Roy Philippes le Bel - auquel cas ils pour, 
ront faire remonftranccs à fa Ma jefte, comme déclare l'ordonnance de 
Moutlns. Car ce n'eft au Magiftrat de donner la loy au Prince, ains la re- 
ceuoir de luy& la faire exécuter .-par ce que le Prince alouucrainepuif. 
fmec pourlcslotx humaines, qu'il peut eftablir, cafter ôcrcuoqucr, fé- 
lon qu'Ucognoift ettrcvtilc à l'hftat de fon Royaume: &fi le Magiftrat i. i. c. «Jcle- 
s op pofoit trop obftinemét aux Edic~ts,& mademes duPrince,illcpour- g ibus - 1 -p!*- 
roir tellement irriter, qu'il luy donneroit occafion de pis-faire: & faire ^"uD^d" 
exécuter de fa priuécau&oritc, & fans ordre de iuftice , ce que le Magi- Tuipil). !• eu 
ftrat pourroit auec quelque équitable modération palTer & exécuter: 5£?£di?i 
dont la confequéee feroit tref-dâgereufe. le ne parle après que les Edicts 11 exprcf.D. 
& mandemens du Roy ont efte publiez & vérifiez , parce que lors il < î u * nd - a P" 
n en faut plus difputer, & ne doit le Magiftrat aucunement ycontreue- £«0?.°"°' 
nir , fur peine de punition, & de nullité de ion iugement , duquel ancien- 
nement n'cftoitbefomgdappeller. Maisie parle deuant la publication 
& vérification d'iccux. Certainement il eft: quelquefois tref neceflàirc 
que les Cours fouueraines facent remonftrances au Roy fur les Edicts , 
qu'il leurenuoye pour publier : car fouuenc aucuns font pratiquez ou 
pluftoft extorquez du Roy, fans que (a Majeftc ayt entendu laconfe- 
quence,ien'aulcroisdire, l'iniquité d'iceux, laquelle luy eftant remon- 
ltree , il les caflè , ou tellement les corrige & modère , qu'ils en reçoi- 
uent plus d apparence de iuftice. AuiTi ne leroit vtilc pour l'Eftac 
public que les Parlcmenspubliaftènt incontinent tous lcsEai&s & man- 
demens qui leur feroient enuoyez: ains conuient qu'ils les examinent 
auec meure libération , tant par ce qu'après la publication d'iccux, il 
faut y obeyr , & cft plus difficile de les reuoquereftans vérifiez , que 
de les cafler ou corriger deuat la publication: que d'autat que c'eft le leul 
moyen pour retrancher la multitude de tels Edits & mâdcmens, lefquels 
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( comme did Platon ) font marques de grand* corruption d'vncRepu- 
blique:&auili pour cmpelcher les importunitez, flatteries & menées 
(queienedie rien pis) d aucuns courtilans,lelqucls pour laoulerleur 
ambition &afTameeauarice cherchent la ruine du publk:& lé font don- 
ner des Edi&s, qu'ils forgent à leur plaifîr. Nous auons plufieurs ex- 
emples de l'vtilité , que telle remonftrancc du Parlement de Paris a 
fouuent apportée & à l'authorité du Roy, qui feroit engagée aux EdidTs 
iniques, &à l'cftatdu Royaume, quia grand befoing d titre retenu & 
~ , - annuvé de la iuftice. Aufli les Rois de France n'ont ïamais reiette hr 
dcMoalins, graues & faincles remonitrances dudic* Parlement, principalemen 



s 

emenc 

& dédirai q uan£ j C U es ont efté fondées (ur le bien public, qui leur a cHétoufiours 
funccllc çjjg^njç recommandation : ains luy ont permis de les faire & réitérer, 
mellmcmcnt fouiFcrr d'adioufter des modifications, déclarations & rc- 
ftrictionsàla publication desEdi£ts& autres mandemens & lettres pa- 
tentes , & meimes cefte claufe . deexprejîo mandat*, ou de expreJSimo man- 
dat o , itératif Dtctkus faclo , du tres-expres commandement du Roy par 
plufieurs fois réitère : ou autres lemblablcs claufes, oui dcmonltrent ce 
que i'ay dnff, qu'il faut que les Magiftrats obeyflènt pluftoft aux mande- 
mes du Roy,aprcs la déclaration & iuflïon de la Majeftc (ur leurs remon- 
itrâces, que de s'y oppofer & contredire trop obitinement. le ne parle de 
ceux qui font notoircmét iniques,& cotre Ialoyde Dieu ou de nature:car 
les Roys de France font plus touchez de la crainte de Dieu & mieux nez, 
que d'vfer d'aucune tyrannierainsi'cntend les mâdemens pour les loix ci- 
uiles. qu'il ell quelquefois necefTairc au Prince & à ion Côleil pour les af- 
faires qui le prelcntétjd'en ordonner côme font la plusgrand partdes ére- 
ctions &: cilabliflemens de nouueaux of£ccs,altcrnatifs & furnumeraircs: 
Lelquels les cours fouueraines partent pour lanecelTitédu tépspluftolt 
par prouifion,& pour obeyraux cômandemcsduRoy,quautrcméV&:en 
efperance, que les affaires ceflans fa Majefté les reuoquera r qui cft com- 
me dit Plutarque, laicher le pied au temps &à l'occafion : c'eitvn pré- 
cepte delalageffe ciuilc fort notable à tout Magiftrat. Toutesfois ces 
claules, de l'exprès, ou du tres-expres commandement du Roy, que les 
• Cours adiouftent à la vérification des Edi <5rs , ou mandemens , qu'elles 
font contraintes de publier, ne (ont de petite force & confequence,& 
les modifications qu'elles ordonnéten les verifflanr, comme dependâtes 
& acceffoires d'iceux,font réputées de pareille au&orité. Nous auons veu 
que les Roys ou de leur propre mouuement, ou furlaremonftrance& 
requefte des eftats du Royaume, quand ils les ont fait aflembicr,ontrc- 
uoqué & caile plufieurs Ediûs qu'ils ou leurs prcdecefTeursauroiét faits : 
maisienefçay par quel dcftin.ils ont elle incôtinentreftablis,&àta luite 
d'iceux s'en cft pullule vn grand nombre. Il (eroit doncplus vtile à Pcftac 
public,qu'à l'exemple des RoysLoys XI & XI1.& d'autres bons Pijnces, 
qui ont embraifé & honoré l'autorité du Parlemét de Paris,vray ^enat de 
la France, pourlagrauitéd'iceluy, & zele qu'il a toufiours eu à la con- 
feruation dudicl: cftat , les Roys feilTentcaffer,auant la publication^ 
que le peuple en cuit aucune cognoiflânee , tous les Edi&s, mandemens 
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& lettres patentes: (car il y fàut comprendre les euoeations &: routes let- 
tres trop gratieufes & eflongneesau droicr, & de l'equite' ) qu'ilsco- 
gnoiftroient par les rcmonftrances dudict Parlemét , ou des autres cours 
louucraines eitre contre le droict, l'Eftat du Royaume, ou l'vtilitépu- 1 di 
blique. I'adiouftcray encores qu'illeroit plus tolerable,& parauenture c.ddcgib* 
plus expédient, défaire ouucrture au Roy citant en telle necefliré, de 1 - vlt - c - 11 
s'ayder du fecours des particuliers, & melmedes communautez, qui ne îeUulî"* 
feroit que pour vn temps, que défaire tant d'Edi&s à la diminution de pub. 
fon domaine & de les finances, foulle du peuple, & de fafcheufe confe- 
quence. Il y en a qui font pratiquez par aucuns, defqucls on peut dire 
ce qu'eferit Tertulianus in apolog. aduerfus Çentes,Nonne (st vos quotidie ex- 
fer imentis tlluminantibus tenebras antiquitatis,totam illam vétéran & fqualen- 
tem fyluam legum nouis principalium referiptorum & Ediftorum fecuribus 
truncatis & cœditislÏÏ n'eft beloin de parler des parties & commifliôs pour 
la recherche &inquifition des facultez&moiens de ceux qui ne font de 
rien conuaincusneiuftement acculez: parce que font inuentions mal 
reprefentées à faMajeflépar ceux qui en veulent tirer profit. le laifTe ce 
difeours trop efpincux, pour parler des lettres de grâce & de iuftice: en 
l'exécution ou entérinement defquelles les Magiftrats ont plusd'aucto- 
rité& de cognoiflàncc: feulement ie coulleray ce mot, que puis que le 
Roy tient la place de la loy, qu'elle doit en luy viure & reluire, parler & 
commander, parce qu'elle n'a, comme ditt Demofthene, autre bras & 
force pour fc faire obeyr, que la puifïànce du magiftrat ,& principale- 
ment du fouucrain,& que la parolle d'iceluy doit eftre la vérité mcfme; 
il ne conuient à fa Majeltc de faire Edic~b,ordonnances , mandemens ne 
lettres quellesconques,cotraires à la loy,qui eft la droi&e raifon, & vraye 
les règle de iuftice & equite':& d'autant qu'il peut changer d'aduis, eftans 
les dernières penfees & délibérations , fouuent pl us meures & plus fages 
que les premières, il eft meilleur de différer la publication de les ordon- 
nances^^ mandemens, & encores plus l'exécution : comme nous lifons 
Theodofe Empereur auoir ordonne. Pour le regard des lettres qui ne 
font de puiûance abfolue, le Roy Charles V 1 1. a prefcritla loy que les 
iugesy doyuent garder par fon ordonnance, contenant ces mots: Pour 
ce que plusieurs fouuent obtiennent de nous &* nos Cbanceleries plujieurs 
lettres ey mandemens, par importunité & autrement , dont les parties font mifes 
en inuolution de proces,ry font les droits dicelles retarde^ ey empefehe^dautat 
que fouuent les iuges doutent de iuger contre no^ lettres , combien quelles foient 
induites ry* defraifonnables: Nous voulons obuier a tels inconueniens auons dé- 
claré & déclarons que noftre intention ri eft que lefdiéls iuges obéi fient & ob- 
tempèrent a nos lettres , finon qu'elles foient ouiles & raifonnables > 'voulons 
que les parties les puifient débattre $ impugner de fubreption , obreption & 
inciuilite ,40 qu à ce les iuzes tant de noftre Cour de Parlement, qu'autres les 
oyent & recoiuet: & que fi les iuges trouuet lefdites lettres eftre fubreptices,obre- 
ptices pu inciuiles,que par leurs fenteces ils les déclarent fùbreptices, obreptices (y 
inciuiles, & telles au ils les trouueront eftre en bonne iuftice. Et fi lesiuges foit 
en noftredift Parlent ou antres ,trouuent que par dol , fraude, ou malice 
» u iij 
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ou par caut elles des parties, le fdites lettres ayet efté impetreespour delaier la eau- 
fe,<]u ils puni Jfent <y corrigent les impetr ans, félon ce qu'ils 'verront au cas ap- 
partenir, l'ay voulu réciter lediâ: articlc,qui en comprend plufieursdes 
con fticutions des Empereurs Romains,par ce qu'il fert grandemet pour 
ciclarcir ce que le Roy remet à lapuiflànce&difcretiondcsiugespour 
l'entérinement des lettres roiaux. Les Rois d'Egypte, ainfi qu'eTcrit Plu- 
Ode precib. tarque, faifoient iureraux Magiftrats de n'obVir aucunement à leurs 
impcrac l. mandemens, s'ils commandoient de iuger iniquement. Les Empereurs 
tra iuj fi vc°v" R° mams reprouuenttous refcrirs,& mandemens,qui font obtenus con- 
tilit. &Lvlt. tre le droidt,& contraires au droid gênerai & à I'vtUité publique, &dc- 
c dedmerf. fendent aux iuçcs d'y auoir aucun efgard, ou fi la fupplication n'eft ap- 
te ciipc y CC d c verite, qu'on di& autrement, fi le récit ou expofitif n'eft veri- 
l ex faûo table, l'Empereur Zenon dict,y7 preecs veritate nitantur, laquelle claufe, 
quxntur.D. eil affez entendue parces termes acouftumezd'eftre mis aux lettres de 
pupi]l. S fub iu^ ice y fi vous appert. le remarque a ce propos ce que Paul Iurifconfute 
L. atraittéaup.liuredcsQueftions, lequelen la queftion propofec a ref- 
pondu,que certainement les Princes ont accoultumé d'interpréter leurs 
lïrïon- priuileges & bénéfices : mais qu'on peut regarder ôtconfiderer la volon- 
nâce de l'An té du P rince, & l'interpréter lelon le droict ciuil, lequel conuient eftimer 
'SW- que le Prince a fuiuiôc imite'. C'cft donc vnc règle générale qu'en tou- 
tes lettres de grâce & de iufticefaut confiderer lavolonté& intention du 
Prince, & l'interpréter félonie droic"t, regarder & iuger (îles lettres ne 
font fubreptices, obreptiecs ou inciuilcs. Aucuns font vne diftin&iô en- 
tre les lettres qui font impetrees & obtenues duRoy & Prince fouuerain, 
lefquelles nepeuuent eftre débattues d'inciuilité, ains feulement d'o- 
breption&fubreption,& celles qui font expédiées par les Maiftresdcs 
requeftes, és petites Chanceleries, qui pcuuent eftre débattues d'inciui- 
lite. Car contre les refaits qui font impetrez de celuy, qui a toute puifsîu 
ce, (ans eftre aucunement limitée, on ne peut dire autre chofe, fi non 
Lï?cnt° <l u on a P ar fubreption circonuenu là Majefté& religion. Ce qui a prin- 
D^ad leg! cipalement lieu aux lettres de commandement. Quanta l'obreprion& 
corn, dcfalf. ftibreption qu'aucuns ont voulu diftinguer, on en vfe indifféremment*. 
Iegei9.§.pa- toutesrois 1 obreption clt proprement pnnle pour la circonuention &: 
uonum. d. furprinfc, qu'on fait en taifant la vérité, comme le déclare Modeftin lu- 
dem ius vo- r i| con f u j te . ou p 0ur dire félon la vraye fignifîcation du verbe latin, c'eft 
1. lîautem. 8. couler par fubtilité vne daufe,qui defguile la vérité' du fait,ainfi<jue mô- 
$«D-dencgo. ^ rc y lpja n parlât de celuy,quis'eft fait,adopter par arrogation, celant là 
loi. i\. l.j & condition:& en dône l'exéple en autre lieu de celuy, qui gérant & maniât 
vit. cfinup. l'affaire d'autruy ou de la ville a demâdé par obreption vn héritage. Mais 
« referip, nQus p ar | ons j es re f cr j ts> & faincl Ambroife : ohreptiones refcrtptorum dt- 
cit. Aucuns cftiment la lîibreption eftre: quand on a donne faux à en- 
tendre : toutesfois en l'vlage François telle différence n'eft obfcruee, non 
li.$ j.D.dc plus qu'au droit Romain, comme on peut oblèruer des configurions 
Cari». cd&. de rtmpereurZenon,& des Empereurs Honoré &Theodofe. AuffiTo- 
breptioneft fouucntappcllcc, quand on a expoié faux, ainfî qu'en l'cf- 
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roit comme impubère vfcd'obreptio. Les lettres fontreputcesinciuiles 
lefquelles font obtenues contre le droift commun, couftume, ordon- 
nance & équité, en tores que le récit porté par icelles,(bit véritable .-au- 
trement on les appelle deirailonablcs ,par ce qu'elles font octroyées con- 
tre la droite railon,foitefcrite, ounonefcrite.Car on di&inciuil ccqui 1-vfcf.pom. 
cft inique, inufué&:defrai(onnabIe, & contre le droicl:, l'ordonnance, ^"auf.l. 
mœurs & couftumes du pays. A telles lettres le Prince ne veut que leMa- ij. D.dcpro- 
giftrat ait aucun efgard.ains quand les Empereurs ont elle requis de les c ™" A -i' D - 

b n . r il • - r r i r ■ .,* « ~ dcvar.&cx- 

octroier,louucntils lesontreiettees, & loublcrit aux hbelles &reque- traord. co- 
lles qu'on leur prefenroit, que ce n'eftoit chofe ciuile, ou qu'on deman- p ic - 9- 9- 
doit chofe inciuile, ou en autres termes fèmblables : car lacouftume DjVpcS. 
eftoità Romc,fion vouloitfàire quelque requefte à l'Empereur, de luy quamuisC. 
prefenterpar eferit, & non la faire deparolle, ores qu'il feuft prefent: ^à™**^ 
ainfique Tacite & autres hiftoriens tefmoigncnt. ciuile. 'u. c. 

Celuy donc qui débat les refaits d'inciuilité , peut alléguer que ^ a r , ei , v î n £ ic ' 
telle n'a efte l'intention du Roy , lequel ne faut prefumer ne pareille- V ndcvi.' 
mention Confeil auoir entendu ordonner & expédier lettres inciuilcs 
& contraires à la difpofîtion du droiâ: commun & des ordonnances :& 
ne doiuent les iuges reictter tel débat, ains fc régler félon l'intention ge- 
neralle du Prince, qui cft de faire iuftice & ne commettre rien qu'on 
puifTe arguer d'iniquité, paul Iunfconfulteaulieu que i'ay cy-defîus aile- d.Lexfatto, 
guc,adioufteen l'efpece qu'il propofe, ces mots que ie reciteray pour D & de u 
1 inftra&ion des iuges & aduoeats confultans etenim iniquuminupitfieri pTuiibau" 
beneficium princitis fiadhuc idvaleredicamus : attferret enim teftament t faÛto- 
nem hominifanx mentis. Car le bénéfice du prince commence eftre fait 
inique, fi nous difions le teftament valoir encores : parce qu'il ofteroit l.memine- 
la faction du teftament , c'eft à dire le droi& & pouuoir de tefter , à l'hô- 'nd c vi. C 
me de fàin entendement. Il ne faut comme referaient les Empereurs 
Gratian, Valcntinien &Thcodofe, que delà naifte & procède l'occafion 
des iniures, d'où naiffent les droifts: aufli on ne doit auoir recours au 
Roy, ou à fon Confeil eftabliaux Chancclleries^our obtenir quelques 
lettres, fi non , afin de faire adminiftrer ou conforter la iuftice : d'autant 
que faMajefté en cft le chef. Et ne faut eftimer que le Prince ou fon j'EJ,'*' 
Confeil entende par les refaits & mandemens qu'il o&roy e, prciudicier * . ii qu !s i 
au droiâ: pubIic,oud'vn particulier,contrc lequel ils font obtenus, C'eft E"™}*"^* 
pourquoy nouslifons fouuentaux liures du droictRomain,ccscl.mfcs, k>co pu bt. ]. 
it fine miurUcmufauam fiât fine incommodo alicuiu*fîat,ntfi alium Udat, j c ' c "^"' C- 
& autres fèmblables, & aux lettres qui s'expédient en France , fans preiu- p^'o^cn! 
dice du droi&d'autruy.Car le Prince n'eft prefumé vouloir ofter à aucun & al. 
fon droit , ains comme il embraflè tout le corps de la Republique , c'eft 
auflîfondeuoirdebien fàireàtousfes fuie£ts,fansfbuller& opprimer ,^J5îi£ 
les vns, pour efleucr & enrichir les autres, ainfi que tref élégamment uit. pridior. 
Ciceron a monftré en fes Offices :& l'Empereur manda fàgcment aux J>^£fcSS 
oy fcleux qu'il n'eft oit conuenable de voiler ou tendre aux oy fea ux par iafiiru. 
les héritages d'autruy contre la volonté des feigneurs & propriétaires. 
Etpôurconclufion de ce proposée faut prendre de la Majcfté du prince 

u iiij 



Digitized by Google 



236 Pand. du droiét François, Liu.I. 

occafîon & moyen de calomnie : i'adioufteray que Cafliodore aux 
mandemcnsdcTheodoric, mec quelquefois cefte claufe, falua cmli- 
tate, la ciuilité fauuc,qui fignifie, pourueu qu'il n'y ayt rien contre les 
reiglesdudroitciuile,ou contre l'ordre cltabli par les loix pour la con- 
feruationde lafocictcciuilrcarcc mot de ciuilité a grand* force & élé- 
gante fignification. Toutesfois le Roy peut derogerauoroit ciuil,tant 
celuy receuen France desloix Romaines, qu'introduit parlesordon- 
nanecs & couftumes: autrement (à plaine & al>folue puiûance feroit trop 
reftrainte, & diminuée, &n'auroit telle autorité, qu'au fouuerainap- 
partient. Ne faut douter que par Edit gênerai le Roy ne punie cafter, 
abroger & reuoequer les loix, ordonnances & couftumes publiées & re- 
ceues,ainfiqu'alicursi'ay traite plus amplement. Mais pour le regard 
des couftumes, on fait quelque diftintion tirée desarrefts des cours 
fouueraincs, à fçauoirquefî la caufe defEdit eft fondée fur l'abrogatio 
de quelque difpofition ou conftitution du droit Romain, l'Edidt quoy 
qu'ilfoit gênerai, ne déroge aux couftumes particulieres/i d'icellcsn'cft 
faite expreflè mention par l'Edit.encores que la dérogation générale y 
foie mife,Nonobftant tous fta tu ts,couft urnes, ftils & vlages à ce contrai- 
res, & que le Roy y ayt déroge' : par ce qu'il fcmble auoir voulu feule- 
ment corriger le droit Romain au pays de Ion royaume, ou il eftoit ob- 
ferue' , fans preiudicier ne déroger aux couftumes des pays qu'on appelle 
Couftumiers : d'autant qu'icellcs eftans receues par le confentement 
du peuple, font encores autorifees parle Roy, & regiftrecs aux cours 
cowufo f° uucnunes J & par ce moyen ont force de loy par l'autorité du Prince, 
pour les pays où elles font obferuees: & ne faut prefumer qucleRoy 
ayt entendu déroger à icelles, lcfquelles il eftvray femblablc qu'il ayt 
ignorées , par ce qu'elles confiftent en fait, ainfi qu'clcrit le Pape Boni- 
face VI II. Nous en auons l'exemple du S enatconlulte Tertyllian abrogé 
pari Edit du Roy Charles 1 X.publié en Parlement à Paris,lei 9 Juillet, 
1 16 y. lequel Edit a lieu fans doute au pays qu'on appelle de droiteP 
crit: mais par plufïeurs arrefts du Parlement de Paris aeftéiugéqu "ilne 
reuoque les couftumes, qui portent expreftement quelesmcresfucce- 
dent à leurs cnfans,aux meubles, acquefts & conquefts immeubles, ain« 
qu'en icelles il n'alieu:& entre autres arrefts i en ay veu vn donné fur l'ap- 
pel delà fentence du Bailly deSélis Sauges prefîdiaux duditlieudu 11. 
iour de Mars 1 5 7 o. & vn autre du huitiefme iour d' Auril, 1 5 7 6 . Car 
le droit introduit par les couftumes eftvray droit François, qui ne 
dépend du Romain,& partant ne fcmble cftrc comprins en l'abrogation 
faite Ipecialement de quelque difpofîtion du droit Romain. Que fi 
l'Edit cft fondé furvnc ration générale, & introduit aufli vne générale 
dilpofition, foit pour eftablirvn droit nouueau, ou donner forme fub- 
ftantiale aux droits ja reccus &obferuez,ou introduire vne police vni- 
ucrlelle pour le bié public:ilderogeà toutescouftumes,encorcsqu'il n'en 
foit faite expreffe mention:par ce que tout le droitFrançois dépend de 
la (ou ueraine autorité du Roy, qui peut caflèr,abroger& reuoquer tous 
Icsftatuts,couftumes & loix de fon Roiaume, concernans feulement le 
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gouuernement humain. Nous en auons plufîeurs exemples,^: entre au- 
tres des infinuacions des donations & fubftitutions ,de lafignaturedes 
teftamens & interpellation de les ligner par le teftatcur& telraoings, 
desaduantages fai&spar les veufues ayans enfans a leurs féconds maris, 
donty adesarrefts de Cours fbuueratnes:pour les Edids contre les cou- 
ftumes, &cn matière de police Choppin en recite vn , touchant les Au commt- 
faillies des maifons aboutiflans fur rue , que l'ordonnance des Eftats " irc fur u 
d'Orléans commande d'abbarre, aueedeftenfes de les refaire & baftir. ™A^™.*t. 
& Monfieur Brifïon lors aduoeac du Roy & depuis prefident au Parle- «07. 
ment de Paris fouftint eftrc dérogé par ladiéte ordonnance à toutes cou- 
ftumes contraires, & que telle eftoit celle de Rheims, de laquelle eftoit 
queftion. LicdiCc Choppin en allègue vn autre de l'An 1^76. don- 
né en la féconde chambre des enqueftes deladi&c Cour, par lequel a 
efté iugé pour l'Edicl: des ccnfîues & rentes foncières, qui permet de 
donner mainlcucependât le procès en confignant es mains du fàifuTant 
trois années d'arrérages, contre la couftume de Bourbonois, qui veut 
qu'on confîgnedix années d'arrérages. Comme ditVlpian.les Refcrits jf J'Sj?*! 
lont généraux ,& faut que les ordonnances des Empereurs & des Rois v ioU. ep ' C 
obtiennent leur force, & vallent en tous lieux, & par iceux la loy muni- 
cipale eftreuocquec. Ce que i'entends, foit que l'Edid ayt efté publié î.noneftnc* 
depuis la couftume, fuiuant la vulgaire raifon de droit, que lesloixdcr- "™ b \ J^f" 
nicres dérogent aux premières : foit que la couftume ayt efté reformée D.dcconOit: . 
depuis l'Ediû, parce qu'ell e ne peut eftre de telle auélorité, qu'elle fur- P tUK, P- 
monte la raifon,& la loy,c'eft àdire,cftrcintroduitedc telle forte,qu'elle 
abroge la loyrores quepar lôguecouftumc la loy puifle venir en desvfàge 

& def-acouftumance : ou pour dire plus clairemé^quvne contraire cou- . ~ ~ 
« f 11 • r m V * c- 1 r 1. ». CQu* 

flume, laquelle peu a peu s autonle,nc puifle par vn log teps faire oublier fi t long* cô- 

l'vfage delà loy eferite Maisilfembleque telle def-acouftumace de la loy fccfcWfi* 
nefe peut faire par vne couftume particulière de quelque prouince, ains «^Vomi- 
pari vniuerfelle de rotule pays, & comme parvn commun confente- «n. 
ment de tous les eftats d'iceluy. Car ce que ie dis de la loy fe doit aufli en- 
tendre des Edicls qui fon t la loy en France. Et à ce propos Tertullien dir, 
cofuetuâo autem ctiam in cimlibus rébus pro legefufcipitur^cum déficit /ex,Mais 
la couftume auflî es chofes ciuiles eft receuepour loy, quâd la loy défaut. £ j£" olw 
le viens aux Refcrits particuliers. Quatauxreftitutions en entier qui font 
o&roieesaux mineurs,ou aux maieurs pour les caufes que le droitFi âçois 
a prinfes & retenues du Romain : afin de fubuenir à ceux,lefquels ont cil é 
abufezou trôpezàcaufedc Faage,ou parforce&crainte,oupardol & ma- 
licieufefubtilité,abfènceàcaufedelaRepublique,pris6&:vehcmctc ma-j v D Jc re- 
ladieoupour autres caufes L gitimes: elles ne font contre la difpolîtion îHtur. in m- 
dedroi6t,ains introduises par Iaiuftice& équité d'iceluy, & partant ne l ^- b ] '^' a 
faut doubter, que le Prince ou fon Confeil ne les puifle décerner &o- maior, 
corroyer, & pour le regard dicelles dérogera la rigueur du droi&: puis 
que le Magiftrat Romain le pouuoit faire. D'en dilcourir icy plus ample- 
ment n'eftbclbing, par ce qu'elles appartiennent pluftoft au droit priué, 
icie délibère en fon lieu en traider tant que requiert la Iurifprudence 
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Françoifc. Mais s'il y auoit concurrence de deux droits finguliersoufc- 
ftitutions, a fçauoir de la reftitution contre le contradt,& contre le temps 
introduit par la loy de France pour fc faire releuer , qui eft de dix ans, on 
n'auroit cfeard aux lettres de reftitution, comme fouuent a cfté iugé 
contre les femmes, lefquelles après le temps de reftitution fe font voulu 
faire releuer des contrats par ell es palTez auec leurs maris : & alieurs i'en 
Hures 1. ay recité des arrells, & entre autres vn du 1 8. Iuillet,i 5 7 5. & eft trop 
& tf.dcsRcf- lourde l'ignorâce de ceux qui dient pour les femmes que la crainte a tou r 
pontes. fîours dure, tant qu'elles ont cfté loubsla puiïlàncc de leurs maris. Car 
en France les femmes ne lontfilubicotcs à leurs maris: defquclslaplus 
çrand'part font Gynecocratumcncs, qu'elles ne puuTcntic faire (eparer 
dkcux, &auoir recours a la iufticc pour leur fubuenir. Pourccftemef. 
meraifonon obierue en F rance après plufîcur* arrefts, que le mineur 
ou le maicur abfent pourla République, ne peut cftre reftitué contre 
le temps ordonne par les couftumes pour le retrait lignager,par ce qu'il 
eft réputé vn droit fmguiier-. dont i'ay eferit fur la couftume reformée 
de Paris, art iji.Neiont auflî reccuables les reftitutions^ores qu'elles 
foienc expédiées du grand feau , au prciudice d'autruy , qui contre- 
uien nen t dire&emen t à vn droit vniuerlèl introduit pour le bien public, 
(bit pour le retranchement des procès, ou pour eluiter aux fraudes, Se 
l i. d. de aft:urerles biens de ceux aufqueîs ils appartiennent légitimement ,011 
Yfuop.uu. qui de bônefôy en iouhTenr. Pour cefte caufe a cfté iuge par arreft delà. 
D.ptoiuo. Courde Parlement à Paris enl'audicncc le iz. Nouembrc, 1575. que 
la péremption d'inftance, qui eft introduire par l'Edift de Rouflillon, 
art.15. auoit lieu contre les mineurs, & n'en pouuoicnt cftre releuez, (âuf 
leur recours contre leurs tu tcurs.Ledidt Edicr côcernc le cours de la prel- 
cription , &: veut que l'inftance difeontinuce par trois ans n'ayt aucun ef- 
fecl de l'interrompre : ce quia efté introduit pour le bien public, & 
afin qu'il y euft fin des Procès. Futaufli débouté de l'entérinement des 
lettres patentes celuy qui les auoit obtenues pouf cftre releuc de la faute 
d'in{jnuationd'vnefubftitution,dans le temps portcparl'ordonnancc 
Artic.j7.& de Moulins par arreft du 7. Mars, 1574. Car outre la dangercufcconfc- 
quencc,qu'apportcroit l'entérinement de telles lettres,il faut tenir pour 
l.t.Cdeprc reiolu que le Roy n'entend parfcsRefcrits faire ton au droit d'autruy ,cc 
ci.impc. que meimes il déclare fouuent par (es Edits généraux , introduùans 
nouueau droit ou déclaration du droit doutcux&r difputabIe,commc en 
quelques articles de lordonnancede Moulins , & d'autres : où il eft ex-, 
preflcmcntportc,Sanspreiudicicr aux droi&s ia acquis. C'eftvnc règle 
générale tirée de la conftitution de Conftâtin Empereur, Qu'vn Refcrit 
n'eftvallable , lequel expédié fans ouyr les parties ofte la cognouTancc 
de tout le négoce, & vuide le différent principal , renuerlànt le droid 
deccluy qui n'a cfté ouy. Car comme difoit Alexandre, le Prince a deux 
oreilles , desquelles il doit prefter l'vnc au demandeur , & l'autre au def- 
fendeur.Philippcs de Valois en l'ordonnance de l'An 1338. comman- 
de aux iuges de n obéir aux lettres Roiaux concédées au prciudice 
& intereft des parties, ains qu'ils les déclarent nulles , iniques ou fubre- 
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ptices. Dételle efpece ont efte réputées les lettres d'attribution de iuris- 
di&ion,qu'on appelloit anciennement committimus^ caufe de la forme 
de les expédier en latin, & encores auiourd'huy on les nomme ainfi : par 
ce qu'il eft de mauuais exemple,dc donner & cômettre ecluy iuge, qu'v.. 
ne partie demande. I'adioufteray à ce propos ce qu'en eferit B ouullier en 
fa Somme Rural. Sifcachc^ (dit-il) que file Prince mande à aucun de [es iuges 
ou faut par aduemurc lire , prcuofts, princes et aucun lieu , d'vne caufe cognoiftre 
far committimus , laquelle caufe fott en la iurifdiftion du iuge, a qui elle eft corn- 
mife par le refait du Prince , pour ce ne demeure que le iuge en perde la 
çognoifsance , ne fin orefmaire, ne que fon ordinaire, ne iurifdtftton en foie 
amoindrie, ne diminuée: mais dois fçauoir quauec la iurtfdithon ordinaire Uhferuan- 
que parauant y auoit efte, elle eft creue par le committimus à luy adrefjé, <Jumcn, 47 . 
(ST luy peuuent eftrerequifeS toutes telles folenniteT^, induces & exceptions que D ' dcludlc - 
nonobftant ledicl refcrit , peufent auoir efte faitles , fi celuy r eferit ou commit - 
timusnefuft. lliuitapres fi le refcrit , mandement ou committimus eft 
adrcfTc'au iuge, auquel la cognoiflànce ordinaire n'appartient, qu'il faut 
qu'il y ay t caufe iuflecVraifonnablepour en ofter la cognoiflànce auiuge 
ordinaire,& comme il di£t, Que le refcrit oucommittimmenfeuftexprefe- 
ment caufe, car autrement ne vaudroit,& encores conuiendroit il que cefeuft 
fartiesappelieeSygr le iuge ordinaire qui fer oit a ouyr contre le committimus: 
caroucasqueiuftement ne fer oit caufe ,0* qu'on auroit donné au Prince faux 
à entendre , (y cas tel que fi la vérité feuft feeue, tel committimus n'euft efte don- 
néjache^quelecas eft à repeter par le iuge ordinaire, & a luy en doit eftre 
rendue la cognoifance ou cas defufdicl. Car par Icdroitf eferit nul ne ahforhift 
le droit d autre, mais doit donner par mefure $à drotclae partie , félon la loy 
efcrrte. Le Roy Loys XII. par ion ordonnance , art. 40. a prohibé d'o- 
dbroier lettres pourofter la cognoiffance de quelque matière àvniuge 
pour l'attribuer à l'autre. Mais depuis l'vfige des committimus & des 
gardes gardiennes a efté tres-frequent pour diftraire les eau fes des iuges 
ordinaires , aux requeftesdu Palais , ou par d euant les Confcruateurs des 
Vniuerfitez, ou iuges des exempts. Plufieurs tant particuliers que com- 
munautez ont voulu iouyr defdi&s priuilegcsjelquels du commence- 
ment pour le regard des committimus, n'eftoient odtroyez qu'aux of- 
ficiers domeftiques de l'hoftel du Roy & dont les maiftres des requeftes 
dudicl hoftelenauoient la cognoiflànce par Edict de Philippe* le Bel : 
mais icelle depuis dclaifle'e à la Cour dcParlement , en auroit efté diftrai- 
<5te vnc chambre de Confeillers prenans filtres de CommifTaircs de par 
ladi&e Cour aux requeftesdu Palais: & y a fi grand defordre à prelcnc 
de ceux qui prétendent committimus aufdi&es requeftes , &en abu- 
fènt , nonobftant les reftri&ions & modérations portées par les or- 
donnances des eftats d'Orléans & de Moulins , que les lubiccts du 
Roy en font merueiilcufement vexez & trauaillez , & les iuftices ordi- 
naires eneruecs, & diminuées, comme fera traicté cy-apres. Entre les let- 
rrcsdefouueraineté i'ay remarqué en vn vieil ftiledepracT:ique > quei , ay 
eferit à la main, à la fin d'vn Hure intitulé, Ci commencent li eftablifement le 
Roy de France félon l vfage de Chaftelet de Parts i Orléans & de Baron ie 
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vncs lettres du Roy, qui font appellecs de Bcl-vcrie& grand' chemin, 
par lcfquelleseft porte exprelïcmcnt qu'à luy fcul appartient legouuer- 
nement & cognoiflànce de grands chemins Royaux, & des cas qui y ad- 
uicnncnt,&eir mandé de faire Bcl-Vcrie,& Grand' chemin à quarante 
pieds de larçe. Ce qui elt pour confirmer ce que i'ay dict cy-deflùs 
des grands chemins , qui pour celte cauie font appeliez Royaux , & l'ap- 
prouueBoutilierenla Somme Rurale, quand il dict Chemin Royal efi 
grand chemin qui la d'in pays en autre etine bonne 'Ville à autre: Syny 
doit ejlre fouy ne planté,cjue le grand chemin ne cotienne toufiours quarante pieds 
de large fur l amande de foixantefols au Roy & en autre pays , au Trince. Car 
au fi* rieur Jouuerain appartient le gouuernement & cognoijjance des grads che- 
mins Royaux , des cas qui y aduiennent : jaçott cequ iLpafient eux (ypar- 
' my la terre dîvn hault iuflicier, (y fine doibt onàhanner terre, qui marchife 
au grand chemin,. Il adioulte^J/^4 voyefentier carrière trauers, qui ejl i'n che- 
min trauerfant d'i'npays en autre. Et dois fçauoir qu'en France au Roy appar- 
tient les trauers garder ey à maintenir: fi doit cetrauers co tenir de large, comme 
le pays des coujlumiers font cf accord, ntfques a imgt ou vingt deux pieds. Je pur- 
lerayallieursdeschemins.PourrepicdrcnortiedilcourSjilelt (ans doute 
qu'en certains cas, qui ne tendent à peruertir l'ordre de la milice, n a 
ofter le droictd'autruy,ains regardent feulement vne grâce &difpcnfe 
fondée fur quelque iuftecaule,lesrcfcrits,Icttres Royaux &mandemens 
encorcs qu'ils ne foyent expédiez qu'aux petites Chancelleries , ont 
grand' force <5c efrc& : &lcsiuccs desCours iouueraines& autres ont ac- 
coultumcy auoircfgard Comme anciennement quand il n'eftoit per- 
mis parle ftyle &: coultume judiciaire de Frâce , de plaider par procureur 
mcfmcs au Parlcmentde Paris, il falloir obtenir lettres du Roy, par Icl- 
quellcsclloitpcrmisàla partie,qui 1esauoitobtenues,deplaideiparpro 
cureuren Parlcmcnt& dehors, iufques à vn An: dontfe trouueauxpro- 
tocollesde Chancellerie, la forme d'en drcflèrles lertres , que nos pre- 
decefleurs appelloient Graccà plaidoycrpar procureur: comme très di- 
ligemment a recherche cerres-eloquent aduoeat Moniteur Pafquier,& 
en ay dilcouru au quatnelme liure,&confîrmé plus amplement celte ob- 
icruation.Iin vn vieil liure de pratique, lequel i'ay efent à la main &: a elle 
eompofe du temps du Roy Charles VI. font contenus ces mots, ltemau 
cuaîdci m" ^ n jfi u ^ a PP art ' enr à donner grâces de plaider par procureur, & lettres dEflat 
icrttlib.^o" ' P ar t0Ht le Royaume. Les lettres d'Eltat qui font propremét lettres de gra- 
nit. *. ce, contiennent vne flirccance ôc ceflàtion de pourfuite de plaidenc, à 
caufed'ablcnce légitime pour le feruice du Roy ou autrement : Se luy 
fcul les peut octroyer,fuiuant l'arrefl:donnéauConfeilIci7.Nouembie, 
1583. à ceux qui font feruice à faMajefteen temps de guerre , ou pour 
quelque autre occupation légitime , touchant les affaires du Royau- 
me : «Se la fignifîcation en procède de ce que parle moyen defdides 
£tid' ' atrcs ^ P roccs demeure cependant en l'tllat qu'il cft , & s'en faict 
zo.cap.t. 'quelque rclafche Ôc vacation , que les Latins appellent Iufticium. Ne 
faut toutefois rapporter à ce tiltre d'Lftat,les délais & furceancesde 
caufe , que le iuge peut donner félonie mérite du procès ,cxcufe des 

parties 
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parties ou autres caufes légitimes, donc eft parlé en la loy desX I I.t ables, 
Se eu ont eferit les Iurifconfultes Romains & autres : par ce qu'il y a gra* 
de dirîerence.Le Roy Philippes le Bel auoit permis à les Lieurenans gé- 
néraux conduifàns les armées d'oclxo ver lettres d'Eftar, maisàprefcnt 
ils ne prennent telle audtoritc: aufli leldi&cs lettres le peuuent expédier 
aux Chancelleries.finuantles Ordonnances des Rois Charles VII. Loys , 

- ' . ... { Charles 7.*e 

XII. & autres,lans en parler au Roy : oc contre icelles on peut propolcr ïs, 4 ^a t ,.^. 
moyens de fubrepeite & obrepeité. Mais en certains cas les Ordonnan- ^ & j - ; - lo Y s 
ces prohibent de les octroyer , & aux iuges d'y auoir cfgard , à fçauoir és " r ',^ r r" ^ 
matières priuile^ecs &pofleu r oircs,commc fourniiîemctdecomplain- l.-, u.c. 9 air. 
te & fequeftre.es matières prouifionnales comme de douaires & d'ali- / tVC1 

il t r 11 /* « vovcz ' e 

mens, & pareillement es caufes criminelles , fuiuant la conftuution des Code Hcn.y 
Empereurs Honore & Theodofc. *Arrefts tant du ParFcmenr de Paris, 
dui(î. May,i/53.quc dcThouloufedumoisd'Aourt,i/4r. Auflî elles lcncc ; 
ne comprennent les caufes du Roy, s'il n'eft dict expreflement par icel- 
les: &n ont lieu aux matières de police & qui requièrent célérité pour [ b r * v! J £ C de 
le bien public,& dclquelles ( comme dicl Vlpian) la demeure apporte- c ° ' 

roit quelque danger ; n'en crices,par arreft du parlement de Pai is,du 13. vidcl.i. Se 
Fcurier,i5)-8. & ne peuuent empefeher que la partie ne face ce pendant jjjjjj^^j? 
fimEnqucftc, pourlafaucur desprcuues, & crainte de la mort des tef- crimin. 
moins,par arreft du 14. Ianuier^i.jji. conforme à autres precedens. Au- Ioan - G fl' u » 
Clins ont eferit que fi le procez eft inftruicl: de toutes eferit ures, contre- i.<jûiinfnla. 
dicls& fàluationspour eftre iugé,leiugement diccluy ne peut ertre env «.Mt.p.k* 
pefché par lettres d'Eftar: ce qui sellautrcsfois practiqué , maisi ay veu «"iiîrio.'i's. 
fouucnt depuis quei'ay fréquenté le Parlement de Paris,difî'ercr le Luge- c.dcfoluuo. 
mentdes procez prelh à mettre furlcBureau, par le moyen des lettres ^'/"J^ 
patentes d'Eftat , portans claufe de lùrfeoir. le iugement : &: plaidant en uos.D.dc no- 
la troificfme Chambre des Enqucftes pour vn gentil-homme cirant au uiopcr.nun& 
camp du Roy en la dernière guerre contre le Roy d'Efpagne,t'cn ay ob- 
tenu Penccrinemcnt des lettres qu'il auoit impetrees en telle forme, par 
arrert du mois de Iuin,i558. ordinairement lefdiCtcs lettres portent cer- 
tain temps après le retour de la guerre, ou du voyage auquel celuy cfl 
employé pour le leruicc du Roy,qui les a obtcnucs,comme vn Ambaf- 
iadeur enuoye'horsde France:par ce qu'il ne pourroit fi toftapreslbn 
retour, entendre à fes procez,prcndre confeil de fon Aduocat Se Procu- 
reur,!^ les fbliciter: ains doit auoir quelque rclalche pour y adui(cr,felo 
fopiniond'Vlpian.Nc faut aufli douter qu'on ne puifle obtenir: fecou- i,.abhortib\ 
des lettres d'Eftat,& troificfmcs, fi la caufe de la guerre dure : par ce que '5-Mr.D.ex 
•celuy qui expofe fa perfonne pour le feruice du Roy^ delà Republi- ma j 0 . 
que^côtinuat fon dcuoir,merite pareille côtinuationdegrace&faucur, 
par laquelle fera dérogé à la rigueur du droicRomain,qui ne permet d'a- 
uoir recours dcrechefàIagraceduPrince,parIaraifon delà conftitutio 
des Empereurs V:alcntinià &c Valés,qui me fcmblc toutesfois ne deuoir 
eftrc entendue' fi généralement, ains fetilemet en fon efpece, quand on 
s'eft pourueu par requcfte(qu o appelle en la pratique Frâçoifc,reque- 
rte çiiiilc ou propofitio d'erreur)par deuers le Prince cotre la fentecc des 

x 
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prefc&s du Pretoirciie reticndray ce terme latin iufcjucs à ce que ie Faye 
dcpS'im- mieux reprefenté par quelque Magiftrat François. I'adioufterois les ref- 
pct.ofîcrc. pits & quinqucnclles,qu'on auoit cy deuant accouftumé d'obtenir aux 
Chancelleries, mais par Fordonnance desEftats d'Orléans la cognoif- 
Atricti, f ancc en c [\ tlclaiflee aux iuges ordinaires , & comme n'eftans du droid 
d 1 1 C de P u bli c f° nt referuez au tiltre de la defeharge , libération & rclafche des 
prxcib. imp. detcursjiurc quatriefmc.Ie diray feulement en pafiant que les interpre- 
ortcic tes j u j ro R k0nla i n en ont mal prins le fondement de la conftitution 
de Conftantin,par ce qu'elle ne le doit entendre des refpits, ains de Fex- 
ccpricmdiIatoirc a qui eft permife par le relent: mais il eft prohibe d'en 
oftroycr aucun pour relafchcr , c'eft à dire,à parler en bons termes de 
Pratique , pour n'auoir cfgard à Fexccption peremptoirc. le fçay bien 
que félon le Code Thcodolien,on lit en ladite conftitution,r««/f/7>Kr, 
&non permittttur : Toutcsfois il femblc qu'il fera meilleur d'ainfi l'in- 
terpréter par forme de fommairc, ou argument. Le Refcrit eft vallable 
par lequel elt permis de propofer vne exception dilatoire , mais s'il 
eft mandé par iceluy de n'auoir cfgard à l'exception peremptoire , il 
n'y faut obeyr. le ne répète ce qu autres en onteferit. Dépend de la 
fouueraineté la grâce ou bénéfice d'aagc,par ce que les Masriftrats,n'au- 
tres feigneurs n'ay ans puuTance abfolué ne pcuuent difpenfcr de l'ordre 
de nature , & faire qu vn mineur de vingt cinq ans foit réputé auoir le- 
L.j.D.demi- di&aagc. Les Empereurs n'ont approuuc les décrets , comme ambi- 
tieux &c fauorablcs des Confuls, Prêteurs , ou Prcfidcns de Prouinces, 
qui auroient permis aux mineurs le gouuerncment de leurs biens, de- 
uant l'aagc de maiorité, & rarement l'ont o&royé, ôc extra-ordinai- 
rement, pour monftrer que cen'eftoit d'vne conceflion & permifïîon 
ordinaire, &ainfionenvfoitdesIetcmps d'Vlpian.Mais tous mineurs 
ne font capables diidict bénéfice d'aage, ains les Empereurs y ont don- 
né vn règlement, qu'on obferuc pour droict commun en France: pre- 
mièrement faut que les mafl es ayent attainct & accomply l'aagc de zo. 
ans , & les filles dix-hui& : fccondcmcnt qu'ils foient de bonnes mœurs 
L i Se fe C ^ v * c > ^* auec rc ^ c b° nt ^ & dextérité d'cfprit , qu'ils puhTent prudem- 
dehis q^vel ment gouuerner leurs biens, & qu'ils cnfaccntprcuuc pardeuant lcsiu- 
niamawt. gcs,aufqucls les lettres font addreiTecs:ccquc l'Empereur Léon a tres- 
,m P«- Ç j cn Q k ( cruc cn ^ conftitution vingt-fepticfmc. En France on prati- 
que d appellcr les tuteurs &parcns, &auec eux le Procureur du Roy 
li.j.desRcfp. pour l intereft public, faire entériner lefdickcs lettres. D'icèllcs l'erfecî 
eft tel,que ceux qui les ont impetrées, après l'entérinement, font repu- 
lib.7. . tez comme maicurs, pour iouyr non feulement de leurs meubles, ains 
aulïi des immeublcs:& fi par la couftume du pays les tuteurs n'auroient 

{> eu faire baux des héritages des mineurs, que pour le temps delatutel- 
e,& iufques à leur maioritc,iceux expireront par l'entérinement defdi- 
i .vit.c.de tes lettres : côme a eftéiugé par arreft du Parlement de Paris,dutroifief. 
hisqmvenù. me Iuillet,if 74. que i'ay recité alieurs.Toutcsfois ils ne pcuuét aliéner, 
vU*D decàd engager & hypothéquer leurs immcublcs,iurqucs à ce qu'ils foient par- 
&dcra6ftra t * uenus à la pleine maiorité de vingt cinq ans , qui eft vne claufe laquelle 
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a accoulhimé d'eftre appofee aufdites Icttresr&Cailiodorc en fait men- 
tion en la formule de la grâce ou pardon daagc.Mais toufiours Fàge fup- 
pleé par la grâce du Prince n'cft réputé pour parfaire maiorité, ou aage 
légitime , principalement quand il eft queiliô du droit d'vn tiers , ainiî 
qu'eferit Iultinian.Dcs autres efpeccs de Refcrits i'ay trai&é cy dellus,& 
m'en conuiendra encores parler au quatriefme liure aux tiltres de la iu- 
risdi&ion ordinaire, ou extra-ordinaire & commife par délégation ou 
euoeation, des matières criminelles,& des appellations & autres proui- 
fions contre les iugemens. Toutcsfois ie ne veux oublier , que fouuent 
quelques exprelfes prohibitions que portent les ordonnâces,le Roy ou 
(on confeil aux petites Châcellcries y dcrogc,& en relcue de la rigueur, 
quand le reliefne concerne la decifion du droit, ains fculcmét quelque , . 

C'J r ■ n. f J U n ' J ^ ' Arnc.i7o.& 

grâce , rodée iur îuitc cauie,comme du rappel de Ban,quand aucunsac- d e Bloisarc. 
cui ez de crime ont cite bannis par contumace, & Ce reprefentent , dont *° c ^ 
les lettres s'expédient ordinairement aux petites Chancellerics,& les iu- l Jac°C. referî 
ges ont accouftumé d'y auoir elgard,nonobftant |p rigueur de l'ordon- 
nance de Fan ij3p. parla loy Romaine les Refcrits eftoient pcrpetuels,fi- 
non qu'ils fuflent limitez à* certain tcmps,dont toutcsfois y auoit doute 
deuant la conftitution de l'Empereur Claude récitée au Code Iuftinia- 
nean,ainfi qu'il appert par les Epiftres de Pline à Trajan, parlant d'vne 
efpecc de Refcrits appeliez diplomata , qui font priuileges fingulicrs 
oâroyez à quelques villes ou parriculicrs.En France les Refcrits & mâ- 
demens du Roy font tous annuels, mais diuerfement : par ce qu'il y en a 
qui n'ont aucun effecl: après Fan,& à ladite condition (ont expedicz,co- 
mc les committimusjdcbitis & autres femblables:lcs autres doiuét eirre 
prefimtez dans Fan,autrementconuicnt auoir lettres de relief de furan- 
nation,mais eftans vérifiiez ont force perpétuelle, ou pour le temps qui 
eft o&royé par les lettres qui en fonr obtenuès.Lcs ordonnâmes &Edi£te 
généraux depuis qu'ils ont efte publiez aux Cours fouueraines , ont ef- 
Fect perperuel.Lcs priuileges particuliers limitez pour certain temps co- 
rne les dons & concédions d'vlagcs & pafturages aux forefts du Roy 
ont force Se valeur pour ledict temps. Les lettres de remiflion & par- 
don fe doiucnt prcicntcr dâs les quatre mois par les impetrans d'iccllcs: 
autrement ledit temps palTé s'ils ne les ont prefentees,ils ne s'en peuuent 
plus ay der. mais telle rigueur pour ne rendre la grâce du prince illufoirc, 
ne fe garde fi cftroi&cmcnt. Par le droit canonique, auquel le François 
femble plus fe rapporter,les Refcrits ne font qu'annuels : ce qui s'obfer- 
uc en France félon la diftin&ion que i'ay propofee.Rcfte ce qu'on allè- 
gue ordinairement du Iurifconfulte,que le bénéfice du Prince,quipro- ^p. riautem 
cède de (à diuine grâce & liberalité,doit eftrc très plaincment interpre- «p.jjlcrûqdc 
tc.Ce terme de bénéfice fe peut entendre généralement pour toute co~ çui d. Pap. 
ftitution &c R eferit, que fait le Prince pour certain ordre ou cftat , côme dceif. »y. 
le bénéfice o&royéauxgcns-d'armcs dcpouuoir librement tefter.Tou- cium ^ j fi c * 
tesfois à le prendre fpccialemét, encores il s'eftend tres-amplemet pour conftit.princ. 
toute conccflîon gratuite &c fauorable , qui vient de la grâce du Prince : ^ " Jj 0 ^ 
comme font les bicns-fai&s ôc libcralitez,immuniteB «priuilcges,pro- C od.ut. 5 
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l.Quidamc5- uifions d'offices, rcmiflions , rappel ou reftitution des condamnez, & 
lulfbiis.vh. autres femblables, dont nous auons pluficurs exemples au droit Ro- 
d. cr<-m it. mam . àfç aU oir deccluyauquellcPrinceadonnévn Magiftrat, des vil- 
l.; &4.5.<]uï ^ cs aulquellcs il a odtroyé immunité, qui eft réputée reelle,c'cft à dire,at- 
tjuam. b.dc tnbuec non aux perfonnes, ains aux lieux,pour cftre crans- terce àlapo- 
"vUDdW ft erit ^ : de ^ femme reftituee qui auoit efté condamnée au metail. l'en 
tenepair. pourrois alléguer plufieurs autres, mais en vn mot ie diray que d'autant 
Zonar^tlm S ue c c ^ ^ P ro P rc vcrtu du Prince de bienfaire à fes fujets,&vfer enuers 
Ï!nnai.Thc! eux de grâce &Iiberalité,pour mériter le tiltre de l'Empereur Tite, ap- 
rairtiusora.5. p c lléIamour& Icsdeliccs de l'Empire Romain, ou comme les autres 
admuniap. diciu du genre humain, par ce aue parla feule humanité & clémence il 
approche à la diuinicé,il faut tellement interpréter fes beneficcs,que Fef- 
fect lôit conforme à fon intencion,& iceux ne foient inutiles ou îllufoi- 
rcs ; ainii que Celfe Iurifconfulcc interprète le priuilege o&royé par 
Pompée le Grand aux femmes de Pont, par lequel ecluy quieftoitné 
d'vne femme Pontifie eftoit réputé citoyen de Pontraucuns eftimoict 
lib.j.vaiiar. ledit priuilege appartenir feulement aux enfans nez du comun,qui font 
epift. +6. vbi nommezpar les Lazins/vulgo quafîttMais Celfe monftre que félon celle 
dXiur.cri- 1 interprétation le bénéfice leroit inutile,par ce que tels enfans fuiuent la 
minis infa- condition de la merc , & n'ont autre origine , & partant qu'il doit eftrc 
meam&miç. cntcn du des enfansnez de percs d'autres villes. Caflîodorc recite l'in- 
terprétation de Theodoric, d'vnc modération depcincdeFexilde fix 
Plin.l.io.ep. mois, qu'il auoir ordonnée, aueccefte claufe, queledift temps pafTé 
le condamné ne feroit réputé infâme. Ira it nulli poH conftituta noftra, 
fub quolibet interfret ationeribt liceat ob/jeerecrimeninfamia. Quandojas eft 
principi maculojas notas vitiatx optnionis abïlergere. D'autant qu'il cft loy- 
fiblc au Prince d'effacer les taches deshonneftes defopinion & réputa- 
tion corrompue & gaftee. Le droict de la cité Romaine , comme leroit 
1 cd b cc l u y^ c ' avl ^ e ^ e l >ar i s » s '^ c ftoit octroyé à aucun par le prince, s'eften- 
vacan h.io. droit plainement , félon que les autres citoyens en iouy fient, & eft appel- 
lé bénéfice par Pline & les Iurifconfutcs. Conftantin interprétant la do- 
nation faicte par l'Empereur, d'vnc maifon, oupofTefïioncnfonEftat 
entier,declare que par ces mots,il entend cftre donné tout Fcnclos auec 
ce qui cit adiacent , & les feruiteurs , beftiaux , &frui£h &tout fon 
droidt : en manière qu'il faut liurer tout ce qui appartient à Fequipage 
& fourniture delà maifon oupofleflîon. De cefte raifon procède ce 
que dict Paul Iurifconfulte , que le Prince concedantles biens, fem- 
ble auffi auoir concédé les obligations: parce qu'ileftprcfuméfauoir 
ainfi entendu. Cequetoutesfois faut limiter, pourueu que I'intcrpre- 



cic al ri n tation ne tourne au dommage ,iniurc& preiudice d'autruy , d'autant 
L.i. i. iiqmsà que le Roy n'eft eftimé le vouloir faire : & quand ilauroit expreifement 
pU " C ,Tr & ^ e * a P 1 "^ 1000 abfoluë dérogé au droict d'autruy , il faudrait enten- 
co pubi.U? dre cc ^ Rcfcrit,cn recompenfànt & indamnifant ccluy,auquel il fait tort 
C.dct-nûcip. & intereft : par ce que les loix , aufquelles le Prince fc rend fubieâ: pour 

vox!c deîe- ^ ien rc ? ncr J 11 %P ermectcnc zfcc tort & iniure à aucun. 

g»b. Mais ii les Refcits font trop odieux & contraires au droift commun, 
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iineftraifonnable de les eftendrecontrelaloygencrale,ainfi qu'aeferit $.quiavero 
Iuftinian, neles tirer en exemple & confequenec: &c pour celte caufe au,h <- ntde 
Irajan railoir grand dimculte d oerroyer priuileges, & relpondre par el- & ut pcimur. 
critaux requeftes qui luy eftoient prefentecs. Des lettres Royaux de rcb.Ecdef. 
France^cHcs qui attribuent vn droit perpétuel, & font vniuerrcllcs, ou 
les graccs,rcmilïions 6c abolitions, parce qu elles procèdent de la plei- 
ne grâce du Prince,contiennent telleaddrelFe, A tous prefens &avenir y 
dont nous en auons plufieurs exemples aux Ediùts &c priuileges , qu'on 
dict vulgairement expédier en forme de Chartres,& n'ont date du iour, 
ains feulement du mois Se de l'an : &fontfeclIeescn lazde foyc rouge 
& verde fur cyre verde du grand lèau. Aucuns en rendent la raifon , par- 
ccqu'anciennementleRoy pourplusauctoriferou parauanture pour 
tefmoigncr cVccrtimcr les Édicb ôc lettres de Chartres après y auoir fait 
appoferfonfeel, y falloir aum mettre celuyd'vn feigneur, d'vne Eglife 
ou Chapitre : & afin que les leaux fulTcnt femblables,il vfoit de cyre ver- 
de: fans adioufter le iour, d'autant que telles lettres n'auoient force & 
eftedî que du iour qu'elles eftoient publiées. A celle opinion le rappor- 
te ce qu'eferit Boutillicr enla Somme rurale , que les lettres de Chartres 
s'expédient lbus le leel du Prince,d'vn ieigncur,d'vne Eglife, ou Chapi- 
tre^ en auons plufieurs telmoignagcs en diuers tiltres &c Chartres des 
Eglifes, des filles & communautcz.Et entre autres on allègue ordinaire- 
ment la Chartrc ou ordonnance eferite en latin de Hue Roy de France, 
contenant la confirmation deslibertez, dons & priuileges dcsEglilès: 
qui cil telle. 1 , 

In Dei nomineyomnibusprœfentibus ryfuturiSyHugogratia Dei Francorum 
Rex. (umfit dignunty Dea omnia bona referre y &qux funt Dei Deo durent bo- 
n/tas dimnu multiplicetfemen regale noflrum in fui honorent (y vtilitdtemgen- 
tium f omnes Ecclcjiarum liber tdtes , donarjr priuilegiafirmiter ey* deuote con- 
firmamus. TJolumusdttter.i vt cartagluiiofçmcmoriç Caroli Francorum Régis , 
de pofîejftontbus dus gentuim , quondam dtcatig , rjrdiuino culti applicandis in 
omnibus obferuetur, qui iiitern altquid fubtrahere uoluerit , v'el aliquo tempore 
cartam banc regain referipttonis vioUrCy fcr.tiat in omnibus detrimentum , tti» 
partem babeat cum S.ttana principe tenebrarum. Faclumhoc ad aram beato- 
rumApoHolorttmy fub (igillonoflro , ejr infra fubfcriptorum , S. Robert i filtj 
nojlrty figillum Robert i de Nogeria ,f (jeafeli Siluanenfs, S. ziïfartini Came- 
rari y f. Geneferifi Refer.C'cft à dire Rererandairc, car jadis le Chancelier 
de France lenommoit Rcfcrandaire,comme ic monftrcray cy après. le 
reciterois plufieurs autres lettres Se Chartes , mais il n'en eft bcfoin.Tou- 
tesfois plufieurs ont ob férue qu'anciennement les lettres de Chartes & 
autres de confequence eftoient fousfignees des principaux Officiers de 
la Couronne: côme ilappcrr par celles du Roy Loyslc ieune, de Fan 117. 
pour les marchandifes depuis le Pont de Mante iufques à raris,& autres. 
Les lettres particulières (ont autrement expédiées , àlçauoir par celle 
claufe , A tous ceux qui ces prefentes lettres verront, 011 FaddrelTc eft 
fai«Sfce aux Cours fouueraincs , ou à certain Magiftrat , luge , Com- 
miflaire ou O ftïcicr,auec la làlutacion de ce mot iaIut,&quclquefois eft 
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l.i.C.TheoJ. adioulté, & dilc&ion, félon la qualité de ceux , aufquels les lettres font 
dtconitit aJJrciîccsi & font icelles ordinairement datées du iour, du mois & de 
h. Au^uft. m 1 an. Et tant aux vncs qu aux autres le lieu, ou elles ont cite données oc 
collitionc cxncdiees,elt dénomme. Car en France nous obferuons la conftitution 
lirtas" 1)01 ' a " ^ e Conirantin,quc nuls Edi6h,nulles conftitutiôs & nuls Relcritsn'ont 
cffect,ains font làns auc"fc>rité,& àiceux on n'a aucun elgard,s'ils ne font 
datcz,quclcs l atins dient, fine die ejr confule : ce que tout estais ne s'ob- 
feruoit toujours en l'ancienne & nouuelle Rome,comme tcfmoigne S. 
Eufcb. 1. i.dc Augultin,& en appert de pluficurs conltitutions qui font recueillies au 
h & 6°c ft dc Cotlc Iu^iniancan.Mats comme fouuent les Empereurs foubfcriuoiét 
diucrl.'rcfcn. de leur main les Edidts& referits qu'ils enuoyoicnt,dont font foy diucrs 
L41.Cdd-.q- Autlicurs.&melmcsLcon Empereur l'ordonna ainfi , &: s'en trouuent 

rcnc.nouel. , i\ 

Tl»eod.& Va- quelques marques en aucunes conltitutions,contcnas ces mots, &ma- 
lcnudercJ- nudnana,oacn abbreuiations félon Fancicn vfagc,Et fyl -D & quelque- 
nwr.Dcpte- ^ ols vnc loufcripuon de recommandation ôc de bien-vueillancc : Aufli 
tiofohd. de en France les Rois lignent les Edi&s de leurs mains propres^autres let« 
îndulg. rcli. trcs ^ c coll f e q Ucncc y en a qu'il n'eft beloin de ligner que du cachet 

ad Scnat.prx* 1 r 1 1 r t- ? i 

ftantîflîmus du Roy, comme iont lettres de tinances. ht pour ce taire les Secrétaires 
SCI f l °B ^'tftatonr chacun vncacJiei. Il leroit difficile de rapporter à la forme 
nn1tL3.de d'expédier les refcrits,qui s'obfcruoit du tépsdcs Empereurs Romains, 
formul. laquelle iay remarqué n'auoir efté toufiours femblable,cel]^ de laquel- 
le on vie aux Chancelleries de France,qui cft encores différente félon la 
diucriitédcs lettres : comme iay traité au fécond liurc de l'antiquité 
Françoife, qu'il n'eft befoin repeter, par ce que ie n'eferis vnc hiftoirc. 
Mais les tiltres,defquels les Empcreurshonnoroient, carelîbiét, ou plu- 
ftoftflattoicntccux,aufquels ils addreflbient leurs referits, comme fu- 
b lime & illuftrc , ou trcs-illuftrc magnificence, cclfitudc, ou grandeur, 
fublimité,exccllence,amplitude,& tels autres qui font tresfrequens aux 
H io c i plin Codes Theodolicn & Iuftinianean , que l'adulation des Grecs courà- 
fansonr inuentez, & les ignoroit l'ancienne Rome, ne font receus en 
France , pour les inférer aux lettres du Roy : ains ieulcmcnton vfc de 
ces termes plus familiers,noftrc cher & bicn-amé,noftre amé &feal,dc£ 
1.17-D.dciu. quels aulh les plus (âges Empereurs le contcntoicnt.Lcscpiftres dcTra» 

rcpatro. j an ^ pli ne cn rendent tefmoienaee,qu'il appelle mi Secunde charifftme.ôc 
l.i.Cihcod. > . & t> »i rr .y » 

Qm pctaiul. nous en auons quelques exemples aux hures du droict Romain. Vlpian 
2 cT.Thco de C n récite vn des Empereurs frères Marc Antonin le philofophe,&yElius 
pioutnc.1.5. Verus,qui appellent Mccian Iurilconfulte lcuramy,& parlas des autres 
CThco.dc Iunfconfultcs dicnt<t««* noftrisiurifperitis, & de Iulian amici nofiri cU- 
quiîaT'al r/^w/'w/. Iediray enpalTant qu'il me defplaift qu'aucuns do&csper- 
& al! JC fl tonnages ont interprété diuos fratres Theodofium $ Valentinimitm , par 
ignorance de 1 hiltoire,laquelletoutesfois elttres-necefTaircà l'intelli- 
gence du droict Romain. Souuent au Code Thcodofian fc trouuct ces 
ïcrmcs.^ue charijfîrnc nabis ,&c en abbrcmationK.NB. Se quelquefois 
en celte forme Haue^uHabccbariJfimenoyistfourh conformité des let- 
tres b Ôc v. &c mutuel vfige d'iccllcs,donr vfoient les anciens, & aulïî de 
1 afpiration dont font procédez pluficurs errcurs,qu'aucuns ont rcmar- 
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qucz aux hures du droit Romain,mefmes en quelques conftitutions. Il * 
cftoicaufli fréquent aux conftitutions & referitsdes Empereurs d'vfèr 
defàlutatiô,au CodeTheodofien Impp.Honorius &TheodoJîus4cs/ co J.n.c.Theo. 



fulibus^retoribus^Tribunis ptebis^Senatuifuo Salutem dicunt. Il y en a- d'autres dc ' liri ' Jl(t *- 
qui ont efté tre ^diligemment recueillies par ce très-excellent & tresdo- c.Thci"dc 
ÂePrcfidcntMo nfieur Briflon , que te ne puis nommer fans louange, priui.cor.qui 
mais ie regrette la cruclle,fcditieuic& inique rnort,qu'indiencment au- ^Je^f".' 1 ' 
cuns fa&ieux iuy auroient fait foufFrir.Il confirme encoresïa claufe qui bon. 
eftaccouftumee d'eftre mife en fin des Edi&s & Ordonnances du Roy 
de Frâce,dc les faire lirc,publier & regi(trer,afin de perpétuelle mémoi- 
re^ qu'ils foient notoires à tous fes lubjedls,mefmes de les garder , ob- 
fcrucr&entretenir,faircgardcr,obferucr & entretenir. Et outre la pu- 
blication qui en cft faite aux Cours fouueraines , les Secrétaires d'Eltat 
& autres enuoycnt par les prouincesaux Baillifs & Sencfchaux,des cop- 
pies iniprimecs,& fouucnt par eux collationnces , auec lettres clofes de 
fàMajeltc pour les faire lire & publier, &obferueraufdites Prouinces. 
Mondidt heur Briflon allègue plufieurs audoritez, principalement des 
Nouclles de Thcodofe & Valentmien& de Valentinien& Martian, 
d'autres Empereurs & de Iuftinian : qu'on peut lire en (on tres-do&e li- 
ure des Formules de Rome. le mettray fin a ce titre après auoir briefue- 
ment parlé des lettres clofes,lefquelles diuerfement s'cxpcdicnt& pour 
diuerfes caufcs,& n'ont telle au£torité,que les patentes : par ce que plus 
facilement on les obticnt,& n'ont pafle par la délibération du Confei£ 
ains font ordinairement depefehees par vn Secrétaire dliftat ou des fi- 
nances^ fignecs du cachet du Roy.Toutesfois en quelques affaires el- 
les ont grand' force,quand elles font lignées de la propre main du Roy, 
& cachetées du petit cachet & des armoiries de fà Majcfté ; & fouucnt 
les Secrétaires d'Eftat,nc permettent qu'on expédie lettres en autre for- 
merais pour le fait de la nritice,qui ne fburïre rien de couuert & caché, 
y a FOrdonnancc du Roy Charles IX. qui deffend fuiuantles ordonna- 
ces de lès predeceffeurs, à tousiuges d'auoir aucun efeard à fes lettres SwiSi'aï 
clofes, qui auront eilé ou feront cy après expédiées &c a eux enuoyees, If, 
pourlcfaiétdelaiuftice ; parce qu'elles font eftimees eltre obtenues 
pluftoftparimportunitcoufaueur,quepariuftice. Aucuns onteftimé 
que le cachet elt ce que les anciens Hilîoriens qui ont eferit l'hiftoirc 
de Francc,appellent annulus régisses autres le prennent pour le feau ayât 
l'image du Roy emprainte. Aimoinuî Ub. +.c.+i. inqutt. Qui referendarius 
ideoej}diéius t quododeumvniuerfe public* deferrentur conferiptiones » ipfeq-, 
eus annulo regii ,/îue ab co figillo ftbi commifîo munir et feu firmaret. 

• • • • 
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DE LA GUERRE, PAlX>TREEVES y BAN, 

riereban ou arriereban t lettres démarque, duel & autres 
femblables matières. 



Chapitre XX. 




'Ay clifcouru de ta fouueraineté ciuilc , maintenant 
s faut trai&cr de celle qui appartient à Fcltat militaire* 
Car les deux principaux clcmcns delqucls la Répu- 
blique elHouttenué^ont la iultice&: la forcc,aufqucls 
font entre-mcllczjla prudence & la tempérance, deux 
autres cIemens,comme moyens entre iccux: ainfi que 
le corps vniuerfel du monde efteompolé de quatre elemens & quali- 
tcz,à Içauoir le feu & feauè,ou le chault &: l'humide , qui y font cftimez 
les principaux,&Fair & la tcrre,ou le froid & fcc,qui font au milieu pour 
les accorder &temperer.Les corps particuliers tiennent de la difpofitio 
de Fvniuerfcl,& pour Foppofition & répugnance des qualitcz contrai- 
res qui font en eux , que les cfprits poiuTcz daffe&ions clmeuuent d'a- 
vantagées ne peuuent toufiours en eux mcfmcSjn'aucc autres, confer- 
uer vnc cqualitc & concorde : dont aduicnnent les difeordes &r guerres 
priuces,& d'icclles les publiqucs,ainfi que les nuëes,& d'icelles les rem- 
pelles & orages : comme traitent les Philofophes, aux champs def- 
quels le ne puis fi auant me proumener. Mais puilque l'expérience de- 
monltreque nulle Republique ne peut toufioursfe maintenir en paix 
& rcpos,ains eft (ubjedte & cxpolèeàMa guerre rauffi que parla guerre 
fon citât efteonferué, & quelquefois augmenté &cnrichy, &au con- 
traire quelquefois diminuc,renucrfe & ruiné,il cft trcs-neceflàire que la 
conduidte en foit fii&e par la puiflanec du lbuuerain,auquel fcul appar- 
tient le gouucrnementde Feltat public. Ceft donc en France au Roy 
feul de décerner & déclarer lagucrrc,faire prendre les armes à les filjcts, 
aflembler armcc,conuoquer les forces ordinaires de fon Royaume , en 
faire leucr de nouuelles,publier le ban & arriereban , traicter & conclu- 
Ciccr l.uofti re la paix,& faire tout ce qu'il coniuent pour la guerre&r la paix,(èlon les 
L or C v$'inTc occurrences cV-pccafions qui fe prefenrent. La iuftice eu; grandement 
JTrincJntcrd. cflongnec de la force , &: toutesfois la force ne peut eftrc réputée venu, 
lici.&auth. H elle ne combat pour la iuftice : pour celle caufe Agefilas tres-cxcellét 
fwVuTîn'fty 1 - l * e L acc ^ emon difoit que la force fans la iuftice citoit inutile & de 
Jo part.? tit. nul vfage : & fi nous eltions tous iultes,nc feroit befoin de la force, par- 
fhccucvnc 11 c l uo y' a guerre, quiclHe vray cffccbdelaforce, poureftreiufte, doit 
ancienne or- élire f ondée fur la iuftice. Mais comme on faicl différence entre Fhonv 
rfotinancedc* mc j c [ D j en & \ c b on p o 1 ici c , & ne rapporte toufiours le politic les ver- 

c r * tus à la balance delà Philofophie : auflilc Prince n'examine toufiours. 
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Tes deiTeins & adions, encores qu'il les eftime iuftes, félon la règle de la 
îuftice Philofophique : ains fouuent il fuit Fopinion d'Eteocle, qui did 
en Euripide, qua tous vncmefmc chofene (emble efgallementhone- 
ftc & iufte : mais quelquefois ce que le vulgaire eftime raifonnablc, le 
Prince le trouuc contraire à laraifon,qu'il s'eft forçcc pour Fcntretene- 
ment &augmcntation de fon Eftat.Ie fçay bien qu en traidant plus phi- 
lofophiquement cefte queftion , il faut dire que toutes les guerres & 
afflictions publiques (car ie ne parle icy des prruees)qui aduiennent aux 
hommes,lcur font enuovees & commifes de laprouidence diuine : tel- 
lement qu'en regardant a cefte fouucrainc caule, on ne les peut reputer 
autres que iuftes : par ce que Dieu ( comme P laton , Ciceron, S eneque 
& autres Philofophes ont eferit ) eftant parfaitement bon,ne faid rien 
que bon,& tout ce qu'il faid,eft le bien mefme : toutesfois les hommes 
aueuglez de leurs opinions &arTedions, fansefleuer leurs efprits plus 
haut,eniugent autrement, &eftimentmauxcVcalamitezlcs verges & 
fleaux,dont Dieu les refueille & exerce,corrigc,chaftie & punit : ce qui 
eft toutesfois pour leur bien, & pour la conferuation de Fvniuers. Mais 
par ce qu'il me conuient difeourir plus politiquement , iadmonefteraV 
feulement les Princes d'imiter ce grand Roy & Monarque du monde, 
& n'entreprendre aucune guerre,quepour iuftes caufes, & pour le bien 
de leurs fubieds : & pour (çauoir qui îont les iuftes cau(ès,qu'ils les exa- 
minent à la raifon de cefte loy éternelle, que Dieu mefme a publiée. 
Ne fay à autruy cequetu nevoudrois teHrefaiéi. Car d'icellc ils appren- 
dront de ne piller, rauager& ruiner les pays & feigneuries les vnsdes 
autres , & pareillement de conferuer , deffendre &c maintenir leurs 
EmpireSjRoyaumcs & principautez : & en vn mot ils apprendront à ré- 
gner fous la puiiTance d'vn plus grand Prince,qui de fa feule volonté les 
peuttous ei1euer,ou rcnuerier,& faid merueillcufc reuolution & vicif- 
fitudede toutes les chofes qui font au monde. Comme S eneque did; 
trefbicn, que nous fommes nez en vn Royaume, auquel la liberté eft 
d'obeyrà Dieu , entendant de tous eftats& toutes conditions d'hom- 
mes :aufll le Prince pour auoirla liberté de régner , &lc pcuplepour 
auoir la liberté de viurc en repos,doiuent tous obeyr à Dieu. Ce que ne 
font ceux,lefquels voulans donner la loy à leur Roy,quc Dieu leur a or- 
donné & deftiné pour feigneur , s'efl euent contre fes commandemens, 
saiTemblent en forccs,ligues & fadions,confpirent contre là Majcfté, 
font guerre ouuerte contre fes bons & loyaux fubjeds, exercent tous 
ades d hoftilité en fon Royaume,& troublent en tout l'cftat public. De 
telles feditions que Platon ne veut comprendre fous le nom des guer- 
res , ic n'entends icy parler , ains les remettre au crime de lezc-Majeftc. 
Pour donc reprendre noftrc principal difeours , la guerre ainil qu'eferic 
Thucydide, ne fe doit entreprendre & faire, que pour auoir la paix, & 
eft icelle quelquefois nccciîaire pour purger les difeordes, contentions 
& diuifions qui fe couucnt ôc allumét en vn pays,lcfquelles le fage Prin- 
ce àfexcmple du Médecin, doit détourner , & n'attendre que le corps 
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policic de fon Royaume en foit d'auantaee infc6té,corrompu & débili- 
té: Se le peuple comme celuy qui eft aflailly d'vne petite fiéure,doit por- 
ter patiemment cefte play c,ainii qu'vne feignee ou purgation,pour cf- 
uiter plus afprc fiéure & maladie continue. Car Dcmetrc difoit excel- 
lemment que rien ne luy fembloit plus malheureux , que celuy auquel 
rien n'eftoit aduenu d'aducrfïté. Celte propofition eft de grand' confè- 
qùencc,& en icellc reluit principalement ta prudence & fau&oritédu 
fuuuerain, pour aueciuftc caufefitoftcju'il ledefcouure, tranfporter 
hors du Royaume la guerre ciuilc, qui s y nourrit &eflcue: enquoyil 
doit pratiquer le confeil d'Augufte ,qui cftimok qu'il nefalloit entre- 
prendre guerre,iWapparoiiïbit plus grand' eiperance de profit &vtili- 
te,quc crainte de perte & dommage. Tite Liuc, Sucrone. QjCurfe, & 
autres parlans des guerres par les epithetes qu'ils leur donnent , les ap- 
Suctonius pcllans/«/dcïr^/4,declarentaflczpourquoy faut entreprendre guerres, 
in odauia- Les hiftoires anciennes tant Grecqucs,Romaines , que des Hébreux & 
no ' d'autres peuples font foy,qu'en toute efpcce de Rcpubliquc,foit popu- 

laire, Ariftocratique, ou Monarchie , le (ouucrain a touilours culeul la 
puiflanec d'ordonner de la guerre ou de la paix. En Athènes y auoit 
gouucrnemcntpopulaire, il falloir aflemblcr le peuple, pour élire par 
luy délibéré de la guerre,dc la paix &<appoin<5tement :ce que Thucy di- 
de,Xenophon & autres tcfmoignent. Le peuple Athénien parfauûo- 
ritc&iuafion de Periclc décerna la guerre contre les Laccdcmonicns: 
les oraifons Olynthiaques ,Philippiques & autres de Demofthenede- 
monftrent qu'il appartenoit au peuple non feulement ordonner de la 
guerre, ains auflî d'ouy ries Ambafladcurs & Légats des cftrangcrs , & 
trai&er aucc eux d'alliance & confédération, ce qu'auflî Thucydide & 
pollux confirment. Dcmofthenccn POraifonpourCtefiphon, &cn 
celle contre Efchine de la feinte ou faulfe légation monftre que c'eftoit 
au peuple de faire la paix,eflire & cnuoyer les Ambaflàdcurs aux eftran- 
gers,commc il fut cfleu auec Efchine & autres par le pcuplc,&enuoyez 
AmbafTadcurs à Philippes Roy de Macedonc, meimcsles chefs de Par- 
mec appeliez Prêteurs eftoient eilcus par le peuple. A Romelorsque 
l'Eftat eftoit populaire,en la grande aflemblce du peuple fe faifoient les 
délibérations de la guerre , & à luy appartenoit de la décerner : comme 
Tite Liuc donne exemples de diuerles guerres , melmes de la féconde 
guerre punique,& recite encores de la continuation qui fut fai&e à S ci- 
pion de la puilTance qu'il auoit de faire la guerre en Afrique : &dcla 
guerre ordonnée contre philippes Roy de Macedone.Nous lifons auflî 
de la loy Gabyniane,par laquelle le peuple donna le pouuoir à Pompée 
de faire la guerre contre les Pirates,& de la loy Manitane par laquelle il 
fut encores cfleu par le peuple pour faire la gucrreàMithrydatc. Icfçay 
bien que le Sénat Romain auroit quelquefois entreprins fau&orité de 
décerner la guerre, & quelquefois elle n'eltoit ordonnée par PafTemblec 
4 générale du peuple,ains par le Plebc faifant partie d'iceluy , &c en moin- 
dre aiTemblce;mais i'ay remarqué en Tire Liue que lors que les Tribuns 
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du rlebe ont empefché que parla feule au&orité du Sénat la guerre fuft 
entreprife,on auroit remis au peuple d'en ordonner. Quant aux appoin- 
&cmens & traitez de paix,cncores que les chefs d armees appeliez Em- 
pereurs ayent eu grande puiflance d'en aduifer& traiter: ils auroient 
toutesfois referué la conclusion au Sénat & peuple Romain , ou fi pour 
foc<afionquifeprefèntoit,ikconcluoientles traitez pour l'honneur 
& le bien de la Republique, ils Fen aducrtiflPoicnt incontinent, afin de 
lesau&orifer & ratifier : comme le trai<5té qui fut faict par les Scipions 
auec les peuples & feigneurs d'Efpagne & d' Afrique.Titc Line fait men- 
tion de rappoin&ernent que fit enla première guerre punique Lucta- 
tiusaucc Aldiubal,qui portoit cefte claufc,«/ ita ratum/ore^populus cen- 
fuijfetftu'ù auroit efrcdjfi le peuple ainfilordonnoit-LcConfulMancin 
pourauoir accordé vnepaix auec les Numancins,fans I'auftorkc du Sé- 
nat & du pcuplc,qui eftoitiniuricufè&preiudiciable à la Republique, 
fuft defàduoiïé par le peuple, & liurc entre les mains des ennemys. Le 
Conful Pofthume propofa luy-mefmc au peuple de rompre la promef- 
fe ou accord que furpris & forcé il auoit fait auec les S amnites, uns Tau - 
âorité & commandement du peuple , il fut liuré comme captif par le 
Fcriale ou héraut d'armes Romain,aux Samnites.il n'eft befoin de réci- 
ter les hiftoires du temps,quc les Empereurs ont cô mandé abfolucment 
a Rome/Du à Conftantinoplerne repeter l'ancien Eftat du Royaume de 
France lors que les Rois ne faifoient guerre ou paix,finon par l'aduis des 
crois ordres & Eftats du Royaume: caries choies font grandement châ- 
gees, & le Roy feul peut faire guerre , paix & trefucs , comme bon luy 
icmblc,fans l'aduis & confentement de fes fubje&s : & n'y afi grand of- 
ficier de la Couronne,Licutenant de fa Majefté, n'autre qui puùTe faire 
trefues, pour rompre l'armée, fans la pcrmillîon & au&orite du Roy fi 
après il ne les veut ratiffièr, encores moins conclure & arrefter vne paix: 
il pourra bien accorder quelque furecance & ceflation d'armes. Parce 
cjM'ilferoitdetrop dangcreufcconfcauencc, de donner telle puiffance. 
àvnchcf d'armée, qu'il luy fuft loyfuSle d'obhger le Prince louuerain 
aux conditions de paix ou trefucs,qu'il auroit accordées auec les enne- 
mys,& parauenturc à* l'appétit & volonté d'iceux, ou pour (on profit 
particulier. Et feroit encores de plus dangereufê confèquence de per- 
met tre& fouffrir que celuy qui cft mis en vne place pour y commander 
& la garder,la rende au premier afTaut ou premier coup de cano aux ^n- 
nemis,fàns en atioir doné aduis au Prince fotiuerain,& en auoir reccu so 
cômandement. Car en y entrant il s'oblige enuers fon Roy & prince à la 
dcffendrc&garder.par l'obligation de fa perfonne, de laquelle il ne fe 
peut deIiurer,finon par l'au&orité de celuy qui l'y a mis :& deuroit plu- 
ftoft pour fon honneur y laifTer la vie,que légèrement & par crainte l'a- 
bandonncr.Des diuerfes manières de traictez de paix, dont vfoient les 
Romains,& de ceux que les Rpys de France obferuent, n'eft befoin fai- 
re plus long difeours, par ce qu on les peut réduire en trois efpeces,ainfi 
que nous lifons en Tite Ljue,à fçauoir l'vnc quand le vainqueur donne 
laloy aux vaincus: l'autre quand efgallemcjit les deux partis viennent 
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tum concilium indiCittm erat, hoc more Gallorum ejfe initium Lelli , quole^e 
communi omnes pubères conuenire cogebantur & qui ex his nouifjïmus venerat 
in cojpcélu muititudinis omnibus cruciatibus affeclus necabatur. Certainement 
les anciens Gaulois,& principalemét les Belges ont elle trcs-belliqueux. 
Aucuns ont eltiméque le mot d" Arriereban eftoit corrompu de l'ancien 
mot Allemand Heer,ou Hereban, qui lignifie bande, troupe ou armée, 
dont on peut tirer au&orite des loix de Charles-magne, & de la chroni- 
que de Reginon. Mais il me femble que les termes de Ban & Arriereban 
font vrais & naturels François &lebanfignificla conuocation des vafl 
làux du Roy pour aller à la guerre , qui fc faifoit à cry public , comme cn- 
cores à prclent : &: 1* Arrierebâ l'euocation que faifoiét les vanaux du Roy 
de leursvaflàux par les bannières qu'ils leuoicnttce quetousnepouuoict 
faire , ai ns ceux feulement qui auoient nôbre de vaflaux, & moyens pour 
entretenir les bannicres.Ie l'ayainfl remarque' tant en vneancienne hi- 
ftoire parlant de Hues Capet, lequel pour foulager les Barons deFrancc 
& leurs fubie&s, comme il difoit, ordonna que par l'aduis desBaillifs 
& Seneicbaux , aufqucls il commanda de refider en leurs prouinces , les 
Barons Ieucroient leurs bannières, lefquels au parauant faifoient fous 
leurs bannières & de leurs priuces auctoritez , aflembler leurs vanaux ôc 
fubieéte: qu'en quelques vieux arrefts & mémoires , elquels eftfai&e 
diffcrccc entre le cheualicr banier & le cheualierfïmple:&cn vn plaidoyé 
fài<5l en parlement à PôiOiers le vingt fcptiefme Aouft, mil quatre cens Procopimii. 
trente deux , eft recité que les habitans de poicliers font fous la bannière }• bcI/l Vu*. 
du Vicomte de Chaftelhcraut. Au Latin du temps barbare on lit ce mot Mouachîi/ 
bandum, duquel aucuns bons Autheurs font mention,& clH'enlèigne «k.i.iurtor. 
ou bannière du Capitaine. Me/Tire laques de Ioinuille en fhiftoire de ^SÙt 
ùinâ Loys , & Froiflàrt en plufieurs endroits confirment ce que iay DoaffimuV 
di&. Mais la forme de conuoquer à p relent le ban & arriereban n'eft du SfiSf^* 
tout femblable à l'anciéne : toutesfois par les ordonnâmes des Rois Fran- aduerf. caj».* 
coisl. Hcryll.& Héry Ill.clt amplcmët déclare' l'ordre qui fc garde tant ylu 
pour ladite côuocation & equippage de ceux qui doiuent feruir audit ba 
& arriercbâ,que, pour la contribution que les roturiers & inhabiles font 
tenus faire fefon la valeur de leurs fiefs. Par l'ordonnance du Roy Fran- 
çois 1. de l'an mil cinq cens quarante cinq, le feruice de l'arricreba fe doit 
faire de trois mois dedâs le royaume, & de quarâte iours hors d'iccluy, sis 
comprendre le temps,d'aller & retourner. Les mots de ban & arriereban 
font conioints en toutes Iefdites ordônances,&fc prenentindifrerémëc 
l'vn pour l'autre; corne aufli les vaflaux & arnere-vaflàux duRoy sot elgal- 
lement conuoquez,& le Roy feul a puiflanec de les alTemblcr pour mar- 
cher fous leurs chefs & Capitaines. Cy-deuant y auoit vn Capitaine 
gênerai de 1' Arricreban,mais par l'ordonnance du Roy Henry IH.de l'an 
J57<>.tel eftat eft fupprimé.Ie ne puis paflèr fousfîléce ce qu'cîcrit Boutil- 
lier en la Sôme Rurale,que le vaflàl à la femôce de fon feigncur,luy doit 
le feruice de l'oft en armes & cheuaux félon la nature & condition de 
fon fief, pour garder fon honneur, fon corps & là terre : ce qui 
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confirme lafignification queiaydi&e dcl'arriereban. Les gages &fol- 
des de ceux qui font feruice audi& arriereban, Te portent tant par ceux 
qui font tenus maudit feruice , félon la qualité .& reuenu de leurs fiefs , que 
par les contribuables à iceluy : d'autant qu'il y en a plufieurs qui font 
exempts & du feruice & de la contribution ,cncores qu'ils pofTedét fiefs 
/ comme les Ecclefiaftiques , aucuns officiers du Roy & quelques villes. 
Et n efl chofe nouuelle de leuer ainfi des ges de guerre par vn cry public, 
à Rome lors me (mes que lepeupleretenoit fa liberté, les Confulsayans 
pris la charge de la guerre, après 1 élection des vingt quatre Tribuns mi- 
îitaires,faifoient crier à fondetrompejeiour que tous les Romains fuffi- 
fanspour porter armes fedeuoiefit trouucr cnfcmblc pardcuantluy,& 
le iour venu ils i aflèmbloient tous au Capitole: ainfi qu'aefcritPolybc, 
& le confirme en plufieurs endroits Tite Liuc:&queîquesfbisauroient 
^y.&al.io- auec grand* feueritéfaidladidc conuocation,ecpuni ceux qui eftansap- 
cu. Agcllius peliez ne refpondoient, ou n'eft oient cxcufèz. I'adioufteray aufli en paf- 
nif.lib^va tant que du commencement les Romains alloientàlaguerreàleursdcf- 
kritîs hb. 6. pes , lans receuoir gages ne falaires du public : mais qu e la CCCXLV1I. 
x bc!i n ciuiV on auroit commecé à bailler aux genfd'armes vn falairc de petite fomme, 
1 c C1U1 * qui depuis feroitaugmeté: comme tres-excellemment a obferuc Lipfius 
iib. i.clefto. lnonneur delà Gaule Belgique. Auflîon obfcrueen France que files' 
cap. i.vbirc- vaflaux appeliez à l'arricrcban ont ferui plus de trois mois dans leroy- 
d« ScTlT aume, & quarante iours dehors , ils doiuent cftre foldoiez & ftipen- 
uijb.+ &hb. diez par le Prince : mais ils ne peuuent, ne doiuent quitter & aban- 
Kommate donner leurs chefs & capitaines fans congé & pcrmifïîô : par ce qu'eftas 
on pcult entrez dans le camp, ils ne font plus en leur puifiàncc,ainsduRoy,ou 
veoirecque fon Lieutenant gênerai commandant à l'armée, en la mefme forme que 
a^odcHi- les autres gens de guerre qui font obligez par leur ferment laquelleror- 
iy. me de lèrment vient d'vne folennité exactement obferuee par les Capi- 

taines & chefs d'armée Grecs & Romains,de faire iurer aux gensd'armes 
tantdecheual, que de pied , de ne quittcr& abandonner l'enfeigne: 
ou comme autres efcriuenr,d'obeyr,&fuiure les chefs d'armée , qui Du- 
ces & imperatores dtcebantur , en quelques lieux qu'ils fufTcnt par eux mc- 
nez:dont Dionyfxus Halicarnafî Polybe , Tite Liue , & autres rendent tef- 
moignage. Auflj le danger leroit trop grand fi pour l'attente de la foMe 
leureftoit permis de s'en allcrà leur appétit & plaifir. le fçaybien qu'il y 
avne ordonnance du Roy Charles VIII par laquelle en vnealTemblee 
des princes, grands feigneurs& gens de fon Conleil,ila ordonné & dé- 
claré que tous gentils nommes (es vafTaux tenans fiefs de luy, chargez d u 
ban &arriereban mandez & afTignez,nc feront tenus y vcnir,ou enuoy er 
fi non qu'il fuir neceflàire pour la deffenfe du ROiaume, & pardclibera- 
tionduConfeil fuft ainfi arrefté& conclu & quencores lors ils feroicc 
foldoiez & ftipendiez, afin de leur ofter l'occafion de viure fur le peuple: 
mais telle ordonnance ne fè pratique du tout à prefenr. En France,com- 
meà Rome & autres pays, l'armée eft compofeedegens de cheual& 
depied : les vns & les autres félon la diuerfitc de leurs armes & équi- 
pages , diuerfement appeliez, & qui ont changé par la mutation des 
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armes .leurs noms &: tilcres. Aucuns font nommez hommes d'armes des 
ordonnances, les autres cheuaux légers, autres lurqucbuziersàcheual 
ou Carabins aucuns de pied ibnt harqucbuzicrs,&: d'iceux y en a qui por- 
tent des petrinales, autres font appeliez mufquetaires . il y en a qui ont 
des picques &c morions, Se n erf befoing de les delcnre tous. Le Roy 
Charles V 1 1. a inflitue l'ordre des gens de cheual , qu'on appelle des or- 
donnances, en l'an 1439. Les autres dattent delan i 4 4 4.6c les nom* 
ment les ordonnances dcNancy : mais ainfi en eferit Mailrre Alain Char- 
tier en l'hiftoire de (on temps Voyant le Roy Charles feptiefme qu'à tenir tat 
de gens courant fur les champs.ee n'eflott que dejïrufiion de fin peuple, &quà 
chacun combat an t faloit dix cheuaux de bagage, de fretin, de pages & valets, (§) 
toute telle coquinatlle, qui ne font bons qu'a deflruirele peuple-. Si or donna par 
grand * délibération de fin Confeil \de mettre tous fis gens-d'armes es frontières 1 
chacun homme d armes à trois cheuaux, & deux archers ou trois & non plus. 
} ■ t fer oient faicl es leurs montres ,(^paye^tous les mois : & chajjé hors tout 
le demeurant du harpail. Et pour ce faire, £*r commencer telle ordonnance ,U 
Roy fit bailler & deliurer à tous fis Capitaines, argent & artillerie. Si cefte 
inftitutioneitoit bien obfcruec, & les commiflaires qui lont enuoyez 
pourfaire les monftres des gens d'armes defditcs ordonnanccs,faifoienc 
aufli bien leur deuoir,que les Cenfeurs Romains en la rcucue desCheua- 
liers,leRoy enferoit mieux feruy aux guerres &autrcsfois la cheualcne 
Françoife a eftégrâdemét cftime'e,craintc & renômee.fen ay veu desan- 
ciennes châfonsmcfnîesProuençallesqui gradement extolloiétlesChe- 
ualiers Frâçois pour leur valeur & courtoiiîe: mais au lieu des lances à pre- 
fent les piftollés,piftollets , efchoppettes & tels autres baftôs à feu font en 
vlage entre les mains dcsCheualiers,&font changer la forme de côbattre 
en guerre. Le mcfmeRoy Charles V H. eltablit les francs Archers en fon 
Royaume, qui fètrouuerent en grand nombre, encores qu'il n'enfuit 
prins qu'vn de chacune parouTei comme tefmoigne ledit Charrier; & 
deuoicntlefdidb francs Archerseftre armez, & toufiours prefts pour al- 
ler en guerre quand ils feroient mandez : & pour cefte caule le Roy lesaf. 
franchit de tous fubfïdcs courans au Royaume : & ordonna aux Baillifs, 
chacun en droit foy de choifir en chacun bailliage & paroiflè les plus ha- 
biles & idoines Defquels le Roy receut grand (cruice en fes affaires. Mais 
le Roy Loys X I les aoolit,& fut le premier,qui s'ayda des armes des Suif- 
fes. Le Roy François I. a fai& plufieurs belles ordonnances furie faict 
de la gendarmerie, & auoit inltituéles légions des gens de pied parles 
prouincesde fon Royaume , contenant chacune légion iix mille hom- 
mes, auec l'ordre & police, qu'il vouloit eftre gardé entre eux : toutesfois 
fi louable inftitutîon n'a plus de lieu en France. C'eftoit vn bel ordre & 
dilciplinc des légions Romaines, defquelles nous Iifonsen Tire Liuc, 
le Nombre auoir fouucnt varié & change ,& la légion auoir efté quel- 
quefois de quatre mil hommes de pied, & trois cens de cheual, quel- 
quefois de cinq mille homes de pied; mais Vegecc eferit qu'en la légion 
côplete y auoiét fix mille homes de pied,& 73 1. homes de cheual. Main- 
tenit l'infanterie Frâçoife cômâdce d'vnColônel,eft diuife'e en régimes. 
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EtleRoy cnuoie cngarnifon es villes de £ n royaume tant des hommes 
d'armes, que des gens de pied,aufquels il fait fournir logis & viures: auflî 
appartiét a luy icul de faire & ordôner ce qui concerne la conduitte de la 
guerre, defenle& feureté du royaume,comme de fortifier les villes,cha- 
îteaux & places,encores qu'ils foiet en la feigneuric & fujecfiô d'vn de les 
vaflàux,fondre artillérie,leucr pionniers,chcriots, cheuaux de charrette, 
drciTer cftappes,faireamencrviures,& fournira l'armée ce qui eftneccf- 
iàire. Iadis les Rois de Frâce,quâd ils tenoiét l'empire Romain,qui lcgiti- 
3!ifbîi! mcment leur appartient, auoientaccouftumc,fi toft qu'ils entroient en 
fcudo. Italie, de prendre vn droid fur les villes & bourgs dudid: pays, réputé 
hb^fidlT RO )' a i' & a PP c ^ c ' Fodrum, par les Latins du temps barbare : & eft de celte 
cap. 15. Peu! cfpece la prédation desangaries &: parangarics . dont O tton, Pierre des 
devincisepu vignes & autres font mention. Par les ordonnances des Rois de France 
z°. appcndfx & entre autres de Philippes le Bel,cft défendu à tousfeigneurs &c officiers 
Aymoimhb. défaire telles leuecs &prinfcs au Royaume, fi ce n'eft par lettres paffees 
5. cap.j. lcRoy & fîgnces par feerctaire lans relatiô d'autruy .Ce qu'o peut co- 
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9 & 1. nemo, ftinianeâ.Ielaifle à parler de 1 autorite qu a les Roy fur la mer,&dcs galle- 
docurf res&:nauires > c ] u il entretiét en l'vne& l'autre mer,côme fouucraîn,y ayâc 
bhc UpU " vn Almiral ou côme autres cfcriucf,Admiral,chefs& capitaines, &: autres 
officiers de la marine pour la côferuation de fa puiflànce,&: de fes droids: 
don t y a pl ufieurs ordônâces, par lefquelles cff. amplemét déclaré le pou- 
uoir dudit Admiral,&: l'ordre eltabli tant pour le regard dcfdits officiers, 
capitaines &: chefs de gallcres,que des marchas & butins. C'eftaufh* mar- 
que de fouucrainctéd'auoir garde d'armes & de forces, & principalement 
aeftrâgeis,& nul n'enpeut,nedoibtauoiren Frâce,fansle congé & per- 
lib. r. Scif. mifliô duRoy:mais fa Majcftéen a d'ordinaire,tâc de lanoblefïc,&:foldjts 
Annal. Frâçois,que des eftrâgers:à lexéple des Empereurs RomainsAdes au très 
Rois& Pnnces.Tacitetefmoigneles Germains auoir ertcgardesdel tm- 
pereur,&eftablis pour la garde du corps,ce qucSuetone,Plutarquc&Dio 
confirment.Iules Cefar auoit vne cohorte d'Efpagnols pourfa gardc.l'ay 
aufliobierué que depuis que les Francs furent fouzConftans Empereur 
enrôliez entre les legiôs Romaines ils auroient efté ordonnez &: choif:s 

lofe h lib P our ^ S arc * e ^ u cor P s ^ c l ^rr-P^ ur - Herode Roy de Iudeeaeu des 
,°/ p ' ' ' Germains pourfa garde. Les rrinces Grecs fe feruoicntdes Scytes pour 
gardes. Romulc premier Roy des Romainsa eu trois cens hommes ar- 
mez pour la garde de fon corps târ en guerre qu'en paix , qui elf oient a p- 
pellez Celcres. Car ( comme did Tire Liue) peu eftaffcurecla Majelré 
ians force. Le Roy outre la garde de fon Palais, ax>pellee la garde du 
corps , qu'on peut nommer Prétorienne , à l'imitation des Romains, 
a encores la garde ElcofToifc Se des SuifTes , pour l'alliance &: fidcliré 
defdicls peuples. Toutcsfois pour conclufion de ce propos ie diray aucc 
les anciens que la plus forte & p^us-feure garde d'vn Prince eff l'amour 
& bien-veillance du peuple : & qu'en guerre ce que dict Platon cl\ 
véritable, qu'vn chef de guerre ne peut faire choie bonnt , fi fon 
armée ne fc rend autant obeiflànte à fes commandemens , qu'il doit 
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eftrc prudent &tcmpcrc. Car l'armce eft mal conduite , en laquelle tous 
ou plufieurs veulent commander, Se y en a peu qui obeyiîcnt : & comme 
diloit vn grand Capitaine François, où y a plus de commandement que 
d'obeiflànce. le crains que de tel malheur la France ne loit trop agitée: 
nuis ie defirerois que celuy qui commande en l'armée le iouuinil 
de la belle remonlhance de Paulus vEmylius, lequel adueiti qu'aucuns 
foldats prenans auctorirc de capitaines deuifoient de ce qu'ils penloienc 
élire à faire en l'armée, leur die} qu'ils regardaflent à manier iojrs armes 
& faire leur faction :&: qu'il auroit foing durefte. Ledroi£t dela?uerrc 
fait eftimer les chofesiultcs,lc(qut!lcsautrementlcroicntiniqucs, com- 
me pour exemple, la captiuitedes ennemis, &: rançon que peut prendre 
d'eux, &cncompofèrcc!uy qui les a pris prifonniers. Carentre les vrais 
Chrerticns ne s'ohfcrue la barbare inhumanité, de laquelle les Romains 
& plufieurs autres peuples vlbicnt anciennement , & aucuns en vient en- 
coresà prelenr,de mettre les prifonniers de guerre à la cadene,&. s'en fer- 
uirenfvjrmcdVlcIaues, mclmes des Rois, Princes, Capitaines & chefs 
d'armeercùmme files vainqueurs nettoient fuiets à fèmblableshazards. 
11 me refouuient auoir Ieu qu'Agefilas diloit, qu'il ne falloit cruellement 
traicrerles captifs, ains les garder, comme hommes. Les Princes fedoi- 
ucntrefouuenirde la fentencede Solon, qui deliura Creledu feu, que 
nul ne pcuteflre réputé heureux deuant la mort. C'efl pourquoy entre 
les Chrefhcns faut luiurela plus humaine coullumc des Grecs, que le 
Grec pris en guerre parle Grec cfloit mis en liberté, en payant Rançon 
d'vne liurcd'or. Ielcay bien que les Iiuilconfultes attribuent au droict 
des gens, qui cil le commun droit des hommes, celle leruitude des cap- 
tifs de guerre, qu'il elloit loifîbledetucr , mais qu'on les trai«5toit plus Ariftot.tb <: 
doucement, de les garder & s'en feruir.Toutesfois Hecuban'efl de telle Elhlc ' 
opinion, ôcencorcs qu'elle foir captiue, nefe repute lèrue , eliantcx- 
traufte de la race des Dieux, 6c dit très bien enEuripide, qu'il ne faut que 
les vainqueurs commandent par force, ce qui n'etf bien fèant &rahon- 
nable & ne faut ellimer que ceux qui lcmblent à prefent heureux, feront 
perpétuellement heureux. le laifîe toutes les fcrupuleules cctropiubtilcs 
confiderations du droit Romain concernans les captifs & leurs enrans, & , 
ceux qui tont reuenus après leur captume par ce qu en \ rance on ne rient j6 . i c . de 
les captifs pour icrfs,&foit qu'ils meurent en captiuite , ou qu'ils reuien- portliœm.rc- 
nent,leursenfanslontreputez libres: ce que la conititutiondcllimpe- ucl ^' 
reur Léon a introduit en derogean t à celle des Empereurs Seuere & An- 
tonin.Mais des prifonniers de guerre on peu t prendre Rancon,(elô leurs 
qualitez.,facultcz ce movenstcV: ordinairemét après qu'ils font pris,on les „ , 

^ y <. r n 1 r ■ j- Volume i. 

met a rançon, & a finances comme parle Monltreler. Etie puis dire que chip. 47. 
c'ellauiourd'huy le droit des gens non barbare?, de mettre àrançonles 
prilonniers de guerre, fans les'tuer : & que iullement on repme à cruaurc 
de les tuer , après qu'ils (e font rendus. 

l'ay veu faire vne diflinction entre les prifonniers , dcfquels aucuns 
pourle lieu qu'ils tiennenten l'armeedesennemis,ouppurleurs gran- 
deurs &qualitez appartiennent aux chefs, encor* qu'ils ne les ayent pris, 
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en faifant quelque honnefte rccompcnfc à ceux qui en ont faiâ: la prife, 
& les autres appartiennent à ceux mclmcs aulquels ils le font rendus. 
Quandfe fait traicléde paix entre les Pnnccs,que les Iurifconlultcs ap- 
L. conuen- pcllent conuction ou padion publique, on y adioufte que les captifs le- . 
tioDum.D. roncrendus,donry apluhcurs exemples en 1 hiltoire ce Tite Liue ; & 
cepachs. j cs i ur if con f u l tcs & autres Autheurs en font mention: toutesfois les ran- 
1 in bclloii çons promifc< nelaiflcnt d'élire deucs,& n'en lont les prilonniers qui- 
& 1. il cap- &es& déchargez par le traiclédcpaix, s'ilnclfainfi conuenu &accor 
"""a t &; D depariccluy. Lntrelcs autres droids de guerre cft celuy qu'on appelle 
poftSi.rc- reprelailles, ou droicl: de marque: aucuns en répètent l'origine des Ro_ 
ucif.Lii.ius mains, qu'ils prennent du terme darigatw-par ce qu'ils auoientaccou- 
Ap'puii!& S ' ftumé douant que declarerlaguerrc, d'enuoyer les Feciales , ou hérauts 
aii; auiiior. d'armes pour repeter les choies : ainfi que Ciceron , Vairon , Tite- 
Liue, Macrobe , Seruius fur Virgile, & autres tefmoignent. Tite-Liue en 
recite la forme au premier hure: & après que lesFecialesauoient répète 
carïib^A- chofes , il ceux pardeuers lefquclsils auoientefté enuoyez,nerefti- 
gsî lib. U. tuoientjilsrctournoient leur dénoncer ôc fignificr la guerre , pour les 
n0A.Au.c4.> caufes qu'ils declaroient d'vne voix haute & claire ,& félon lafollcn- 
f.sVmrScr'- nité, qu'explique Denis Halicarnaifean,& après luyPlutarqueenNu- 
inusin % ic nia , Agellc & berue fur Virgile ; qui dir que le Prince ou chef des Feci- 

10. ycnad. - nomme Pater patratus y \ctioit vne hafte, qui eltoit le commence- 
Tue Liue,& ment du cobat, oc ainli eltoit permis parle droit & coultume de la guer- 
a jJ"" Au ". rcderauir& piller les chofts des ennemis. Mais les loix Romaines ne 
LioBtdhit. permettent de prendre de gager aucun , pour le forfait & offenlè d'vn 

autre, ne repeter par force les chofes qu'on prétend auoir efté pillées , & 
pour telle occafion fc faifir des biens des voifîns : &:d autres que ceu v, 
qui ont fait le tort. Zenon & Iulhnian Empereurs défendent exprelTc- 
. ment telles vexations , & gagerics , que Zenon appelle iniquitez: & 
L.ynic.Ot xheodoricen Cafliodore prohibe au fli de prendre &: rauir par forme de 

nul.cxvica. • 1 1 À i j 

proalicn. vi- gage , ce qu on doit repeter par voye de îulhce, pour entre les droits pu- 
ca.dcbjt.tcii. bli CS ne donner licence aux haines priuees.Maisla guerre eftant ouuene 
L^îuiiamC. & déclarée, ne faut douter que par le droit d'icelle ne foit permis &loi- 
de cxccut.li. fible de prendre & retenir les corps & les biens des ennemis , ce qui ne 

11. noud.5:. f cm bl e e ft re l a vraye elpecc de reprelaille & droits demarque.ains quâd 
Ciàod. l'Eftranger en temps de paix a pris & pillé quelques biens de celuy d'vne 

epift. 10. hb. autre nation , lequel ne pouuant par droit ordinaire les repeter ne recou- 
4.Vanar. urer p ar l'auclorité du iuge Se Magirtrat de l'Eftranger, elt contraint!: 
d'auoir recours à la puiflancedu (ouucrain,qui luy o&roye lettres de mar 
que & Reprclailles , pour arrtfter par forme de gage les pcrlonncs Se 
les biens de ceux quilonrdu mefmc pays, que celuy quia fjiclrel pil- 
lage : afin de retrancher l'occafîonde guerre 6V de plus-grand' trouble 
entre les voifîns Se côfedcrcz Et tel gage eft retenu îulqucs à ce que celuy 
quiaefté pillé, ou duquel les fcruiteurs& les biem (ont iniquement re- 
tcnus,en foit indemnité &recôpclé. Autresfois le Parlement de Paris a 
octroyé &adiuçé lettres démarque, ôVs'en trouuenr quelques anciens 
arrefts, toutesfois l'Aduocat le Coq a oblerué quïccllcs nes'entendent 
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de la prile^u corps, s'il n'eftditexpreffement. Mais maintenant le Roy 
feul o&roye telles lettres, aufli elles dépendent de fouucraincre,&: y en a 
Edid: du Roy Charles VIII. 14 8 j. par lequel il s'ett referue ledit droit. Les 
lettres de marquene s'odtroicnt lans cognoiflànce de caufe , à fçauoir s'il io. Gallus 
appert du pillage & retetiondes chofes, & qu'autrement on ne puifTe les ï l ur,t - 
repetcr:comme on peut veoiraux Epiftres de Pierre des Vignes Chance- ïreiuiu 
lier de Frédéric deuxiefme Empereur. Ne font toutesfois lubie&s auf- Fcuncr^^x. 
di&es marques les Ecclehaftiques par la détermination de Grégoire 
dixiefme,Pape, ne pareillement les efcholiers par laconfhtutionde Fri- ^ î'^ 0 ^ 
deric,adioulteeau Code Iuftinianean, & lesmarchanstrafrîquansaux can. domi- 
fbires publiques, pour la (cureté de la foy publique, & humaine focieré. n " s ™ ftc ^- 
Nouslifbnsauflîquepararrclldu Parlement de Parisa efteiugcqucle AÛguftinus 
laufcondui&empefchcle droit de marque, lequel n'eft iamaisadmgé li.c.quxftio. 
contre le Citoyen & fubiecl: d'vn mefrae Prince : ains feulement contre ^àuXoc. 
l'Eftranger,& qui eft d'vne autre îùbie&iôrpar ce qu'entre les citoyés,ou lubiu.ncfil. 
fubie&s d'vn mefme Roy ôefeigneur iouucrain ne fe doit permettre & [ r °J" r £ de 
tolérer la force priuee,ains faut auoir recoursàla iufticc, laquelle, fi elle nundhi. vbi 
eft déniée ou dilaiee par les premiers iuges, peut eftadminiftrec parles BaIdus « 
fuperieurs , qui receuront l'appel. Ne faut trouuercc droitnouueauôc 
inique: parce que les Grecs, qui eftimoicnt leur police tres-humaine ôc 
ciuile,mcfmes les Athéniens en ont vié,&l'appeloient Androlypfie. lu- 
ftinian la nomme Enechiriafme.Herodote recite que les yEginetes à cau- 
fe de quelques marchandas prinies par les Athéniens, auroient retenu 
par délibération publique vnenauire chargée de citoyens Athéniens, & Hcrod 
tous iceux mis à la Cadcne. Le femblable ont faict les Lacedemonicns , Thucid. lib. 
&autres Grecs,parle tefmoignagc de Thucydide, rolybe, & Denis Ha- 5. Polib. lib*. 
licîrnancan. Aucuns, defquelsic trouuc l'opinion meilleure, eftiment J^^j 0 ^' 
le motdemarque procéder de ce que tel droit s'exerçoit principalemét 7 . 
aux fontieres& limites des pays: car marche ou marque fignihe limite 
du pays, & ainfî les anciens François l'ont toufiours cntendu,comme au- j^ 4 ^ 8 ' 5 
très peuples, vfans du mot, Âdarca, pro fine & limite. A ce propos on al- ^.Regirn» 
lègue la loy de Dracon, de laquelle Dcmollhcne fait mention en l'orai- m chrome, 
fon contre Ariftocrate.que fi ceux qui auoient commis homicide, s'e- JSjJït*" 
ftoientenfuis en vne ville eftragere,ileftoit permis aux parés du mort de rural. Cuia- 
les pourfuiure & appréhender, & fi eftans demandez on nelesrendoit, \ 
ileftoit enleurpuiflàncederctenirdeceux delà ville, en laquelle les ho- C xvican.&c*. 
micidess'eftoientlauuezjiufques au nombre de trois. Fn Frâcevn temps 
a efté lequel au grand regret des bons & làges magiftrats, (emble eftre 
renouuellé, que les forces &c végeances priuees cftoien t trop fréquentes, 
& comme fila guerre euft efté permile entre les lubicch d'vn mefme 
Prince, les parens& amis de celuy qui eftoit tue', ou blclTc,en prenoyét 
d'eux-mefmes la vengenec, fans l'auârorité du Roy,dont (à Majefté en 
eftoit offencee : & la focieté publique troublée. C'cft pourquoy fut efta- 
bliclaconftitution du Roy S.Loys, qu'on appelle la Quaranteine du 
Roy, de laquelle Boutillier fait mention en la Somme rurale, & pareille- 
ment Philipes Debeaumanoir Bailly de Clermont en Beauuoifis,en fon 
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Couftumier. Pour obuier( dit Bomillicr ) aux grands maux ç£* inconue- 
mcns qui de tour en tour fourdoient & aduenoicnt auRyaume de France. far les 
contreuengemens qui Je fatjotent des ws contre les autres, &fouuenteifou fur 
qui rien n tn fçauoient, ejr qui coulpe n'y auctent s £t juuuent aduenoit quvn fait 
de chaude méfiée fc prenott d'entre aucus, que ïvne partie en demeuroirnauree & 
bleficeidont pour eux cotreuen^er ils auijoient aulg des amisdes faifeurs, qui rien 
n'en fjauoiei ,qui garde ne s en prenaient ,&leur alloiet courir jus &naurcr:[Fn 
aucus y a remenerjqui a propremer parler cjlott meurdre ey-mauuais f ait. 1 1 pour 
ce fut ordonné par le Roy S. Lcy, que dorefnauant puis qu in fait ferait aduenu 
d entre lefquellcs parties que eejufi, de celuy tour qui ce jtrott jait tufqu à quarate 
murs apristous accomplis ,aitro7t treues de par le Roy , qu'on appcllott la qua- 
rantaine du Roy, qui comprendra t en ladite quarantaine tous les amis d'vn cojJé 
eu d'autre , fors les faifeurs '.par telle manière que les faifeurs qui s m mouue- 
r oient , ce fer oit en murdre £r mauuaisfait, ejr i r.couuroii nt ceux qui ce f noient, 
en peine capital , telle que de murdre eyen eonji [cation de biens. Stfçaehe^que 
iaçott que ce ait efté ordonné par Icy ^Edicl du Roy ,fi corne defius efi dit, qui 
efi Roy (0 Empereur en fon royaume, çy quiy peut faire loy& edtcl à Jonplai- 
firfource veulent fouuentesfots les officiers royaux, quand mftaclion de quaran- 
taine adutent en la terre df aucun haut iujlicier ,furvmlrcde ce qu'ils dientqu à 
eux ;n appartient la coçnotfjance , & parce que c'eji edicî royal , (yc. Philippes 
1 cbuum.inoir.7Vop maluefe c ouf urne feloit quoitrre en cas de guerre el roy- 
aume tk France , car quant aucun f s auenoitdc mort , demehaing , ou debature, 
cil à qui le vilonic auoit etefete rtfgardoit aucuns des parens à cix à qui liauoit 
fet leutlonir, (y quimanoient lotns du liu laulifes ciloit fct. Si que il ne fauoient 
rien du fan! cy putsaloient là, & fi tofl corne il le trouuoicnt , /'/ le locioient 
ou mehatgnciint ,oubattotent ou en ftfotent toute lor volent é, comme de cil qui 
garde ne fin donoit: ët pour lesgrads pcrixqut en auen oient , // bons Rois Phelip ■ 
■ pesenfeicit. efi al liffiment tel , que quant aucun f es ef auenu,cil qui fut au fa 
prefent.fc dament lien garder perle ft , ne vers cix nequortnule triuedeuant 
quele eft prife par tuflice ou par amis Aies tos li lignages deïvnepartie eydef au- 
tre qui ne furent au fct prefnt , ont part l fiablifiimet le Roy 4 o.iours de treues, 
Cir par cet ^ o tours ont li Image loi fr defauotr ce qui auia en lor Image, fi que il 
fepuiffent pourueoir , ou de guerroier ou deporcacer affairement , mues ou pex. 
BontiUicr & vn aurre praticien plus-ancien cjuc luy que i'ay cfcritàla 
main, font mention des tieucs, paix &afleurar.ces que jadis quand on 
fegouucrnoitplus-toll pararmesquepar iullice, on auoit accoutumé 
de faire & de mettre entre les parties, qui clioienten différend: ce qui 
eltoittrcf-neceiTàircpourlc bien de paix mettre en la gent, &appartc- 
noitqrandementà l'office du iuçe. Mais y a différence entre ces trois, 
que Bomillier déclare amplement ,6V ie délibère en traiderau quatriel- 
meliureautiltredelaiuiildidion Royale&i descas noyaux- feulement 
Stiluï nirix «ediray qu'aux Chroniques, & arreftsde la Cour de Parlement clrfou- 
j.aL!..n eau. ucmfucte mention des treues ordonnées principalement entre Gen- 
mis.dcaiic- t ,ls4i 0m nies,pour cuiter les querelles & combats .-& que deccltcan- 
ibiAuhtr. tienne obieruanccelt procedee la rorme, qui le pratique encores en 
iulhcc fondée fur les ordonnances royaux, de demander au r curances& 
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làuuegardes, & en Normandie, de fiancer trcûcs. Pourrcuenirau dif- 
coursdela guerre, il fautparler du fauf conduict, qui ell bien appelle 
parles Latins files publica , & ainfi l'entend Ciceron, c'eft vnc permiflîon t nilc ^, uà j. 
«kaflêuranceoc'troycc parle fouuerain aux Ambaflàdeurs, Hcrautsou inCatihni 
Ménagers de l'eftranger , & principalement , de Fennemy , pour ve- 
nir librement, &feiourner au pays, auoir audience, & s'en retourner a- 
pres eh toute ieureté. Dautant que telle afleurance, qui effc donnée aux 
Légats, Ménagers, a mbaflàdcurs ou Hérauts de l'ennemy , concerne la 
foy tantdeceluy qui l'cnuoye, que de celuy qui le reçoit & appartient 
grandement à l'Elbe public: ellcnepeut eftre o&royce parautreque 
parle fouuerain, auflî ne doit elle eftrc aucunement violée : & partant elt 
appellec la foy publique, non feulement parce qu'elle touche la caufe 
publique , qui elt entre les Rois , Princes , leigneurs & autres fouucrains 
ainsaufli qu'elle dépend de la loy commune des gens, quia ellabl y en- 
tre tous les hommes vn droit vniuerfel, pour conferuer , remettre ôc 
maintenir entre eux vne ferme fociete: laquelle eftant troublée parla 
guerre, ne fe peut autrement réconcilier, que par les AmbafTàdeurs en- 
uoyezd'vne part & d'autre, lefqucls on ne peut violer, qu'on ne viole 
aufïi le droit des gens.Ce que remonftra Hannon Carthaginois au Scnac 
de Carthage blalmant Annibal de nauoir voulu receuoir au camp les 
Ambaflàdeurs venans des amis & confederez: & pour les confederez, 
dit, ainfi que recite Tite Liue, tus gentium fuflulit. Les Romains ont fidel- 
lemcnt garde la foy publique, à laquelle Numa dédia vn temple, luy or- 
donnant facrifices aux defpens du public, comme tefmoigne Denis Ha- Lib.t.amiq. 
licarnaflean&eftchofc réputée fi vénérable & inuiolable , qu a chacun Ror 
fà foy doit eftre pour tefmoignage& pour ferment tref-làindt. LesCon- 
falsmenans l'armée Romaine contre Amilcar& Hannon chefs des Car- 
thaginois eltans en Sicile,receurent fidèlement Hannon venu pardeuers 
eux auec fiance & fauf conduit : & firent taire vn Tribun des eens-d'ar- 
mes, qui auoit di<5t en partant à Hannon qu'il meritoit d'en rec eu ou* au- 
tant,que lesCarthaginois en auoiét fait à Cornélius Afina*(Lequel aupa- 
rauantilsauoientlic& misa la Cadcne& retenu) vfàns de tels propos, 
Hannon le peuple Romain t'afleure & te donne la foy publiquc,& lauf- 
conduid, qui te deliure de telle crainte: ce que récite Valerele Grâd,& 
adiouftecncoresvn autre cxéple du Sénat Romain, lequel M. «£myle& 
L.FlamineefbnsConfuls, ordonna au prêteur Culeo de faire rendre & 
liurerparlesFetiales L.Minuce& L. Manile aux Ambaflàdeurs des Ca- 
thaginois, par ce qu'ils les auoiét outragez. Mais lors ne regarda le Sénat 
ceux,aufqucls il les auoit fait bailler & hurer,ains feulement ce que la foy 
publique requeroit. l'en pourrois alléguer plufieurs exemples tant des 
Romains, que d'autres peuples. Les Rois François entre tous ont reli- 
gieulement obferué &cntretenula foy publique,& le faufeonduit qu'ils 
auroient donne', en cores qu'il tournait aupreiudice de leur eftat , com- 
me ce grand' Roy François I. a monftré cnuers Charles V. Empereur. Ce 
fut vnc belle & mémorable vengenec que print le peuple Romain des 
Fidenates , qui auoient tué les Ambaflàdeurs Romains, & vertueufe 
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• parole , de laquelle via A. Cornélius Coflus en combattant Tolumnius 
Roy dcsVeien ccs.qui auoit commandé ledit homicide.Eft-ce icy,dit-il, 
le rompeur de l'alliance humaine, & violateur du droift des gens ? main- 
tenant ie donneray cefte victime immolée (fi ainfi cft que les Dieux 
ayent voulu eftic en terre quelque chofe delainâ;) aiixeipritsdes Anv- 
i'tolcgcMa- baflàdcurs.Ciccron récite que Corinthc aefte ruinée parles Romains, 
i.u.a. p OUr auo j r tro p ru dement trai&é leurs Ambaflàdeurs :&dicl: ailleurs , 
1,111 Wcucm ' nu cmreles ennemis les Ambaflàdeurs doiuent eftrc en feuretc'.Pelopi- 
rrobus.vd d is citant Ambaflàdeur enTheflàlie s'eftimoit eftrc aflczafleuréparle 
jmscuusau- droit de légation , lequel auoit accouftume' d'eftrcfaindk entre toutes 
mdaV" Pl1 ° S cns - & Varl '° dit que les corps des Légats font facrez-fainas.C'cft pour- 
quo) lelurirconl'ulteercritquefiaucunpouire&ofTenfe l'Ambaflàdeur 
!.. vit. DJc des ennemis, cela eft eftimé élire commis contre le droift des gens : par- 
icgduon. cc j cs j C g ats ( ont reputez lacrcz-lain&s:&: partant Mucius arclpôdu 
que celuy qui auoit offenfé vn Ambaflàdeur, deuoit eftreliuréauxen- 
nemis,defquels il eftoitcnuoyc. Si au cotrairc l'Ambaflàdeur prenoitles 
j , armes cotre ceux,pardeuerslclqucls il eftoit enuoié,il feroit eftime auoir 

' t ainfi ie viole' le droit des gens, comme eferit Tite Liue , de QTabius, auquel 
raids, <&?4 aliénation fut t donnée par C. Martius Tribun du Plebcrparcequ'e- 
iUiucnuoyc légat vers les Gaulois il auoit combatu contre le droit des 
gens. Quelquefois les Romains ne receuoient en la ville les Ambaflà- 
deurs des ennemis ,ains on leur commandoit de demeurer hors la ville 
Liaiushb.îo. & dloient ouys par le Sénat au temple de Bellone: ainfi que Tite Liue 
iVbcUo U ?ù Uï tcfmoigne en diuers lieux, parlant des Ambaflàdeurs des Carthaginois 
gurthino.Ap- dcsRhodicns, du Roy Perles, de Iugurrha,& d'autres :& quelquefois 
punus&aJi;. on l eur fiirnih*oit qu'ils dcflogea(Tent,& Tortillent hors de Rome,&des 
murailles delà ville incontinent, & d'Italie dans certain temps: (ans tou- 
tefois leur faire aucun tort:ains on donnoit charge à quelquesMagiftrats 
de pourucoir que feurcment & fanseftre offenfezils lerctiraflènt: corn- 
t , , r meelcritDenisHalicar*aflèan,& aufli Liue. Nous liions pareillement 
lib. 8. Lu m s que Perles & autre Rois ont commande aux Ambaflàdeurs qui venoient 
lib.s. a. jo. pjrdciicrs eux pour leur déclarer la guerre,de vuider & fortir incotinenc 
hors de leur Royaume. N'eftbefbing de reciter le courtoiiies,&hôneftcs 
rraictcmensjdons & prefens que les Romains failbientaux Ambaflà- 
deurs de leurs amis & confederez ,ne parler des légations qu'enuoyoiét 
pardeuers les Empereurs les villes fuiectes à l'Empire , ne des libres léga- 
tions qui eltoicnto&roiccs aux Sénateurs & autres excellens perfonna- 
gesqui vouloict faire quelque voyage pour s'acquiter de quelque vœu, 
ou pour leurs affaires: d'autant que tel difcours appartient pluftoft à l'hi- 
ftoirc.Maisiedirayquefï aucuns Ambaflàdeurs enuoiez parl'ennemy 
vct squelquePrincc,oulcigneurie pour auoir fecoursconcre celuy,parle 
pays duquel ils paflent fans làufconduit , font pnns & arreftez,ilsne 
doiuent eftre gratifiez ,&fupportcz comme Ambafladcur.s,ainstraidcz 
comme ennemis. Ainfi le Sénat Romain iugea les Ambaflàdeurs des 
Linius]ib.ij. Macédoniens & Carthaginois quialloîcnt faire alliance entre eux con- 
tre les Romains, auoir cité bien prins, & pour celle caufe ils furent mis 
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aux IienSj&cadene,& ceux quieftoientà leur fuite &: compagnie ,védus 
fouzlaharte.ScblableexcplefelitenThucydide,quirecitequeleslegJts j.. 
des Lacedemoniens qui aloient aux Perfes, pour demander iècourscon- ' " 
tre les Athéniens, furent par eux pris & tuez. Pour reprendre le propos 
dufaufcondui&Jes vulgaires Docteurs du droit Romain l'expriment 
par le mot Latin fecurim , & ainfi l'entendent en Vlpian , parlant du L.i.D.adlcg, 
crime de IezeMajellé: mais en ce lieu , comme Budeeabicnmonuré, Iul - «"ieftac. 
fecuritas fignifie la tranquillité, repos & feuretédu peuple Romain , au 
lieu duquel l'Empereur auroitfuccedé , & en France le Roy. Le (àufeon- 
duitn'elltel,ainsfe doit entendre de l'afTeurancc baillée à l'eftranger, 
ian t pour la caufe publique , que pour vne priuee occafion , comme par 
exemple,pour trai&er de la rançon d'vn prilbnnicr de guerre, & la payer, 
queleiuges doiuent faire garder fïdellement , & fairede forte que ceux 
aufquelsilefto&roié;neloient,ainfi que Traian efcritàPlinc, expo- 
fezà iniurcs. Ordinairement il eft baillé à certain temps, &auec claufe 
pourueu que l'impétrant , ou Ces compagnons n'eûaient de faire & atten- 
ter en fecrctchofepreiudiciableau Roy ouàfon Royaumc,&fuit&s,à 
peine d'eftre priuez dufrui& &effer5tdudit fauf-conduit. & pour y ob- 
• uier & pourueoir leRoy députe aucuns fidellcs & bien-entendus perfon- 
nages pour accompagner les Ambaflàdeurs, heraults, Nonces ou au- 
trement qu'on les voudra nommer. Mais il y a différence entre les fàuf- 
condui&s. Car ceux qui font o&roiezaux Ambaflàdeurs des Princes, 
Rois ou fcigneuries,contiennent ordinairement mandement aux Magi- 
ftrats , officiers & gouuerneurs de villes , de fournir logis, viurcs & au très 
chofèsncceflàires, en payant toutes fois , fi non que le Roy les vueille 
dcfraier:&quat aux autres qui font baillez aux particuliers pourcompo- 
fèr des raçons,ou autres affaires priuees,& aux marchâsvenans aux foires 

{)ubliqucs,ilsne portenttel mandement. Du faufeonduit eft différent 
c pafteport, qui s octroie par le Roy ou (on Lieutenant gênerai au fuieft 
du Royaume , allant durant le temps de guerre ou de paix , hors du 
royaume , pour n'eftre arrefte & cmpefchc aux ports & paflages fron- 
tiers tant du Royaume, que du pays voifin ou eftranger: & fert quel- 
quefois durant les troubles & guerres ciuiles , à ceux qui pour leurs 
affaires veulent aller d'vne ville à l'autre. Aucuns le prennent pour 
ce que les Latins appellent commeatus & en parle Paul lurifconfultc. Il 
(èmbleque Pline le nomme Diploma. A l'eltat militaire appartient le l.filij.u.j.Se- 
guet, qui a eftétoufiours tref-diligemment & feurement gardé &ob- ™°["^' ad 
finie en toutes armées :&d'iceluy on attribue l'inuentionà Palamedes ^""deux' 
en la guerre de Troie, lequel auroit départi les veillcsdclanuit,&châ- dernières e- 
cemens de guet. Nouslifons qu'Epaminondas faifant la ronde tua le fol- F,arc5, 
dat poféau guet , qu'il au oit trouué endormi, & à ceux qui eftimoient tel P ] utarch m 
a&c inhumain &trop.feuere, il rc(pondit qu'il l'auoit laine tel qu'il l'a- Epaminôda. 
uoittrouué.Celàrdecimala cohorte, c'eftà dire, fît mourir de chacune 
dixiefmevn foldat félonie fort, qui auoit quitté la garded'vnc ville en Appwnjnil. 
Dalmatie, à laquelle il l'auoit commiie enfarinée Romaine:comme Fe- 
ftus recite de Caton, ceux qui fàifoientlc guet, cftoient anciennement 
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appeliez Trocubitores,^ les plus rudes Ve lires, qu'aucuns nomment au- 
trement auant-coureurs,lelquels de nuict. failbientle guet pour la gar- 
de deuant le camp, quand le camp des ennemis cftoit proche- Polybe 
delcrit amplement la dilciplinemilitairc des Romains , & dit ques'il ad- 
uenoit cju'vn foldat cuit faillià faire le guet, il cftoit amené deuant le Tri- 
bu n, qui luy falloir furie champ Ion procès, en la prefence de toute l'af- 
femblce: & s'il cftoit condemné, fi toft que le Tribun lauoit touché 
de la verge, il auoit liberté de s'enfuir & ce pendant cftoit permis aux 
lbldats de le tuer à coup de pierres, dards & flefehes & autres fortes de 
ballons: Mais s'il pouuoirclchapper, il n'oloit toutesfois retourner en 
ion pays , & nul parent &c amy le retirer en la maifon: tellement que 
Iamortluy eftoitplus aggreable, que la fuite. Ceftc forme de foire par 
les Romains, eftencorcs maintenant obferuee par les SuifTcs, quifont 
palier ceux qui ont failli, par les picques. Les Rois, & Princes fouuerains, 
qui ont leurs gardes, font aufli faire le guet au corps de garde, &fenti- 
nelle,qucles Latins appellent flatio : lequel guet îèfaifoit du temps des 
Empereurs Romains aucc filence , dont eft venu qu'on les nomme fï- 
Icntaires , ainfi queferit Zonare en Anaftale: ce oui soblèruc aufli en 
France. Et fi ceux qui font le gut-t au Palais , qui eft la Cour & maifon du 
Roy pour fa garde, le quittent & abandonnent, ils doiuent élire punis 
L. qm excu- de more Paul j£milc , qui eftoit grand Capitaine Romain, commanda 
mîlli D dC " Refaire k g uec ^ ns ar mes » arm que l es loldats delàrmez fuûent plus 
plutar. ia attentifs à faire la garde & refilter au fommeil. Toutesfois pour euiter 
Paul. AEmi. aux iurprifes, & pour feurcté de la garde, il vaut mieux que lesgens- 
d'armesfàcent le guet armez. le laide le guet des camps & armees,pour 
parler de celuy des villes, chafteauxcV places. En plufieurs villes ont elle 
cftablies gardes tant de iour quedenuicl:, & officiers ordonnez pour la 
conduicte d'icelles. En Athènes y auoit des miniftres& officiers publics 
députez à la garde delà ville iulques au nombre de mil. A Rome & à 
Con ftantinople eftoien t eftablis gens , par ftations , qui font fentinelles 
& corps de garde & font appeliez par le lurifcôlulte milites jlationa>ij y par 
ce qu'ils eftoient d c l'ordre & corps des gens darmes, fai fans la fà dtion à 
Rome, de garder la ville, fouz leprefeâ ou Prcuoft d'icelle.carautre- 
1 uoq^D. mcnton ne ? çut exprimer en François, le mot Latin Prafetlus-. &leur 
dcoftic-prx- charge cftoit de contenir le peuple en repos, &empcfcher les feditions. 
fcdivib. u y auoit vn guet denui&tant à Rome,qu a Conftantinople,& ceuxqui 
le faifoient eftoiét nômez par les Latins Vigiles les veillans^eillcsou guet- 
tes , & auoient vn chef, a ppellé Prafetftts vigilum.Du commencement à 
Rome par ce qu'il n'eftoit bien-feâtaux Magiftratsdc fe trouuerdcnui& 
^ ^ en publiCjfurét ordonnez cinq homes deçà & de là le Tybre,qui tenoiée 
risin.iui.ii. heu des Magiftrats,& IcfquelsTitc Liueappelle adiuteursdesTrium- 
uiushb. }«?. virs capitaux. Mais en après auroit efté extr'ordinaircment pour l'vtilitc 
dêrfficPrx" P 110 ^ 116 conftituévn Prcuoft de veilles, lequel depuis AugufteCefàr 
fcû.vi £ îi. auroit faitt&eftabli Magiflrat ordinaire : ayant départi la ville en qua- 
sûct in i\ torze rc gions ou quartiers , & difpofé fept cohortes aux lieux plus- 
Auguvto. commodes , afin que chacune cohorte gardaft deux quartiers de 

la ville 
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la villc,cftansicelles commandées par Tribuns, & fur tous cftoit or i.ii 
né le Preuort: des veilles rquiauoir la charge du repos de la ville, & d cm- 
pcfchcr la nulles embrafemens du feu , larcins, brifemens & fractions, 
rcccllemcns& autres fcmblables cas récitez parpaul Iurifconfultc. Il 
eferit qu'anciennement trois hommes eftoient députez pourempef- 
cher les embrafemens de feu , lelquels de ce qu'ils faifoienclcguct, c- 
ftoient appeliez nocturnes. Et qu'il y auoitvne famille publique, { font 
(eruitcurs publics ) qui eftoit dilpblèe à Fcntour de la porte ôc des murs, 
dont s'il eftoit befoin, elle cftoitappellee. Mais que l Empereur Annu- 
ité a voulu y pourueoir par fon autorité. Iuftinian déclare h puiflan- 
cc qu'auoit le Prcuoft des veilles, qu'il di<5t cftrc autrement nomme le 
Preupftdu peuple, ou du PlebeàConftantinople , & la confirme ôc Noue!, côft. 
augmente grandement. Nouslifonsque l'Empereur Lcon fils de Ba- 
file voulant efprouucr le guet de nuict de Conftantinoplc, (croit fcul 
(orty du Palais,feignant aller en lieu de plaifïr, ôc lors auroit corrompu 
par argent deux gardes, &fcroit cfchappé:mais pris par latroifiefme 
auroit efté battu ôc mis en prifoh. LcJendcmain retourne au Palais au- 
roit ceux des premières gardes punis de banniflement, leurs biens ap- 
pliquez au nTque;& les autres honnorez dcloiiangcs, ôc eflcuezcn 
biens. Quand les Empereurs d'Allemagne entroient en Italie, aucuns Gu e j, | 
feigneurs vaifaux de l'Empire eftoient tenus de faire le guet la première z .Lugur.& 
nuidt au Palais de l'Empereur.En France y a deux fortes de gu cts,Ics vns 0»° Fnfin- 
appellcz patrimoniaux ou dominiaux,& les autres perfonnels. l'appelle 8 enfis * 
les patrimoniaux, ceux qui font deus aux (cigneurs par leurs fujecis, à 
caufe de leurs fiefs & feigneurics, &pcuir celte caille les fubje£ts Ibnt - 
nommez guetables en quelques couftumes , &c n'y a que les priuilegez 
qui en foient cxempts.Lcs perfonnels font ceux qui (ont ordonnez par 
le Roy,loient ordinaircs,ou extra-ordinaires, pourlagardc &conler- 
uation des villcs,Cliaftcaux& places fortes,non par quelque fubjectio 
ôc teneurc de biens ôc héritages , ains feulement à caufes des perfonnes, 
ôc pour la deftenfe & feureté d'icellés.Quant aux guets patrimoniaux,ie 
loue grandement Foriginc &inftitution que le îicur d'Argentré noble 
ôc tres-doéte Magiftrat &: Iurifconfultc entraide fur lacouftume de 
Bretagne. Anciennement y auoit en France de grandes Se fréquentes 
quercllcs,& guerres entre les Princes , grands feigneurs &c nobles , tant 
pour leurs principautez ôc fcigncurics,quc pour le venger des iniurcs ôc 
ourrages,que pretendoient les vns contre les autres : tellement qu'entre 
eux le droidt de guerre auroit cfté comme par couftume permis ôc tolc- 
rc,mefmes par lesarreth du Parlement de Paris,Fvn de TouffainCts 1191. 
& autres,& par l'ordonnace du Roy Loys Hutin.Toutcsfois auant qu'v- 
fer de ce droit de guerre & de vengecc, il falloir qu'il y euft defiâce pré- 
cédente, comme appert par les arrefts du Parlement de Paris,du dernier 
Mars,i3j3.du8,Aoull,i335.&i3.Ianuier,i3y7.Lcspauuresfujetsfouuent 
agitez des courfes &c oppreffios de telles diuifions & guerres,eftoiét co- 
traints de fe retirer & làuuer aux prochains Chafteaux ôc forteretles : les 
feigneurs les y rcccuoiét vol6ticrs,afin qu'ils y fiisetgarde&guct,àquoi 

aa 
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ils fc feroicc lors fournis pour la neceflité^n laquelle ils eftoient réduits, 
& comme cnvn danger commun,pour la caufc publique &priuee: en 
manicrc que fi citans appeliez au guet ils ne comparonToicnt , libre- 
ment ils payoient vne petite fomme pour leur défaut. Ce qui n'auoic 
Iku du commencement qu'en temps de guerre ; mais depuis lesfei- 
gneurs , comme la tyrannie tire ordinairement toutes chofes qui luy 
font commodes,en mauuais cxemple,duranr la paix tant pour leur pro- 
fit^ augmentation du reuenu de leurs terres, que pour plus-grand'fer- 
uitude & obey fiance de leurs fubjects lous prétexte de fortifier leurs 
places & Chalicaux , afin qu'en temps d'hollilué leurfdic~b fubjects y * 
puilfcnt retirer eux &lcursDiens, auroient introduit ledroidtde guee 
parvnc couftume de prendre argent, au lieu d'employer lesperfo/mcs 
qu'ils feiçnoient par ce moyen loulagcr. Ce qui a elle du commence- 
ment gratuit & volontaire a elle depuis faid: neceflàirc. Toutcsfois 
lc*s fubjec~ts qui payent durant la paix le guet, font en temps de guerre 
exclus & dechallcz des Chalteaux & places , qu'ils ne taillent de garder 
par argent. 

Telle rigueur a fouuent depleu aux Roys de France, &lcRoyLoys 
ConOit.ann. d cux i e f me l a voulant modercr,ordonna que pourledroi&dcgucton 
Aufrcr.infti- ne prendroit que cinq lois par an de chacun,nonobltant toutes coultu- 
^"fobtit mcscontra * rcs i < î u, ^ a " 0 ^ c » ac qu'il feroitloylibie à ceux qui voudroiet, • 
Sècrijsldc'* de faire le guet en perfonne, & parce moyen eftrc defehargez de rien 
Bencd.inca. payer. Qu'ils ne feroient renus a aller deuant foleil couché,& qu'ils fè- 
Raynunusia ro i entrcnuovcz à folcilleuant : fi les places 8c Chaftcaux eftoient rui- 
rem. nez.qu'ils ne pourraient eltre cxmtrainrs a payer , & ne faire guet en vn 
Dc"^^ 11 " ^ CU P our ^ autrc : parcequeteldroicfr, eft patrimonial, infeparablc du 
dun'.Vars! Chafteau , leigneurie & iuftice,oii il cft deu , 8c ne peut eftrc aliéné fans 
ij5 + .dui.vais le Chafteau : Scdc ccquedicl cil , y a des arrefts tant du Parlement de 

reciira^ar" Pa " s > °l uc ^ cs ailtrcs - I cn a }' remarqué vn du feiziefmc Décembre , mil 
pspon> r,. cinq cens cinquante vn , pour le feigneur de Mont4icu,par lequel a efté 
"ui curt^cn 0 iu £ c ( l u i ^ croir p a yédu droicï de guet en entretenant & remettant en 
dîd. C !nfcud. defFcnfefon Chafteau, qui eftoit en ruine pourlafeurcté des fubjects. 
Bocnusdccif. Carfion veut bien confiderer cedroiâ:, il cft introduit réciproque- 
luit, l.vtiu ment pour le fubjcd:, comme pour le feigneur ; cVnc peut le feigneur 
nfiuiadi.u.de contraindre fon lubjccl: à quelques ceuurcs auec le danger de fa perfon- 
°uod uuu & nc - Aucuns allèguent vn arreft du vingtquatriefme Ianuicr, mil trois ces 
L ex demain o étante dcux,pour monftrcr que le droit de guet ne doit eftrc lcué qu'é 
cpd.utu. temps de guerre & eminentperil, &aux places limitrophes: mais au- 
trement on en vfe. Car fi le feigneur eft fondé en ancienne conuention 
auecfes fubjects, ÔV: pofieflion, qu'aucuns veulent eftreimmcmorià- 
lc, & les autres de quarante ans, il peut demander ledict droi&: & 
a efté iuge par arreft , pour le feigneur de la Roche Suryon, & depuis 
pour le Chafteau de Chaftillon près Vitré, que l'article de FOrdon- 
nace des elbts d'Oileans,prohibitifdc cotraindre les habitans des lieux 
àfiiireguc^oupayer deniers pour iceluy, finonen places de frontière, 
ou en cas de befoin ôc necellité, n'a lieu pour le regard des feigneurs 
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ayans droicfc de guet : ains feulement des Capitaines commis par le Roy 
à la gurdedes places 6c chafteaux. le viens donc au çuet perf onncl , qui 
cftceluy, que le Roy en tout temps & en toutes places peut ordonner 
6c commander à les fubje£ts,& ordinairement le fait continuer aux pla- 
ces fronticres,pour la deflfcnlè & feuretc du Royaume. Par le droit Fi an- lml .c.defud. 
çoisleRoy pour fâ fouucrainetc a puillancc de mettre Capitaines &for- limitro^his. 
ces en tous les Chafteaux 6c fortereffes du Royaume, encorcs qu'autres 
en Ibient feigneurs. Le droict Romain ne permettoit aucun en auoir 6c 
tenir fàns le confentement du Prince. Mais certainement il eft tres-pre- 
judiciable, d'eftablir en toutes les places du Royaume non frontières, 
des guets auec Capitaines,pour en prendre les droidb: Ci ce n'eft en teps 
de guerre, 8c en cas de befoin & neceflité : comme il fut traidté au Parle- 
ment de Paris, fur la prefentation de certaines lettres, qui auoicnr cfté 

(>ar lurprife obtenues du Roy,ainfi quei'ay monllrécn la ij.Refp. du y. 
iure.Ielaiflc les guerres ciuiles, qui (ont grandement à craindre en tout 
Eftat de Republique, 6c principalemét en la Monarchie:tat par ce qu'el- 
les iettent l'Eftat en hazard 6c danger , Ôc donnans force aux mefehans, 
qui fe nourriilent & maintiennent en icellcs , les font afpircr a vn chan- 
gement : que d'autant que toutes chofes font miferables aux guerres ci- 
uilcs,ainfi que dit Ciceron,& comme nos maieurs ont fouuent cfprou- 
ué,& nous aulli def-ja par diuerfes fois. Mais n'y a rien plus "mifcrable, 
que la victoire mefme, laquelle encores qu'elle vienne aux meilleurs, 
les rend toutesfois plusarrogans & intraitables: 6c combien que tels 
ils ne foient dénature, ils font contraints d'eftrepar neceflité. Car il 
faut que le vainqueur, mcfmc contre Ion gré , face plufïeurs chofes 
au plaifïr 6c a Fappetit de ceux, par Icfquels il a vaincu. le n'appelle 
guerres ciuiles celles qu'entreprend le louuerain contre fes fubjccîs 
pour les dompter & ranger en fonobey fiance: parcequcc'eftplulton; 
vnc exécution defesiugements 6c commandements , pour punir les 
rebelles, & maintenir fa Majcfté : d'autant qu'entre le Roy ou Prin- 
ce fouucrain, & fes fubje&s n'y a comparaifondcdroid&depuiflan- 
ce. Mais on peut bien reputer guerres ciuiles en la Monarchie, celles 
qui s'eQcuent entre les grands feigneurs pardiuifions 6c partiàlitez,lef- 
quellcs le Prince doit promptement empefeher , rompre 8c appaifer, 
comme neutres il eftpoflible, parles plus gracieux &eiuils moyens, 
comme de paroles , remontrances & conditions d'accord, ainfi que 
feit faind Loys, parletefmoignage du feigneur deloinville : mais fi 
telles voyes ne peuuent auoir lieu, il y doitproceder parautres; tou- 
tesfois auec prudence. Dont i'ay remarqué deux moyens aux hiftoi- 
rcs , Fvn & qui femble le meilleur , duquel les Romains & autres 
peuples ont iouucntvfe, c'êftde fufeiter vue guerre contre l'ennemy 
cftranger : par ce que lors il conuient que le&fubjeéts s'accordertt. ' Car, 
comme Tite Line recite que les Princes 6c peuples de Hetrurie , qui cft 
la Tofcane,ayans coniuré contre l'Eftat des Romains difbient , que leur 
puiffance feroitinuincible & eterncllc,fi elle n'eftoit affoiblic 6c anéan- 
tie par guerres ciuiles : c'eft la feule 6c plus dangereufe poifon , qui 
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^aftc & corrompt les plus-riches & jjuiflans Royaumes & Empires , & 
les fait cftre mortels,qui autrement teroient éternels , que la diuifion ÔC 
partialité d'entre les grands feigneurs,qui engendre les rebellions, fedi- 
tions & guerres ciuiles , ou pluftoft inciuiles. Las pauure France tu Pas 
bien expérimenté, & le vcois encorcs trop clairement , nourruTant dans 
tes entrailles les nourrillbns de tesennemys , qui cherchent ta ruine, 
pour maintenir leur grandcur.Tu ferois,comme iadis tu as cite , la gloi- 
re , Fcftonnement & le fecours de toute l'Europe : ton Empire , ta prof- 
pcrité&ton renom feroit éternel, fitunc feruois trop aux étrangers, 
lcfquels dés-long temps ont confpiré contre ton Eftat. Mais ce lieu ne 
requiert telle plainte, pour donc confirmer ce moyen d'efteindre les 
troubles & querelles ciuiles par la guerre qu'entreprend le Roy con- 
tre Feftrangcr, nousauons Fancienne Loy de France, qui faict durant 
la guerre duRoy ceflertoutes lcsguerres, combats, tournois, iouftes 
& cheuauchecs de fes fubjects , dont mention cft faidee es arrefts de 
Tous-iain&s mil deux cens nonantefix, du huidtiefme Auril, mil trois 
cens quarante trois, du vingt-icftne Feurier, mil trois cens quarante 
neuf, & du quatriefme May , mil trois cens cinquante vn. L'autre 
moyen femblc plus cfpineux & difficile, quand le Princen'a moyen, 
ne veut ou ncpeuttranfportcr la guerre de fes iubiecvts contre l'cnne- 
my eftrangcr : car aucuns font d'opinion , qui cft la plus-fcure&ad- 
uantageufe pour le Prince s'il la peut exécuter, qu'il doit par armes fur* 
prendre, deffaire & dompter les deux partis , deuant qu'ils fè foient 
fortifiez : afin que ne fe monftrant partial, il range fes fubje&sàfadc- 
uotion , & que toufiours la force luy demeure, & pratique ce que dit 
Virgile, 

jiux humbles qu'il pardonne,&* dompte les fkperbes. 
Mais s'il ne peut combattre les deux, aucuns confcillent qu'il face 
vnc tierce force, pour après deffaire & opprimer Fvn & l'autre party, fé- 
lon que l'occafion feprelentera, foir qu'ils le donnent bataille, &que 
IV il ait efté dcfFaicT:,ou qu'ils (è foient retirez par trefues d'armes : les au- 
tres font d'aduis qu'il fc doit ioindre à l vne des parties, qu'il eftimera 
auoir la plus iuftecaufe, pour y commander : & par ce moyen iloftera 
facilement l'au&orité de celuy, qui en feroit le chef: & opprimera ceux 
de la partie contraire : ce que toutesfois n'aduient touiiours , comme 
nous lifons de Henry fixiefme Roy d'Angleterre , lequel pour trop 
fauorifer les partifans de la maifon de Lanclaftrc , contre celle de 
Hyorch,meitfon Royaume en telle combuftion , qu'en fin il futdef 
nouille de fon Eftat :tellcmcnt qu'il femble que ceft aduis tend oluftoft 
a nourrir les partialitcz,qu à les efteindre cVrappaifcr; & quant a l'autre, 
on pourrait imputer au Prince ou vneinimytic & haine des deux par- 
tics, ou me fpris &conreninement de fes fiibj e6fc,de les laifterainfl s'en* 
tre-ruiner cV tuer : combien qu'il deuft auoir toufiours en mémoire la 
Royale fentence de l'Empereur Antonin , quieftoit celle mefmedc 
Scipion, quil aymoit mieux fauuer& garder vn citoyen, que tuer & 
deftaire mille ennemis- Parût le Prince peut & doitparbonne prudece, 
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prcueoir,prcuenir,& empcfchcr les occafions des troubles, fedirions & 
guerres ciuilcs,fans y hazarder & cfpandre le fang de les lubjech , com- 
me Arifto te &c autres confeillcnt mieux, qui ont plus fixement efcrit de 
l'eltat politic.Iercferue ce difeours au i. liurc de mcsqueltions diucrfes 
pour clorre ce tiltre par leducl.Entreles Grecs & Romains qui cltoicnt 
peuples plus ciuiis,les duels n'auoient licu,q.u'en guerre &comrc les en- 
nemis, comme nous lifons en Homère de la guerre de Troye , qui entre 
autres récite le combat d'entre M enclas & P aris pour H eleine : M ais 1 es 
Grecs ne voulurent permettre le combat entre Aiax &Vlifle. Virgile 
deferit le duel d'Enee auec Turnc Roy des Rutuliens. Alexandre le grâd Diod.Srcjî. 
eftrenomméde deux combats finguliers qu'ila eus, Fvn contre le gou- 'Âk^uj^" 
uerneurd'Ionie per(àn,& Fautrc contre Porus Roy des Indes: maisie ne 
louëlePrincc,duqucldependIaconferuationdeFarmee, qui fi légère- 
ment hazarde là perfonne. Ilyena vntres-memorablequi rutfaiei de- 
uant Alexandre, pluficurs mille des Macédoniens & Grecs rc^ardans, 
entre Dioxippc & Coragc. Des Romains nous auons les exemples des 
trois iumeaux Horaccs contre les trois iumeaux Curiaces :dc Scipio , qui 
depuis fur furnommé FAfricain,qui tua en Efpagnc vn tref-puillant bar- 
barejequel l'auoit prouoqué au combat: de Marccl,Torquate & Cor- 
uin, lefquels auec la victoire rapportèrent marque immortelle de leurs 
proiiclTes.Entre les peuples que les Grecs appclloîcnt barbarcs,lcs duels 
ont efté trcs-frequcnts,non feulement contre les ennemis,ains au/fi en- 
tre cux-mefmes,cV: pour légères occafio ns : tellement que celuy quire- 
fufoit le combat.pcrdoit fa réputation , & cltoit réputé infâme : dont y 
enadesloixfaidtes par les Rois des Danois , des Lombards & d'autres 
peuplcs,mcfmcsde Charles-magne. Mais aux continuions du Royau- 
me de Napîes eft fai&c mention du duel, & des caufes pour lefquelles il 
cft permis,àlçauoir pour crime de leze Majeftc, &mort clandeltincpar xit.si.de pu- 
poifbn ou autre moyen,&qu il a efte apporté par les Francs,quife fioiét pm$iuWa.& 
ôc commettoient & tous leurs biens & honneur à telle fortune.Titc Li- [ C ^V Lol £ r * 
ue raconte de i.Princes Efpagnols frères deperc,Corbis& Orfua,quife icg.Fnnc.1.5. 
cobatirentpour la principauté cV feigneurie de la ville appcllcelbc, en 
la prefence de Scipion, lequel vouloit par paroles trai&cr leur differéd: in ' viuSnpio. 




qu en alicmolee de certain nombre d nom- Virpl.li 
mes , pour Royaumes pnneipautez & fergneurics, & aucuns récitent ^ 
que jadis eltoitobferuc en Allemagne, cjiicu deux Empereurs cftoient i n Sax. n.U. 
efleuspar efgallitédc voix , il falloir qu ils fe fumifîent au duel d'en- c s Albcric. 
tre-eux, & l'Empire demeuroit au vainqueur. Le Pape par Faduis du ^"J^ 1 
Coniîltoire des Cardinaux ordonna le duel entre deux Roys Char- Ane. Florent, 
les de Sicilc,& Piçrrc d Arragon pour le Royaume de Sicile: & leurafli- P art > mzo - 
gna iour en la ville de Bordeaux,aucc centCheualicrs qu'ils voudroient 
choyfîr:& par ce que Pierre ne comparut au iour,il fut condamné par le 
iugementdupape. Ottonl. Empereur à mieux voulu faire décider par Anno.nS:. 
armcs,quc par aduis d'arbitres le différend qui eftoit entre l'oncle & les 
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nepueux,Princcs d'Allemagne pour la fucceflion de Fayeul:& ceux qui 
Saxo h. i. eftoient du party des nepueux, leroiét demeurez victorieux. Aufli leur 
caulè eftok la plus iufte:par ce qu'en lucceflion de Royaume ou princi- 
pauté fouueraine on oblerue Fancicnne loy des Francs, qui eft aufli cel- 
Ancicnncloy i c des Allcmans,tant que tige faift fouche,clle ne branche iamais , c'eft 
f]ucri"cfîSi * dire,tant qu'il y a des enfans d'vn ailhé du ûng Royal, les puis-nez ne 



de France, car 
t|uccii;c f.\Ul 

louche .die font appeliez à la Couronne. le patte plufieurs autres exemples des peu- 
iàmaîr P^ CS c ^ ran g ers A r n'entends parler des mîtes & cruels fpcc"taclcs des gla- 
irouuc'-ux diateurs qui fc faifoiét à Rome:par ce qu'ils ne viennent à propos. Tou- 
vieux bU/ons tcs f 0 i s i en e veux oublier ce quel ay leuen PaquimercHiftorien Grec, 

des armoi- , ., . 1 n J . * , » 

ri«. 4 ue c cltoitvne ancienne couitumeenuers les Empereurs , de permet- 

tre le combat par armes à ceux qui eftoient en difîerend pour crime 
douteux. Le duel retient la propre & ancienne lignification, de laqucl- 
Varrol. c. de le jadis les Romains appelloient la gucrre,car/iW//#m vetere linma Latin* 
ftus Pom' ^ m 1 U0 ^ hélium erat/vnde perduelles vocabantur^uinunc /;o/?«.Parquoy le 
L. Qu.)snos duel eft vnc elpecc de guerre, Ôc à le prendre proprement , c'eft le com- 
hoftcs zH d- bat d'entre deux hommes pour querelle qu'ils ont , cntrepris,afin que 
ever ign. f cllcncmcnt d'iccluy , la vérité du differen d , qui les meut à prendre 
les armes,foit cognuc. le fçay bien comme i'ay dicl cy dciïus , qu'en tels 
combats quelquefois s'afTemblcnt pluficurs ; & depuis peu de temps en 
auons veu aucuns,ou ils eftoient trois de chacun party:mais le terme dû 
duelfîgnific, comme le mot Grec monomachic, vn combat (îngulier 
d'vne perfonne à autre :& quand y a tres-grand nombre de combattans, 
on aaccouftumé d'appcller bataille ou guerre. De celte définition font 
exclus les tournois,ioultes &autres combats qui fe font pluftoft parho- 
ncur & plaifîr,que par querelle, &c defir de vcngcancc:dont les hiftoires 
de France & des pays voifins, (ans reciter les autres, ne parler desRo- 
mains,font ample foy :me(mes de ceux qui ont efte fai<5ts en faueur des 
dames. Quant aux vrays duels, l'inuention d'iccux procède ou de ven- 
geance d'iniure, que les nobles ayment-mieux prendre par les armes, 
que recourir aux Magi.'trats, afinden'cftrc vcusd'vn ccrurlafche& ti- 
mide ; ou de faute de preuues, quand la querelle oui eft entre deux, ne 
fepeut terminer par preuues de tefinoins, & quclefai& eft tel, qu'il ne 
puifle eftre cxculé. Car le duel ne fe doit permettre ny cntreprcndrc,s'il 
n'y a iufte caufe de combattre Autresfois en quelques lieux il a efte per- 
mis en matières ciuilcs, comme aux criminelles : mais l'Empereur Fri- 
deric Il.auroit abroge cefte coultume en caufes ciuiles,& déclaré les cas 
efquels il vouloit qu'il fuft receu. Qui voudra veoir plus amplementles 
C oTu 1 it 16 * caufes, & la forme du ducl,il pourralire ce qu'en a eferit Belilàrc Arrago- 
nois,en Ion traidbé du combat fingulicr:Et la Somme rurale de Boutcil- 
licr,au Chapitre du duel que i'ay adioullc à la fin, reftitué des anciens li« 
urcs.En France les duels eftoient iadis en grand vlàgc : Nous en auons 
fOrdonnance de Philippes le Bel,laquelle i'ay recueillie de Guido ra- 
pe,& mérite d'eftre récitée. Philippes par. lagrace de Dieu Roy de France , à 
tous ceux qui ces présentes lettres verront falut. Sçau oiwousfaifons que corne fi 
en arrière pour nos guerres (f) pour autres iuftes caufes pour le commun profit de 
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nojlre Royaume,euffions deffendu à tous nos fubieSl s toutes manières de guerres, 
ejr tous gages de batailles,^ plufieurs mal-faifans fi foient auanceZ de faire ho- 
micides & autres maléfices : pour ce quand ils les ont faicls couuertement & à re- 
quoy,ils ne peuuent par tefmoins eftreprouue^ Pour ce que ce que nous en auons 
faiéi pour le commun profit jne donne aux mauuais eau fi de mal faire : Nous auos 
pourueu qu'au cas où il apperra euidemment homicide,ou autres maléfices, * grief * 11 fcut P"*: 
larcin y excepté dequoy peine de mort s en doiue enfuiuir y auoir ettéfaiél en trahi- coniger * 
fin ou en requoyjt que celuy qui a mal-faiéi ne peut efire conuaincupar tefmoins , w»w,ma!efi. 
ou autre manière fujfifamment : Nous 'voulons quon puiffe en défaut d autre "n^TccpS* 
preuue fins ce que par indices , prefomptions, fimblans aucuns foient de tel fait dequoy. &c. 
fufpecionneux , appeler de gages de bataille, &* fiujrons en tel cas : F t en ce 
cas tant feulement nous attrempons nofîreojfenfi es lieux &* terres, efqueUes ga- 
ges de bataille auoient lieu & ettre accouflume-^ auant cette defenfi. ëtnefi mie 
nofire intention qù elle foit rappellee ne attrempee ennui cas deuant le date de ces 
prefentes , desquelles abfolutions , ou condamnations ont etté fatSles enquefles, 
afin que l on les puiffe iuger & abfoudre ,ou à condamner. Et n efi mie nottre en- 
tente que de cette defenfi foit rappellee ne attrempee en nul cas qui napparotjfe 
euidemment que lefatÛ futt aduenu. En tefmoin de ce nous auons faiél feeller 
ces prefentes denottre feel: Donné à Paris le <SMecrcdy*preslaTrtnité, l'an de ^ 
grâce mille trois cens ey fix. Iean Fabre di<St plus clairement & briefuc- iîlîbt.dîhé- 
mcnt,que par la couftume du Royaume de France le duel eftoit toléré «diwt.qu* 
en tout cas,duqucl la peine cft mort, excepté larcin : quand le crime eft * buudl * 
fï fècret & caché,qu'il ne peut eftrc prouue clairement par tefmoins , & 
yatellcprefumption contre Faccute, qu'il pourroit eftrc misàlaque- 
ftion,fi faceufateur le requerroit : autrement il n'eft permis : & fur ce y a 
FOrdonnanceduRoy PmlippeslcBcl. Auparauantilauoitdeffendule 
duel par Ordonnance de Fan mil trois cens trois, comme auparauant a- 
uoitfai&lainttLoys, en ces termes. Nous deffendons batailles -par tout en , ,. 

et j n t. L 11 • . , pnnsdn hure 

nottre dematne en toutes querelles, &c.i ay remarque *n vn viel liure intitule de M. Pierre 
de Fordrc de la cheualcrie , que i'ay eferit à la main des mémoires du feu Fon»toe. 
fleur de Canly,Hcrault d'armes de France au tiltre de Champagne,mon 
perc, qu'il y a deux elpcccs & manières de duel : Fvn appelle le duel 
d'emprife , & Fautre le duel mgé : le duel d'emprifc cft celuy qui prom- 
ptement eft entrepris & accordé fur le fubjet qui fc prefente , & ancien- 
nement le fcul fouuerain , ouceluyqui tenôitfonlieu, lepouuoitper- 
mettre.il y en a vn exemple en Froi(Tart,fàns en reciter infinis autrcs,en- 
treMclfireIeandeGuiftellesdeHaynault,& Mcffirc pierre de Bour- Liurci * 
nezehdcGuiftellcs vfc de ces termcs.Ie vous en appelle de châp,& vecz 
là mon gage: &dcBournczclre(pondit,& fi vous voulez parler du cô- l 
rrairc,qu line foitainfîielcueray voftre gage : ccquifutfai&enlaprc- 
lcnce du Roy Charles V. Car celuy qui appelloit au combat , aUoit ac- 
couftumédeictter pour gagevn gant ou autre chofe, qucFappcllé & 
prouoqué leuoit : & quelquefois tous deux bailloiét gage, qu'on nom- 
moit çagede bataille. Le duel iugé eft celuy qui eft ordonné auec co- 
gnoiflanccdecaufe,foitparleRoy, ouparfon Parlement: comme du 
temps du Roy Charles fixiefine/ut iuge vn gaige de bataille qui fe fit à 

aa iiij 



Digitized by Google 



284 Pand.dudroift François, Liu. I. 

Paris iufques a outrance, Se apres le plaid de plus d'vn an, arrefté au Par- 
lement entre Iacques le Gris & Iean de Carouge,par arreft de Noël mil 
trois cens ocrante fix. Dont Froifïard Se Jean le Cocq font mention. 
MaisFroiflard adioufte bien à propos difeourant (urla victoire qu'en 
eut de Carouge , que ce ne fut pas fortune l'aueuglc , autrement domi- 
nante en tels arîaires,mais fcquité& la vertu qui delploya lors fes forces. 
Car le mary qui préféra l'honneur de (a femme à fa vie propre,&: ne crai- 
gnit de fe bazarder à la mort pour telle maintenue , après auoir cfgorgé 
fonaduci frire fit veoir à tout le monde, qu'il y a vn Dieu vengeur, le- 
quel ne 1 aille point les crimes impunis, ladisen Fiance le Parlement 
ordonnait le duel, non toutefois légèrement n'en toutes caufes.,ains 
quand le cas le meritoit:£; qu'il cltoit queitiô défait: par ce qu'en que- 
Ition de droic.1 il ne le permettoit : comme fut iugé entre les Comtes de 
Foix Se d'Armignac, par an cil de fan mil trois cens neuf. Nouslifons 
plufieursarrcfts des duels accorde/. & ordonnez par ledict Parlement, 
au fhle ancien d'iceluy , ou il cil rraicté du gaige de bataille ; Se fefaifoit 
le combat en champ clos Se fermé : Se y auoit champ de chenal aucc ar- 
mes , Se champ de pied auec le ballon Cornu &: l'efeu. Les combattans 
eftoient appeliez champions/oit qu'ils combatiflent pour eux,ou pour 
autres dclqucls iLs eftoient aduoiiez : auffi en quelques loix Latines des 
Lombards Se d'autres ils font nommez Campions. I'ay vn Hure elcrit à 
la main,d vn ancien pra&icien François , qukraiclc de fauferiugemenc 
par rappel de bataille.Boutillicr en fa Somme rurale en difeourt ample- 
mciu & propofe les formes &: lollcnnitez de la demande Se derlenfc en 
champ de bataille,&: de prefenter le champion au champ arme à chcual 
„, ou à picd,& les cas pour lefqucls on ell receu en champ , Se ceux qui en 

Cmonoma- r » r 1 L • /l 

chiam. i.q.j. lont excuiez : Mais 11 demonltrc allez quetcls combats n cltoient per- 
c. 9-neclcrc. m is qu'entre les nobles.Depuis par les Ordonnances des RoisdcFran- 
Conc.Latcr. ce ils ont eilé deftendus , Se telle couflume abolie, comme inhumaine, 
fub Alcxand. barbare Se contraire a la loy de Dieu Se de nature ; Se expreiTcmcnt pro- 
Trîd° $cff%. m ^ cc P ar ' es conllitutions Chrelliennes Se canoniques: pour aufll iufte 
dereform.c. raifon que Conltantin le Grand ou Theodofe auroitollé&aboly par 
19.c1.de dcr. tout l'Empire Romain les cruels & fanguinaires fpeftacles desgladia- 
dSo" 1 tcl » rs Partant la pcrmillion du duel n'cll proprement de iufticc Se puif- 
L.vnic.Cdc fonce ordinaire ( aufTi les Parlcmcns &aurrcs Magiftrats& luges n'en 
tiîendf So"' prennent plus la cognoHlàncc) ains dépend de fouueraineté : d'autant 
fjmcn. li.r. qu'au feul fbuuerain appartiet la force publiquc,qui confille aux armes, 
i^i'c' v«r- :c,lcl ^ fv^gc deffendu aux particuliers, lans Faudtoriré &confentc- 
mor.v$*inic. mvnt du Prince. Mais il ne doit facilement octroyer telle forme deco- 
pnncipe. 1. 1. bats.ains feulement après auoir eflavé tous les autres moyens plus ciuils, 

D. Ail legem. , , * v , * -» 

lul.dcvi pub. Se en cas de necelntc,pour euiter a plus grands inconucmens,partialitez 
Aufrenusm Se meurtres. Au contraire c'cftlon deuoir de faire grief ucment&prom« 
uinolum P tcrncnt punir ceux,qui entreprennent tels combats, fans fa permiflîon 
c.Çti. pcrnn. &auctoritc: pour le mauuais exemple & pernicieufe confcquence,qui 
umÏÏo" Tu cn P euc rcùlfir.Pour la prohibitiô des duels y a EdicT: du tremon Se tref- 
d c duiîlo grand Roy Henry IIII. à prefent régnant , Se y n arreft du Parlement de 
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Paris du i<UourdeIuin,i5?9.quei'ayrecirezauCodcHéry. Mais pour 
n'eftreiccux icucremcnt &irrcmifïïblement obferuez, fe commettent 
fouucnt des homicides en duels entre gentils-hommes , au grand dom- 
mage de la nobleflc,fur laquelle confiltc le principal appuy de l'tftat. 




DES ESTAT S D V RO Y A VME , ET D ES 

Pairs de France. 

— 

Chapitre XXI. 

L'cftat appartient la cognoiffance des Eftats,lefqucls 
auffi ne fe peuucnt aflemblcrlàns la permifïion & au- 
clorité du Roy :tellement que la conuoeation d'iceux 
dépend de iouueraineté\& eftans aflemblez ne fe peu- 
uent départir fans Fcxpres commandement du Roy. 
Celle aflemblec d'Eftats eft appellee aux hiftoircs Frâ- 
çoifes Parlcmétjdont celle de S.Dcnis,& de Nangis font foy ; les Hifto- 
riens Latins la nomment placitum } ejr générale placttum.Hincmarus Rheme- 
fis<^4rchiepifcopus epifl. yod Epifcopos quofdam Franciacap^confuetudo au- 
temjnquit>tunctemporistalis erat y 4fnon fapiusfed bis in ahnoplacita duo tene- 
rentur : pofiea oftendit quidin eorum quoquetraflaretur. Aimon en faict 
mention en pluhcurs lieux de fon hiltoirc,parlant du Roy Dagobert,& J^i^' 0 ' 59 * 
d'autres Roys de la race de Mcrouee:ious lefquelsncfaut douter que 
cefte forme d'aflembler par le Roy fes fubjecls , pour les affaires publi- 
ques du Royaume,n'ay t efté obferuee. Quelquefois telle afTemblec le 
faifoitàla volonté du Roy, ou des Maires du Palais qui gouuernoient 
l'Eftat de la France : mats plus fouuent vne fois l'année le premier iour 
de May,en vn lieu qu'on appclloit le champ de Mars, où le Roy cftoit 
porté fur vn chariot mené par cjuatre bœufs à la façon ruftique,& là pre* 
Cdoit en Majefté RoyaIe,affiftc de la plus grand' part des Barons,delibe- 
rant des affaires publiques auecfesfubiefts, donnant refponfcilcurs ^'"J^ 
plaintes & remonftrances, & audience aux Ambaifadeurs des Princes Landaise, 0 * 
cftrangers. Depuis fous Pépin, Charlemagne &Loys Débonnaire tels Sigcb«t&' 
Parlemens ont efté tenus plus fouuent,& ordinairement deux fois lan, autrw * 
non toutesfois à iour prenx& certain : ains félon que les affaires fe pre- 
fèntoient.Car ayant pépin obtenu la Couronne de France par la délibé- 
ration dcsEftatsaflcmblezen la ville de SoifTons,qui en pnuerentlemi- 
fcrable Childeric,afin d'ofter toute lamauuaifc opinion qu'on «uft peu 
auoir de luy,pour l'vfurpation qu'il àuoit faietc de la Couronne, & mo- 
ftrer qu'il ne vouloit feul manier les affaires du Royaumc,ains par l'aduis 
dcfdits Eftats,il les auroit,& pareillement fes fucccrleursfait fouuent co- 
uoquer.pouraueceux & par leur conleiltraidrer&determincr des pran- 4 . 

. 1 'i r . _ o Aimon en ai- 

des & importantes affaires de France. Nous en auons plufieurs exéples, uers lieux, 

comme du Parlemét tenu à Compiengnc fous Pépin Van 758. ôti Tha- jj^ïte 

fillon fils d'Odilon Duc de Bauicrcs accôpagné de piuficurs grands fei- ne,°& auueT 
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Çneurs de Ton païs,vint faire fermer de fidélité au Roy & à les enfas.Mo- 
Jîciir ralquicr qui atres-loigneufement recherche les antiquitez delà 
Francc,cn recite d'autres cxemplcs,qu 'il n'eft befoin de repeter. Depuis 
par (uccez de temps,ou à caufe des troubles & diuifions d'entre les Prin- 
ces & grands feigneurs de France,ou pour Fvrgence des affaires & guer- 
res, ou pour la difficulté daffcmbler le Parlement gênerai des Prélats & 
Ecclcfiaftiques de la Francc,Barons & Nobles, & clés députez des bon- 
nes villes, les Rois fc font contentez d'vn Parlement particulier de per- 
fonnages par euxchoyfis & efleus des trois ordres du Royaume, qui 
cftoit ordinairement à leur luitc.Mclmesi'ay remarqué en quelques hi- 
ltoires queCharlemagne cmpcfché aux guerres continuelles qu'il auoit 
pour fon Empire & Royaume, auroit dtably a Paris ville capitale &c 
principale de tous les pays,vn conleil appelle* le conlcil de Court , com- 
pote d'aucuns notables perionnagcs,moitié Prélats , èVmoityé Princes 
& feigncurs,qui auoient auttoritc de dehbcrer,iugcr ôc ordonner, telle 
que file Roy y cuit luy-mclme prefidé: dont aucuns cllimcntque l'in- 
ltitution des Pairs de France cil procedee. Nous liions encores du iuge- 
ment qui fut donne par le Roy Philippcs Augultc dcPanizor. contre 
Iean di<5t fans tcrrc,Roy d'Angleterre,pour 1 homicide par luy commis 
en la perfonne d'Artus Duc de Bretagne fon nepueu & prifonnierde 

fuerre, en vn Parlement tenu à Eilarrïfes, que iaCronique du Comte 
e Montfort appelle le iugemenc des pairs de Francc.Toutcsfois Faflem- 
blee générale des Eftats,n'a laille d'élire tenue fous les Rois de la race de 
Hue,ou Hugues Capet : principalement en trois cas , à fçauoir quand la 
fucceflion delà Couronne a eité en doute & controuerfe , pour délibé- 
rer &c ordonner à qui appartiendrait le Royaume de France, comme 
elt aduenu après la mort de Charles le Bel,dccedc lins enfans malles :ôc 

f>ar ce que Madame IcànnedEureux lavcufue elloit enceinte , furent 
csEil:atsairemblcz,parFaduis delquels la Régence fut adiugee à Philip- 
pcs Comte de Valois coufin dufcuRoy,&parmelme moyen recognu 
luccelfeur de la Couronne : de laquelle Edouard Roy d* Angleterre,fils 
de la fœur dudicl: Charles,auroit efté débouté par la Loy de France , ap- 
pelIecSaliquc, qui fut approuuee parles Elbts. L'autre casquandila 
conuenupourueoiraugouuerncment du Royaume durant la minoré 
tc,captiuité, ou perturbation d'cfprit du Roy :ainii que du temps de la 
captiuitc du Roy Ican, prifonnier en Angleterre : durant la minorité & 
fureur du Roy Charles VI. & minorité du Roy Charles VIII. Le troi- 
fiefme cas,pour mettre ordre aux affaires du Royaume,comme pourlc- 
ucriiouuellcsimpoiitions,aydes & liibiides: que les Rois anciennemet 
n'auoiçnt accoulhime' d'impofer & faire leucr à Icurplailirfurlcpcu- 
plejlànslc-confcntemcntd'iceluy , ainfique Philippcs de Commines 
remonitra lacement auxEltats tenus à Tours : ou pour remédier aux 
plaintes ôc doleancespubliques, ou appailèr les troubles &c leditiôs qui 
lbht auRoyaumç,dekhargcr & acquiter iceluy des debtes,quc les Rois 
ontfaicles, & pour autres occafions, qui dépendent de la grandeur & 
Jouueraine puiffanec du Roy. Car lesEilars à prefentae semblent en 
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France, en remps certains & ordinaires : comme ils fe tiennent en An- 
gleterre de trois ans en trois ans : & n'ont autre voix que de plainte, do- 
leance&tres-humble fiipplication : auffiles députez d'iceux vient de 
ces termes parlans au Roy,Trcs haut, tres-puiflant , tres-chreftien Roy, 
noftrc fouuerain & naturel feigneur, vos trcs-humbles & tres-obeyf- 
fànsfubjecl:s,&c. venus icy par voftre commandement comparoilfcnt 
& fe prefentent deuant vous ou comme on didt mieux à prefent, voftre 
Majefté en toute humilité,rcucrence & fubje&ion. Mais les .hiftoires 
Françoifès tcfmoignent que jadis les Eftats de France auoient plus d'au- 
ctorité & liberté : ôc parauanturc d'auantage, que n'en retiennent enco- 
rcs ceux d'Angleterre. Car au Royaume d'Angleterre fc remarquent 
pluueurs traces & vertiges des anciennes loix & couftumes de la Fran- 
ce, flont à grand'peine Fombre nous eft demeurée. Toutcsfoisiene 
puis receuoir Fopinion de ceux qui eftiment crime de leze-Majelté,de 
dire que le Roy prend Paduis des Eftats de fon Royaume : par ce qu'en- 
tre les efpeces de crime de lezc-Majefté récitées parles Empereurs & Iu- 
rifconfultesJlomains,ccftc cy n'eft comprifc,de dire qu'il conuient que 
l'Empereur vie du confeil de Tes fubje&s : & les anciens Rois de France 
n'eftoient Ci peu curieux de leur grandeur & puiflance, qu'ils euflent tât 
au&oriléle Parlement des Eftats,s'ils Feulfent eftimé tourner à Foffcnfc 
& diminution de leur Majefté. Les députez des Eftats de la France font 
ils autres ne d'autres qualitez,que ceux que le Roy appelle à fon confeil? 
Enquoyfa Majefté eft elle diminuée par Fau&orite qu'il donne à fon 
Confeil d'Eftat,priue, Cours de Parlement, grand Confeil & autres iu- 
gesfouuerains, quinefonteftablïs, qu'au lieu du vray & ancien Parle- 
ment de France , quieftoit l'afîemblce générale des Eftats : auffi les lu- 
jc&sdu Royluy confeilleront-plus fidelemeru & pour le bien, gran- 
deur &: feureté de fon Eftat , que les eftrangcrs qui ne viennent au h. oy- 
aume que pour s'enrichir des defpoiiilles d iceluy , troubler les affaires 
publiques ,& corrompre les bonnes mœurs des François. I adiouftcray 
cequ'cnaefcritlefieurdu Hay liant hiftoriographe François. Quelques 
vns ont voulu Aire, que les Rois diminuaient leur pui fiance de prendre l'aduts $ 
le confeil de leurs fubietls tnyeftans ny oblige^ ny tenus , difansqueles Roisff 
rendent trop familiers à eux: ce qui engendre mefirk,&> abaifîe la dignité Roya- 
le: mais ceux-làvoudroient faire tyrans nos Rois, quinont trouué autre remède 
a leurs affaires y lors qù 'ils ont eu bt foin d argent & de fecours y nynoflre peuple 
autre remède à fes cal amite^qu tria conuoeation des^ €jlats t qui a toufiours efié la 
fbuueraine médecine des Rois & du peuple. Le Roy diffère principalement 
du tyran, cojpmc Xenophon & autres ont efcrit,en cffque le Roy s'efti- 
mant eftre ordonné de Dieu pour le bien du peuple qui luy eft commis 
drcflc tous fes deffeins à la tuition,vtilité, repos & vnion de fes fubje&s, 
les ayme, embraffe , veut veoir&ouyr: ne faifant rien que par confeil. 
Au contraire le tyran qui repute le peuple luy cftre aflubjec"ly pour fon 

f>rofit particulier,^ regarde aucunement au bien & repos de les lu jets, 
es dedaigncjopprimc & foulle d'infinies exactions & importions , re- 
jette leurs plaintes,requeftcs & rcmonftrâccs,prcnd plaifir à les nourrir 
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endiuifions, veuteftrccrcu&obeycntoutcequiluy plaid, fans vfer 
d'autre confcil que du Tien. Nos Rois imitateurs de Trajan, des Anro- 
nins, Débonnaire & Philofophc ,& des autres bons Empereurs & Prin- 
ccs,ont toufiours vie de telle clémence cnuers leurs fubjeéh , qu'ils ont 
reccu de bonne part leurs plaintes & remonftranccs,& fe font aydez de 
leuraduis & confeil.Toutesfois ayant plus diligemment recherché aux 
hiftoires anciennes & liures de ceux qui ont eferit des mœurs & gouucr- 
nemens des Rois des deux premières races, icnctrouue que lesParlc- 
mens & aflcmblccs qu'ils tenoient pour les affaires du Royaume f uflent 
femblables aux aflemblecs des Eftats qui auroient efté tenus en celte 
troilicfmc race : ne que ceux qui en ont eferit en latin ayent dicb conuen- 
tus ftatuum, vcl placera iïatuum : tellement qu'il eft plus vrayfemblable 
qu'aux Parlemés que tenoient les Rois des deux premières races cft*>iét 
lculement appeliez tant Ecclehaftiques,nobles, qu'autres, que les Rois 
auoient retenus pour leurs Confeillers , comme monftre bien Hmcma- 
rusRhemcnJîiJrchnp/fiopttsepiiï^.&al.AhiM conuiet par- 

ler des Pairs de Franct^ancicns" & naturels Confeillers du Royaume , & 
de ce gênerai Parlement d'Eltats. Defquels l'inftiturion fe ttouuc incer- 
taine &doutcufc, tant pour l'incertitude de l'hiftoire Françoifc, que 
pour la diucrfitc des opinions de ceux qui en ont cfcrit.Mais comme ie 
fuis bien de Fopinion de ccux,qui ne veulent rapporter Foriginc & créa- 
tion des douze Pairs,en la forme, en l'ordre & aux qualitez qu'on les ré- 
cite, au temps de Charlcmagne, tant par ce qu'il n'en cftfaicStc aucune 
mention en l'hiftoire de là vie , que d'autant que l'Eftat du. gouuerne- 
«r uicr i li mcnt ^ u Royaume qui eftoit lors & long temps depuis y répugne rauffi 
des sécher- ils ne me perfuadcrontiamais,queles Pairs de France ayent eu ce tiltrea 
U&Pihou" cau k ^ cs fiefs cjuils tierfnent nuémemdcla Couronne de France: & 
' qu'ils ayent efté inftituez à Fexemple des vaflaux & Pairs de fiefs. Car lï 
pour cefte feule confideration lcdicl: tiltre leur a cite donnc,tous les au- 
tres tenans fiefs Royaux,commcDuchcz,Comtez,&autrcs femblables 
mouuans directement dupoy à caufe de fa Couronne/croient au/fi no- 
mez pairs de France : ce que toutesfois nous ne liions en aucune hiftoi- 
*e ou Chronique Françoife: ains feulement vn certain ordre de douze 
Pairs,aucc auttoritez,prccmincnccs & prerogatiucs , defcmelles les au- 
tres feigncurs,Ducs & Comtes n'eftoient participans. D auantage les 
fiefs feroienr les Pairs.cc qui cft contre l'inftitution des Pairs dcFrancc, 
lclquels ont efté cftablis parles Roys, quipeuucnt encorcs en créer de 
houueau. Parquoy laraffonqui cft récitée en Fcrc<5ticnduComtéde 
Monficurdu Malconen Pairrfb,au licudeceluy deThouloufefaidte p^y Charles V. 
mémoires." Fan i3/5>.mc (emblc plus confiderablc.carîadidte érection porte par cx- 
prcs^ue les Rois de France , pour la conferuation de l'honneur de leur 
Couronnc,confcil & ayde de la chofe publique,ont conftituélcsdouzc 
pairs,qui afliftent lefdi&s Rois es hauts confeils & de fidélité entre eux. 
Pareillement les accompagnent les premiers en bon ordre, és vaillants 
fai&s d'armes,pour la deffenfe defdits Rois & de leur Royaume. Ils ont 
aufîi prééminence aufacre &couronnemét du Roy pat deiTus les autres 

Prélats 
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Prélats ôc Barons de France.Ils ont donc eitcinftituez par les Rois pour 
tenir les premiers lieux &auc~toritez en leurs Parlcmcns & confeils, Se 
aux affaires publiques ôc d'£itat:ayans eftéainiiappellez,non qu'ils foiét 
elgaux ôc pareils au Roy, ains parce qu'entre eux ils ontauctonté com- 
mune ôc cfgalle,& doiuent cnfemble d'vn commun aduis aflifter le Roy 
en fpn conieil,&gardcr enuersluy entière & conftate fidélité entre eux, 
pour la confêruation ôc defenfe de là Majeure' & du Royaume. Aucuns 
eftimcntquePclhbliflemcntdcs n. pairs a pris Ton origine du règne de 
Hues Capct,lors que les Duchez,Comtez,& fiefs delà Couronne , qui 
nettoient que dignitez,ornces ou bénéfices o&roy ez pour vn tcn»ps,& 
fous le bon plaifir des Rois,dcfquels il failloit que les enfans de ceux qui 
les auoient tenus,en obtinflent nouuellc prouilio & inueftiture, furent 
faits pcrpetuels,patrimoniaux ôc héréditaires .Comme fi Capet ou pour 
gratiffier ceux qui plus Pauoicnt fecouru en (on entreprife , ou pour s'o- 
bliger d'auantage ceux qui lors auoient plus de puifTance au Royaume, 
les auroit faits intendans de l'Eftat & gouuernemcnt de laFrance,& au- 
cunement participans de fon au<5rarité,comme fes Pairs & efgaux,ctfce- 
pté l'hommage enferment de fidélité qu'ils (croient tenus luy prefter.Et 
cefte opinion femble auoir quelque apparence, d'autant que le Duc de 
Bourgongnc tenoit le premier heu entre les Pairs, &eftoit appelle le 
Doyen,& lors Hery frerc de Capct cftoit Duc de Bourgongne,luy eftâc 
venuledicl: Duché par la mort de Ottonfon frère, quifauoiteuparle 
mariage de la fille de Gilbert Duc de Bourgongne: lequel Capet pou- 
uoit Pâuoir gratifié de telle dignité de Doycn.Maismonficur Pafquicr& 
autres doutent de cefte opinion.Plufieurs ticnnent,&mefmes meflleurs 
duTillet&Pithou, qu'on ne pourrait corter temps plus propre pour 
rapporter la création des douze Pairs,qu'cnuirô le règne de Loys le Ieu- 
ne fils de Loys le Gros,fan H7$>.lors que les Duchez ôc Comtez,fpus les 
tiltres defquels auraient efté tenues lefdi&es Pairries, efloient poffedez 
par lefdits pairs.Car ils cfcriuen t que le Roy donnât la prerogatiue à l'E- 
glifè de Rhcims de (acrer ôc couronnerles Rois,auparauant dcbatuë,in- 
ftitua lefdits douze Pairs pour les (acres ôc couronnemens,& pour iuger 
auec le Roy les grandes caufes audict Parlement : lequel pour ce qu'en 
iceluy Se non par autres iuges les Pairs doiuct efire iugez à caufe de leur 
honneur & grandeur,a cité appelle laCour des pairs,&eux les pairs de la 
Cour de France.Toutcsfois aucuns rapportent ceft eftablilTement à di 
uers temps : comme la Pairrie de Flandres,aucc Pere&ion du Comté, au 
temps de Charles le Chauue, celle de Bourgongnc à Hues Capet, celle 
de Guyenne aucc Perception du Duché au Roy S.Loys,& ainli des autres 
diuerfement. Et eft faite mention des Pairs du Royaume en Fancicn or- 
dre du ficre & couronnement du Roy , qui fe trouue en quelques regi- 
ftrcs,& femble cftre du téps de Philippes I. Quelques- vns ont obièrué 
que fumant l'ancienne couftume de France, par laquelle es iugements 
lesdeuxiurifili<StionsEcclcfiaftique&téporelle auoient l'auûoritc con- 
iomete &meflec,& marchoiét cnfemble pour sayderl'vne à l'autre fous 
la Ma jefté Royale, auraient cftceftabusfixEcclcfiaftiques , en pareil 
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U.4.C.1C nombre qucdesfix lays.Aimon parle du différend des Rois Clotairelc 
Grand , & Dagobert premier , perc &c fils,qui fut iugé &c terminé par fïx 
Prélats &fix Barons de France. Certainement les anciens Rois tant de 
la race de Mcrouée , que de Charles 1g Grand & Hues Capet onttou- 
fiours eu quelques principaux feigneurs de France en leur confeil , & 
pour la conduire des affaires du Royaume , qui font appeliez par les 
Chroniques, Princes, Barons, & d'autres lemolables filtres. Mais ce 
difeours appartient plu ftoft à l'hiftoire : i'adioufteray feulement, qu'au 
Roy appartient de créer &c augmenter les Pairrics,tant au lieu de celles, 
defquellcs les Duchez & Comtez , qui en portoient les tiltres, ont efté 
reunis à la Couronne, ou en font diltraicls Se leparcz de FobeylTancc, 
comme le Comté de Fladrcs,quc par érection de nouuelles. Dont nous 
en auons des exemples non feulement de noltrc aage , ains aufli des rè- 
gnes anciens , comme aucuns récitent du regiftre du procez de Robert 
d'Artois Comte de Beaumont le Roger,contre la tante Mahaut , eflant 
au threfor des Chartrcs,auqucl affilièrent hui& Pairs laiz nouuellcment 
crcez,aucc quatre anciens appeliez Pairs de droift commun, & les au- 
tres qu'on a dit élire par priuilege : &: en appert par le iugement du Du- 
ché de Brctagnc,donnc contre Ican Comte de Montfort, où fc rrouue- 
rent dix Pairs lays,& lors y en auoit vnze : mais le Roy dcNauarrc Com- 
te d'Eurcux n'y fut appelle , pource qu'il cftoit rebelle. N'eft befoin de 
raconter les autres. Les Pairries Ecclcfiaftiques n'ont efté augmentées 
& changécs,& font des Duchez &c Comtez : à fçauoir FArchcuefquc de 
Rhcims premier Pair,les Eucfqucs de Laon & Langres Ducs , Euefques 
de B cauuais , Chaalons & N oyon Comtes. Et quant aux anciens pairs 
Voyez mon- lays,onles nomme en cef tordre, les Ducs de Bourgongne Doyen, de 
fieur Puhou Normandie & Aquitaine ou Guyenne Ducs: les Comtes deThoulou- 
mcmoires dCS f c >Flaodrcs & Champagne. Aucuns ont eferit que tous les Princes du 
dciComptes £mg font pairs nez de France , & tiennent toutes les terres de leurs prin- 
dc Champa- c jp autcz cn Pa irrie :cc que toutesfois mérite d'eftre ailleurs plus ample- 
ment traité, comme i ay faict au fécond liure de l'antiquité Françoifè. 
Mais ordinairement les appanages font baillczà MefTieurs les enfans de 
France,pour les tenir cn pairrie. plufieursfontdiftindion des Pairries, 
& qu'il y en a de perfonnelles, octroyées à vie feulement, & les autres 
réelles &: perpétuelles, defquellcs font capables tous ceux , mcfmeslcs 
femmes , qui tiennent les Duchez ou Comtez érigez cn Pairries , fînon 
quelles ne foient concédées que pour les feulsmaflesdefcendans. La 
Comtcfle de Flandres fc trouue entre les Pairs , au Parlement de la no- 
ftre Dame dcSeptcmbre,miltrois cens cinquante huict, auquel fut do- 
nc arreft,par lequel le Comté de Clermonten Beauuoifis fut adiugé au 
Roy fàint Loys,contre les Comtes d'Anjou & de poi&icrs fes frercs.Ma- 
haut Comtcfle d'Artois Pair de France afïîfteauec lesautres pairsàFar- 
reft du parlement tenu pour le iugement de Robert Comte de Flandres, 
le Lundy après la Fefte de faind pierre &fàindt Paul, J316. Dauantage 
les maris des femmes qui ont terres cn pairrie , iouy fient de ce drotû & 
prerogatiuc, & parle moyen d'icelles font tenus entre les rairs, çom- 
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me tut Alphonfc Comte de Thouloufc,& Ferrand Comte de Flandres 
de par leurs fcmmes,& autres alléguez parChoppin rres-docle Aduo- 
cat& Iurifconfulte, auquel icrcnuoyc ceux qui en voudront vcoirda- 
uantagc.Aucuns ont remarqué qu'il y a eu denos Rois, quionthono- 
ré leursfemmes & les douairières de France du filtre & priuilcge de pair- 
rie,commeappcrtparlctrai<5téfaicl:fani3i7. entre le Roy Philippcs le 
Longj&EudesDucde Bour{rongne, aunomd'Agncs lamere,hlle du 
Roy lainct Loys,&: de fa niepec Ieanne fille du Roy Loys HUtin : & par 
les lettres patentes du Roy Charles VI. publiées au Parlement de Paris, 
le vingt-vnicfmc Ianuier, 1403. cft récite que le Duc d'Orléans & la 
fcmmetiennentduRoy le Comté de Vertus noblement, nuëment& 
en Pairric. Iadis fauctorité des Pairs cftoit grande, & ne fc tenoit aucun 
Parlement,mefmcs depuis FcftablifTement de la Cour de Parlement fai- 
te {edentaire à Paris,pour les affaires & caufes de la Couronne, de Pcftat 
public,& defdidb Pairs , qu'ils ne fuffent aflcmblez , au moins qu'ils n'v 
eulTcnt efte' appeliez, dontFroifTardfai&foy, & rend certain tefmoi- 
gnageen diuers lieux de fonhiftoirc:& ne pouuoient eftre adiournez 
qu'en vertu de lettres patentes de ChancclcrieduRoy, &Padioume- 
ment leur deuoit eftre lignifié par vn maiftre des Requeftcs de l'Hoftel 
du Roy ,parvnConfeillcr de Parlement ou par leBailly,Senefchal, ou 
fon Lieutenant : du Tillct en deferit la forme. Mais à prefent , comme 
y a vicifïitude & reuolution de toutes chofes , telle au&orité eft grande- 
ment changée & diminuée : toutesfois les pairs ont toufiours quelque 
prééminence aux Cours de Parlement. A l'exemple du Roy les Com- 
tes de Flandres & de Champagne & Brie auoient des Pairs fous eux qui 
leur aflî ftoient,quand ils tenoient leur eftats & grands Iours : dont n'eft 

f lus befoin dilcourir,à caufe des mutations défaites pairries. Quant à 
ordre , rang & feance des pairs de France , principalement des lays , y a 
eu autresfois de grands differens, & controuerfes, comme au Couron- 
nement de Charles VI. entre Loys Ducd'Anjou, & philippcs Duc de 
Bourgongne,& depuis entre les Ducs de Montpenficr & de Neuers ,& 
les Ducs de Neuers &de Montmorancy. Iclaifleles ordres qui ont elle 
tenus aux ficres des Rois Loys XII. que recite philippes de Commines, 
François Ï.& Henry II. & des autres Rois leurs fuccefleurs, & pour con- 
clufiondccetilrrcicveuxadiouftcrrordonnanceduRoyHenryIII.de 
l'an mil cinq cens feptante fix,publiee en parlement le 8. Ianuier, 1577. 
qui décide la plu f- grand part de ces differens. Ordonnons que dorefnauat 
les Princes de noflre [ang, Pairs de France procéderont & tiendront rang félon 
leur degré de confanguinité deuant les autres Princes & Seigneurs , Pairs de 
France ^Quelque qualité qù ils puijfent eftre, tant és [acres £r Couronnemens 
de nous \ au és feances des Cours de Parlement autres quelconques folemnite^ 
ajiemblees &* cérémonies publiques fins que cela leur puifte plus a Faduenir eftre 
mis en di]j>utene controuerfe /fous couleur de t titre priorité d'ereâion des 
Pairries des autres Princes & Seigneurs y n autrement pour quelque caufe eyoc- 
cajionquecc foit. D.àBloisaumoisde Décembre, rj^C. ryde noftrc règne le 
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Il fe trouue des Arrefts de la Cour de Parlement à Paris , donnez fur la 
preemipence de prefenter les rofesàladidc Cour, pour quelques Prin- 
ces du lang Royal, contre aucuns Seigneurs Pairs de France. Aufli tou- 
fiours leur audoritéjcommevn rayon de la M ajeftéRoyale,acftc gran- 
dement honnorce,eftans Confcillers nez du ROy,&ayans feance en fon 
Confeil,lcs premiers après les Roy nés. L'ordonnance du Roy Charles 
VI. veut que les Princes du fang plus proches de la Couronne foient or- 
donnez du Confcil, pour le gouuerncment Se adminiftration du Roy- 
aume, durant la minorité des Rois. leparleray ailleurs des Princes du 
fang, lelbuels font nez tels, & ne peut le Roy , quelque fouueraineté 
qu'il ayt, rairc aucuns Princes de Ton (àng ; d'autant que par nature feu- 
lement ils peuuct venir du lang Royal, la loy de laquelle aydee du dtoit 
Ciuil François commande d'aymer , cmbralfcr Se préférer à tous autres, 
les Princes, qui ont l'honneur du lignage du Roy,la conferuationdc la 
Couronne, iamour delà patrie & lebicn du Royaume empraints & 
grauez dans leurs cœurs, allaitez Se nourris du fmg Royal. Et pour ce- 
ftecaufe ils font exempts de duel Se combat, & par exprès en doiucnt 
eftre exemptez après laperfonne duRoy,és dcfis,cartels,ou paroles pro- 
férées pour combat : ce qu'anciennement les Seigneurs Se Gentilshom- 
mes François, qui plus refpe&oicnt le lignage Se fing Royal , auroienc 
foigneufement Se rcligieufemét obfcrue,commc fit le feigneur de Sail- 
JyBouteiller de France, refpondant au feigneur de Marqueil, prefenc 
Philippes le Long au bois de Vincenncs,Fan mil trois cens dix-neuf, par 
telle parole : que 11 ledit de Marqucil^ou autre di(bir,qu'il ne fuft preud' 
homme & loyal, il s'en deffen droit contre tous, fors contre le Roy Se 
Meilleurs de fon lignage. La France a grand intereft de conferucr Se 
maintenir ce (àng Royal. Toulîours les Pjrinces, encorcs qu'ils n'euf- 
fent feigncuricentiltrcs dcPairries, ont iouy de pareils priuileges que 
les Pairs de Francc,tant pour la feance Se prééminence au Parlcmct , que 
pour le iugement de leurs procez Se différents. Car l'excellente nature 
ne doit céder à la fortune,& ceux qui par droift de nature font Confcil- 
lers &gouuerncurs du Royaume, ne méritent moindres prerogatiucs 
& priuileges, que ceux qui par lafaueur des Rois ou autres occafions 
ont eft é créez Se inftituez tels. Celuy des Princes qui cft le plus proche 
de la Couronne,fans eftre fils du Roy regnant,prend le tiltre de premier 
Prince : & pour eftre la féconde pcrlonnc de France, il iouy t des prero- 
gatiues , priuileges Se prééminences , que toufiours les Rois ont accor- 
dez Se ocïxoyez aux princes qui tiennent tel lieu,commc à leur premiè- 
re entrée,inftitucr maiftres des meftiers es villes du Royaumc,cfqucllcs 
y a des meftiers iurez : dont le Roy Loys XII. bailla déclaration à mon- 
iteur François,Duc de Valois Se de Bretagne, Se depuis Roy de France, 
du hui&iefme iour de Septembre , mil cinq cens quatorze. Pourcon- 
clufion de cefte première efpccc du droid public, quigiften I'Eftat& 
fouucrainctéjle Roy de France en a vne belle marque au fpiritucl , qu'il 
aie tiltre & qualité de fils aimé de l'Eglife Catholique , proreetcur & 
confetuateur de la Gallicane Se liberté d'icelle. Et quelque puiflance 
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qu'ait le pape d'excommunier les potentats & Princes Chreftiens , les 
Rois de France, & princes du fang Royal, font exempts defesexcom- 
munications,par les Bulles & Refaits des papes Alexandre IIII. Nicolas 
III. Martin III. GregoiresVIII.IX.X.&XI. Clément IIII. Vrbain V. 
Boniface XII. & autres. Auflï entre tous les princes Chreftiens depuis 
que les Rois de France ont cmbraflfé le Chriftianifme, ils fe font rendus J^gcft! 
les plus zelez à la defFenfe,augmentation &exaltation de l'Eglifc Catho- IÎIm.c.ioô. 
lique,&duS.Sicge AJ>oftoliquc, ayans iuftement mérité les tilrrcs de ^J^-;; 
Rois trcs-Chreftiens & Princes Catholiques, qui leur font propres & MoUnzosin 
héréditaires. ftil.P«Umc. 
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du droiél public François. 

CHAPITRE XXII. 

L me femblc que iay allez traicté de l'Eftat , première 
efpece ou partie du droid public François , & qu'il 
conuient parler de la feconde,que i'ay nommée finan- 
ces,par ce que ce terme femble plus gênerai , compre- 
nant le domaine ordinaire du prince, &tout ce qu'il 
leuc extra-ordinairement de fcsfubjeds, ou quiluy 
aduient en quelque forte & manière pour fon fifque, threfor & épar- 
gne durant qu'il eft Rby,& à caufe de fa Couronne. le n'en feray fi long 
difcours,tant par ce que Fordre & continuation des marques de fouuc- 
raincté, m'en a faid traider la plus grand part , fous les tiltres de l'Eftat, 
qu'il n'eft befoin de repeter : que d'autant qu'en diuerfes matières qui le ^ 
prefenteront cy après ,en conuiendra encores parler. Anciennement à ( 
Rome y auoir vnthrefor public au temple de Saturne, appelle ararium, 
qui appartenoit au neuplejors qu'il eftoit feigneur fouucrain de la Re- 
publique. Etnouslifonsqu'ily en a eu de trois fortes : à fçauoirfvn au- 
quel citoient gardez les tributs des citoyens,vedigals des aflbciez &co- 
fédérez & la proy e & conquefte des Empereurs & Capitaines , duquel 
les frais ordinaires des guerres eftoiét fouftenus & fournis.L'autrc eftoit 
nomméleplusfaindoufacré*™™*!, où eftoit gardé For vicefimaire, 
pour le dernier remède , duquel Tite Liue faid mention en la fccpnde 
guerre punique ;& aufti Ciceron,Cefar &autrcs.L'or viccfimaire,cftoit 
vn impoft de la vingtiefme Jes ferfs,qui eftoiet mis en liberté, ceft à di- 
rc la vingtiefme partie du pris qu'ils valloient lors , qu'on les mettoit en epXur.ad ' 
liberté. Qui fut vn vedigal ou tribut inftitué par les Confuls eftansau Atticum Cç- 
camp,duquclIcSenatrutautheur,parc'equ'il eftoit grandemetvtilcau gjjj c 1 
threfor public.qui lors eftoit pauure.Lc troifiefmc trarium eftoit celuy, 
auquel le conîeruoit l'argent, qui auoit efté baillé & conféré à caufe de 
la guerre Gallique,auec publiques exécrations de ne l'en ofter, fï ne le 
prefentoit la guerre contrclcs Gaulois,ainfi qu'efcritÀppian;maisCc(àr 
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Dio.pl jtar- leprint, & pareillement celuy duplusfainct ararium. Tellement que 
chus, & Lu- f ous | cs Empereurs celte différence des deniers publics a cède, &y en a 
eu vrce autre entre Fefpargnc publique,ic rendray ainfi en François, xrt- 
4 Plinius in le filquc : eftatrfr4r/«w pris pour le domainc,ou deniers publics, 

Panegyiico, & \ c fifque pourle domaine particulier derEmpercur,commc a Pline, 
Admno'Frô- Spartian & autres tefmoiencnt,lcfqucls difcrtcmcntlcs diftinguent, & 
tinusdciqnx Vlpia appelle les chofes hicales propres & particulières du Prince.Tou- 
hoï'ini^i- ccs '°' s ïuitinian fepare les chofes fifcales de la fublhncc priuec du Prin- 
ûum.D ne ce : & en quelques conftitutions le terme aranum, fe prend pourle fif- 
qojJi" h™ que, &e(tfaicte mention de Fvn&Fautrerfrj; ium. Aucuns ont rcmar- 
fj.§.pcnul. ' quMa différence entre les facrees largefles ou thrclors du Prince, qu'ils 
D.de jurcfif- eltiment eltre appeliez lesbiensou richeffes dufifque, oulcfacrérfrvt- 
Zcnone" '"'W/7,&.les biens priuez,& patrimoniaux du Prince, &: le lacré patrimoi- 
dcquadrijni) nc,qui cit vne tierce elpece. De routes Iciquellcs eipeecs de biens y a- 
prxfoiptio.l. uo j t j cs intendans, nommez Comités , pareequ'ils citoicnràlafuitc& 

vit. C.dcad- i J l 1 o i ■ r 

uoeat. fii'ci. 1. compagnie de 1 Empereur, ayans leurs charges & dignitczleparees, & 
vnic. C.dc pareillement des Procureurs & Rcceucurs. Dont elt traicle en diuers 
âagfft! "ffic C1 ^ res <*u droiû Romain, & Cailiodore en recite les formes dc'fon 
&c!Lu.nt. temps. Mais pour n'entrer plus auant en celte recherche de l'antiquité 
fac°f îaïgiT R° mainc >^ ctt doute que les Officiers eitablis par les Empereurs & 
dcoffic.co- pourlaconferuationdufilque, qu'ils ont amplement eftendu , & par 
"^deoàTc"" * uccez ^ c tcm P s y ont attribué & cofondu ce qui cftoit compris fous le 
fftmit.frrr no du threfor&cfpargne publique du pcuplc.qu'onncmoitauparauât 
pair. &al. rfr*r/Km,auroicnt îbuuent changé de tiitres & dignitez. Auguftc a le pre- 
CaflbdJ*-. mier inftitué les Procureurs du hfquc, quieftoient proprement Recc- 
b Tit.D.dc ucurs,& ont cité depuis appeliez h Rationales: toutesfois rat ion du fè dit 
Qrfa'r'vef "a- au ^* rfr * f>riuauriï y aut priuat* rationis,p our 1 e procureur d es biés particu- 
ùoajtLïprid. liers de i'Empcrcur,ou Rcceueur coptablc d'iccux. Et l'Empereur Adriâ 
in Alcxâdto. a c (tably les Aduocats du fifquc. Spartian recite que Scucrc l'Empçrcur 
vbi cad"! fiVc! inftitua le premier le Procureur des biens priuez du Prince. Si eft-cc 
1.7.C.dccdc- qu'on oblcruc que les Empereurs ont toufiours fepare leur patrimome 
bon 7 rofcï. & fubftancc particulière, du domaine 6c threfor public qu'ils auoient à 
l.vn!c.dc caufedeleurEmpire,&ontfai<5tfeparcmentadminiitrer lefdidts biens 
îlT'cfdcld P ar ^ iucrs Ofli ciers - En France les Rois en ont quelquefoisainfi vfé,mcf 
uocat.fifcl l" mcs ' c R°y Loys XII. citant venu à la Couronne érigea la Chambre de 
vlt.C.vbifc- Blois,pourfon domaine particulier de Blois, Montrort&Coufly, du- 
èîariirî vît quejj] iouyflbit auparauant qu'eftre Roy , outre le Duché d'Orléans, 
C.vtdignitat. qu'il auoit tenu en appanage. Ladiffcrencccn cft, par ce que les biens 
ordofeiuct. f|{ caux & publics ne font proprement a\A patrimoine & domaine du 

«L.quodpnn- r , r r \ r t • • r i \ 

cipi.jtJ.D.de PnncCjpourendilpoler, & les transférer a Ion héritier, ne tuecedanti 
Icgac.z. la Couronne: mais les biens particuliers diceluy lontenfon patrimoi- 
ne, & les transfère à- fon héritier, encores qu'il ne îuccedc à la Couron» 
ne. Toutesfois par l'Ordonnance du Roy Charles IX. faicStcpourlV- 
Art.u. nion & conleruarion du domaine, de l'an mil cinq cens foixante fix,pu« 
bliee en la Cour de Parlement à Paris,le trcizicfme four de May, audicr 
an,lcs tcrrcs,nouuellcment acercuès ou aduenucs à la Couronne , corn- 
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meBlois, Coulfy ,Montfort Vautres femblables (ont réputées cfrre d c 

{ureille qualité,& fubjedtes à pareille Ioy , que l'ancien domaine vny à 
adietc Couronne. Mais il ne s'enfuir que le Roy venant à la Couron- 
ne ne puilfe auoir vn domaine particulier, autre que celuy cfai\ trouue 
yny & incorporé à icelle : comme s'il auoit biens auparauanr <& proce- 
dans d'ailleurs,que de la Couronne :ainfi qu'en a ordonne le Rby Hen- 
ry IlII.àprcfentregnanrcy deuantRoyde Nauarrc, comme il eft en- 
corcs : duquel le domaine qu'il auoit auparauanr que d'eftre Roy de 
France, &non proccdantdela Couronne, ains à caufe du Royaume 
de Nauarre, & des Comtez dc Foix, Albert,Armignac cVautres feigneu- 
rieseft manie', gouuerné& adminiftré feparement & par autres Oth- 
ciers, que celuy quiluy appartient à caufe de la Couronne de France. 
Lequel parlaloy de France eft vny & incorporé au domaine, &com-^ 
mcdict,IeIurifconfultc,//j formant batrimonù redigitur , il eft réduit en la v j t>D 
forme du (acre patrimoine de la Couronne : &c vient fous le nom du fil- gac.j. 
que n'y ayant qu'vn mcfmc Procureur du Roy, & mefme Chambre des 
Comptes, pour en cognoiftre : & autre n'y fuccede que l'héritier de la 
Couronne : tellement que celuy qui voudroit au domaine du Roy fe- • 
parer fon fifque ou particulier domaine, duthrefor & domaine delà 
Couronne,fembleroir,commccfcritDion Auçuftc auoir faict, les di- 
ftinguer \l y u, non « ?y «, par paf oie & non par efrc&. 

Combien citncccflaire à l eftat public, la conferuation du domaine 
& fifque du Roy,lesimpofts extra-ordinaires qui fe font trop ordinai- 
rement fur le peuple,le demonfrrent : d'autant qu'ils font fondez fur les 
aliénations dudict domaine, & que ce qui relie d'iceluyn'cft fufri/ant 
pour porter les charges du Royaume : encores qu'anciennement les 
Roysfuffent allez contens de leur domaine, quitoutesfois n'eftoitiï^ 
ample,qu il a elle depuis que les Anglois ont cftéchafTez delà France^ 
& rarement filfent leuer nouuelles charges &c impofitions fur leurs fub- 
jecls , & feulement pour la neceflité des guerres Se affaires publiques,& 
de leur contentement, & non pour œuures inutiles , & fuperflucs & dif- 
fbiucs,ne pour nourrir &engreffer les ventres de Court, &c enrichir les 
• affamez marmoufets, pcltcs capitales detoute Republique. Afin que 
chacun cognoifle ce qu'on doit iuger du fifque, iereciteray quelques 
carmes Latins, ( combien que foit contre ma couftume) d'vn Poète 
non vuIgaire,nommé Qortyu* Jfncanus, ayant eferit des louanges de 
Iuftin le Icune Empereur nepueu de noftrc Iultinian,lequel il faidbpar- 
lerainfî: « # 

Quod fifei eft,nullus rapiat . covnofcite fifeum 
Uentris haberelocùm,perquem omnia membre abantur. 
Venter alit corpus fuertt Jt venter munis 
Omnia deficiunt,tenuantur robore membra t 
Et contracta rigtnt arentibus ojfa medullis. 
Omnibus fujjiciuut facrati commoda fîfci, 
Exquibus eft commune bonumjommune leuamen. 
Tutetur pfcustuftorumnemineUfo: . 
' bb iiij 
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Qu<e Juafunt captât t quçfunt ptiuata relinquat. 
lufltttam colimuSyiuJtos r veneramHr,amamu4 i 
Hanc commcndAmusJhdncvos retinereiubemtu. 
L'ancien ry loy de France,laquclle a longuement conferuc & maintenu 
L.RcpublicL le Royaume, a deffendu d'aliéner le domaine delà Couronne, duauci 
C. de iurc | es R 0 i s nc f onr q U 'vfufrui&icrs,$: le doiuentgouuerner &adminiftrer 
oîdonnïccs ainfi que bons tuteurs,citanc la Republique, comme pupille commife 
dd ani+40. enleurgardc.Etn'y aprclcription encores qu'elle foie de cent ans, qui 
refedesij!» Puifle gareiuir & aileurerlcs potTefleurs des biens aliénez du domaine: 
ijdo. i>7 4 . lequel encores quand il feroic bien &iuftement aliéné, mefme à perpe- 
L^MTcft de tu "^> ^ cro ' c toujours fubjeâ: à rachapt &: reunion : dont y a pluficurs 
Drcux.dux6. Ordonnances des Rois &rarrelts desparlemcns : aufquels appartient 
lain.1551.au- principalement la cognoilfancc du domaine : & fouuennles Rois ou 
d'AmU, T^l d'eux-mcfmcsjou à la requeite des Eftats du Royaume ont rcuoqué les 
prononcutiô aliénations du domaine, quieftlàcré, & réputé hors le commerce des 
de Pafques. h ornrn es. Nous en auons des exemples aux Chroniques & anciens mé- 
moires de la France,& entre autres du ferment que fai£b le Roy à fon fa- 
. cre & Couronnement. Le Roy Charles IX. confiderant qne le domai- 
ne de la Couronne cft Fvn des principaux nerfs de l'Eftat Royal, il a fait 
vne Ordonnance pour Fvnion & conferuation d'iceluy de Fan i/tf <?. 
par laquelle il déclare au premier article/a ue le domaine de la Couron- 
ne nc peut eftrc aliéné qu'en deux cas feulement. L'vn pour appanage 
des puis-nez maflesde lamarfon de France : auquel cas y a retour àla 
Couronne par leur decez fans malles , en pareil eifat & condition qu'e- 
ftoitledict domaine lors de la conceflion de Fappanage : nonobstant 
toute dilpofition, potfeftion,acte exprès ou taiublc,faic*t ouinteruenu 
pendant fappanage. L'autre pour aliénation a deniers comptanspour 
*ia necellitc de la guerre,apres lettres patentes pour ce décernées & pu- 
bliées aux parlemcns : auquel cas y a faculté de rachapt perpétuel, ifap- 
pert donc que le domaine cft le vray , plus ferme & certain fonds des fi- 
nances. Siquelqu'vn corrompu delà poifondc Cour pour mettre en 
defbrdre l'Eftat du Royaume, propofe que le Roy n'a grand intereft 
d'aliéner , & engager fon domaine , par ce qu'il cft feigneur de tous les- 
biens de fes fubje&s , cfquels confifte le fonds de fes finances , d'autant 
qu'il peut , quand il veut , &: par diuers moyens tirer & efpuyfcr de leurs 
bourfes tout ce qu'il commande : ie rcfpodray qu'vn bon Prince,(com- 
mc toufiours ont efté nos Rois ) deie&era telle propofition comme ty- 
ran^que : ains s'eftimant tuteurjdcffçjnfeur & pere de la patrie dreflera 
toutfonfoin&fespenfeesau falut& profit de fes fubie&s, tant enge- 
. lierai qu'en particulier: & combien qu il ait puiflanec fur leurs biens, 
toutestois il recognoiftra qu'ils font à eux en domaine,& dira aucc Tcr- 
tullian , fi tous les biens font au prince , fi tout eft permis au Prince, que 
- - fera-il «1 Dieu ? le laiflc ce difeours "pour traidter des finances lelon qucl- 
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tullianlib.de que ordre oc méthode, encores quil y en ait peu en celles de France: 
'^cmonftrc ^ ont nos rn * ueurs ^ c l° nc plants louuent & en toutes aftcmblccs de* 
let»uJ.i.c0 9 . Eftats^cfmes du temps du RoyCharleslîxielme,cnFafTcmbleetcnucà 
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ParLs,l a 141 i.Et de noftrc aage les Eftats en ont fait remonftranccs aux 
aflcmblces d'Orléans, & dcBlois : ony pouruoirra quelque iour : feule- 
ment i'adioufteray qu'aux anciens hures François fe lit demaine, & non 
domaine, & Petrns de fumets & autres de femblablc latinité dient dema- 
nium. le diuiferay la finance à Fcxem pic des Iurifconfultes Romains,qui 
diuifênt fadoption prinfe généralement enadrogation , & adoption 
prinfè fpecialement. Aufïi ie feray deux efpeccs ou parties de la finance, 
félon qu'elle s'eftend généralement, en domaine, cofinance fpeciale- 
ment prinfe :1e domaine eirdiuifé en immuable, &muable, & ainfile 
diuifent les Financiers : mais pour le regard delà finance, ilmefcmble 
meilleur de la diuifer en certaine & incertaine: comme Ciccron afaidt 
deux efpeces du ve£tigal,Fvn certain & Fautrc incertain. La finance ccr- vcm!mî 
taine eft ordinaire ou extra-ordinaire, fîneerrainc extra -ordinaire ôc ca- 
fuelle,mais le domaine foit immuable ou muablc eft ordinaire ; & pour 
cefte caufe la commune diuifion delà finance en ordinaire, extra-ordi- 
naire & cafuelle ne m'a femblé fufïifante. l'appelle domaine ce qui con- 
fifteenfeigneuries, & fonds d'héritages & droits qui en dépendent, 
qu'on appelle auffi le facré patrimoine de la Couronne : par ce qu'il pro- 
cède du reuenu qui appartient au Roy , cftantannexéafa Couronne, 
fans le prendre ddeuerfurfcsfubje&s par tailles ou impolis. Ainfiileft 
entendu en FOrdonnancc de la confcruation&vnion du domaine : en ' 
laquelle n'eft aucunement parle des tailles , aydes, fubfîdcs & autres im- 
polis, ains feulement des terres & fèigneurics & droits patrimoniaux de 
la Couronne. Et eft porté en Farticle î. que le domaine de la Couronne 
eft entendu celuy qui eft expreffement confàcré, vny & incorporé à la 
Couronne, ou quia efté tenu & adminillréparlcs Rcccueurs& Offi- 
ciers du domaine par Fefpace de dix ans,& eft entré en ligne de compte, 
&c en Farticle troifiefme, de pareille nature & conditiô font les terres au- 
tresfois aliénées & transférées par les predeccfTeurs Rois , à la charge de 
retour à la Couronne , en certaines conditions de mafl cs,ou autres fem- 
blables.Lefquels deux articles elclarcifTent grandement la nature du do- 
maine,&dccidcnt plufieurs queftions,qui auoient empefché auparauât 
les Cours de Parlement. Carne faut douter que d'ancienne origine Se 
fondation n'ay ent appartenu aux Rois quelques terres &c feigneurics,& 
lcurenfoientaccreûes &aducnucsparfucceffions, vnions, reuerfions, 
conqueftes,confifcations & autres légitimes moyens, quiauroienteu 
tiltres de Duchez,Comtez, Marquifats, Baronnies,Chaftellcnies, & 
autres femblables : le reuenu dcfquellcs venoitauthrefor &efpargne 
du Roy, comme vray patrimoine de la Couronne :& quêtant pour la 
recompenfe des feruices qu'aucuns leur auoient fai&s aux guerres, que 
pour la commodité de leurs autres fubje&s , afin de les faire demeurer 
& refïder en certain pays , ils n'ayent aux vns donné des terres pourles 
tenir en fief dclaCouronne,&lcurcn faire l'homagc & ferment de fidé- 
lité^ aux autres à certains cens,rcntes ou rcucnus,qu'ils dcuoient payer 
àlareceptc ou threfor public du Roy. Dont les Chroniques de France, 
ôc plufieurs anciens tiltrcs,chartrcs,monumens & arrefts font foy: & en 



Digitized by Google 



2p 8 Pand. du droift François, Liu.I, 

pouuons tirer exemple rant de Fanciennc Republique Romaine, que 
du temps qu'elle a elle fous la puiflance des Empereurs : & lesliuresdu 
Tit dcfuodii droidt Romain en rendent tefmoign'age. Ielaillele partage que fie Ro- 
ptrmi.Ma!- mu |c du territoire de Rome en trois parts,dont il en alïîgna vne pour les 
cmphvtc! & faqifice^Pautre qu'il diftribua aux citoy és, & latroifiefinc qu'il fc refer- 
&c.& il. c. ua &: pour la Republique. Les Romains outre le cens & le tribut qu'ils 
bôîib^vh" l cuolcntclcs citoyens,*: du peuple d'Italic,qui leur eftoitaflbcié,auoiét 
plufieurs prouinces ve&igals , ftipendiaires & tributaires de diuerfes 
cfpeccs de vc&içals & tributs. Auguftc parti IVant les Prouinces entre la 
Republique & luy,en bailla aucunes au peuple, & retint les autres : auf- 
quclles il ordonna des Magiltrats, & Procureurs pour receuoir les tri- 
buts & reuenus publics. En France les Rois le font longuement con- 
tentez du reuenu de leur domaine,qui leur appartint à caule de la Cou- 
ronne, qui eft le plus beau , plus fcur& plus certain & légitime tiltre 
qu'ils puiiîcnt auoir : lequel neft bclbin de prouuer,que parla poflcfliô 
& iouyflance,qui fe vérifie par les comptes des R^eucurs du Roy , qui 
enauroicnt faicr recepte & rendu compte par dix ans, en la Chambre 
des Comptes,qui eft la garde &c confcruarricc du domaine du Roy. Si 
quelqu vn ne trouue cefte poflcflïon fuffilantc, pour attribuer droit de 
domaine au Roy,qu'il conlîderc que par la loy des Romains, qui eft rc- 
ceuë en France pour droit comun,les chofes s'acquièrent par poflcflïon 
de dix ans entre prefens , & vingt ans entre abfens : Mais les nibjc&s ne 
peuuent alléguer abfcn ce à Pendroitdu Roy, demeurans au Royaume. 
Tit. C. de Si l achepteur de bonne foy d'aucun héritage des biens vacans non cn- 
prxfcript. 15- C orcs déferez au fifquc,eftaflcuré parla poflcflïon de dix ans, félonie 
vcliTannot' droic~t Romain , pourquoy ne pourra le fifquc preferirepar femblable 
l.Quamuis. temps,puis que toudours en luy la bonne foy abonde, & que menteurs 
& viuc^ïcs ^ es Com P tcs ont accouftumé d'examiner diligemment le nouucau do- 
fifcUnftit.de maine? Aufti conuient confiderer que le Roy eft le premier &dirccï, 
vfucap. comme dient les Pra&iciens , feigneur de tous les biens qui font en fon 
Royaume, & que fesfubjeds les tiennent tous de luymediatcmentou 
immédiatement. L'incorporation au domaine , qui fignifie réduire au 
corps du fifque,& domaine du princc,fe fait par annexe & vniô,expre£ 
fe ou taifiblc/aitc par puiflance du Roy,ou de droit cômun. Car le Roy 
peut prendre les terres de fes fubjc<5ts t & les vnir à fi Couronnc,à la con- 
L.véditor. ij. dition toutesfois de les indemnifer & rccompcnIcr:& autrement il abu- 
S.i.D.comm. f cro it de (i puiflance : parce que c'eft le principal dcuoir d vn Prince de 

prxt.l.prçtor r r ,- r . F _ K , . * S. „ 

au. §.mcnto. conlerucr tous les iubjects en leur biens & poueluons, oc pourucoir(co- 
nequid^D.in mc <J j c Ciceron ) que chacun iou) fle du hen, & ne (bit faicle pour le pu- 
quij'fcpûû 1 blic aucune diminution des biens des pcrlbnncs priuees : dont auons 
chrum ii. d. tcfmoignagecn l'Ekriturc fiùn&e delavignedc Nabot, queparforec 
acfumpcS 1 e R°yAchab voulut auoir de luy. L'vtilité publique, qui eft transférée 
Ux.offic. au droift Royal, doiteftre préférée au bien priuc, & ce aucc condition 
de ne faire tort &c iniure,qui ne fc reparc par recompenfe. S'il eft permis 
pour les commoditez des villes d e prendre les biens des priuez,cn les in- 
demnifantjcômc a efte iugé par plufieurs arrefts des Cours fouucraincsi 
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à meilleure raifon le Roy le peut faire, pour Pvtilité de fa Couronne ou 
commodité de fon domaine, & principalement des terres de nouuelle 
conquefte, lcfquellesiln'auroit baillées en propriété, ains feulement LLucius.u. 
pour en iouyr par droict de po(Tcflîo,ou pluftoft d'vfage ; qui eft k vray JjJjJ e tul " 10 * 
fens de la refponfô de Paul Iurifconfulte, de laquelle plufieurs ont abu- 
fé. Le Roy peut auffi iouyr du droicT: de retenue feudale, quand il co- 
gnoift eftre ncccffairc pour la commodité d'aucunes feigneuries de fon 
domaine, d'y réunir les fiefs qui en font tenus,ledic"t droidt luy eftant ac- 
quis par la vente d'iceux: comme fut iuçé par vn arreft recité par mon- 
neurlc Prefident le Maiftrc en fes décidons , au Parlement de la Magde- 
leineii77.commençantparccsmots,c«w contes Fuxi. Et auroit le Roy 
Charles VI. retenu par puiflance de feigneuric vn fiefaffis en la ville de 
S. Quentin, qui auoit cité vendu parlefeigneurde Chin aux Maire & 
Iurez de ladite ville : & on allègue vn autre de Fan 1517. pris des mémoi- 
res de feu monfîeur Charrier tres-prudent & excellent Iurifconfulte & 
Aduocat,quim'eftoitcoufin.CombicnqucleRoy par le droicl: com- 
mun de France n'ay t accouftumé d'vfcr de ladiclre retenue , ainfi qu'il a 
cfté iugé par arreft du dix-fcptiefme Mày,i533. toutesfois il la peut don- 
ner &tranfportcr, comme tes autres droi&s feigneuriaux &feudaux, 
eftans en fruict : en la mefme manière qu'il eft permis aux autres fei- 
gneurs de ce faire; &ainfiacftéarreftécnlaCourde parlement a Paris, 
en l'an mil cinq cens ocrante cinq, au procez pour le Vicomte Darcy, aencdi&u$ia 
ayant le droit de retenue feudale cexlé par le Roy. Quant à l'incorpora- JjJJ' d *^(J|" 
tion au domaine, qui fc faic"b par confufïon de quelques terres appartc- 
nansaux particuliers , méfiées & cnclauccs auec celles du domaine du 
Roy,il la faut entendre par le fécond chef de l'article de l'ordonnance, fi 
elles ont efté tenues & administrées par les Rcccueurs & Officiers du 
Roy par l'efpacc de dix ans,& font entrées en ligne de comp te par ledit 
efpacc de tcmps.Ce que Choppin en fonliure du domaine appelle tai- 
fible incorporation &c vnion. l'en adioufteray vne autre cfpece , fi par 
long temps & par plufieurs,& diuerfes preftations de fois & hommages 
faites en la Chambre des Comptes du rov,& vérifiées parles Officiers 
du domaine du Roy fur les lieux, aucuns fiefs ont cfté rcleuez directe- 
ment & nuément du Roy,qu'autres feigneurs prétendent eftre tenus & 
mouuans immédiatement d'eux à caufe des ficfs,qu'ils tiennét de fa Ma- 
jefté. Car en cefte efpcce a cfté iugé par arreft de la Cour de parlement, 
donné entre les feigneurs de Cuignicres &Dumets,le z8.Iuhv578.que Llu.i.c.i.des 
iay trai&é ailleurs, quelatencure feudale eft vnie & incorporée a la Re ^' 
Couronnc,qui eft corne l'océan du Royaume,reccuant les grands& pe- 
tits flcuues,qui retournent à leur première & ancienne fource,ainfi que 
dit Homère, parlaloy Romaine fcmble que l'incorporation ne Ce nft, 
que des biens confifqucz & Vaccans de ceux qui cftoiét morts inteftats 
fans légitime hcriticr,ou qui par autre moyen eftoient par les loix défe- 
rez au fifque,ou threfor public appelle rfrvtr/Km.Laquellc incorporation 
fe déçoit faire folénellcment,&auec vne forme deuê& lcgitimc,dc l'or- 
donnance de l'intendant ou Comte des chofes pouces de l'Empereur, 
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par le Gcncral,ou Procureur Rcceueur de la Prouince : car ainfi ie puis 
redre celuy qui eft nomme par les Grecs (atholictts,& par les Latins pro- 
curator faftru } ou rat tondu jaucc deferiprion de tous les biens meubles & 
immeubles, & inuentaire foigneufement & exactement fait : & failloit 
mettre & athger aux héritages des tiltres,ou enfeignes & tableaux,pour 
teftifier & déclarer publiquement qu'ils cftoiet confacrez, attribuez & 
appliquez au fifque Ainii briefuement i'intcrprete ce qui en eft traidfcé 
aux confticutions des Empereurs eftans aux Codes Theodofian &Iufti- 
niancan.En France les vnions & incorporations principalcmét des Du- 
ché/. , Comtcz &c principales (eigneuries , à la Couronne &: domaine, 
le font par lettres patentes du Roy , publiées & regiftrecs aux Cours de 
Parlement,& Chabre des Comptcsrcommed'ancicnctélcs Duchez de 
Bourçon<j;ne,d'Aquitaine & Normâdic,& depuis de Bretagne & d Or- 
L.i.C.Theo. J ejns les Comtez de Champagne &: Brie,dc Thoulou(c,& plulicursau- 

deincorpora- . , , - <? <• < i ^ i • j 

tionc. L. h très ont efte par les rois vins « contactez a la Couronne. L ordonnance 
quando. l. îi J u domaine baille aulli pour exemple les terres & leigneuncsdeBlois, 
dTbonîs va- Coucy tk Montfort, qui eftoient accreucs & aduenuës au Rov depuis 
cant.&incor- Fancien domainc,&cn iouyflbit Loys Xll.dcuat qu'élire venu a la Cou- 
P uSin!ra 1 C ronnc -^ ar Lovs Duc d'Orléans auoit acheté des deniers dotaux de Va- 
dcbôaisproi^ lentine fa femme le Comté dcBlois,dc Guy de Chaftillon & Marie de 
crip.L.i.C. Namurfa femme Fan 1390. & des mefmes deniers, Coucy des héritiers 
Caïïîd. Cu- d'Engucrrand dcCoucy. Quand à Montfort, ileftoit venu par fuccef- 
iaciusaJ dift. fion.Dauantage les Rois ont acquis plufleurs terres & fcigneuries,com- 
L-Si quando. mc philippes ï- la ville de Bourges de Hcrpin ou Hcrpon, Comte de 
Berrv,la iomme de foixante mille efeus, pour faire le voyage de la Pale- 
ftine & guerre {iincïc : Philippes de Valois la ville de Montpellier, lef 
quelles auroient efte vnics & incorporées à la Couronne. Comme pa- 
reillement & à meilleure raifon celles qui leur feroient aduenucs en dé- 
faut d'héritiers mafles,parce qu'elles feroient retournées 4 la Couronne, 
ayans cité d icelles aliénées & transférées à ladi&e condition de retour 
à la Couronne. Qui eft vne autre efpece d'vnion & incorporation au 
domainc,laquellc eft fondée furlavraye & ancienne Ioy du Royaume, 
& qualité des Duchez,Comtez & Marquifats , qui de leur première in- 
ftitution ne pouuoicnt eftrctcnusque parles mafles, & ne fc transfe- 
roient aux femmes : laquelle a efté renouuellec par le Roy Charles IX. 
par FOrdonnance de Fan 1 j66.qiuportc que toutes terres & feigneuries 
qui feront doreûiauant érigées cri Duchez, Marquifats ou Comtez, Ci 
les propriétaires d icclles décèdent fans hoirs mafles procréez de leurs 
corps en loyal mariage,feront vnies & incorporées inlcparablement au 
domaine du Roy : laquelle Ordonnance a efté confirmée par le Roy 
1 Won d ^ cnrv Ê*^* n * defrenfes d'auoir aucun elgard aux lettres de difpen- 
l'an if7P. an. fc d'icelle , qui pourroient cftre accordées par le Roy. Mais encores que 
179 les Duchez,Marquifats & Comtez ayentautresfois appartenu aux fem- 

mes, &: icelles ayent llicccdé par droit ordinaire, en défaut de mafles, 
comme aux autres fiefs: toutesfois eftans reuenus aIaCouronne,irs (ont 
repiuxz de pareille nature & qualité, que les terres Se feigncmîes de 
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l'ancien domaine, & s'ils font baillez en appanage auxenfans de France 
iceuxdecedans lanshoircs mafles, ils retournent à la couronne. Com- 
me nous liions du Duché de Bourgogne, qui fut vnyàla couronne par 
leRoyIcan,yayant fuccedéà cauie de ïà mere Icannc fillede Robert 
DucdeBourgongne : & du Comte'de Clermont en Beauuoifïs,quia 
«ftéautresfoistenupar femmes - mais d'autant qu'il fut baille par laincT: 
Loys à Robert fon fils en appanage, ilferoit retourné à la couronne par 
faute d'hoirs mafles. Le lemblable eft traité des Duchez d'Anjou, d'Àlé- 
çon, d'autres Duchez & Côtez.Car le droit de la courône ne s 'arrefte aux 
exemples des iou) fiances faictes par les femmes, deidicls Duchez, Mar- 
quifats&: Comte* procedans de l'ancien domaine de France, & ne peu- 
uent les longues pofleffions attribuer aucune prelcription, ne droit con- 
tre celuy de la courône qui eft inaliénable &imprefcripnble: principale- 
ment fi en la conceflion d iccux en appanage y a claufe de retour à laj;ou- 
ronne, en défaut d'hoirs mafles. La rai fon en eft prinfe des ordonnances D Jf 
royaux: car puis que le domaine eft inaliénable, la prefeription n'y peut & tf6f. W * 
auoir lieu ,mefmcs de cent ans: d'autant que 1 empefehement de pref- 
crire eft inherant en la chofe mefme, & enueloppc perpétuellement vnc 
mauuailefoy:& comme dient vulgairement les Docteurs dudroitRo- 
main,leschofesquine tombent en poffibilitéd'acquifition,ncpcuuent 
auflî eftre prelcrites, mefmes par centans. Dauantage la condition de re- Ioan An<J . 
tour limite le droit du pon r eficur,& empefche que le tiltre de propriété cvir.de P r*. 
ne s'eftende plus-auant : de manière que fî toft qu'elle eft aduenue, le re- bé in C - A,c - 
tour le doit faire, & n y ayant eu auparauant pouuoir d agir,Ia preienp- , 4I . ub. ,. & 
tion n'auroit peu auoir lieu: par ce qu'il faut toufioujs regardera la pre- «fil.-4.v0- 
miere loy & condition du contrat. Mais quand telle condition n'auroit Afî ^nft* 1 } 
cité mile à la conceflion ou aliénation des terres & leigneuries du do. 7.&8.hb.}. ' 
maine, la reuerfion ne laiflèroir d'y auoir lieu à caule delà nature &qua- j^Jj"*^™ 
lité des chofes : d'autant que font membres & portions du domaine, rdvindic.L. 

qui le eouuernent comme iceluy, & que ce qui en eft concède' pour « lihris Sa- 

1 L •■ / (. n r n ~ r 1 bini. c. de 

Jcs héritiers , ne le peut transrerer aux femmes : ce que meimes les ac ^ u , r< p of . 

feudiftes ont eferit auoir lieu en tous les fiefs royaux , que le mot d he- idl.L.malè 

ririers proféré indiftinctement s'entend feulement des mafles. Ce lieu JjJjJ 1 ^ 

requiert que ic parle briefuement des appanages qui font portions du îcf 4 o.înno! 

domaine, attribuées aux puifnez mafles de la mailon de France. Car jjjjf^jjj^. 

combien qu'aux deux premières races des Rois de France, le Royaume j, n ma j. 

ai tefté quelquefois partagé entre les enfansde France: toutefois en lamcc.cxcep- 

troifiefmeraceaeftétrouué meillcur,&plus-vtile pour la conlcruation "^"Î'S/' 

& accroifTement du Royaume, qu'il demeurait entier au Roy (èul, & dcvfucap." 

que les puifnez mafles fuflènt appanagez de quelques terres & Ici- f^f^ 1 '^ 

gneuries , qu'ils tiendroient en foy & hommage du Roy , eftant UjaL,vn.Cfi 

ïouuerainetc' referuee à fa Majefté: à la charge de la reuerfion en de- >n»p e "*'- H- 

faut d'héritiers mafles. Laquelle encorcs qu'elle n'y foie exprefle- j 3 ^ 1 c c "*^ e 

ment adiouftee , toutesfois par la difpofition du droitt Royal de fuccdï:feud. 

France lans rechercher les exemples de ce que les Rois ont autresfois f^êcca feud 
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paflc , accorde & foufTert, y eft comprife & entendue : Car les femmes ne 
(ont aucunement capables de la couronne deFrance, ne des appanages 
qui en procèdent ,encores qu'elles foient filles de Rois , comme a efte 
iugé par arrefts du Parlement de Paris donnez contre les filles de Philip- 
pes le Lôg,&de Charlcsle Bel,l'vndu n.Decébre,i3ti.ienc dilputedes 
autres pays, où le peuple eft gynecocratumene,parce que le droit des gés 
fondé en celuy de nature n'approuue la gynecocratic.Par l'arreft notable 
donne' au Parlcmct ou confeil du Roy Philippes III. de l'an i z8j. pour les 
Comtez de Pot&ou & Auuergne,qui auoient appartenu à Alphons frè- 
re du Roy(àincT: Loys , contre Charles Roy de Sicilc,frerc dudidt faincl: 
Loys, fut ordonné que les puifnezne pourroient demander & querel- 
ler certaine légitime part ou quotcenla fucceflion du Roy leur pere; 
ains que leur leroient baillées quelques terres pourentretenirleureftat 
à la volonté & atbitrage du Roy leur pere, ou du Roy leur frère : qu'ils 
tiendroient en appanage, lefquels en défaut d'hoirs mafles retourne- 
roicntauRoy, & non au plusprochain lignager. Lefdits appanagesonc 
efté félon le nombre des enfans de la maiion de France, & eftat des terres 
& feigneuries du Royaume , ou des affaires , ou pour autres occafions di- 
uerlcmcnt ordonnez & départis: tellement qu'il eft difficile d'e recueillir 
certaine loy&reiglc des exemples anciens. Le Roy iaincl Loys pour le 
grand nombre d'oncles, frères & enfans, & peu de terres & feigneuries 
qu'il auoit, ordonna que chacun puimede Franccauroit pourappana- 

fc douze mille liures de rente en afliete,& tiltre de Comte. Ilfetrouue 
es appanages plus gt âds , comme ceux qui furétbaillez aux trois enfans 
puii nez du Roy Èean: dont le (ccond eut Anjou & le Maine, le troi- 
. fiefmeBerry ,&le quatricfmela Bourgongnc:cn quoy Charles V.fur- 
fieur Chop- nomme le lage le trompa grandement, metmesdeieparerdelacouron- 
pmlib.i.de ne la Bourgongne,que ion pere y auoit vnie. Loys vnziefmechangea 
domaoiotit. f ouu é t l'appanagedc Charles fbn frerc. Les appanages du RoyHcry III. 

deuant qu'il fuft venu à la couronne, & de monfieur François fon frère, 
qui leur furét baillez par le Roy Charles IX. ont efte publiez & regiftrez 
au Parlement de Paris, ôcd'iccux on peut apprendre tout ce qui appar- 
tient à la nature des ap r-anages. Depuis le Roy Henry auroit donné! up- 
pleement à monditt fieur ion frerc de fon appanage : comme le Roy 
Charles fixicfme auoit fait à Loy s Duc d'Orléans fon frerc. Cefteancien- 
• ne couftume des appanages confirme la Loy Salique,qui eft le vray ap- 
puy delà couronne, & fans laquelle le royaume de France euft efté nanf 
feré de Francs naturels aux eftrangcrs : & fi dés le commencement que 
Charlcmagnc eftendit le nom François par fes conqueites en Italie Se Al- 
lemagne^ condition &vtilitédesappanageseuJ>citébiccognue,rErn- 
pire François n'euft efté diuiic & diflipe par les enfans & fuccefleurs:^ins 
l'aimé demeurant feul Empereur Se Roy ,& fes frères tenans deluy en hô- 
mage & fuic<5tion les terres qui leureuftènt efté baillées, la force & la 
grandeur des Empereurs Rois François fe fuit toufiours maintenue. 
Mais par la loy de France, le ma/le dclccndantde la couronne, quand 
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ilfcroic au centiefme & plus loingtain degré de parente &z agnation du 
Roy, fuccedera plu ftoft au royaume, que la fille mefme du Roy , ne le fils 
dicellc: par ce qu il clthors de la mailbn& famille de France: comme 
traitent Balde&Iafon parlansdelamaifon dcBourbon,& aurres excel- 
lent Iurifconfultcs. Aucuns fuiuans l'opinion de Paul >£mile cnimér,que BjM I " «•». 
linuentiondcsappanagesacfté apporteedes voyages que faifoientles J^rfâfoli 
François outre-mer : par ce que retournans de. la Grèce, après lacon- ml.ccrmm. 
quelle que fie Baudouin Comte de Flandres, de FEmpirc deConltino- Cvndclt8(r ' 
pie, ils auroient rapporté la forme de laquelle il vfoiten' la diltribution, 
qu'il failoit aux grands feigneurs Se vaillans Capitaines qui l'auoient fui- 
uy, des lei^neudcs de l'Empire Grec : Qu,'il leurbailloit en appanage, 
ou panage,cclt à dire,à la charge de les recognoiftre tenir de lu y, & pour 
icelles luy en rendre hommaçc ,luic<5tion & fidélité- Et plufieurs en dô - 
nent diucrles erymologies. Deuant la conquefte de Conftantinoplc , 
les rois auoient commence dvfer de quelque forme de partages iné - 
gaux &appanagcs entre les puifnez: comme nous lifons de Henry pre- 
mier 6c Robert (on frerc , en fans de Robert :& ledit Robertfc contenta 
du Duchéde Bourgonçne,à luy baille pour fa parc, en ti'tre dcficfde 
France , ou Pairie , ainfî que aucuns hifloriens ont eferit : & les frères de 
Loys feptielme furnommé le Icune , ou le Piteux , enfàns de Loys le 
Cros, ne partirent le royaume auec leur frère .ains Pierre fut content du 
bien delà femme, fille & héritière du Comte de Courtenay,& Robert du 
Côte deDreux & les deuxautres fe dedicrentà l'ordre EccJefialhque. Sans 
mandicr deseftrangersec que nous auons ennous-melmes, cemotdc 
pannage, ou appanage eftvray & naturel François, &fe trouucenplu- 
fieurs vieux Romans :& le verbe pannagcr,ou appanager , pour ce que 
nous difonseftre doté ou pourueu-.comme appanage de beau té, de grâce 
deprouefle & autres lemblables : en vn Poète François que i'ay elerità 
la main, 

Et efioit patinage d amour 

Dehardement&devalour. , ,■ 

en vn autre lieu, 

Ses doux regars pour appanage, . 

Luy firent vn bel aduantage. 
& après, 

ç^morsquibien&maliufiife, . VeûWlre 

*Trametpannage en toute guife. promet, 
l'en ay allégué plufieus autres âuct.oritèz en mon di&ionaire de la langue 
Françoile. Pour reprendre noltre dilcours, combien que parlaloy de 
France aux appanages n'y ait que les malles en droi&elignequiy fucce- 
dent, non les frères ne les counns; par ce qu'il n'ya qu'vnfeulneritierde 
droite Iigne.comme a efté iugé pararreftde Parlement, de l'an ; z 6 9. 
pour le Comte d'Angoulelme:& depuis difputé audit Parlement, pour 
îeDuchéd'Anjou,enran 1442-. &ncfoit loifible à ceux qui tiennent 
terres du domaine, foit en appanage, ouà la condition de retour à la 
couronne, de Jes obliger , aliéner ne 4cnombrcr, mefmespour caufa 

ce ij 

- 



• 



Digitized by Google 



30 4 Panel, du droift Frar çois,Lîu.I. 

de dot au douaire, ainfiqu'ila eftciugé pourle Ccmréde Beaufort , & 
Baronn ie de Mircbeau en Anjou , du premier iour de Mars, mil cinq ces 
feptante dcux.Toutesfois les rrui&s & reuenus leur appartiennent tous, 
& d'iceux en peuuent difpofendu nombre defquels iont les côfilcations, 
proufits de fiefs & autres emolurrtens dcldites terres, parlaraifondecc 
1 ..vfvfrufto que Vlpian en a eferit de 1 vlùfudier. tellement que i'eftimerois que fï 
U-ato. D.dc aucU ns fiers leur eltoiét-aduenus à caufe deleurfdires terres & feigneurie, 
qui* buta 'fi- ^ oit P ar retrait feigneurial , commife , confifeation du vaflàl ou autre fè- 
dc. & §. lii-bkble manière, ils les pourroient aliéner, ou au tremét en dilpo{er,côme 
dL bon leur fcmbleroit. Mais pour le regard de leurs héritiers, autres que 
inftch ceux de ligne directe , les terres eftans retournées à la couronne , ic ne 1 e- 
rois d'aduis que les fiefs réunis par droic-fc de feigneurie fufïènt transferez 
aux héritiers , ains qu auecles terres au fqu elles ils font annexez & incor- 
porez , ils retournaient au domaine du Roy : comme ayansefté acquis 
nonauxperfonnes, aim aux terres & ieigneuries, ainfi qu'aucuns do- 
Albcricus Se ft CU rs du droic> Romain ont eferit. Toutesfois ïi les detempteurs def- 
fiuftakn- ' di&es terres fubic&es à retour auoient acheté quelques fiefs ou héritage 
to.&mi.& de leur teneure &mouuance, ils appartiendroient à leurs héritiers: par 
ï1tem°non " cc S u nc ^ cs auroicnt acquispar droitSfc & puiflànce de feigneurie , ains 
M™. DM comme eftrangers : encores que par l'cfpace de plus de dix ans , ils fuflènt 

GdiîVhî'c cntrez aux com P tcs ^ cs terrcs clc l' a ppanage: d'autant qu'il n'eftàpre- 
autc. dc fuc^ûmer qu'ils ayeïit voulu les confondre, vnir& incorporer au domaine 
€c(C. (eud.ôc dcTappannagtf:aulfi qu'il appert de la diuerfitédes droi&s , qu'ils au- 
al.Joc. ro i CIlt cuz & terres dudiét appanage, & aux fiefs & héritages par eux 
achetez : qui eftvne belle exception & limitation de l'ordonnance du 
domaine, remarquée par Choppin, qui allègue vnarre i\ donné pour le 
feigneur de Boily .du 17. Ianuicr , 1548; Si la femme apporte en mariage 
auecleRoy ou le Prince du fang royal, quelques terres non cilansdcla 
couronne , ne de l'ancien domaine de la France, ains luy appartenons 
pour autre caufe,mefmcs en louueraineté, les héritiers d'i celle, encores 
que foient fi lies , pourueu que àufdites terres les femmes ayent droit de 
(ucceder, viendront à la fuccefïiond'icelles: d'autant qu'elles ne font reu- 
nies &inc rporees à la couronne .-Mais fi elles procedet de l'ancien eftoc 
bra£cjic de la couronne , y eftans reioin&es elles feront réputées com. 
t mc du domaine, & appartiendront au fuccefleur de la couronne , & non 
aux héritiers proches & légitimes de la femme, qui lesaura apportées au 
Roy, non ayansfuccedé à la couronne. Du premier nous eh auons exem- 
ple du royaume de Nauarrc, &du fécond, du Comte de Champagne 
& Brie, & du Duché de Bretagne, leanne Roy ne de Nauarre , Coratef- 
fede Champagne & Brie , fut mariée auec Philippe* le Bel,& de par 
elle le Roy Loys dmefme furnOmme Hutin , ion fils fucceda au- 
dicl: royaume & audid: Comté. Et après que le Roy l'hiiippes de 
Valois futvenji à la couronne, il auroit par l'aduisd'vnConieil des plus 
grands Prélats & feigneurs du Royaume reititué Philippes , fils de 
Loys Comte d'Eureux , & à leanne fa temme fille de Loys Hutin le 
royaume de Nauarrc , comme eftant icellc plus procjie à y fucceder, 
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d'autant qu'il ne venoit de h couronne, & n'y auoic efl: vny & incorporé 
auffi quclcsfcmmespcuucnt fucceder audit royaume, comme à quel - 
ques autres, en défaut d'hoirs malles en pareil degré. Mais quant au 
Corn te' de Champagne <5c Brie, i 1 fut déclare eftre de la couronne, & par • 
tant que reuenu «i icelle par le mariage de ladite Ieâne deNauarre auec le 
Roy Philippes le Bel, il y dcmeurroirrcùny,& nert pouuoit eftre fèpa- 
rc -. encorcs qu'il eiilt efté autresfois tenu par femmes. Pour le regard 
deBrctaigne, elle elt ancien fief de France,& de's le règne de Chilperic les 
Comtes de Bretaignc ont efté faidsvaflaux du Royiludicael quoy qu'il 
prinft le tiltrede Koy , en fit la,foy & hommage au Roy Dagobert.Nous 
liions que Charlemagne rangea fi bien les Rois de Bretaigne, qu'il les fie 
tous Comtes , fans porter autre tiltre , &eltoient du commencementvaf- 
faux de Normandie, & depuis en plainficf delà couronne, ayans long teûpkifc 
temps deuant Pierre Mauclerc,cncores qu'ils Ment Ducs,&encores g 0 Vrc de"" 
depuis, faictfoy& hommage aux Rois de France. Etpourccltecaufela Tours, au 
Bretagne a cité réunie à la couronne, par lettres pateotes du mois de ^tj*, us ' & 
Décembre ,1/3 i.ll y a d'autres moyens d'vnion à la couronne, comme 
ecluy d'acquîfition.Car les Rois ont acqufe des puchez, Cotez &: autres 
fiefs de la couronne, qu'ils on t vnis & annexez à icelle : les hiftoircs Fran- 
çoifes font mention du Comté de Mafcon,de (ain& Dizier,& de plu- 
sieurs autres terres , aucunes acheptees par les Rois , autres acquifes par 
cfchange ou donation Quantau Dauphinc, combien que la plus com- 
mune opinio foit qu'il ait efté donné par Imbert, ou Humbert Dauphin 
de Vienne, au Roy Philippes de Valois, à la- charge que le fils aifné du 
Roy de France rjorteroitlenom de Dauphin, fans pouUoireftre vny à 
la couronne, que l'Empire n'y fuft annexé : toutesfois ila efté depuis reii- 
ny à la couronne, pour retournera icelle, quand n'ya enfinsdu Royvi- 
uant: d'autant quei'aifné d'iceluy porte ieul ledit nom , & tiltre de Dau- 



phin, qui ceflè luy eftant venu à la couronne, s'il n'a vn enfant malle pour 
le reprendre . Car il ne vient aux frercs. Mais par telles acquittions n'eft 
rie cnâgé des droits &priuilegcs des iuie&s:ainsilsentret en l'obeïfsace 
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&fuie<5honduRoy,auec telle loy& condition , que celle en laquelle ils 
viuoientfouz leurprecedent leigneur:& c'eft la gloire d'vn excellent Mo- 
narque d'entretenir Tes fuie&s en leurs libertez, &. priuileges,afin d'au- 
gmenter leur amour & deuotion enuers luy : en quoy gift la vraie félicité 
du Prince. Parlaloy générale de France , fondée lur l'ordonnance de 
Philippes le Bel de l'an mil trois cens deux. Les Rois ne peuuent rien ac- 
quérir es fiefs des Prélats , Religieux ou barons fans leur confente- 
ment , fi ce n'eft chofe appartenante au droicl: Royal , & ïi ne doi- 
uent retenir nouueau adueu en, leurs terres : toutesfois il leur cftloi- 
fïble pour le bien public ou leur commodité, d'acquérir des terres & 
fiefs tenus defelits gens d'Eglife, ou autres feigneurs de France, (ans leur 
deuoirlafoy & hommage Ce que monfieur le Preudcnt le Maiftre trai- 
te bien en ces termes. Celte queftion eft mile & décile fer Speculatorem 
in tit. de jeud. % . quoniam de horriagiis ey* fidelitatihûs , quajlio. z 4. où 
il propofe le faict du Roy d'Arragon , feigneur pour lors de la ville de 
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Montpellier, laquelle il tenoit à foy& hommage de l'Eu efque & Chapi- 
tre de Magalone, file Roy l'acqucroit delûy ( comme depuU il ï aur oit ac- 
ç«//^) àfçauoirilferoittcnuenfaire l'hommage auditEuclqueÔc Cha- 
pitre. Speculator recite plufiêurs raifonsd'vnc part & d'au trc,cV:diuer les 
opinions de pluficurs qui en ont efent : mais larefolution eft que le Roy 
n'eft tenu faire l'hommage à va fiai, attendu qu'il ne recognoift aucun 
fuperieur in temporaUbus^ qu'il eft le premier leigneur du fief dominât. 
Autre raifonrcar tous héritages mouuans en fiefs des feigneurs inférieurs 
vallàux du Roy, font tenus cV mouuans du RoyenarrierefiehOr quand 
I arrierefief retourne au Roy, reuertitur ad pnmam naturam:\ celte eau le 
n eft plus luiecl à. foy & hommage,ykc/> ca. auxris de confiera, dijïtnél.a. 
I f vnus- %. patins, 'verfîc.fed fi paclum D -depaclis. Aucuns ont obferué qu'- 
autresfois les Rois ont faict par leurs Procureurs commis &deputez com- 
me vaflàux des fiefs qu'ils tenoient rnouuans d'autres fèigneurs,la foy 
& hommage, (ans toutesfois s'agenoullier ne baifer : mais long-temps 
y a que telle pre Action d'hommage eft hors d'vfagc:mais Ci quelques 
fiefs font elcheus auRoy,mouuâs d'autres feigneurs,foit par deshterance, 
confiscation ou autrement, le Procureur du Roy du lieirauroit accou- 
ftumé de les faire vendre lolcnnellemcnt pardeuant le luge, it tradit 
jMaftteritu §. Item fi res, de locato. mais c'eft le plus.feur d'en aauert ir met 
fieurs de laChambrc des Comptes ou Treforiers de Frâce.Refte l'cfpcce 
fl'vnion par confilcation, de laquelle ic parleray briefuement, par ce qu'il 
m'en conuiendra plus amplement traicter au quatrielme Hure, autiltre 
des punitions & peines. Cçrtaincmciu; nous liions diuerfes loix & cou- 
ftumes anciennement obieruces, tant aux Republiques populaires & 
Ariftocratiquçs , qu'aux Monarchies , pour les confiscations ou publica- 
tions des biens: car c'eft vnemefmc fignification dedire,adiugcr&au 
tribuer au fifque, ou appliquer au public. Et làns répéter ce qu'au tres ont 
eferit des mœurs de la Grèce, & d'autres pays, ie trouuequa Rome on 
enadiuerfement vie. Toutesfois deuant Iules Ccfarla confifeation des 
biens n'auoit gueres lieu ,finon au crime de perduelliô & hoftilité, quad 
aucun eftoit côuaincu d'auoir confpiré contre la Republique , ou entre- 
pris contre l'cftat & liberté d'icelle : ou fait des afsêblees nocturnes, dont 
y en a vne loyaux XII. tables ,& félon qu'il fut ordonné parlesConluls 
députez par le Sénat Romain, contre ceux qui auoient raid de nuict les 
Bacchanales; ou fi aucuns auoient par force empefchéles comices &af- 
femblee|du peuple -.comme il fut ordonne' contre M. Poftume & au- 
tres pubhcains, qui auoient troublé le peu pie afïèmblé par les Tribuns 
pour iuger de l'amande propofee & indicte à Poftume: auquel au lieu 
dudebatde l'amende: fut donné iour d'aceufation capitale en ces ter- 
mes queTite Liue recite : Si M. PoHhumius an te Calenàas<J^îaias non pro~ 
dtjjcty citatùfque eo die non refpondiJfet,neque exeufatus eJJetj'Videri eum in exi- 
lio eJSe y bonaqueeius / venire yip/îaqua & igni interdtci : Plusapertementquâd 
il parle de Sp. Mselius acculé d'auoir affrété le règne, il dit que fes biens 
furent publiez, ce qu'il interprète en ces mots. Jubere ttaque Qu<ejlores 
vendereeabona.atqueinpublicumredigere. Denis Halicaflêan ckrit le icm- 
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blable de Sp.CaJffius, duquel les biens furent confîfquez. Nous en auons 
aufli l'exemple de Ciccron,de MarcLepide& d'autres,aulquels auoit cite 
interdit defeu& d'eau. Mais Iules Celar(ainfi que tefmoignc Suétone ) 
a introduit la publicatim? des biens en tous les crimes publics , & punil- 
foit ceux qui alloient en exil, aucuns de tous.Ies biés, aucuns de la moitié. 
Augure & autres Empereurs ont efté encorcs plus -feueres : tellcmet 
queno'us lifons tant aux Iiuresdu droit Romain, qu'aux hiftoircs,quc 
les biens de ceux , qui eftoient punis de mort, ou d exil perpétuel , quo 
appelle interdiction de feu & d'eau , ou déportation , eftoient publiez & 
conhTquez mcfmes lescondemnez àmort, ontelté par quelques Em- 
pereurs priuez defepulture, eftant défendu de les pleurcr:Touccsfois on 
auroit laiflc quelque portion de biés à leurs enfans,par vne raifon & équi- 
té naturelle. Aucuns Empereurs comme Alexandre Scuere,Adrian,Traia Tacite, Suc 
& M- Antonin le Philofophe, ont cite' plus-gracieux aux confîlcatioiis: 
& en fin Iultinian les a abolies, ayant ordonné que les biens des condem- Vf' de , bol ^ s 
nczàmort,oudes»bannisneloictappIiquezaufafque,ainsappartienncr & tit.de bo- 
à leurs légitimes héritiers defeendans , afeendans ou collatéraux iui- ""^ 
qu'au troificfmcdegréj'exceptc au crime de leze-maiefté, auquel il veut Q^iciùm.- 
fîiyuant les loix anciennes, la confîfcation auoir lieu. C'eft chofedure &c«.pofl*.L. 
(comme eferit * Ciceron) que les crimes des pères foient punis par les 5" bonis dS- 
peines des enfans :& ne doit le crime ou la peine paternelle entacher le nat. 
fils d'aucune macule. Car chacun doit porter la peine dufaict qu'il a com- ^N^d*'* 
mis, & nul n'eft fai&fuçccfïeur du crime d'autruy. Denis HalicarnalTean 134. c . vit. 
tefmoigne qu'à Rome lès crimes des parens, foient qu'ils ayent elfe con- JJjJjJJjJj 
demnez comme tyrans, parricides,ou traiftres,n*apportent aucune peine c. <fc boa. 
ou infamie aux enfàns, comme il fut délibère' par le Sénat pour les en- p rofc - 
fans de Sp.Caflîus.Toutcsfois,afîn que la charité' des enfans rende les pe- Brutum* * 
res pius-affe&ionncz à la Republique, & les enfans enrichis de leurs L.ctimë.:<î. 
biens, ne continuent la mefehante volonté &con(piration deleursperes, ^ c P inls * 
il a efté bien ordonne' par les loix de toutes Republiques, que les enfans 
feuflènt'priuez des biens des pères iugez ennemis du Prince ou de l'E- 
ftat public Ciceron adioufte que fi le perceftoit condemné de force pu- 
blique,les enfans cndureroientfemblable calamité,les biens eftans con- 
fifqucz. Aucuns Grecs, & entre autres les Macédoniens punnToicnt de 
mort les enfàns & parens de ceux qui auoient confpirc, & vie d'vn cœur curtiusli.6. 
ennemy contre le Roy ou la Republique : laquelle loy Alexandre le 
Grand abroeea.Nc faut donc douter qu'au crime de leze Majefte iacon- LQuifqofe. 
fîfcatibn de biens n'ait lieu, mefmement es pays de la France, où con- ^maiX! 
fïfcâtion de biens n'eft rcceu'ë & vfitee. Car la caufe du Roy , con cernan t 
fbneftat, n'eft fubic&c aux couftumes & priuileges desprouinces parti- 
culières, ainsi es furpafTe.ainfi que Charles fèptiefme déclara aux habi- 
tansde Guyenne. Et me refouuient auoir veuvnarreft du Parlement de 
Paris fur vn appel du Confeii deBretaigne, aux mémoires de feu mon- 
iteur Chartelier Confeiller audict Parlement, de l'an 1513. par lequel vn 
feigneur de Brctaigne,lc nom duquel n'eft befoin réciter, fut déclare 
criminel de leze Majefte' au premier cas , pour quelque praclique qu'il 
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auoit faid cauecles Anglok,& tous les biens furent confïf cruez au Roy. 
Toutes fois les Rois de Perle, ainfi qu'elcnt Hérodote , & louucmles 
Rois de Fiance ont rendu aux entons les biensyie leurs pères condemnez 
pour crime de leze Majeile,pourlamelme raûon que celle qui fit par- 
donner par Augufle à ceux qui auoienteoniurc contre luy. LaBretaignc 
la Guyenne, la ville & Scptaine de Bourges & plufieurs autres fedu nt 
exemptes de la conrilcationdeb ens mais de prétendre le crimedeleze 
Majcltc y elhc côpris,lèroit attribuera tels païs. las Z]ci\é mefme du Roy. 
Pour a lté cauleBoutillier qui a cite Confciller de CharlcsVI.dit très bic 
en fa Some Rurale,qu ■ celle manière de confiication appartientau Roy 
tant lenlemenr.Car les biens dcccluy qui cheet en a ime de Icze Ma jefté, 
!>ôr au Roy conf.lquez,où que lesbiens loiét trouucz ne dciïouz quelque 
leigneurque ce loit. -parce cju'en ce casnul ne conhtque,fors le Roy pro- 
pre & tout (cul. Pour la mcimcrailon ne faut dilpurei Ci le biens confiC 
que/ pourrellecauielontrcùnlsàla couronne ou non : d'au fan r qu'elle 
eltdc tcllcforcc,que lesbiens du condemné pour crime d«. !eze Ma- 
jeitc , encores qu ils loient eu la haute iuliiee d > n autre leigneur , lequel 
en autre crime proritercit de la confiscation dcldi&s biens, comme aulfi 
clcritBoutillkr, loin toutesfois adiugez au Roy lcul : Se conlequem- 
rrient lansautre déclaration ils iont annexez & incorporera la couronne. 
Toufesfois ne fuir facilement reccuoir toutcscipeccs decrimes delczc 
Majcdeice que Tite,Adrian, Alcxandie Scuere.Iulian & autres vertueux 
L.i.Cdepc Empereurs ont déclare. Mais encores en autre* crimes publics, où la 
biît. 1 ' ° 1U " conriication du corps attire celle des biens, on adiuge au Roy les biens 
tenuz&mouuansdeluy. Le Roy peut donner les biens confilquez, mais 
non deuant qu'ils loient adjugez, non plus que les amendes non encores 
acquilcs&adiugccs. Car combien que les confilcarions & autres fem- 
blablcsaduenuësprocedansdc la punition des crimes foienten fruitt, 
Charles7.de Toutcsfois par les ordonnances Royaux , qui lont les loix de France , il elt 
1*01453. défendu d'en faire don diuantciu'ellesloientadiueees.&auxlubietsdu. 

Lovsu.dcU 111 1 1 1 • • 

149'-. I ran- Roy de Jes demader & impetier auparauant le îugemenr, déclaration & 
çoui.dcl'an condanatiô:autiemcnt qu'ils leront priuez non leulemétdcs 1 holes don- 
îi.'i?!ci"har- nccs,ains aulTi côndcntz en l'amende de pareille valctir,& déclarez indl- 
ks9.1560.ar. gnes& incapabhrsdV-btcniraueunccholcduRoyàraduenir cVpot tel'or- 
îr^ait 'U' t * on ™ ccdu Rov François I cxpreflcsdefenles au Chancelier &Sccretai- 
lib. + annal. res d'en expédier & feeller au- unes lettres. Ces trcs-fainttesordonnâees 
Matiuulib. Gicles à l'exemple de plufieurs conftitutionsdes bons Empereurs Ro- 
mains , qui ont eu en horreur les quadruplateurs & délateurs publics, cl- 
pt ce d'hommes introduits (comme dit Tacite) au dommage & mal- 
heur public, font fondées en grande iuftice & raifon politique, pour re- 
trancher les calomnies , 6; à fin d'entretenir le peuple en concorde &rc- 
pos. Celuy qui a intcrcltlc plaigne: mais combien cft-il pernicieux de 
louffrir élire informe de la vie & comporremens des hommes, & permet- 
tre les rechcrches& dénonciations publiques, qu'entreprennent les qua- 
druplateurs fcelt aage, lans parler du pâlie, le demonftre. Et combien 
plus iont pernicicules & domniagables les recherches & inquifitions 
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des fàcultez & moièns de ceux qui ne font accu/ez ne conuaincus, & 
neâtmoins taxez au plaifir des parti/as,I euênemét en rédra tefinoignage 
par vnecalamiceufe vexation du peuple dediuerfes conditions &eftats, 
& prciudiciable confequence àlaRepubliquc & au grand détriment des 
affaires du Roy, que ncpreuoycntceux qui en ont donné l'inuention.A 
Rome les biens des condemnez eftoient recueillis par inuentaire , par le 
"Procureur Receueur de Célàr, ou par vn fpecial Procureur, dont fait foy 
vne ancienne inlcription en ces termes, ^Tai^F.pofiume proc. ad bon* 
damnatorumA^y leuenvn vieil liure François le tiltre de Procureur du 
domaine & des confifeations. Par la loy de France introduire par Phi- 
lippes le Bélde l'an 130 4. ileft ordonné que le Roy mettra hors de fes 
mains les biens a luy côfifquez: ce qu'aucuns ont voulu interpréter des , . 
biens eftans en la tcneure& mouuâce d'vn autre feigneur,encorcs qu'ils ^ciVbon* 
fuflcntadiugez pour crime de leze maiefté ; afin que le Roy ne port e dô- danato^um. 
mage aux (cigneurs feodaux.comme fut iuec de la confifeation des biens c d r c bd f 1? 
duMarefchal Dubre, du 3. iour d Aoiilt, 1551. Mais quant aux terres 
& fiefs tenus nuèment du Roy, il n'eft tenu d'en vuider fes mains :tou- 
tesfois il les peut donner & aliéner .-comme nousenauons veu plufieurs 
chartres & tiltres des dons fai&s à quelques Eglifes & Abbayes parles 
Rois,desbicnsàeuxconfifquez. Loys douziefmc par ordonnance de l a 
149 8. a ordonne qu'il n'en fera fai&donquede moitié, comme parejl- 
lemét d'autres droits déclarez en icelle,& que l'autre moitié fera recuillie 
par fes officiers , pour les deniers eftre baillez &conuertis aux affaires du 
Roy. Si cefte ordonnance eftoit exactement obferuce, fans auoir cfgard • 
à la dérogatoire d'icclle , le domaine pourrait eftre retiré , & le Royaume 
defehargé des debtes que les Rois ont efté contraints faire, pour la con- 
fèruationde leureftat:&ie doute que les donataires ou ceflionnaircs du 
tout n'en foientquelquefois recherchez, par vn appel des verificatiôsfai - 
<Sr.es par les gens de comptes,des dons , ccfliôs & trafports dû tout, làns en 
auoir retranché la moitié. pour reuenir à la confifeation dcsbiés,elle n'eft 
nouuelle en Frâce,ains d'icelle eft faite métion aux anciénes loix, &;auoit 
lieu du règne de Gharlcmagne : commeappert par le 1 liure legùFranctcç luxta L. Ci 
Ch. 47. Et combien que noz Rois ayent efté tres-debonnaires & miferi- jjjj™^^*' 
cordieux, Ci eft-ce qu'ils ont grandement augmente le domaine par çon- nij va ^. 
fifcations.Dureenedecebon& faina Roy Loys neufiefme, pierre de 
Dreux ayant eftecondemné au Parlement tenu en l'armée d' Ancenix, le 
Comté de Dreux futconfilqué, & en après reuny à la couronnc.T hibaut 
Comte de Châpagnc & Roy deNauarre,pour s'exempter de la côfifcatiô. 
qui&aBray,Fortionnc&MoriftrueilauRoy.Les pays de Guyéne.Anjou, DelWnja» 
le Maine,Touraine &Auuergnc fontvenus à la couronne par confiicatiô 
du temps dePhilippes Augufte: parle mefmemoyen ont efté réunis au JjJjJJJj 
domaine le Duché d' Alençon & le Comté du Perche, Perigort,P onticu, , ™ wu 
laMarche, Angouleime , l'ifleen Iourdain:le Marquhat de Salcuces,& »39«. 
autres qu'iln'eft beloinde reciter, pour la memoircdc&maiions, qui ne 
« méritent telle marque. Toutes lelquelles confifeations^ ont eftéfaidtcs ifp. 
pour crime àfi leze maiefté. Si ellcg cftoientadiugees pour autres crimes, 
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& les terres confifquees eftoient entrées en li^nc de compte,ayas efte rc- 
nucs&adminiltrces par les ReccueurscV officiers du domaine par Fcf 
pace de dix ans, elles lèroient vnies &z annexées au domaine , & réputées 
dépareille nature & qualité qu iceluy, fuiuant laraiton de 1 ordonnance 
du domaine,& d c ce qu'a rclpondu Papinian en vne quetlion lemblablc. 
Pour conclufion des confifeations, ceux qui iouz prerexte de crime de 1c- 
L.prxJiis.çi. zc Msjeîléjtendent à la mine des Princes & g'rands Seigneurs ,& de ceux 
vir T D°iklc' ^ e l ciir p3rty, incitons les Roisà les exterminer, qu'ils îiient ce qu'a clcrit 
gat'j. <C L Nicetasdu cruel edict du vieil Andronîque, & de (a mifcrablefin Ily-a 
vne autre efpcce de confîfcation qu'on appelle pénale , ou ve&igale , la- 
quelle s'adiuçe des chofes fuietesau péage ou autre lubfîdc,pour la frau- 
de d'iceluy : chuirant que tel droit le doit payer fur peine de confiscation 
L.commiilk. & q U j tranfportc les marchandées fanslepaier, confifqueicelles:parcc 
I.in^?cràrô-" cju'il a frauûe le péage ou lubfide. Melmes aucuns ont citime, cjucnon 
rcs.D.d.Murc leulcmcnt les marchandées fuicclxs auditdroitlont confifcàblcs, ains 
fifji. I.cum sydjieî» autres trouucesauec icelles, encores quelles loient franches & 
de Nautic exemptes,luiuant 1 ordonnance du Roy Charles V 1 1 l.dont îe traicteray 
feno. Gmd. pj us amplcmct au liure quatricfmc. lc domaine du Roy porte quelques 
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i7i.Bocriuj charges ordinaires, qui le doiuent principalement paier & acquiter par 
dcc.i78. P artc les Receueurs,&d'icelless'c4i fait cita t par les Treloriers: l'ont les fîefs, 
aumoines, rentes à héritage, ga£csd officiers, autres icmblablcs char- 
ges :& àla condition d'icclles^le font par meilleurs des Comptes, les vé- 
rifications de dons fai&s parle Roy, des appanages baillez aux enfans 
malles puilnez de lamailon de France,& desallignations qui lefont des 
dots, douaires & conuentions matrimoniales dcsRoines ou filles de Frâ- 
ce. -&iontaufli tell es charges adiouftees aux bauxaiermedu domaine. 
Bacquet tics docte aduoeat du Roy en la chambre du Trefor, explique 
leldits termes Fiefs {jVnifient rentes feudalles, ou bien rentes en nef al- 
lignées lurlè domaine du Koy, eftansappellees fiefs, par ce qu'elles ont 
elle anciennement créées à caulc de fiers & héritages nobles, tenus nue- 
: ment du Roy, ou de droits nobles tenus en fief delà Majefté, dclqucls 
les Rois de France le (ont accomodez,lcs ayans vnisà leur domaioe.'&au 
lieu d'iccux ont ronltitué&rafiigne lelctites rentes de pareille nature & 
quali te. Aucuns les interprètent autremenr,à fçauoir que font rentes ou 
penfionî perpétuelles alfignees par le Roy fur Ion domaine, qu'il a vou- 
lu eltretenuesen fief que les feudiftes Latins appel! cntfeudadecurtcdo- 
tit. r^nib. mini ^uel de caméra , aut de caneua. &ne font proprement fîefs, ainarceux 
mod. feud. 4 qui elles appartiennent, font reputez lcsrenir en fief, par ceque c'eft 

anurtatJ.Uc 1 t r cl- ce r. n- j n n 

fîq«nsdcfcui aucrc cnc » c tcmr nc * s > ou tenir en fief, comme Boutdlicr demonftre 
dis. en ldSommerurale,&ledeclareray d'auantageau fécond luire. LefieUr 

DuTillet en fes mémoires, &: aux Inucntaires des filtres qu'il y adiou- 
Ite, îiionltre qu'a caule de telles rentes alngnc'eslur ledomaine , ou 
leThrefor & baillées à perpétuité ou a vie eltoient fiicts hommages 
au Roy & fermens de fidélité dcleleruir:dont on peut facilement colli. 
ger l'origine de tels fîcfs,& remarquer que le domaine elt auflï appelle le» 
Threfor. Leldits fiefs font en dcnicrs,grains ou autres cfpeccs:& plusieurs 
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(ont d'aduis , qu'en mutation de propriétaires on doit faire au Roy foy 
& hommage, & payer les droits &dcuoirs,lèlon la qualité de la muta- 
tion, & qu'il eft; requis par les couftumes des lieux, ainfî qu'aux autres 
fiefs. & fi les rotutiers en font proprie taires,ils font fuiecb aux fra/ics fieft: 
ce que iene puis me perfuader pour le regard defdits francs fïefs.Iefquels 
ne faut tant enfler, pour en faire laratcdu filque, comme dilbicTraian. 
Les rentes àheritage fignifient toutes rentes & redeuanecs non feudalles 
affignees en deniers,grainsouautres efpeces fur le domaine du Roy, au 
lieu des héritages cenfiers &roturiers, defquels les Rois fèferoicnt ac- 
commodez. Aumofîies font les dons & laiz pitoiables faictsparlcs Rois 
pour fondations & dotations d'Eglifè ,Monafteres,Hofpitaux,ou ferui- 
ces diuins, desquels le paiement eft aflïgné fur le domaine : & le doiuent 
paier par chacun an en derniers, grains ou autres efpeces qu'ils font deuz. 
Demanierc que quand lefdites aumomes (croient affignees fur certain 
héritage du domaine, &icelu y feroit tellement diminué de reuenu, qu'il 
n'y peuft fournir & latisfaire, il conuiendroitles luppleer & fournir du 
furplusdudit domaine: comme a efte'iugé par arreft de la Cour de Par- 
lement à Paris, de l'an mil cina cens foixante & quatre, pour les rcligieu- Jus^D.deïîi" 
fesdcProuinsr&ceuxaufqucls font deués lefdittes aumofncs, ne font ment. & ci- 
tenus de contribuer aux réparations. Les Rois de France ont toufiours p" b *j. c r g ^°* 
efté'tres-deuotsenuerslesEglifes, Monaftcrcs& Hofpitaux, & les ont aosia l Z~ 
grandement enrichis & dotez des biens de leur domaine, qu'il leur a elle quisar K ema, 
toufiours loifible d'aliéner en faueur & cauiè d'Eglife & du feruice diuin. Gm j. 
Et le trouuent plufieurs fondations & dotatiôspar eux faites, non moin- qu*(U. 
dres que celles, dont les Empereurs Chreftiens fefbnt iadis tant vantez. 
Car telles décorations & enrichiflemês des f glifes demôftrent la pietc & 
le zele des bons Princes enuers l'honneur de Dieu, &aduancement de lès 
Miniftres Catholiques. Les ordonnances du Roy Charles V. lurnommé 
le Sage, & par Enguerrant de Monftrelet, appelle' le riche, font foy J^ al} * 8,ôc 
de l'approbation des aliénations du domaine , faites à Dieu & à l'Eglife. 
Les (èigncurs&magiftrats gentils voiïoient aux faux Dieux, ou pluftolfc 
Idoles, des temples, &aflignoiétdesreuenusdupubIic,ou desdefpouil- 
lesdes ennemis aux facerdots, qu'ils y deputoient.En Athènes on ordo- Xcnophon 
noit le dixiefme des amendes de ceux qui eftoienteondemnez,* Miner- gw««erom 
ue,& les cinquantièmes aux autres Dieux. A Rome les amendes eftoiét moftï.^ra 
adiugecs au trefor des temples , pour eftre emploiecs aux (âcrffices, d on t Timocrat?, 
appert parles loix des X 1 1. tables , & hiftoircs Romaines. Les gages dof- *;^« 
ficierss'eftendent generalemét, par ce qu'il y a diuerfes fortes &: efpeces Arpocratio 
d'officiers en France, mais quad on parle des gages qui (e prennent lur le JgjjK^À 
domaine, on entend de ceux qui fe doiuent paier par chacun anaux of- , arna( T.' F e- 
ficiersordinaires,commefontlesBaillifs,Scnefchaux,leurs Lieuteiuns, ^ in v«b. 
Preuofts,maiftresdeseauês & forefts,Aduocats & Procureurs du Roy £**™ ctum » 
& autres femb labiés , qui font pourueus en filtre d'office parle Roy à 
gagcs.Seroitvnbeaudilcoursde traiderdes gages des Magiftrars & lu- 
ges tant eftrangers que François: Mais t'en parleray plus à proposau4. 
Sure, feulement ie diray en pafTant,quc jadis non feulement en Athènes 
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&àRomc,ainsauflï en France , les magiftrats & offices eftoient defu 
rcz& exercez, principalement aux villes par ceux qui y eftoient ordon- 
nez & commis ( par ce qu'ils nettoient perpétuels) pour l'honneur des 
eftats & charges lins recompenfe de fàlaires, gages ne profits. Pourlc 
regard ctes Magiftrats de Rome qui ettoient enuoiezaux Prouinces, tou- 
tes les defpcniès qu'il leur falloir , tant pour leurfuite & compagnie, que 
pour leur voyage, leur ettoient fournies du public: à fçauoir d u temps de 
rro'in ora- ' a Republique populaire, par la délibération du Sénat, & depuis ,cn la 
tioncdc in- Monarchie par l'ordonnance des Empereurs; ce que Cicero, Pedian (on 
nocent. lus. j mcrprct è Siietonc .Liue , Agcl le & Capitolin parlant de ce grand Lm- 
fon.si^onius pereur Alexandre Seuere, & autres telmoignent. I outesrois ils prenoicc 
«k-jiuiq.iurc aucuncfois des Prouinces quelques dons, gages ou fàlaires, comme du 
prouiiic.lib. ouvin> q U i cOoir pourectte caufe appelle' honoraire: & faifoient 
auflîlcuerpourleurfdits fàlaires & de leur luite & officiers quelque ve- 
ctigal: que les Prouinces auoient accouttumé bailler, ScCiceron en vnc 
epittreà Attiquc le nomme veât^l pratorium. Quant aux fàlaires & dcC 
penfes des Iuges,lcfquels les Magittrats delcguoiét pour iuger les caufes 
priuces, ou les appelloient pour adlcflcurs & Conleillcrs : ne fc prenoiét 
. ordinairement du public, ams ou des parties de la caufe, ou parles mains 
des Magiftrats: dont fait foy Spanian, quand il dit d'Adnan». ludicum 
fumptus conflit nit y ej* ad antiquum modum rcdegtt: car i! parle deiudicibus 
ped.meis.&c en autre lieu, Pcfcenniué Niger addidit conftiaritsjalaria y ne eos 
L.Dicm fun- grauarent >quibus adfidebant , dicens ludicem nec dare debere t necaccipere. On 
dficadfcT P cutra PP ortcra ce p ro p°$ ce qui cft trai&e' aux Pandectcs du droit Ro- 
f or . * main du lalaircdesAd(cfleurs,&: cequeluftimanenaordonéenaucuncs 
de les Nouuelles : car le tiltre du Code de JJ>ortulis ne s'entend des fàlaires 
des luges, ains des exécuteurs des procez, que nous appelions fergens. 
j gi Aucuns les prennent pour les efpiccs que les luges nomment fouucnt, 
idUnus an- par les Grecs SivjLvrjt. par les Latins Jj>ort$tU dicuntur: ie declarcray allieurs 
tccciToc. in l'origine. Car en France du commencement lesefpices fc dfcnnoientpar 
noue -i-.sc courCQ j(] e & remerciement de iultice, au luge ou rapporteur du oro- 
Cuiadusin cez,en dragées & confitures, parceluy qui auoit obtenu gain de caufe; & 
Td^'dc 0 ' ain ^ 1 F roi fl ar <l>maiftrc Alain Charrier, Philippes de Commines,&au- 
ffonulis. très nomment les efpiccs .-& nettoient icelles taxées par les luges, ne le- 
uecs par neceffité: depuis elles furent conuerties en argent,toutesfois el- 
les nettoient payées qu'en la Cour de Parlemcnr,& par ordonnance & 
permiffion d'icclle au rapporteur , & lors ne venoiententaxe, comme 
D» ». de appert de quelques anciens arrefts extraits de ladite Cour. Mais lors les 
pî-Hx'lc pro- autrcs I u g" ne prenoient eïpices en argent. Car lesBaillifs & Senefchaux 
cLziin ili- baill oient partie de leurs g-iges à leurs lieu tenans , qui s'en contentoient: 
Tournondu ^ ^ cs P rcu °ft s eftoient !a plus grand' part iuges pedances, &depetites 
4.dc luillct, caules,quiprcnoiet les Prcufittezàferme.Aiant fàitle malheurdu temps 
dc"\if 7 c l ue ^ cs cfpices ayent elle tlrcesenconfequence,& ordonnées par necef- 
t+oj.**' Mtéiâeftéauffi ordonné le 17. iour de May 1501. qu'elles viendroient en 
taxe: & par ce moyen tous les iuges fefontdifpolez d'en prendre, & ban- 
dez à les faire croittre &c multiplier tellement qu'en fin le Roy y voulant 
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auoirparta aduifé d'y faire vn fubfide.Les charges ordinaires eflans fur le 
<lomaine,outre celles cy-deflus declarees,fbnt entendues les penfions aflî- 
gnees,chacû an à quelques officiers, hô en forme de gages,ains au lieu des 
taxations : & font auffi de telle qualité les fraiz de iuftice,lcs reparatiôs des 
lieux domaniaux , & tout ce que les Receueùrs ordinaires ont accouftu- 
mé payer chacun an fur les deniers de leur recepte. Mais pour les caufes 
duRoy ciuilcs ou criminelles.c'cft à dire celles efquelles Ton Procureurefl 
feule partie, les iuges ne doiuent prendre efpices, tant par laconftitution 
de Iultinian, que par les ordonnances Royaux, renouuellees par celle art.u 7 .us.& 
fai&c fur les remonftranccs des députez deseftats conuoquez en la ville ,2 î>- 
de Blois,qui porte vn reglemct pour lefdites efpices. le reuiens au domai- 
ne, lequel fay dit ne fe pouuoir aliéner par la loy de Frâcc par ce qu'il n'eft 
le patrimoine &propre héritage du Roy,ains de laRepublicjue,{àns le cô- 
fentemét des eftats de laquelle ne fepeu t & ne (e doit faire 1 aliénation de 
fon domaine, & feulemct pour l'vtilité & coferuation defon eitat:duquel 
leRoy elt prote&eur.Toutesfois i'ay veu quelques arrefts du Parlemét de 
Paris, comme ecluy d'Anner,& de NogentL'artauIt, par lefouels au- 
cunes terres données parlesRois pour recompenfe des mémorables &ex- 
cellens mérites enuers leur Maicité, & la Republique, font demeurées 
aux héritiers des donataires ; qui en auoient iouy plus de centans : &Ie 
Procureur gênerai du Roy a efté débouté de fesconclufions,àfmdele* 
retirer & reunir au domaine. I'ay veu auffi autres arrefls , dont i'ay fait cy- 
deflus mention d'aucuns, par lefqucls telles aliénations encores quelles 
fuflènt fondées en iuftes caufes, & aidées defollennitcz& longue pot 
feflion, ont elte reuoquecs, & les terres reunies au domaine. le ne par- 
le des largelTcs, liberalitcz & rémunérations que fait le Roy du reuenù ^i^"* 
ordinaire ou extr'ordinaire de fes finances . parce qu'elles ne concernent don. rit. vil 
le domaine & fonds des terres & feigneuriesde la couronne de France : & J^"^"" 
quand les Empereurs ou autres en parlent, ils entendent feulement patducLLCdè 
icelleslesdcms&bienfaidsqui fe faifoient des trefors & autres fcmbla- cupreCi.i. c 
blcs largeflès des Empereurs. Certainement i'ay remarqué , que des vfr.cfdcpri- 
terres& droits qui ne (ont de l'ancien domaine de la couronne, ne de fi uat.d5.Aug. 
grand' importance , files aliénations ont cfté faites pour caufes iuftes & [^'^'p""" 
raifonnables , & regiftrees aux Cours de Pari ement , 'de Chambre des nnos. c. de 
Comptes, & encores lans telle vérification , fi elles font aidées de Ion- [ >alat 'j iic I r ' C/ 
gue inuyflance de centans, & de confirmation d'actes aprobatifs comme The.'d'^ap-' 
en fieft , de foy & homriiage , ou en rotures de preftation de la cenfiue PcUiccpho. 
& redeuance • elles font éônferuces aux héritiers : combien que l'or- ciffi^dô^".H." 
donnante du Roy François premier y femble contredire ; depuis la- <$.vidccun-' 
quelWles aliénations fài&es (ont nulles, finonéscas&en la forme por-^j^J*"/' 
tee par les ordonnances royaux : es qui eft confirmé par le Roy Henry îJcomit" 
troifielme , qui reuoque les ventes imaginaires & fimulees , dont r * cr - UrginS. 
les deniers ne font tournez au profit du Roy , & les dons des mem- * ''f^s^ 
bres du domaine. Iadis les terres fterilcs, vaines &vagucs du domaine, Il.delïijtf. 
ont efte baillées à cenfiue & redeuance annuelle par les officiers des lieux, * ^/"^"J' 
fànsobferuerles follcnnitczquipar les nouucllesordônâcesfontrequifcs, %x * ' 
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& telles aliénations ont efte approuuces par la chambre des comptes 
& Treforiers de France , comme faites pour l'vtilité & accroiûemenc 
dudi<5t domaine: & à ce propos on peurallcguer les nouuelles confti- 
tutions des Empereurs Theodofe & Valentinian. Les relponfes & con- 
Nouclcoft ^ s ^ cs Do< ^ eurs Romains font tous pleins de telles queftions. Mais 
* depammo- ne faut oublier ce qu'autres ont diligemment obferuc, qu'on auoi tan- 
„ " x \ d \°'i ciennement accoutumé , quand les Rois vouloient aliéner le domai- 
min.c uni- ^ cnuo ycr leurs mandemens au Parlement , qui faiioit mettre furie 
NoucUôa. reply, Collation fai&c à l'original : depuis Charles cinquielme voulut 
vcndic C ndC S ue te ^ cs ^ cttrcs raflent publiées à la barre :& par Charles leptiefme, 
fut arrefté qu'on mettroic fur le reply, Leucs, publiées & enregiftrees, 
ce requérant ou conientan t le Procureur gênerai du Roy : comme appert 
par les anciens régi (1res de la Cour & Chambre des Comptes. La fréquen- 
ce des aliénations du domaine , qui fc font fàictes cy-deuant auecplus 
d'ombre de (olennitez, que d'effett, au grand preiudice & diminution 
d'iceluyafài&renouueller l'ordonnance de l'vnion & conieruation du 
domaine. Paricelte fontpropolèz deux cas, efquels eft permis d'aliéner 
le domaine , l'vn pour l'appanage des puifnez mafles de la maifon de 
France : parce qu'eftans dckendus de la couronne , & nez pour la defen- 
fc&accroiflèmentd'icelle, il eft rai fonnable qu'ils ayent part du domai- 
ne , pour maintenir leur maifon & cftat : L'autre à deniers comptans 
pour la neceflïté delà guerre, d'autant que la guerre eftant entreprife 
pourla confèruation du Royaume & de la Republique, ilconuientfilc 
Demofthc. reuenu&trcfor du Prince ne peut fournir auxfraiz, que le domaine pu- 
front, con- blicy ayde: parce aucc'cft la meilleur & principale occafion , en laquelle 
tr»N«rain, j c domaine doit eftre employé, l'ay monftré ailleurs qu'en Athènes & 

flecontra Po- . r '/ r r • 1 - j m • i 

lyclem. Plu- a Rome y auoientcipargnes&trelorsfpccialemet delunezpourlaguer- 
tarchui in re , & n'eftoit loifible d'employer à autre vfage les deniers , qui eft oie ne 
ycurgo. j-efcruezcniceu^ quedela guerre, &pouriaIarier& fbuldoyerlesgcnf 
d'armes. A la garde &gouucrnemcntdefquels deniers efto^nt députez 
aucuns magiftrats&omciers.La caufe de la guerre eft fi priuilegee,que les 
deniers oraonnez à autre vûge, mcfmes auec commination de peine ca- 
pitale, fi on lesveutemployeràautrefin, peuuent neantmoins eftre con- 
uertis en la neceffité de la guerre: comme très- élégamment & fubtilc- 
. ment fçeut Dcmofthene perfuader aux Athenics, d'employer en la guer- 
re contre Philippes Roy de Macedon, les deniers deftinez aux théâtres, 
DiuusAm * cux & ^P e ^ ac ^ cs ' *-es dames Carthaginoifes baillèrent leurs cheueux 
brofius li!de pour faire des cordes : Les Romaines , & celles de Languedoc don- 
offic. Pauli- nerent leurs bagues & ioyaux pour le fecoursdela guerre: les biens des 
Xfp'xK l'Eglifes n'y doiucnt eftre efpargnez : & aucuns bons Euefques les ont 
Acacius A- 'baillez pour la rançon Ôc deliurance des pnfonniers. Car en la cau- 
my(l Ts ^ e P UD ^° l uc > comme vn naufrage commun , chacun eftant du corps 
crad«b.7.ca. de la Republique , y doit conférer &.contribucr. Il eft vray que ia- 
ti.Noucl.iu- di s en France , quand les eftats eftoient plus refpcctez , & le Royau- 
me mieux gouuerné , les affaires de la guerre s expedioienc par l'aduis 
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deseltats, qui fournilïbient tous les frais necefiàires pour le fermée du 
Roy,ôcconduictede la guerre. Depuisque les Rois ont prins autre au r 
croritc, ils onraufli d'eux mefmes ordonné de la guerre , comme ils ont 
aduile, fans prendre conleil des eftaisdu Royaume : Aulqucls Dieu 6c ta 
loy commandent aux luiedts d'obeyr, &: ne faut ellimer qu'ils lbient G. 
peu foigneu* de la couronne, qu'Us adhèrent à ceux qui pour occasions 
particulières fulcitendesguerres.cùnles en France, & que fouz tel voile 
ils permettent des aliénations 6< demembremens du domaine. Car ils 
lonttrcs bons Princes, &à leur grand regret voyerit les partialitcz,& 
font concrajnt-ts prendre les armes dans leur Royaume, & consentira 
telles aliénations. Choppin interprète doctement la caufe de la guerre, 
tant pour les frais d'icclle, que pour larecompenfcde ceux qui y onc 
employé honorablement leurs biens & leurs pçrfonnes: leiqucls les 
Rois doiucnt rémunérer, non lèu lem en t parce qu'ils l'ont mérité, ains 
auffi pour exciter & animer les autresà les imiter. C'elr de celte origine 
queîestïcfs procèdent en ce roiaume Car nous liions en Grégoire de 
Tours &: autres anciens hilloriens des affaires de France, que le Rois ar- 
rêtiez en Gaule pour fc maintenir auroient donné des terres par eux con- 
queltées,aux guerriers qui les auoient fuiuis, pour en ioiiir à la charge de 
leur faire feruice , loit aux armées, ou à la garde des limites & places Fron- 
tières: commeaullîauroientraicl; quelques Empereurs Romains, parle 
telmoignagcdeSpartianus & Lâpridius. Nous en auonspluficurs exenv 
pics aux hiïtoires Françoifes , & entre autres duBaftard d'Orléans, au- 
quel pour fes mérites immortels enuers le Royaume , le.Roy Charles fep^ 
ncfmc, donna en l'an 1449. le Comté deLongueuille. Le Roy Philippcs 
le Bel donna au feigne ur de Noguaret pour fes vertus illultres, & proiiçl- 
fesmemorables la terre &fcigneurie de CôuuuTon: pour laquelle les fuçl 
cefleurs auroient obtenu arrelt,&: n'y auoit grand' apparance en la re- 
quefte ciuilc du Procureur gênerai du Roy contre ledid arrelt. Ledi<& 
leigneur de ftoguaret monltra vcrtuculement aux Italiens que le FLoy de 
France Içayt bien maintenir fa puiflance, laquelle il n'a d'autre quecjc 
Dieu contre celle du Pape, quandil prétend entreprendre fur la Ma- 
jeflc. Le terme d aliénation elt très- gênerai j & comprend pluficurscC 
peccSji'cn ay park d'aucuns : mais fur toutes l'elchange faid; au prcfrîr& 
auantagedela couronne elt permis &: approuué, comme celuy i/eNar- 
bonneàCouIommiersen Brie : autrement fi n'y a àpparantevti'itépour 
le Royaume, ce qui doit ettretraiclré en Parlement aueccognoiflanccde 
caufe,ilfcralubie<5tàreûocation.ainfi que nouslifons de Fbntenay en 
Poiftou, & Baugé en Anjou , dont le fîeur de Rohan ; cité euincé. 
La plus grande difficulté eftoit de l'infeodation des terres , lefquclles 
auoient tfré anciennement inféodées par Jcs Rors , & depuis 
eftoient retournées à la couronne: parce qu'il fcmMoit qu'en les 
rebaillant en fref , n'eftoit les aliéner: d'autant qu'on les remettoit feule- 
ment a leur première &: pnîline condition & droit: & qu'on pouuojtà 
ce propos alléguer plufieurs auétoritez & exemples. Auffi par la 
preftation de foy & hommage, à laquelle cftojenc annexez quelques 
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U4. G quis droits & proffîts feodaux, le Roy demeuroit feigncurdire&& dominât. 
.. d.htium. Toutesfois parce que l'infeodation transfère la propriété' en celuy , qui 
opa'iS. P rcn< * ^ choie en Hef, elle eft rcputecalicnationàmeilleureraifon que 
I. ?. $ rerti 1 "emphyteufe, laquelle encores qu'elle ne lemble eftre comprife loubs 
"uiamioT ^ nom ^ aucnanon > ç & neantmoins eftimee défendue , fi 1 aliénation 
publ.cap.co- eft interdi&e. Pour celle caufe il eft ainfi ordonné par l'ordonnance * du 

luluitdc lu- domaine. Les terres domaniales ne fe pourront dorefnauant aliéner par in feo- 
dxis.Chcp- , . x . v 1 \ J L , \ ,r . n > u r 

pin.li. 3 .ca!-,y. dation a 'Vie , a long temps ,ou a perpétuité , ou a condition quelle qu eUejoit: ams 

L.i.C.dciu- J} bailleront à ferme a nojlre proffit, comme nos autres terres ey droicls. Et de 
teuT diciia- f are ^ e façon fera njfeés terres Juieûes à retour à nojhe couronne : & ce fans pre- 
tionis. No- iudice des infeodations jafaiétts, pour le regard dejquelles entoilions à no% Pro- 
& ei« C h ' t" cureHrs s ^ n< } uer ' r diligemment de la caufe $ forme, pour en faire telle pourfuitte 
* Art.17! quederaifon. Cefte dernière claufe dcmôftre que le Roy voulant donner 
vn droit certain pour lad uenir, a referuc les chofes paflcesàlacognoifl 
fancede fes iuges, ne voulant les infeodations auparauant fai<ftcs cftrc 
caflees & reuoquees , fans plus ample inquifition. La raifon s'en peut pré- 
Epift.tu.lil. dredece que le bon Empereur Traian a relponduà Pline, qu'il ne faut 
,0, facilement retra&er&adnuller les chofes auparauant iuftemenr données, 
afinquelafeurcté de plufieurs ne (oit renuerfee : parce qu'il conuient 
pourueoirnonmoinsauxhommesdcquclquc lieu, qualapecune pu- 
blique. 

Mais encores que pour la ncccflité de la guerre le domaine fe puif. 
fe aliéner , fi eft-ce que telle aliénation ne fc peut faire , qu'à faculté de ra- 
chaptperpetuel,& en vertu des lettres patétesdu Roy vérifiées tant en la 
L ta ^ our ° c P ar l emcnt °| UC Chambre des Comptes: parce qu'il ne fuffit qu'el- 
plcxC.cc les (oient vérifiées en la Chambre des Comptes: pararreftdelonziefme 
fide inûru Auril , mil cinq cens cinquinte trois , contre le fieur de lainct Cyre, 
L.nccvcnai autres arrcfts du cinquiesme May, mil cinq cens quarante quatre , & 
no. C. de vingt- feptiefme lum , audidfc an. Car le décret & ordonnance de la 
P r * d :, decu " Cour , qui tient le lieu de l'ancien Parlement de France, qui lefaifoit 

rio.uo.to. ' 1 >v » 1 

L.rcœpubli-par laflemblee des eltats , doit précéder :dautantqu aicclle appartient 
^rcRci C ^ con ^ cruation & protection du domaine , & iadis auoit feule la co- 
pubi" a " gnoiflànce , mefmes en première inftance , du domaine. Et après la- 
dite vérification faut fuiure en ladiudication & deliuranec des chofes • 
qu'on veut aliéner, fcmblable forme , que celle qui eft preferite & or- 
donnée pour la vendition des héritages des pupilles, aufquels le Roy- 
aume eft comparé & la Republique. Ceux donc qui ont les commit 
fions pour ce faire , fc doiuent informer diligemment tant par les 
comptes , baax & autres tiltres , que par la certification & affirma- 
tion des officiers des lieux , des chofes moins dommageables & preiu- 
diciables pourvendre , & de la vraye & iufte valeur ficelles , & après 
publications fbilenncllcment fài&es par diuers iours&competans inter. 
ualles,tant aux profiles des Eglifes à iours de Dimaches,qu'àlonde trom- 
pe &crypublic 1 en la ville ou l'adiudicatiô fe doit faire & autres lieux cir- 
couoifins,cn faire la dehuracepubliquemét en l'auditoire aux plus offris 
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& derniers encherifëurs , à ladi&e faculté de radiant perpétuel. Sembla- 
ble forme eft recjui(e pour les baux à ferme ou à louage du domaine, & 
icelle n'ayant cite obleruee font lefdic"b baux nuls,& le peuuent annul- 
ler: 6V: à plus forte raifon les aliénations. Nous auonsveu reuoquerpar ar- 
refts de la Cour, quelques bauxfaidts par ceux quitenoient cnvlufrui<5t, 
engagement oui penlion aucunes terres dudic"r domaine, clquels ladicte 
folennité n'auoit dtcobferuee. Ce n'eft donc fans caule,que fur la rc- Art - J«- * 
monftrancc des députez des eftatsconuoqucz en k ville de Blois, noftrc 3H * 
Roy.auroit ordonne, que les terres du domaine cy deuant. aliénées pour 
laneceflitédes guerres à deniers comptans,& engagées ou aliénées pour 
feureré de deniers preftez&fournisàfaMàjcfté,ou àlèspredeccffeursPvois 
ferontbailleesàfermeiudiciairementauxplusorîrans &derniers enche- 
. rifleurs,lesfolcnnitezen telcasrequitcs,obfcruees. Sur le pris defquelles 
fermes (cront les acquéreurs préalablement payez de lMtereft: & rente 
des deniers qu'ils auront fourniz & actuellement paiez aux finances du 
Roy , fans fraude ou defguilcment : à fçauoir à railbn du denier dix, pour- 
ce qui clHituc en Normandie, & du denier douze pour les au très pays: 
iulquesau rembourfement actuel. La faculté de rachapt perpétuel ne 
fe peut non plus preferire , mefmement parla poiTcffion.de plus de cenc 
ans, que le domaine; par ce qu'elle eft de pareil droit &priuilegequ'ice- 
luy : & comme le Roy ne peut aliéner le domaine de la couronne, il ne * 
peùtauffi renoncer à la fàculce de le retirer 6c racheter : comme déclara le 
Parlement de Paris, ne voulant vérifier les lettres du Roy dequittemenr, 
de la faculté de racheter & retirer la Baronniede Marcur, pararreftdu 
jo.iourd'Aouft, mil cinq cens trente trois. Souzles nom du domaine, L.fiadrefol- 
le Roy comprend les bois de haute fuftaye,&: les droites de gruric,grarie, uendas. c.d« 
tiers & danger qui luy appartiennent: par ce qu'ils concernent le fonds, ar*!^'""' 
Les hauts bois cltans debout ne font reputez en frukl & reuenu ordinaire fatis.D. que- 
comme les taillis, ainsfont partie du fonds, & appartiennent à la pro- roadm.f«- 
prieté:de manière qu'il n'eft permis à l'viufru&ier de les coupper&abat- L.'alicnaiio- 
tre: mais s'ils font abattus par tempefte & force des vents, fans fà faute nis.D.dcyer. 
qu'on appelle chablis, il les peut prendre: non routesfois celuy qui par f 3 ^' 
engagement ou bien-fai<5t tient terres du domaine du Roy, h f pécule- L.Qmvin- 
mcnnls ne luy fontaccordez &: concédez: d'au tant qu'ils ne iont en fruic"t j'™"™ 1 ^" 
& reuenu ordinaire. Auffi la dégradation des hauts bois apporte larui- D.°de™dh' 
ne des forefts & dommage ineftimable du domaine. empt L.Prd. 

Pour cefte caufe il eft défendu de les aliéner , vendre ne donner, ™onitu' 
nelescouppes d'iceux: ne pareillement lefdits droicts de graric , grai- boribu/.D. 
rie, tiers & danger, foitpourle fonds ou pour lescouppesdehaut bois, JevfufruO. 

j • fo » r tT> - à I L.diuorno.f. 

ou deniers qui en pouroten t prouenir:& expreliemet elt prohibe a ceux-là a f un dû.D. 
aufquels le domaine auroit eft c aliéné, pour les eau les permifès par les or- f° lut - "Or- 
donnances royaux, de coupper les bois de haute fuftaie. Ains faut que déVordon"' 
les ventes de bois de haute fuftaie, tant ceux du domaine, duquel iouy t le defvm i^c. 
Roy.que des terres baillées en appanaee,douaircs,vfùfruits &cnga2emés, . art j * * 8 * d , c 

r r * 11 ri & -r « 1 » b H , „' l'ordonn. de 

le racent en vertu de lettres patentes venhees aux Parlemcns, & en la cha- laoï^j. 
bre des Comptes: ce qui eft auffi ordonne pour les bois de haute fuftaie 
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appartcnansauxEcdefiaftiques: par ce que leRoy eft confèruateurde 
leurpatrimoinc,&pourla conlequence&prciudicequefaitla couppe 
defdits bois dont n'eft beioin traiÛer plus-amplement, d'autant que de- 
puisles ordonnâccsils enontbieniouè.feulemét i'interpreteray enpaf. 
fant les termes de Grurie, grairic, tiers & danger. Le droit de grurieeft 
dauoirvn gruierpourla iurifdi&ion des forefts & confîfte és amendes 
des forefts, confiscation du belHaltrouué en forfai&ure, & en la percep - 
tion de la moitié ou autre part des frui<3s & reuenus des bois & forces 
d'autre feigneur, auec la chafle. La graine confîfte en la propriété & do- 
maine de partie du bois & foreft. Le droit de tiers & danger appartient 
au Roy és bois,forefts &: buiflons de fon domaine,ou es bois&foneftsdu 
fond d'vn autre feigneur. Aucunes forefts ne doiuent que tiers, autre da- 
ger, autre tiers & danger. En Normandie ce droit eft le tiers de la vente, 
& le danger ék le dixicfme denier , ou danger de deux lois pour liure de 
tout le pris & à eau fè de ce droit les (ergens dâgereux ont prins leur nom, 
ayanseftc'inftituezpourlaconfcruationd'iceluy. Defdits droits de gru- 
rie, grairie,fegrarie, tiers & danger eft fai&e mention en plufieurs ordô- 
de Touf nances,meûnes celle de la charte Normande du Roy Loys Hutin,de l'an 
fonts ,u$7. 13 1 4. couftumes &arrefts Iereuiensà l'ordonnâcc du domaine, quiper- 
t. Aunl, m et pour la réunion des terres, ou droits dependans d'iccluy, deproce- 
Ar° 4 i4.&.8. derpar fàifics, lefquellesne fe lcuerontpar prouifion. mais fera procè- 
de lordonn. d c ' àrinftru&ion des procez, finon que pour grande confidcrçtion fut 
deJaaij66^ trouU4 f équitable de faire quelque prouilion à temps , attendant ladite 
inftruéhon. La raifon de cefte ordonnance eft fondée fur la nature du 
domainc,duqucllaproprictc demeure perpetuellemctannexee à la cou- 
ronne, encores qu'autres en iouyflênt, tellement que la condition de la 
réunion aduenuc, les terres domaniales retournent de droit à la couron- 
ne :& pendant le procès qui en pourroit aduenir, ne (croit raifbnnablc 
d'en depofleder le Roy^baillermain-lcuec par prouifion,d'autant qu'il 
n'y a caufe plus priuilegec que celle du domaine : & panât les (àifies doi- 
uent tenir. Et quelquefois en (emblables caufes la Cour a ordonné le fe. 
queftre, comme pour le Comté d'Eftampes, de l'an 1 4 4 tf.pourNcuf- 
cnafteldel'ani 389. En ladite ordonnance y a vnc exception, finon que 
.pour grande confideration fut trouué équitable d'adiugerau poflefleur 
la prouifion:comme s'il y auoit plus d'apparence que la terre faifie appar- 
tint au poflefleur par droit particulier, & non par le moyen d'appana- 
d Romani* ge, ou autre droit royal, ainh qu'il a cfté iugépourle Marquis de Mat- 
e omani. ^ ^ d'Aouft, mil cinq cens foixante cinq, ou fi le droit preté- 
du.par le Procureur du Roy requérait plusample cognoiflànccdecaufc 
atr.«r. & l oppofànt faifoit apparoir de tiltres fondez en plus apparante raifon 
& équité .-comme par arreft de l'an mil cinq cens cinquante vn,fut faite 
main-lcuccau fieur de Villcmareul de la terre de Nogcnt l'Arthault, 

f>endant le nrocez de la propriété d'entre le procureur gênerai du Roy,& 
uy.Maisillembleeftredur ce qui eft poné par ladite ordonnance, en 
ces termes. Ceux qui détiennent le domaine de nojbre couronne fans c once ffon 
valable deiiement vérifiée , autrement que dejfus, feront tenus ejr condetnne^. 
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rendre les fruiSls perceus depuis leur indeuë pojfejfon iouyjfance: non feule- 
ment depuis la fat fie > qui fera, faite pour la reiinion : mais aujjr depuis leur touyf 
fanceoudeleurspredecefjeurs % fansquilsfepuijfentexcuferde bonne foy> quelque L.vbilcx.D. 
filtre ou concejjion qu'ils ayent de no^predeceffeurs ou de nous. Toutesfois ladi- <,c v ( ur -p* r - 
te ordonnâce ayantpreicrit la forme d'aliéner les biens du domaine,qui x . inftiîuriô.* 
de leur nature font inalienables,8cdeclaré nulles les alienatiôs faites hors cod.mul. l.z. 
ladi&e forme, elle rend les poffefTeurs demauuailc foy qui détiennent „; t prodo " 
ledid domaine, contre la prohibition de la loy.&nc lespeutcxcuferla 
bonne foy précédente d'eux ou de leurs predecefleurs. Car la condition L. Qui fcfc, 
de retour ou reunion aduenue ils commencent de pofledcr& iouyr inde- j 1 ^^^' 
uement&de mauuaife foy,lesbicnsqu'iIs ne peuuct ignorer eftre du do. ctl^o.D.dc 
maine,& ne leur appartenir, ains à la couronne de Hrance.Et partant ils «quir.rcr. 
font tenus de reftituer tous les fruits, deflors qu'ils font conftiruez en^!"""|! 
mauuaife foy, tant ceux perceus deuant la faifie ou conteftation de caufe, rcivmdic.l. 
que depuis icelte, lespendans, perceus, recueillis ou confommez, les na- jj. 1 c f c * 
curelsou induftriaux. Et puisque les Autheurs du droit Romain l'ont m.hcredic.l. 
ainfi décidé en tous pofleflèurs de mauuaife foy, il doitaufTi & à plus for- in fi " c.cod. 
te raisô eftre obfèrue pour lesiniuftes detempteurs du domaine du Roy. "ôdomino. 
Mais fî l'aliénation du domaine a elle fai&e fans charge de retour, & pour »•» tin.inftjt. 
recompenfe,ayâs les lettres du Roy cfte' vérifiées en la chambre des Cô- dctcr,<iiulC 
t>tes*,& qu'elles foient aidées des confirmations des luccefTcurs Rois& 
longue pofTeirion, encorcs querelle aliénation foir nulle, pourn'auoir 
efte' vérifiée en la Cour de Parlement: toutesfois le tiltre coloré ioindt 
auec la bonne foy fera , que le pofTefTeur ne fera tenu de reftituer les 
fruits, que depuis la faifie : comme a efte iugé par arreft de la Cour, infir- 
mant pour ce regard la fentence du Trefor,du premier iour d'Auril 155/. 
auantPafques. Le refte qu'on pourroit difeourir lurllnterpretatio de la- ' 
dite ordonnance du domaine, & des droits & priuileges du fifque,ie re- 
mets à autres tiltres, où conuiendra encores en traiter. Et briefuement 
icrepaflèfùrladiuifion des finances. La première efpecc que i'cnayfài- 
<5te, eft le domâine lequel on diuife en immuable & muable, l'immuable 
eftccluy, qui confifte en reuenu perpétuel qui ne croift ne diminue: de 
laquelle elpece font les cenfîues, droits iScredeuances ordinaires en de- 
niers,grains,vins,vollaillesou autres efpeccs,& les tailles domanial es,qui 
feleuent fur les fuiedts, non par forme d'impofts & fubfides, ains à caufe 
du droit de feigneurie, qu'a le Roy en auelques prouinces ( ur fes fuie&s 
ou fur leurs héritages, tenus de Iuy à telle charge & redeuanec: comme 
jweillemcnt ont plusieurs autres feigneurs delà France ;& y en a de di- 
uerfes manières. Aucuns y comprennent aufli les difmes,tcrraees &chi- 
parts,qui font de reuenu ordinaire, & quoy que par années la dcfpouille , 
ne foit toujours femblable, toutesfois de trois en trois ans elle fe rapport 
& le Roy en quelques lieux a droit de prendre les difmes, comme autres 
feigneurs. Le domaine muable eft çeluy duquel la valeur ou reuenu peut 
augmenter ou diminuer, comme font les portions du domaine, &: droits 
diccluy quife badlent à ferme, de laquelle efpece font les greffes; tabel- 
lionnagcs, péages, trauersj&pontenage, qui fclcuentlur le beftial,les 
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danrecs & marchandifes, qui patient & trauerfcnt par les pôrs& chemins 
des terres du Roy 3 pour entretenir les ponrs,ports «Scpaflàges,& afin que le 
rov ou Tes officiel s «Se Fermiers deidics droi&s puiflent Içauoircequi efr. 
De ces trâîportcd'vn pnvs en l'autre. Plufieurs feigneurs ont sébtables droits en 
f'ro^ds cft ] eurs cerres «Se ieu;neuries,&: lonticeux rcputezdomaniaux:toutcsfoisnul 
doîunl'ug- ncpeutimpolcr houueau péage ians l'au&orité& permiflion du Roy, 
nutico Ca- ainfi qu'il a elteiugc par quelques arrefts de Pentecortc 3 1173. &T6u(- 
a,tc!AimoT l3ints,iji6. & autres plusrcccnsdcChandelcur^o^.dcmy- Aoufr,i537. 
iib.5.«p.i. CvdcNocl, 1553. Acaufedeldi:, droits les feigneurs duiucnt tenir les paf- 
1 llb • ' - lages en leurete; & anciennement fi aucun eltoit dctroutTc en chemin 
n?&j + !li!™' public,depuisSolcilleuc&auantSolcil couche, lefeigncur quiauoitla 
cap.i4.lilM. iulticedu lieu,&: leuoit le péage cftoit tenu rcmbou'rfer le larcin &de- 
cfroLMa" troutlemcnt fai«5ten la iultice ôc voirie : & quelquefois le Roy l'a rem» 
gni. Se en bourlé-.i'cnay veu quelques arrelts aux mémoires de feu monfîcur Char- 
pludcurs or- te j lcr Conleiller en la Cour de Parlement à Paris. Il y a plufieurs autres 

donnâmes, ' . . t e 

arrcftsL^cou- droicbdu domaine,corHmc de mdurage, pelage, au lnage,rorage, roua- 
itunus Sc-^ gc,veaurragc,tonnclieu ,ou tonlicu pour le lieu & place en marche' ou 
Scrcnum,ca. foirc,elpaucs, aubcines,biens des baftards, biens vaccans pardesherance 
i+ 1. cum m ou défaut d'héritiers, terres vaincs Se \\igues,maraiz,paiHs «5c palus, mains 

plurcs.*.pc. Ci : j„„ j •...~„.„. C. I c ' 



D.iocati P iT mortes, confiications,amendes,droits leigneuriaux,feodaux &autres ca> 
enctparlé fuels domaniaux : couppes'ordinairesdebois taillis, oude hauts bdis & 

tjralc° mnC P rou ^ ts ^ er, ° rt *^ s >^' an ^ ccs i paiflôns, pannages, pafturages ,pafcages, 
dent les anciens failoient vn grand reuenu, «Se telle redeuances'appelToic 
Plinituli. 18. foriptura <jr aUUrcbi^lcs amendes «5c forfaicl:ures,grurù:s, grades , iegra- 
ca.j.&lib.ip. r ics, tiers «Se dangcr,garcnncs, chaflcs, eaucs, riuiercs, Menues , pefchcs,& 
&(iuuc.i"b. infinis droirs,di>nt la plus grand' part appartiennent aufli bien aux autres 
8. obfctuat. leigneurs qu'au Koy:& pour ceftecaule en faudra traiéter autiltredcla 
cap.}7- diuifion des biens,au fécond liurc: routesfoisncfauticy oublier les mon- 
noycs,quifontdu vray domaine de la couronnc.Nous liions en Procope 
cV autrcshiltoriens,quc du règne deTheodcbert l'vn des Rois de France, 
1 tmpereur pour regaigner le c<xur des François leur quitta le droit, qu'il 
pouuoit prétendre, & les Iticcciïcurs en la Prouencc ,& en toute la Gaule 
Narbonnoile,encoresquelesGoLsl'euiTcnt desauparauant remile en- 
tre les maim des Rois de France: lelquels dcflors commencèrent à faire 
battre & forger monnoyc d'or à leur coing &: marque, où eltoit fculemcc 
grauee leur\ffigic, fans -celle de l'Empereur. 

le viens à l'autre clpece des Finances appellee fpecialemcnt Finan- 
ce, qui cft le terme plus propre & plus commun, ie l'aydiuilce en cer- 
taine ôc incertaine : la certaine eft celle de laquelle le faicl cftat certain 
cv ordinaire , comme font les tailles, taillons, aydes, lu bfi des, décimes, 
gabelles, daces & autres importions", quife Icuent ordinairement par 
l'auccoritc du Roy, comme lecours perpétuel de foneftat& affaires du 
Royaumc,àcaufcdelàpuiflànce Royale lur les fubiccls «Scieurs biens. 
Ielçay bien qu'anciennement les tailles n'efloient ordinaires & perpé- 
tuelles , & quc'Froiflàrd elcrit, qu'au nouuueladucnemét du Roy Char- 
les VI. & pour refiouir le peuple par tout le royaume, toutes impofitiôs, 
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aides, gabelles, foûages, fubfides,& autres chofes mal prinfes, dont le 
royaume cftoit moult blecé, furent abatuës & oftees,& hit grandement 
à la contemplation & plaifancedu peuple; font les termes de Froifîàrd. 
Mais depuis les tailles ont efté fai&es ordinaires par lcRoy Charles VII. 
Lefquclles ont efté grandement augmentées par les Rois (es fuccefleurs: 
& ont tellement doublé, que le peuple fuccombe au faix : ie ne veux di- 
re qu'on vfe de l'artifice de Xicinius Procureur d' Auguftc, qui faifoit l'an 
de quatoi-ze mois aux Gaulois, lefquels paioict de mois en mois le tribut. 
Et les autres importions fc baillent à ferme,comme reuenu ordinaire de 
lacoufonne:maislesafïàires du royaume ont fait venir les Rois à telles Tadt i Uan _ 
neceflitez, du quel terme i' vfe volontiers, après Tacite, Liue, Lampride 'nal.vbi Li P C 
& Capitolin, pour déclarer les charges publiques, queneceflairement le Llmpndîf" 
Roy fournit pour la conferuation de Ton eftat. Ienefçay toutesfbis files Alexi.c apiii 
charges & impofitions quife leuent en France, tant furies perfonnes,que "J Gordiaa « 
fîir les biens & fàcultez,iont introdui&es à l'exemple des tributs & ve<5ti- 
gais, que les Empereurs Romains fàifoicnt leuer ûir les Gaulois , tant par 
telles, que félon leurs poflelliôs & biens, dclcrits en certaines tables cen- 
iuelles, que nous appelions papiers terriers: dont Lipfe l'ornement de la 
Gaule Belgique, attribue rinftitutionàl'Empcreur Augufte. Mais nous 
ne lùons que les Gaulois payaflent lors autre redeuanceou cen^,àcaufe 
de leurs terres &poflèflîons, à autres feigneurs, finon les colons ou fer- 
miers à leurs maiftres, comme alieursi'ay monftré. La finance incertaine 
cft celle de laqu elle ne fe fait eftat certain & ordinaire, parce quelle con- 
fifte en parties cafuclles & extr'ordinaires : de laquelle efpece lont les of- 
fices de nouuelle érection, les prouifions d'offices vaccans par mort, for- 
faiture ou rcfignarion,dont fe payent finances félon les taxes qui en soc 
faites aux parties cafuclles, les confirmations des offices par le nouucl 
aduenementduRoyàla Couronne, Francs-fiefs & nouueaux acquefts 
& encores infinies autres fortes de parties ( c'eft le terme cabahfti- 
que ) dont les cfprits turbulens & faclieux forgent trop d'inuentions à la 
grand' confufîon & defordre de l'Eftat public outre les anciens droiclsde 
lacourône, que le Roy peut légitimement leuer fur les fuie&s. Et a telles 
nouueautez introduises par ie ne fçay quels partifans mauuais françois, 
font tres-prudemment les Parlemens de France d'y refifter, pour la répu- 
tation du Roy, quinelcsapprouue,pour le reposé tranquillité du Roy- 
aume,pourla defchargedu domaine & finances, pour lefoulaeement du 
peuple, pour la droite & fincere adminiftration de la iuftice ( de laquelle 
le mefpris eft indubitable & apparent prefage d' vne panchante cheu te & 
ruine ) & pour la confblation d'infinis hommes qui y ont intereft. ladis . 
en France comme aux autres Republiques bien-gouuernees on ne faiioic 
aucun eftat des offices , parce qu'ils n'eftoient vénaux . ains par les ordon- 
nancesdes Rois fain&Loys,Iean& Charles cinquiefme, eftdcfenducx : 
preflement de vendre ou acheteraucuns eftats & offices deiudicature ny 
autres.LeRoy Loys douziefme, fut le premier, qui pour les neceffitez 
du Royaume permit la vénalité de quelques eftats.- mais non de ceux 
de iudicaturcjparce qu'il l'interdi<St,& iamais ne les a fouffert vendre: aîns 
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feulement de quelques petits offices. Aùiourd'huy ,Ia$ quel malheur» 
Les plus facrez cltats de la Frâce font profanez & d'iceux fe fait publique* 
men t trafïique, comme des bénéfices, eftant la fimonie réputée vnc fùb- 
tilc 6c louable vertu. Iefçay bienqu'aucûs Empereurs Romains auroict 
autresfbis vendu les eftats, dignitez & charges publiques de l'Empire, 
mclmcs Iules Cclar, Tibère & Vcfpafian. Maislesautrcs qui ontlaifle' 
meilleure mémoire d'eux à la pofterité, comme Traian, Conftantin, Se- 
uerc, Thcodofè le Grand' & Iuftinian , ne les ont voulu vendre : &: diloit 
Seuere, qu'il ne fouffriroit iamais les marcharis des puiflànces &: magi- 
ftrats: parce que s'il les enduroit,ilnelespourroitreprcdre&condemner 
& auroit honte de punir ecluy qui acheté & vend. Car qui vend en gros , 
peut débiter en détail & par lemenu La finance incertaine comprend en- 
cores plu ficurs autres efpeces, àfçauoir les emprunts extraordinaires, les 
munitions, leuees de pionniers, cheuaux d'artillerie, contribution du 
ban & arricreban, que doiuét ceux qui ne font capables d'y faire feruice, 
& wt d'autres qu'il lerok difficile d'en faire v ne certaine diuifion& règle: 
&c parce que i'en ay trai&é cy deflus, ie n'enparlcray dauantage,finon 
que ic Confeillerois franchement au Roy«de remettre en France l'a neiene 
milice & difeiplinc militaire , pour reftablirla fplendeurdu nom Fran- 
çois, perpétuer fa grandeur, ôc immortaliler la gloire, defeharger le peu- 
ple des oppreflions des loldats débauchez & corrompuz, & retrancher 
les occafions des pillerics, qui fe font fur fes finances, & fespauurcs fub- 
ieéls, qui en portent la peine. 



DES *M JG1STRJTS, gjri FONT LA TROl- 
fief me ejj>ece ou partie du droit public. 

Chapitre XXIII. 

E s t E la troifïefmc efpete ou partie du droit public, 
qui confîftc aux magiftrats. Si quclcun veutdire quclc 
Roy eft le premier & principal magiftrat du Royaume j 
ie ncdilputeray grandement contre luy, parce quetout 
ccqu'ô pcutdefirerenvnvray& parfaicl: magiftrat, doit 
reluire Se ex ccllcr au Roy,qui eft le fouuerain gouuerneur 
& modérateur de la Republique, ordonné & eftably de Dieu pourcon- 
d Dire & gouuerncr le peuple, qui luy eft recommandé & mis fouz fà puif 
fance, comme lieutenant dt Dieu mefme. Mais d'autant qu'il eftpar def- 
fus les Magiftrats, qui dépendent de fon autorité, & quelapuiflancedu 
Roy (urpailè celle des Magiftrats, ainfique Platon, Ariftote Vautres ont 
a m plemét traictc,on a toufiours feparc le Roy &: autre fouuerain, des ma- 
p (trats,cV luy a elle baillé vntiltre l'pecial, duquelilsncfontparticipans. 
Toutefois il eft très loiiubleau Roy de faire les ccuures des plus-grands 
m i giftrars, foient de guerres, d'Eftat ou de iuftice: & les Empereurs, Rois 
<k Princes, qui plus s'y fonternployc*, ont plus-mcriic de la Republique, 
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en laquelle ils dominoiét & regnoienr, & leur mémoire en eft plus hono- 
rée de la pofterité. lamais ne fera effacée de l'immortalité,la royale &: tres- 
iufte iuftice de IaquelleTheophile Empereur Grecauroit vfé,en fe prome- 
nant chacune fèpmaine par ConlUtinople, pour ouyr les plaintes du peu- 
ple^ luy faire droic,come il fît à vne pauure veufue,contre l vn de fes plus- 
grands capitaines & mignons. Les hiftoires des Empereurs de Conltan- 
tinople &de l'ancienne Rome, en rendentaflez d'autres tefmoignages^ 
comme aufïï celles des Rois Fraçois: entre lcfquels lontrcmarquez Char- 
lemagne & fainct Loys defquclsie compare l'vn à A- gufteCelar, & l'au- 
treà M. Antonin Philofophe,au hure que i'ay fai& des hommes llluftres, 
à la fuite des vies de Plutarque. Ils ont fàicî de grandes & mémorables ba- 
tailles, &pourplus iufte occafion que lesEmpercurs Romains, à (çauoir 
pourladcfcnfe& augmentation de la religion Chrcltienne : & toutes- 
rois ilseftoienttres-foigneux du bien public, amateurs du repos de leurs 
fuiecls , ôc s'adonnoient à Fadminiftration de la iuftice. Le fieur de Ionuil- 
le recite que fainâ: Loys après auoirouy la MefTe s'alloit elbatre au bois 
de Vincenne.&fefèoidaupiedd'vnchcfne, failant affeoir auprès de luy 
quelques feigneurs de fon parlement, preftant audience libre à chacun, 
fans aucun trouble ou empcfchement.-puisdemandoit à haute voixb'ily 
auoit aucun qui euft partie , & s'il fe prefentoit aucun , l'efcoutoit , pro- 
nonçant fàfentence lur ce qui s'offroit deuant luy C'eltoitfe monftrer 
vray pere du peuple, & fe gouuerner enuers iceluy, comme en vne cité li- 
brc,ainfi quefailoit Antoiun Philofophe,& que doit faire tout bon Prin- 
ce,quifcrecognoifteftre homme, &neantmoins commander aux hom- 
mes, c'eftoit faire iuftice à voile defcouuert, fans acceptation de perfonnes 
fansgrace,faueur ne pallion. Noz Rois outre ce qu'ils ont toufiours eu vri 
confeil priuc',fecret,oueftroiâ:d aucuns feigneurs & excelles perfon nages 
du Royaume, comme auoient les bonsEmpereurs Romains, pour com- 
muniquer & traicter au ec eux, non feulement desaffaires de la guerre, ains 
aufïi des choies ciuiles, fefont ren dus fi zelez à la iuftice, qu'ils ont fou uen t 
prefidéà leurs Parlemens. depuis qu'ils ont efté faits fèdenraircs.Pbur mé- 
moire dequoy, quand le Roy eft a Paris, en la grand chambre de l'Au- 
dience y a vn ciel royal defîus le lieu,où il a accouft u mé fe feoir eftanr audit 
Parlement,qu'on appelle le li<Sb de iuftice. I ay veu de mon aage les Rois 
feansaudit li& de iuftice donner leur aduis aux caufes plaidees deuant eux, 
ôc quelquefois le Chancelier ou garde des (eaux retourner pardeuers leurs 
Maieftés,pour la diuerfité des opinions,parauâture contraires à celles qu'ils 
auoient dictes,qu'ilsefcoutoient patiemment & faifoient refponfe. Ccftc 
forme de bien régner , principalement en l'adminiftration de la iuftice, 
qui eft le ferme & ftable fondement de toute Republique, eft le patron 
& modelle, fur lequel tous Magiftrats drefient les deflins & proiects de 
leurs charges ôc ofhccs. Caria vie fàinte & vertueufedu Roy a plus de 
force pour le faire aymer & obeyr , & meûnes craindre, que tous les Edi&s 
qu'il pourroit faire: d'autant que chacun defire fe conformer, & princi- 
palement les officiers & magiftrats , aux mœurs du Roy, en l'imitation' 
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defquélles plufîeurs eftiment confifter leur grandeur & profperité : & 
comme Cafïïodore récit TheodoncRoy des Gots auoir eferit au Senac 
Romain , Le cours de nature defaudroit pluftoft , que le peuple feuft au- 
tre que le Prince. Puis que leRoyne peut feul entendre à toutes les a£ 
fcires du Royaume , ains comme chef du corps politic a befoin de laydc 
& miniftere des magiftrats & officiers, qu'il employé corne principaux 
mebres pour la côduitc dudit corps: il eft sas doute que les magiftrats font 
neceflaircmentinftituez,nonpoureux,ainspourlebiende ceux,quifont 
en leur charge &gouuernement. Dont s'enfuit que le Roy ncleseftablit 
pourlè décharger du tout iureux,du foin &admmiftratiôqu'il doitauoir 
de fou Royaume: par ce qu'ainfï que la puiflinec fouueraine demeure 
toufiourspardeuers le Roy, il doit aufli retenir le principal gouuernc- 
ment , jpour ne fembler eftre priué de confcil , & -dépendre de l'aduis &z 
prudence des autres. Car c'eft chofe tref-dangereuleà vnPrince&àfon 
eftat de fc fier & remettre entièrement à la délibération de fes officiers 
& magiftrats , fans vouloir rien cognoiftre des affaires publiques, ne 
communiquer aucunement aucc les f ubiects pour entendre leurs plain- 
tes & remonftrances : par ce que l'ignorance des affaires luy ofte la pru- 
dence du Confcil., quis'aquiert par expérience: tellement qu'il luy ad- 
ulent ce qu'en difoit l'Empereur Diocletian. Quatre ou cinq s'af-- 
femblcnc , & font vn confcil pour tromper l'Empereur , ils dient ce 
qu'ils trouuent bon, & veulent cftre approuuc : l'Empereur enfer- 
mé en la maifon , ne cognoift les chofes vrayes , il eft contraint de 
fçauoir cela feulement , qu'ils luy font entendre : il faidr, des E- 
di&s , des magiftrats & des luges à leur appétit, qu'il ne conuient 
faire : il chaflc & ofte des charges publiques , ceux qu'il deuroit re- 
tenir : ainfi le bon & fimple Empereur, encores qu'il foit prudent & 
bienaduife', eft vendu :& le Prince qui fe laifle par telle forte ma- 
nier par le confeil d'autruy , (ans y rien apporter de luy-mcfme , co- 
gnoift incontinent qu'il ny arien plus difficile que de bieft régner. Au 
contraire s'il s'addonne vertueufement à la conduite de fon eftat, l'ac- 
couftumanec luy apprendra qu'il n'eft rien plus facile que de bien ré- 
gner. Et au propos de la Iuftice appartient bien quodfcrtbit CajfiçdorKs 
epift. ti.lib.quarto Semper auget principes obferuataiuftitia, quantum pro-> 
babili infiitutione •viuiturf&ntum fummis adhuc proueÙibus aggregatur.Et quod 
ait Boétius de Confoi philo f Annum bonum non tam de m*gnifjruéltbus> quant 
de iujiére^iantibm exiflimandum. Iuftement régner peut le Roy qui em- 
braflè luy mefme les afaircs de fon eftat,fans dépendre de la volonté d'au- 
truy.Les derniers Rois des deux premières raccs.sâs parler des autres Rois 
François, ne des Empereurs Romains 6c Grecs , en peuuent feruir d'e- 
xemples. Quant aux magiftrats fbient militaires ou ciuils.ils doiuenteftre 
donnezà ceux qui les meritcnt,commedeues recompenfes de leurs vertus 
oudesf eruiecs qu'ils ont faicts au Roy ou à la Republique: afin que ceux 
qui en font pourueus.fcrecognoiftàns eftre honnorez pariceux, s'effor- 
cent auflî de les rendre plus honnorables. Ce qu'ils feront quand ils n'af- 
pirerôt legeremet & par forme de fort,aux charges & dignitez publiques 

ains y 
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ains y viendrontpar prudence, après auoir diligemment examiné le dc- 
uoir,lc trauail , &: comme on dià, le bien & le mal , qui pend :i i'Eftat, 
auquel ils font appeliez, ôc rapporté à l'a cognoiiïance d'eux-m cimes la 
charge qu'ils entreprennê't,& s'ils en font capables. Car le Magifttat doit 
eftrc pourueu des vertus, qui forment les bonnes mœurs de chacun, & 
pource font appellees morales,a fçauoir,prudcncc,iufticc, force & tem 
perance :qui eft la caufe qui a meu Ariftote de dire que ce qu'il traidoit 
des éthiques, eftoit pour paruenir à l'inflrudion de l'homme politic : il 
eft vray que telles vertus ne font aujourd'huy exactement recogneuës, 
ains celuy eft cftimé homme de bien,qui eft moins vicieux. Toutcsfois x 
faut que le Magiftratfoit plus cxcellét que ceux,qui font fous fa pui (Tan- 
ce, & fur leiqucls il a commandement, afin qu'à Ion exemple, & parla 
bonne adminiftration ils foient rendus meilleurs, &: qu'en Peftat mili- 
taire tous s'emploient à la defFenfe & conferuation du pays,fins oppref 
fïon aucune des fûbjeels,& en feftat ciuil tous les citoyens viuent en co- 
corde & tranquillité,fàns faire iniurc,excez ne dommage les vns aux au- 
tres. Qui eft le vray but où doit tendre le prudent Magiftrat : lequel s il 
confiderequela puiflancequ'ila,ilnelatiétdeluy melme comme pro- 
prc,ains feulement en depoft,& ( comme dit Ciccron ) qu'il luy eft tant 

f>crmis , qu'il luy eft commis , & preferit par les Ordonnances Royaux, 
efquelics il iure de garder, quand il eft inftitué en fon office.-pclèranon 
feulement ce qu'il peut,ains aufïi ce qu'il doit faire,&:drcflera fes actions cn i' ora jf orl 
félon la regle,qui limite fa pui(Tance,afin d'eftre toujours preft d'en ren- proChent. 
dre compte au Roy, ou à ceux qui en fon lieu ont au&orjté fur tous les J^fkum. 
autres Magiftrats,en vn mot il fera tel que Theodoric le veut eftrc, apud 
CajJiodorueptfi.12Ji1.eJlo innocentU tepluniyteperantiç Jacrarium,ara iufiitiç. 
Ielaiffetout ce que iepourrois reciter des Philosophes, Iurifconfultes, 
Hiftoricns & autres Autheurs du deuoir des Magiftrats, feulcmct ie de- 
firceneuxlcs trois chofes qu'a remarquées Ariftote, àfçauoir l'amour 
enuers le Roy&i'eftat du Royaume, la fuffifance& capacité pour bien 
exercer leur charge & office: & la vertu politique, qui eft faddrefTe de 
tout gouuernement public. 

Mais pour bien définir le Magiftrat,faut entendre que ce nom appar- 
tient propremêt à celuy qui a telle puiflance ordinaire,inftituee pour le 
gouuernement public,&ne conuiét aux O frîciers inferieurs.qui ne font 
tenus que pour miniftres du Magiftrat. Carencoresquele Magiftrat 
foit Officier pour la charge & office qu'il a en la Republique , fï cft-ce 
que tous Officiers ne font Magiftrats, combien qu'ils marchent fous 
fauctorité d iceux pour exécuter leurs commandemens,ou leur affifter. 
Quantaux Commiflaires , conuient diftinguer fi leur puifTance eft efta- 
blieparfordonnance dufbuucrain, auec au&orité de Magiftrats ordi- 
naires,ou fi elle leur eft donnée feulement par fîmple commiflîon. Car 
ceux delà première cfpecc font reputez pour Magiftrats extra-ordi- 
naires^ tels font fbuucnt appeliez : comme nous liions de Pompée le 
Grand, auquel auroientefté ordonnées par le peuple diuerfes puiffan- 
ces extra-ordinaires, & entre autres celle pour faire la guerre aux Pirates, 
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ce qui dépend d\meconuentionpriuée. I'ay dict auec puiflancc ordi- Edi&dc l'an 
naire, pour exclurrc les Commiflaires, cV autres puufances extra -ordi- 
naires,&monftrcr qu'autres ne pcuuent cftre reputez Magiftrars , que 
ceux qui ont telle autorité par ancienne ou nouuclle crc&ion faicte 
parle Roy, en tiltre d'office, & vérifiée es Cours fouueraines ; & que 
tek offices foient perpétuels, c'cftàdire , érigez pour demeurer tou- 
jours, &eftxc à perpétuité tenus en la qualité qu'ils ont, parlcsMagi- 
ftrats qui en porteront le tiltre. I'ay adioufté ce qui me lcmble eftre le 
Vraydcuoir& charge du Magiftrat, pourgouuerner, qui gift en com- 
mandement & iuriididtion :& Ciceron fbuuent parlant du Magiftrat, 
le di&auoir le gouuerncment de la Republique, & qu'en luyconfifte 
la modération & conduite d'iccllc: tant pourlaiccourir, conferuer& 
maintenir, que pourueoir par vnc cqualité de drokt & de iugcmensj 
que chacun retienne ce qui eftfien: afin que les moindres & plusfoi- 
bles ne foient pour leur infirmité &petitcÂ r e trompez & opprimez, 6c 
que Fenuic n'cmpefche les plus riches & puiflans de conferuer ou recou- 
urcr les biens qui leur appartiennent. Ce qui fuit en la définition , de 
la partie du Royaume, fert pour remarquer la différence du Magiftrat 
aufouuerain ; par ce que lefouucrain a le gouucrncment gênerai de 
toute la Republique ; mais le Magftrat, quelque grand qu'il foit n'a tel- 
le puiflance, ains feulement de certaine partie & charge: hors laquelle 
s'il commande quelque chofe, onn'cfttcnuluyobcyr, & celuy qui ne 
luy obcïra,ne ferapuny d'aucune peine. 

Aucuns n'ayans obferué ce que i'ay di&,ont definy le Magiftrat,!' Of- 
ficier qui a puifTance en la Republique de commander, comme fi la 
feule marque du Magiftrat eftoit de commander. Iefçay bien quele L . D . 
mot Giccefaù & «£vorr«« Ôc le Latin CMagiRrattu , a lignification de i ur ifdiaj.i. 
commander, maiftrhcr& dominer :& que le Dictateur à Rome, par ce &fequ.C.fià 
qu'il auoitplusdc puiffanec décommander, eftoit anciennement ap- |î^di C c . ompct " 
pelle magifter populs: comme Ciceron, Seneque , Fcftus & autres tef- Lib.j.pohtic. 
moignent : il me rcfouuient auflîauoirlcu en Ariftotc, que le Magi- 
ftrat eft celuy qui a voix dcliberadue en iugement , & au Confeil ou S e- 
nat, & pouuoir de commander , mais principalement de comman* 
dcr. Toutesfois tant le terme Grec , que le Latin , comme le mot magi- 
ftet> fïgnifie auflî celuy qui gouuerne, régit & modère: & lelon que 
Fcftus en tire Fetymologie, ceux font nommez maiftres qui pcuuent F e a # invctbo 
plus que les autres, dont font appeliez les Maeiftrats, qui font plus î" agis,& ^ 

r 1 1 ' r I o » Tl . r hmus verbi 

puillans pat commandemens , que les pnuez : ( on peut auili bien ren- orario auc 
drcjimperia, par le mot, puiflTances, que commandemens. ) D'auan- claufulacum 
tageileft fins doute quelapuilTancc du Magiftrat ne confifte feule- juïgenda. C °* 
ment à commander, ains auili à exercer la iuriidi&ion , & rendre iufti- L.potcfta«$, 
ce à ceux, qui font fous fon au&orité: ce que Ciceron &les Iurifcon- Jgjfxic Ub! 
fuites Romains monftrcnt en plufïeurs lieux : & ic délibère plus ample- de Legibus, 
ment le declarer.au quatriefine liure. rrai&ant des iueemens & aclions ; f £ ^ e 9^ c î ls * 

\. ,. n . î* t. i* r • t i i I.C.ttt.deiu- 

ouic diltingueray lesdiuertcs formes & manières de playder, qui ont nfdia.& »L 

ce iij 
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clU à Renie, félon la diuerfité desgouuernemens,& mutation des Of- 
ficiers & Magiftrats: Scelles pareillement qui ont fouuent changé en 
France. N ous lifons qu'à Rome quelquefois a cfté donne 1 Empire ou 
commandement à ceux quin'eftoienten Magiftrat, comme Tire Liuc 
tcfmoigne , parlant de Hannibal , quand il approcha la ville de Rome : 
& qu'iFacftéoc'troyé parle peuple à aucuns entrans triomphanscnla 
ville, d'auoir ce iour là puiflance & commandement. Mais Ariftotc 
elerit que les minières mefmes des Magiftrats ont pouuoir de comman- 
der: comme à Paris les CommilTaires duChaftellet ont pouuoir d'in- 
former, &vfer de main-mife furies perfonnes &les bicixs, qu'il? peu- 
uent iaifir , exécuter & emprifonner , & commander aux Sergens de ce 
faire : aufli les Huiffiers & Sergens n'ont autre mot pUis fréquent en leur 
touchc,que le commandement : & toutesfois ils ne font Magiftrats, & 
n'ont auctorité de gouucrnenient : par ce qu'ils font fous la puiflance 
de plus-grands Officiers, aufqucls ils doiucnrobeyr, n'ayans aucune iu- 
rifdi&ion. Faut maintenant parler de la diuifion des Magiftrats; Ari- 
Duarcnlz. f* oce fiûéfc deux fortes de Magiftrats , les vns neceflaires , les autres à For- 
difput. »nni- nement & fplendeur de la Republique : celle diuifion a quelque appa- 
MJtoaîn'.l j. rcncc : toutesfois on peut dire en France qu'il y a des Officiers necef- 
dclaRepub. fàires & les autres inutils & fuperflus, qui ne font à l'honneur, ainsau 
^dTiuSâic dommage du Royaume. Aucuns les ont diuifez félon la diuerfité des 
l.i.D.dcoffic. qualitcz& filtres de dignitez, qu'on reduict en quatre , àfçauoir, que 

rïd& n ^ CS VnS c ^-°* cm 'iï u tt res > a fy fytftokàîî , alij cUrijfimi , alij perfeflifiîmi : 
mais celte diuifion n'exprime la vraye condition des Magiftrats, &tels 
tiltres ont efté introduits par les Empereurs Romains, & quelquefois 
attribuez aux priuez : mais en France ils ne font en vfàçe. Mcflale & Var- 
ron font deux fortes de Magiftrats les plus-grands, & les plus-petits. 
Autres les diuifent en trois efpcccs, Souuerains, moyens, & ceux qui 
doiuent obeyflanec aux Magiftrats fuperieurs , & n'ont commande- 
ment que fur les particuliers. Cefte diuifion ne conuientà FEftatdela 
France, parcequcles Magiftrats fouucrains, qui font de diuerfes'for- 
tes, ont leur puiflance ordonnée fur les particuliers, aufïi bien que fur 
les Magiftrats inférieurs , &; font les iurifdi&ions limitées. Ladiftin- 
ftion que font aucuns des Magiftrats, félon la différence del'cmpirc 
( i'emprunteray ce mot du Latin imperium ) & iurifdic~tion,requiert plus 
ample recherche. Ils dient que des Magiftrats les vns n'ont que le pur & 
feuî empire, commandement ou puiflance, qu'ils appellent merum im- 
jxrtum^cs autres ont aufïi la iurifdi&ion , laquelle ne peut cftre fans Fem- 
pire, qui pour cefte caufe eft nomme' meflé , d'autant qu'il cft toufîours 
conioincî & adhérant à la iurifHi&ion. On pourroit bien remarquer 
celle diltinction en quelques Magiftrats de la France , parce que les 
Gouuerncurs des Prouinces , qui ont aufïi le tiltre de Lieutcnans géné- 
raux du Roy en iccllcs , ont commandement & puiflance, & toutes- 
fois n'ont iurifdiclion , ains feulement ils ont le droiâ: du glaiuc contre 
ceux qui troublent le pays,& peuuent commander aux iuges ordinaires 
des Prouincçs,ou aux preuofts des Marefchaux eftablis en icellcs , defai- 
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iurifdi&ions,ainsaun'ides fouueraines,& n'cft bcfoin leur adjoindre & 
fubroger des Commiflaires pour Controolleurs.Ic n'enccnds donc par- 
lerd'iccux, nedcs Officicrsrmniftrcs des Magiftrats, ne pareillement 
des O fficiers des corps & communautez des villes , & des autres corps, 
Collèges & meftiers,qui n'appartiennent au droît public,ains au droict 
priué,commeicmonltreraycy après. le ne veux nier que les Officiers 
des corps des villes ne foient quelquefois appeliez Magiftrats par les 
Iurifconiultcs & autres Autheurs,& qu'aucuns n'ayent eu iurifdiétion. 
Ils font nommez tMagiftratus municipales, Duum liri^uatuorim , A édi- 
les fie d'autrcs'noms, comme aufli en France ils font diuerfement appel- 
lcz,les vns Efcheuins, les autres M airs ou maieurs , Pairs , Gouverneurs, 
Conmls.Capitoux : &d'iceux aucuns ont toute iuftice.haute.moy en ne Tltu,D - ad . 
ôc balle, & les autres n en ont aucune , ou leulement limitée a certaines ad matHftia- 
caufes. Quant à ceux qui ont iurifdi&ion & commandement.qu'ils rie- tu - c - < ! edc " 

j tT" • r * i-/T* 1 / 1 l j r 1 1 cunomb. 

nentduRoy, le ne rcrois difficulté de les comprendre lous le nom des paul.hb.5rc- 
Magiflrats : mais les autres qui n'ont que fimple adminifrration,nc fem- cepcicm. l. 
blent y dcuoir eftre compris, & que s'ils (ont nommez Magiftrats , c'elt *" s ' c ^° cc ^l l$ 
pluftoftparhonneur,& quelque imitation,qu'autremcnt.Aux villes y a Sec Lmtec 
des charges diuerfes, appellees par Ciceron & autres curationes , & font ^ ad muni/' 
mifes en différence des Magiftrats : & ceux qui les exercent font nom- cip.Li.defo- 
mez curatores ciuitatts patres à*it*tîs,ôc par les Grecs k*mM# :lefditcs char- ,u «; & ,,bcr - 

n . a1«ni> 11/ d-bit.ciuit. 

geseftoient en Athènes & a Rome temporaires, comme elles font en- i.„.c,Lq Q i 



corcs en plufîcurs villes de France, & en fcle&ion du peuple, aucunes toftlâm $..£- 
"icelles ordinaires }es autres par commilîion. itcic êdîh 

Mais corne pluficurs^mateurs de l'antiquité Romaine, mefmesde i).&i;.adAt- 



noftreaaee ont efté curffux de rechercher les Magiftrats de la Rcpubli- t,c , u r m - c,c ^ 

1 M't- « 1 11 r & f w in Vcrrcm,in 

que & de 1 Empire Romain, le délibère reprelenter les anciens M agi- R U llum 1. 
ftrats de France tels qu'ils eftoient du règne de Charlemagne , felô le re- munerû iî. 
cit qu'en ïzxdi Hmcmarws Rhemenjis zArchiepifcopus epijl. 3. ad Epifcopos mi ,n C ùh.h * 
quofdam Françiaex Adalhardi Carolimagni propinqui & inter primos Con- Imputons. 
filiarios libello de ordme Palatij. Duquel lera bien conucnable de réciter D ", d Jjdri "". 

• t/- il > r r mit. r^r.ad ci- 

Ce qu il en eferir, par ce que nul Autheur n en faidb mention : Et toutes- nit.i.vit.c.de 

fois fondifeours mérite bien d'cftrerepcté,&propofé aux doctes Fran- J, Ul £ ,s1, V c ' 

çois obferuateurs des anciennes mœurs de la France.il di<ft donc duabus jpVn'^mun. 

principaliter diutjîontbustotiusregni ftatum conJrare,antepofîto fèmper &"vbi- g ibiCmac. 

que omnipotentis Dei iudicio. Primant lidelicet diuifionem ejje dicens ,qttaa(jidue 



en I orailon 



(0 indejicienter Régis PalatiumregebatureJrordinabatur.Altefam'vero, qua pour Cet G- 
totiusrevniflatus fecundum ifuaniquahtatem (ludtoftffime prouidendo feruaba- P lum > ,, ° ra * 

Tir- J l 11 1/ r- 1 1 -i A <\ J <\ tCcnlArco- 

nrrll luit après parlant delà dilpolition du palais du Roy,qu il citoit en p api ;iq U c. & 
tout temps gouuerné PerApo<Tifîarium,ideft f refbofalemnerotiorum ëccle- Ciceron «1 

r n- r ■ • • -n . ■ 1/ . , • , 1 , diuers Itcux. 

JiaJttcorum,quem factt practpuum mmtjtrum m rrgts pauatio & cap. 16.de eo çjt* 
alijs mintfirispallatij itafcribit.Apocrijiariusautem^quem noftrates Cape II an it, 
vel Palatij euftodem appellant , omnem clerum Palatij fub cura & dijfoftione 
ftMregebat.Cuifociabatur fummus cancellarius,qui a jfècretû olim appellabatur, 
erantque ilîi fubiefli prudentes intelligentes ac fidèles viri^qui pracepta regia 
abfque immoderata cupiditata vendit ate feriberent, fecreta illis fideliter 

ce ij 
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aflignées en iceluy fouucrainemcnt & fous le nom du Roy: ce que les 
anciens Romains difoienc *Utcc Jacra , autiice Cafaris coçnofcere > veliu- 
Meure t & appelloicnt facras cognitiones : & par FÔrdonnance du Roy 
Philippcs le Bel eft ordonne que des arrefts & iugemens du Parremenr, 
ou de fon confeil nefoitloyfibled'appeller. Si eft-ce qu'on fai&diffe- 
renec entre le Conleil d'Eftat, & le priué,mefmcment pour les caufes & 
affaires qui s'y doiuent traicter : ecluy d'Eftat eftant tenu en plus grande 
autorité. Les caufes d'Eftat font cclles,qui appartiennent à Fordrc vni- 

* uerfel du Royaume,ou aux particuliers gouuerncmcns & Eftats des vil* 
les & rrouinces,& affaires aufquclles le Roy feul peut pourueoir,& n'eft 
de la puillance des Magiftrats & luges ordinaires d'encognoiftre, lef- 
quelles font de pluficurs cfpeces,& n'eft facile d'en donner certaines rè- 
gles. Les plaintes &: reeufations contre les Cours fouueraines , contre les 
Gouuerneurs des prouinces,les matières de finaecs & autres lemblablcs 
font réputées caufes d'Eftat.Mais de faire du Confeil d'Eftat ou priué du 
Roy,vne iurildiction ordinaire des caufes priuées entre particuliers, def 
quelles fes Cours fouueraincs ou luges ordinaires peuuent cognoiftre, 
c cft abufer de Fau&orité d'iceluy,&:trop en abailTcr la dignité.Ie n'igno- 
re quelagrauité & importance des cas qui fc prefentent , & qualité des 
pcrfonncSjOu forme extra-ordinaire de procéder, ne rcndcntlcs caufes 
d'Eftat,& en facent prendre la cognoiflanec au Roy en fon Confeil.Co- 
me pourcxemple,en feditions de vi!les,confpirations, ligues &affcm- 
blécs d'hommeSjpra&iques & leue'cs d'armes dedans ou dehors le Roy* 
aume fans Fau&orité du Roy : querelles, duels & defiis entre grands fei- 
gneurs :& caufes ctuiles de Duchez,Comtèz ou d'autres terres d'impor- 
tance,defquellcs la pourfuitc eft accompagnée d'armcs,& le iugement 
en cft degrande confequence. Car le Roy qui eft le chef de la iufticc & 
des armes & forces publiques, quelquefois de fon propre mouucment 
& puiffance abfoluè, quelquefois à la requefte des parties , ou fur les rc- 
monftrances defes Parlemcns euocqueàfà. pcrfonne&à (on Confeil 
tell es caufes : au iugement defquellcs il mande fbuucnt des Prcfidens &c 
Confeillcrs de fes Parlemens.Le Roy Philippes de Valois cogneut &iu- 
gea en fon Confeil auec les Pairs & grand nombre de Barons de France, 
du Duché' de Bretagne entre Charles de Blois &c Ican Comte de Mont- 
fort. Du Tillet recite quelques arrefts donnez par le Confeil priué af- 
fcmblé auec le Parlement, & que le vingt-vnicfmc iourdcNoucmbrc, 
mil trois cens foixante neuf, FArcheuefque de Sens alla de par ledid 
Confeil au Parlement rapporter la difficulté des reproches de tc£ 
moins d'vne caufe trai&ée audi& Confeil : &luy en fut donné aduis 

" que Icfdi&cs reproches n eftoient bonnes. l 'adis y auoit bonne i ntelli- 
gence & accord entre le Confeil du Roy & le Parlement : tellement 
que les Confcillers dudiâ Confeil auoient entrée & voix deliberatiue 
audit parlpmentj&pourcc ils y faifoient le ferment tel que les Côfcillcrs 
d'iceluy rcomme auroit efte ordôné par le Roy Charles Vl.le /.Feurier, 
1 3 8 8. ce qui fut depuis changé. Mais fi pour faire Ordonnances & 
Edi&s concernans la création de nouucaux O fficiers , ou autres affaires 
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publiques, inoroduifàns vneftabluTcmentou règlement perpétuel, le 
Parlement cftoit ouy auec le Confeil du Roy , n'y auroit tel defordre & 
côfufïonen Padminiftration de la iuftice, &eftat public, & ne fcroitbe- 
foin auParlementdefairetantdercmonftrancesà (à Majcftc,& de pat 
fer quelques Edi&s du tres-expres commandement d'icellc auec modi- 
fications : ouïes laifler publier de la pleine & abfoluë puiflànce du Roy 
feant en Ton Parlement : ains le Parlement les reccuroit & feroit publier 
fans aucune remife, difficulté ne remonftrancc : & tous les Officiers & 
fubjers du Roy y obey roient librement,ians en faire plainte, ne procez. " 
Nouslifons aux Ordonnâmes des Rois Charles VII. Charles VIII.Loys 
XII. & autres anciennes la grand* religion des Rois, d'appcller les Prefi- 
dens & Confeillers du Parlement auec les gens du priué ou grand Con- 
feil ( car comme l'ay di& autresfois il cftoit nommé grand Confeil)pour 
par leur aduis faire Edidts & Ordonnances de la iuftice & police du 
Royaume.Encorcsreftc quelque marque de cefte ancienne vnion en- 
tre le Confeil d'Eftat ou priué & le Parlement , en ce que les principaux 
Officiers qu'on appelle delà Couronne,& autres Magillrats ordinaires 
de robbe longue , comme le Conncftabjc, le Chancelier & IcsMai- 
ftresdcsRequeftes ordinaires de îHoftcl duRoy ont entrée auflîbicn 
au Parlement qu'au Confeil,& le Chancelier y prefide,leConneftablc y 
a voix deliberatiuc : mais les Maiftrcsdes Rcqucftcs ont bien (èance & 
voix deliberatiue au Parlement, toutesfois audicl: confeil ils n'ont lean- 
ce,ains rapportent feulement les rcqueftes& différents des parties, & 
n'ont toujours tu autorité de délibérer & dire leurs opinions, & enco- 
res àprefent ne Font en toutes caufes : par ce qu'il y en a d'aucunes , def 
quelles les Confeillers dudift Confeil font rapport,& non lefdi&s Mai- 
ftres des Re quelles, & à autres iours de confeil, que celuy des parties. 
Pour conclulîoni'adioafteray l'article 91. des Ordonnances faiâespar 
le R.oy jfurlcsrcmonftrances des députez dcsEftats conuoquez en la 
ville de Blois,dcFan 1579. contenant ces mots. Et au regard de nojlreCon' 
feil Priué 0* & Efiat^yant en cejl endroit, comme en tous autres t benignement re- 
ceu les remontrances qui nous ont eSlé faifles par nos Sflats : afin aujjî de le ré- 
tablir en fa première dignité rjr Jblendeur t &que dorefnauant noflre dicl Con- 
feil ne fott occupé és caufes qui gifent en iurifdict ton contentieufe : Voulanscon- 
feruer la iurifdiélion qui appartient a nos Cours fouuer aines ejr iuftices ordinal 
res t auons renuoyé les infiances pendantes Jndecifes ç*r introduites en ice'uy n ofîre 
dift Confeilytantpar euoeation qu autrement ,pardeuant les luges qui en doiuent 
naturellement cognoiftre : fans que noïïredicl Confeil a ïaduenir prenne co- 
gnotjfance de telles (*r femblables matières Jej quelles voulons eSbre traiftéespar- 
deuantnos luges ordinaires^ par appel ennosCoursfouueraines y fuiuant nos 
Edifls & Ordonnances Ccft article monftre la différence d'encre la puit 
fance du Confeil priué & d'Eftat, & celle des Cours fouueraines & iufti- 
ces ordinaires. Mais pour entrer à la diuifion des Magiftracs,de ceux de 
la iuftice aucuns font fouuerains , & les antres n'ontu grand' autorité : 
il y a deux fortes de iouuerains,lcs vns qui font plainement fouuerains, 
comme les Cours de Parlement , & les autres en certaines cfpeces de 
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leiuftice. Mais par la mauuaifc interprétation d'aucuns interprètes du 
droicl; Romain, ignorons Fantiquité , &: mal entendans le texte dcslu- 
rifconfultcs , seft coulée entre les Praticiens vne nouuelle diuifion de 
iurifdi&ion , en générale & {Impie, quiafaicl confondre le merum im- 
perium, oui** gladtj, auecla iurifdidtion, & faire trois efpeces de iufti- 
ce, afçauoir, haute, moyenne & baffe: dont ailleurs i'ay eferit. lime 
femblc que par le droicl: François on peut faire trois efpcccs de Magi- 
strats , félon la diucrfité des charges , qui leur font ordonnées, à fçauoir 
les vns de iuftice , les autres de guerres & les troifïefmcs de finances : car 
en ces trois confifte tout Fcftat public. 

Quant aux Officiers ouConfeillcrsd'Eftat, encores qu'on puiffe di- 
re que leurs charges fbient plus-toft en dignirez qu'en Magiftrats, d'au- 
tant qu'ils n'ont ellabliflcmcnt certain &c perpétuel , ne commande- 
ment ou iurifdi&ion, finonparexpreffe commiflionéV délégation: fi 
eft-ce quand on les tiendroit pour Magiftrats, ils ne fçauioienr co- 
gnoiftre d'autre chofe, quede laiufticc , des guerres ou des finances: 
car la iuftice comprend aufli la police : &n'ya autre chofe où les affai- 
res d'tftat fe puiflent rapporter. Si quelqu'vn diâ que des autres Ma- 
giftrats les charges font diftinctes & feparees , &c ceux qui ont cognoif- 
iance de la iuftice, nefcpeuuentcntre-mcttrcaux affaires delà guerre 
& des finances , mais que le Confciîd'Eftat ou priué du Roy cognoift 
indifféremment cVdela iuftice , & de la guerre & des finances :iere£ 
pondray que le Roy ne tient tel Confeil comme de Magiftrats ordinai- 
res :ains ( ainfiquemonfîeur duTillet a très- diligemment obfcrué ) 
ceux que le Roy y appelle, yfontchoyfîs& efleus par commiflion,ou 
plus-toft par permi(hon,cn tiltre de dignité,&: non d'oflicc/ous le bon 
plaifir du Roy. Aquoy conuient ce qu'en a eferit Hincmaritsepift.$.in qua 
cap. $ r defçribit quales confdtarij el igi debeant , ç^r iw confilto ïnterfmt . A n* 
ciennement le vray Confeil des Rois eftoit le Parlement qu'ils tenoient 
auecleuts fubjec~henFafîcmblcc des Eftats, en laquelle fê traictoient 
non feulement les affaires publiques, ains aufli quelques particulières: 
Toutesfois lors ils ne lailfoient d'auoir quelque Confeil priué & fe- 
cret: comme mefmes les Empereurs Romains encores quepour fem- 
bler retenir quelque marque de Fanciennc Republique , ifseommu- 
niquaffent au Sénat & quelquefois au peuple des affaires publiques,a- 
uoient neantmoins vn Confeil priué d'aucuns Sénateurs, ou d'autres 
qu'ils y vouloient appeller. Aufli durant la liberté de Rome le Sénat 
quelquefois faifoit de fecretres délibérations, qu'on appclloit tanta Se- 
natufconfulta : &en Athènes y auoit des confeils & Sénats diuers, &le 
peuple quelque liberté qu'il euft , n'y eftoit appelle : ains certains Con- 
feillers efleus & ordonnez aufdits Confeils,ie ne parleray du Confeil fc- 
cret des j£teoles,lequel outre Taffcmblee de tout le pays,fe tenoit parti- 
culiercmjint par aucuns efleus & deputez,comme tefmoigne Tite Liue, 
qui en eferit ainfi : confilium quidem uniuerfa gentis poHdimijJos Romanos 
non habuerunt , per apocletos autem ( ita vocant/anéinm confdium, ex deUftif 
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caufcs, comme eftle grand Confeil, les Chambres des Comptes, & les 
Cours de la iuftice des Aydcs : car combien qu'on puiffe comprendre 
les Chambres des Comptes &Cours des Aydcs entre les Magiftrats des 
finances,toutesfois on les peutaufïî mettre entre ceux de la iuftice.quat 
aux Magiftrats inférieurs , qui font ainfi appeliez à la comparai Ton des 
fbuuerains,y en a aufîî de deux fortes, à fçauoir les fupcricurs,&les moin- 
dres ouinferieurs.Lcs fuperieurs font les BaillifsjSenefchauXjlcurs Lieu- 
tenans,Prefidens prefidiaux &Confeillers, Aduocats Se Procureurs du 
Roy,quifontappelIczparlesancicnncs&nouuclles ordonnances, lu- 
ges prefidiaux : par ce qu'ils prefident en la Prouince où ils font elrablis 
par deflus les autres O meiers, des appellations defquels ds cognoiflent, 
& ont la principale charge de Fadminiftratio de iuftice, aucc la cognoif- 
faiicc des cas Royaux Se priuilegez.Les moindres Magiltrats font les Prc- 
uofts Se autres iuçcs Royaux inférieurs , defquels les appellations refor- 
tillent auldits Bailliages Se Scncfchauffces : carie n'eftime les nouueaux 
prefidiaux,quc pour Confcillers des Baillifs,Scnefchaux Se leurs Lieute- 
nans,& le pouuoir qu'ils ont limité de iuger de quelques caufes fans ap- 
pelle les rend fouucrains. Quant aux Magiftrats militaires il y en a de 
plufieurs fortes,les vns qui ont plus grand' puiflance & cômandemcnr, 
comme le Conncftab!c,Grand maiftre de France, Marefchaux , Grand 
maiftre de FArtilleric, Admirai & autres , defquels encorcs les pouuoirs 
font diftin&s&feparez: les autres ont moins d'aueborité. Aucuns com- 
mandent à toute rarméc,les vns aux hommes d'armes, les autres aux ges 
de pied. Mais nul quelque auctorité qu'il ait , n'a puiiïancc fouucrainc: 
{mon qu'en la guerre le Conncftable, ou celuy qui commande comme 
Lieutenant gênerai du Roy,en vie pour la côduitc de Farmce : Se y a des 
Preuofts des Marefchaux Se rreuoftsde camp quiiugent de certaines 
caufès fins appel.Pour le regard des Magiftrats de finances,on donne la 
premier lieu aux Cnabrcs desÇomptes,me(mement à celle de Paris,qui 
a grand poauoir&au£toritc,non fculcmét pour la reddition descoptes, 
ains aufli pour le lait du domaine, cVautrcs arTaircs,pour en ordôncr fou- 
uerainemét,ainfi que i'ay plus amplement difeouru au Code Hcry.Sonc 
aufli des Magiftrats des finances ceux de laCour des m5noycs,qui pour 
peine ciuile ont puiflance de iuger fans appel : Se des autres financiers y 
en a de diuerfis Se infinies efpcces,dont ie parleray briefuemét cy après. 
Et fans trop m'arrefter «1 l'ordre de cefte diuifion ic trai&eray des Magi- 
ftrats &:ohSciers,defquelseft plus befoin cognoiftre lapuifTancc &au- 
<5torité:& cômenecray aux Parlemens,par ce que du corps d'iceux font 
les principaux O fheiers de la Courone. Le premier & plus ancien parle- 
ment eft celuy de Paris, lequel lors qu'il eftoit ambulatoire à la fuite du 
Roy,nc pouuoit cftrc réputé vn ordre ou corps de certains Magiftrats, 
ains feulement le priuc ou grand Confeil du Roy, à la forme du Confeil 
priué Se d'Eftat,duqucl i'ay parlé cy deffus.Come les Sénateurs Romains 
n'cltoient nombrez entre les Magiftrats : mais le Sénat eftoit vn ordre 
de Citoyens , diftincT: Se fepare des deux autres ordres , equeftre & 
p!cbeicn:toutesfois de l'ordre S enatorien eftoient efleus lcspremiers& 
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principaux Magiftrats de la Republique . mcfmes y en auoient aucuns, 
cjui eltoient deitinezaux lculs patrices &: Sénateurs. Depuis que le Par- 
lement de Paris a efté faidt fedentaire & ordinaire, les Prefidcns, Con- 
fcillers, Aduocats & Procureur General du Roy, dcfqucls il clt compo- 
fé,ont elle tenus pour grands &fouucrains Magiftrats : comme auffi 
ceux des autres Parlemcns depuis eftablis : 8c (ont eftimez eftre de leurs 
corps les Maiftres des Requeftcs ordinaires de 1'Hoitcl du Roy : par ce 
qu'ils doiucnt eftre recciis en vn Parlement :& les Gielricis,Notaiics& 
Secrétaires des Cours de Parlement pour Pau&oritc d'icellcs,&: du rang 
qu'ils y tiennent, prennent auffi le tiltrede Confcillcrsdu Roy, iouyË 
fins de pareils priuileges, que les Confcillcrs dcfdictcs Cours: &c par- 
tant font reputez pour Magiltrats. Icnc repererayee quei'ay eferir cy 
deffus des Parlemcns ambulatoires, quifetcnoientcntcls lieux & en 
tels temps cm'il eftoit ordonné par le Roy,& plus fouuent à la fuite , & 
aux lieux ou il deuoit faire plus long fejour, & où (occurrence des affai- 
res eftoit plusgrandc: & coulhimiuement aux Fcftes iblennclles , ou 
cnuiron le temps d'icelles. Le Parlement de Paris a eitc le premier infti- 
tuéj&arreftéparlcRoy philippes III I. furnomméle Bel, en la ville de 
Paris , capitale du Royaume : afin que la milice fuit plus facilement ad- 
Pafquicr, du miniftréc en certain lieu & en certain temps.Car du commencement le 
nel en ^t" Parlement n'eftoit ordinairc,ains fe tenoit feulement deux fois Pân,à fça- 
t uoir enuiron la Fefte de la Natiuité de Iefus-Chrilt,& la Fefte de la Puri- 
fication de noftrc Dame.Lc Roy Loys Hutin fit depuis ledit Parlement 
ordinaire, & pour le mieux afleurcr , luy donna & afiigna lieu au palais, 
ancien fejour ôc demeure des Rois de France , lequel auoit cité frefehe- 
mentreltably , & bafty enl'eftat, auquel onle voit encoresà prêtent, 
par Enguerrand de Marigny,C6tc de Longucvilîe,qui auoit cite Thrc- 
forier &: fur-intendant des finances du Roy Philippcs le Bel. Toutesfois 
ledicx parlement pour le peu decaufes, qui lors y eftoient, nes'aflenv 
bloit ordinairement , comme il fait à prêtent , ains feulement à certains 
iours proches des Feftcs folennellcs, & félon l'occurrence des caufes & 
des aftaircs:tant par ce qu'on n'auoit lors accouftume d'appellcr des fen- 
tences données par les Baillifs & Senefchaux, qui adminiftroient toute 
laiuftice, &iugeoient commeen dernier rcflort: finon qu'on arguaft 
leurs fenten ces d'iniquité, ainfi qu'alicursie monfrreray, que d'autant 
que le Parlement ne cognoifloit que des caufes de plus grande impor- 
tance^ faifoit prononcer les arreîts & iugemens qu'il donnoit,les veil- 
les defdictes Feftcs , ou quelque temps deuant icellcs : dont nous li- 
fons les Arreftsde pafques , de. pentecollc , de FAfTumption.de noftre 
Dame de Septcmbrc,dc Noel,dc Chandeleur, & autres femblablcs : & 
en mémoire de cefte antiquité* les prefidens ont accouftuméaux veilles 
ou fur- veilles defdi6bcsFcftes,& quant à celle de pafques, le Mardy pre- 
cedenr,prononcer en robbes rouges quelques arrefts notables,donnez 
pendant le temps d'vne prononciation folennelleà Pautrc : & y afïifte 
grand nôbre de Confeillers aufïi vcftus de leurs robbes rouges : eftans 
leparez en deux rangs,à fçauoir les clercs d'vn cofté,& les lays de Tautre. 
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Car félon l'inftitution tant du Roy Philippes le Bel,quc de Loys Hutin 
Ton fils, le Parlement fut compofé de deux fortes d'hommes, àfçauoir 
de gens de robbe courte , qui eftoient fèigneurs & perfonnages de qua- 
lité , faifàns profeflion des armes , & de gens de fçauoir,qui eftoient ap- 
peliez clercs,portans la robbe longue,foit qu'ils fu fient d'Eglifc ou ma- 
riez : 8c îccux eftoient efleus par le Roy,de Faduis de fon Confeil : & de- 
puis le Parlement mcfme efliloit les ConfeilIcrs,&les prefentoit au Roy, 
qui conferoit lefdits Eftats gratuitement. Aufïî longuement les electios 
des prefidens, Confeillers, Aduocats & Procureur General du Roy des 
Cours IbuueraincSjCommc auffi des autres O fficiers de iudicature , ont 
efté obfcruccs en France,&y a des ordonnances tant anciennes des Rois 
S. Loys, duditt philippes le Bel, Philippes VI. Charles V. Charles VI. 
Charles VII. & Loys XII. que nouucllcs du Roy Charles IX. & Henry 
III. qui règlent les formcs.defdites élections : mais les dernières ne font 
entièrement conformes aux premières :& la vénalité a du tout aboly les 
élections dcfdits Eftats & offices tant des Cours de Parlement,quc-d au- 
tres de iudicature: Du commencement les Euefques & Abbezauoicnt 
entrée & voix deliberatiue audift Parlement,comme ils auoient accou- 
ftumé aux Parlemens généraux des Eftats.Mais depuis telle couftume a 
efté reformée encorcs que les Euefques y ay ent entrée : par ce qu'outre 
les Pairs de France Ecclefiaftiqucs,n'y a que l'Euefque de Paris &FAbbé 
de fàint Denis en France, qui ayent voix deliberatiue à FAudiance & au 
Confeil : & par arreft du tp. Auril,i40i.futdefFenduaux Abbezdes'af 
fèoir en haut auec les prefidens & Confeillers. L'ancien ordre du Parle- 
ment s'feft changé auec le temps, & les gés de robbe courte fe font lafTez 
d'y affilier, ou pour les empefehemens qu'ils auoient aux guerres , ou 
pour les dirHcul tcz qui fc trouuoient aux caufes , traictees audi& Parle- 
ment. Dontcft procédé que les Confeillers mariez fè mettans parauan- , 
turc de leur cofté, pour faire nombre efgal au cofté des clercs Ecclefia- 
ftiques,ont introduit ladiftin&ion & différence d'entre les Confeil- 
lers lays & les clercs , telle qu'on la veoit encores à prefent. Autres en 
rendent d'autres raifons , auec lefquels ie n'entends entrer en difputc, 
pour chofe de trop obfcure recherche. Toutesfois les Princes du fang 
Royai, les Pairs de France lays, aucuns Officiers de la Couronne, &les 
Gouuemeurs &: ueutenans généraux du Roy és Prouinces du Parle- 
ment, auquel ils ont cftcreccus , & faille ferment, ont entrée & fean- 
ce,& voix deliberatiue en iceluy : mais les Pairs de France ont plus d'au- 
£torité,par ce qu'ils font reputez anciens,ordinaires & ( que ie parle ain- 
fi) naturels Confeillers dudicl: Parlement. Nous Wons en FroifTard & PhilippesVT. 
autres vieux Autheurs François , que les Confeillers de la Cour eftoient dc l an *344« 
iadis appeliez maiftres en Parlement à Paris , ou maiftres de Parlement: 
& aucuns Chcualicrs de loix : auffi en quelques ordonnances Latines ils 
font nommez,OTrfgi#r7. Du Luc diligent obfcruatcur de l'antiquité Frâ- 
çoifè,efcrit que Fordre ertoit en la plaidoirie, que les Prefidens & Con- 
feillers eftoient affis, àfçauoir les lays du cofté du Prefident auec leurs 
robbes rougcs,& chapperons fourrez , & veftus de mcfme couleur : & 
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ceux tfEglifc appeliez Clcrcs,de Fautre cofté,vcftus de leurs robbes vio- 
lettes^ chapperons fourre/. Lcfqucls chapperons les vns & les autres 
nettoient en la tcftc.Ileftbien-feant que les Confcillers de Parlement 
foient diltingucz par différence de veftemens de Pautre peuple .-comme 
eftoient les Sénateurs Romains,ce que Suctonc,Dion & autres tcftnoi- 
gnent failans mention de la tobbe Senatorienne. Si nous voulons dili- 
gemmét remarquer ce que Guillaume Bouillon qui eftoit du règne de 
philippes de Vafois,a eferit au ftile de parlement,nouspcurrons appren- 
dre que def-ja dudit règne le parlement de Paris auoit changé de là pre- 
mière inftitution, &: cltoit departy en trois chambres , l'vne appellee la 
grand Chambrera féconde des Enqucftcs , & la troificfmc des Rcque- 
lècs du Palais : cftant toutesfois la grand'Chambre pour la plaidoirie & 
caulcs plus grandes.Ce qui peut eltre occafion d'auoir fait eftimer à piu- 
fieurs, quePhilippes de Valois a le premier eftably& arreftéle Parle- 
ment fedcntaire en la ville de raris,cn la forme qu'il a efté longuement 
depuis.Carlaffluence&aucmentation desproceza faitcroiitreleno- 
bre des chambres,changer tordre dudic~fc Parlement. Du règne de phi- 
lippes le Bel les Mailtres des Requeftcs de l'Hoftel du Roy cognouToiéc 
encores des caufes pures pcrfonnelles de fes domeftiques ; defquclles 
la cognoilfancc auroit depuis appartenu aux Confeillcrs des Requeftcs 
du palais: d'autant parauanture que les Maiftrcs des Requeftcs de l'Ho- 
ftel occupez à plus grands affaires s'en font voulu defenarger, ferefer- 
uans feulement la cognoifTance des procez &differcnds pour raifon des 
offices Royaux. Ilmcfembles'ilyalieu de conic<St.ure,que les plaids de 
la porte,defqucls parle le lire de Ionuille en la vie de S. Loys , lotit ceux 
que tenoient les Maiftrcs des Requeftcs , à la porte de l'Hoftel du Roy: 
&quepar ignorance de Fcl^riuainces mots du Palais de paris ontefté 
adiouftez au texte de Ionuille, pour l'accommoder au lâgage du temps 
que l'a tranferit Fcfcriuain.Car comme tres-do&ement a monftré l'élo- 
quent Aduocat pafquicr, long temps depuis le règne de S. Loys, a efté* 
faiét FeftabhlTemcnt du rarlement de paris , & département des Cham- 
bres. Il faut donc ainfilircle texte de Ionuille. il auoit decoujlumede 
nous enuoyer , les fleurs de Nejle y dc Soyons & moy aux plaids de la porte,quon 
appelle autrement les Requeftes, ry puis il nous enuoyoit quérir , & nous deman- 
dait comme tout fe portoit,&s'ily auoit aucun qu'on ne peut depefeher fans luy: 
ey* plu fleurs fois félon noflre rapport il enuoyoit quérir les plaidoyans y &les con- 
tentait Jes mettans à raifon &* drottfure.Qui voudra vcoir Fordre quieftoit 
anciennement tenu au parlement, & la forme de donner les arrefts en 
la grand" Chambre & celles desEnqueftcs,quil life le ftile de parlement 
& la Somme rurale de Boutillicr & quant aux Rcqueftes du palais,la iu- 
rifdi<5tion d icelles eft grandement augmentée , tant par ce qu elle s'e- 
ftend aux caufes poflefloircs,& mixtes,outrc les perfbnncllcs,quc pour 
le nombre infiny de gens , qui s'ay dent des committimus , non leulc* 
mem domeftiques du Roy,ainsauiIiplufieurs auttes quife dient Offi- 
ciers de fes domeftiques, ou s'aduoucntd'eux,& la plus grand' part des 
corps des Cours fouueraincs & autres iuftjçcs eftablics dans le palais, 
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meimcs les Aduocats & Procurcurs,qui font en nombre cxcciïif, vient 
tous , ouplus-toftabufent des committimus, delacognoiilànccde£ 
quels font les Confeillers defdi&es Requcftes fculs iuges. toutesfoisil 
y a appel de leurs fentences en parlement. Durât les diuiiions qui cftoict 
en France du règne du Roy Charles fixie{me,entre les Ççançois fuiuans, 
le party du Dauphin,quifut depuis le Roy Charlesjfepticlme & les An- 
glois & leurs adherans,Iedi& Dauphin ordonna pour le fai& delà iufti- 
ce vn Parlement en la ville de poi&icrs: lequel depuis que les Anglois 
furent chaiTez de paris, en Tan mil quatre cens trente fix, futreùnyace- 
luy de paris, comme la Chambre des Comptes que ledi & Dauphin a- 
uoïc eftablie en la ville deBourges enBcrry, fut remifeauec celle de 
paris : & deflors fut faicic vnc chambre Criminelle appellce Tourncllc, 

f>ar ce que ceux qui auoient efté dcfdits parlemens^ y aUoicnt à leur tour 
es vns après les autrcs. ee quei'ay Icu en vn vieil liure de practique eferic 
à la main, duquel l'Authcur non nommé cicrit que la première Tour- 
ncile fut des meilleurs du parlement de paris: parce cju'ils auoient de 
gros procez à iuger pour énormes & grands crimes. I en Iaifle le iuge- 
rrrentaulccleur, maisBoutillier, qui cftoit du règne de Charles fîxicf- 
mc,& fit l'on teftament dés l'an mil quatre cens deux , ne faict mention 
aucune de la Tournelle aupatlcmcnt. Le Roy philippes le Bel, outre le; 
Parlemçntde paris , inftitua en fan mil trois cens deux, le parlement, dç 
Thouloufcpourle Languedoc, & Duché d'Aquitaine, quifuteonfir- 
me par le Roy Charles lcpticfme,en Fan mil quatre cens quarante trois, 
ou félon aucuns,mil quatre cens quarante quatre : lequel auffi cftablit 
ecluy deBordeaux, toutesfois autres font d'opinion qucleRoyLoys 
douziefme auroit inftitué lediâ Parlement deBordeaux , pour les pays 
dcGafcongne, Xaintonge&Pcrigord.Loys vnzielme érigea celuy de 
G renoblc pour le Dauphiné en Fan mil quatre cens cinquante trois , au 
lieu du Confcil que dés l'an mil trois cens quarante Humbcrt Dauphin 
de Viennois y auoit efrably,comme recite Pape en la queftion quaran-. 
te troiliefme & cinq cens cinquante quatriefme. Il érigea auffi le parle- 
mentdc Dijon en Boutgongne Tan 1476. Loys XIL inftituaccluy dç 
R oiien pour la Normandie en Fan 1 49 9.6c pareillement celuy d'Aix en 
Prouencc l'an 1/01.& le Roy Henry deuxicfnie , a de noftrc aage érigé 
le Parlement de Bretagne l'an mil cinq cens cinquante trois. Ancienne* 
ment n'y auoit qu'vn efchiquicr àRoùen, qui rut ordonné par Philip- 
pes le Bel cftrc tenu deux fois l'an : & ce mot efchiquier eft ancien Fran- 
çois, lignifiant aiTcmblec iudiciaire. Il voulut auifi les grands ioursde 
Troyes eftre tenus deux fois l'an,à l'imitation des Comtes de Champa- 
gne & Brie, qui faifoient tenir leurs grands iours tous les ans en leur Pa- 
lais,aufqucls leurs valfaux deuoient afufter.Mais depuis ils ont efté abo- 
Iis,par le moyen d e ce que lefdics Comtez reunis à la Couronne ont efté 
mis fous le reflbrt du Parlement de Paris.Tous lefdits parlemcns font c£ 
gaux & pareils en iurifdidtion & puiflance fouuerainc : toutesfois celuy 
de paris les precede,eftant la Cour des pairs de Francc,& ayant plus gra- 
des prerogatiues &au&oritez,mcimes*pourlc regard dclaiurifdi&ion, 
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comme pour exemple des Régales , que n'ont les autres Parlemcns. 
EilimtarHucncedcs caufes audict Parlement de Paris, fut aduifé pour 
te foulagemcnt des parties, de départir & diftribucr certains iours pour 
la présentation & expédition des caufes de chacun Bailliage & Scnef- 
chaucéc: : & par ce qué durant ledicttemps le Parlement ne vaquoitau 
iugement des Caufes d'autre Bailliage ou Senefchaucce,on appelloit les 
iouW du Parlement du Bailliage , ou Senefchaucée,dont les caufes s'ex- 
pedidienr, comtntf pour exemple, les iours de Parlement d'Amiens , de 
Vermandois > & autres femblables. Et à celte fin après la prefentation, 
lefaifeiient les roolles de chacun Bailliage ou Senelchaucce par ordre, 
qui îbmencores appeliez les roolles ordinaires : defquels & non dau- 
tres fe doiiient playder lc-> caufes les Lundis &c Mardys : & pour les cail- 
les cacfa-ordinaires&;piiuilcgées feront roolles à la difcretion des Pre- 
(îdei%pour plaider les Icudisau matin, 6c les Mardis & Vendredis après 
diûier en certain temps de Pannée. Pourlamefme occahon du foulage- 
ment des parties, demeurant lôing dcParlcmens, & pour la punition 
des et im es, entrer enement des Ordonnances, &animaducr(ion fur Les 
luges & autres Ôfhciers, lctienncnt les grands iours en certaine ville 
du : réflbrt du Parlement, par Fvn des quatre PrefidensdelaCour, vn 
Maiftre des Requeftes de l'Hoftel du Roy , & certain nombre de Con- 
fcillers,qui iugênt fouuetainement en autorité de Cour, iufques à cer- 
taines fommes & certaines caufes des Prouinccs , Bailliages , Scnef- 
chauce'cs &pays dénommez par les lettres patentes du Roy & pour le 
temps ordonné par icelles:en vertu defquellcs le tiennent leldic» grands 
iours. Il en cft faietc mention en pludeurs Ordonnances des Rois, mef- 
mement celles de Loys X I L de Fan mil quatre cens nouante neuf, 
& François premier de Fan mil cinq cens dix -neuf : & par les Ordon- 
nances de Henry troifiefmc de l'an mil cinq censfeptante neuf, ils fc 
doiuent tenir tous les ans,aux prouinccs plus loingtaines des parlement. 
Cequînes'obferuetoutcsfois fi exactement: nous enauons veu tenir 
à Poiclicrs es années 1567. &1579. & àClermontcn Auuergne Fan mil 
cinq cens o&antc deux,a Troy es en ChampagiiCjijSj.Ie fçay bie qu'au- 
cun^ feigneurs ont eu autresfois droit de faire tenir les grands iours en 
leurs terres & fcîgneurics, les vns comme pretendans quelque droit 
dcfouucraineté,ainfiquelcsDucs de Bourgongne, deBerry&Com- 
tcz de Champagne & Bric, les autres par permiilion du Roy & tiltre ex- 
près vérifié & regiftréaux Cours fouueraincs : comme en a vie madame 
Loyle de Sauoyc Regentc,mere du Roy François premier. Laquelle en 
Fan 1516. fit ériger des grands iours en la ville d'Ançers pour le Duché 
d Anjou:& FAbbé de faint Denis en France prétend telle prerogatiuc. 
Mais ne faut comparer telles formes de grands iours à ceux que le Roy 
fait tenir par fes Parlcmens en fouueraineté. le Iailîelcs mutations fai- 
tes pour quelque tcmps,commc du femeltre,& de la diuerfitc des Châ«. 
bres, qui ont cité au parlement de paris : feulement i'adioulteray, que 
pour montrer l'autorité des Parlemcns , qui dépend de celle du Roy, 
y a en chacun Parlement vneChancellerie particuliere,pour feeller fous 
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le nom de fà majefté tous les arrefts & iugemens diceluy:& expédier les 
prouifions de iuftice neceflaires aux parties : en manière toutesfois que 
la Chancellerie d'vn Parlement ne s'eftend horsfonrcflbrt, &auxlctr 
très qui s'y font expédiées n'eft obey en autre rcflbrt:ainfi qu'il a efte iu- 
gc par plufieurs arrefts dcfdi&s Parlcmens. Quant aux qualitez & aages 
requîtes aux Prefidcns 6c ConfeillersdefditsParlemens, & forme de les 
cîlire & nommer au Roy, les examiner & reccuoir, & l'ordre cftably 
pour le règlement d'iceux,& adminiftration de la iuftice,nOus en auons 
plufieurs ordonnances , 6c les dernières des Roys Charles IX. 6c Henry 
III. lefquelles , fans autrement les tranferire icy , parce qu'il n'en eft bc- 
foin,donnentvnc forme fi cxa&cpourlaprouînon, réception & exa- 
men de ceux qui doiuent entrer cfdits Parlcmens , que fi elle cftoit dili- 
gem ment obferuec, ne feroient receus en iceux , que perfonnages d'aa- 
ge meur, intégrité 6c preud'hommie, qualité 6c condition honorable, 
verfezen la cognoiflance des nobles feienecs, mefinementdelaiurif- 
prudencc,& expérience des iugemens: qui font les qualitez &capaci- 
tez requifes en l'cftat d'vn vray Scnatcur,qu'il ne faut profaner ny expo- 
fer au prix d'argent. Seroit chofè belle &politiquc,fi îàns brigues, dons 
&faueursceuxeftoient efleus aufdi&s cftats , oud'iceuxpourucuspar Der«nij*6 
Je Roy , qui moins y afpireroicnt : comme platon eftime ceux eftre plus *n»& 10. 
dignes d honneurs 6c Magiftrats , quilcsfuyent 6c refufent: Lefqucls ^l™** 79 ' 
Alexandre Scuere Empereur difoit deuoir eftre contrain&s à les pren- 
dre, & non ceux qui les briguent : & autant en eferit Dcmofthene des 
Magiftrats d'Athenes.Ie laiflc la comparaifon quetraicte Polybe d'en- 
tre les Romains & Carthaginois fur Peflc&ion des Eftats de leurs Repu- 
bliques : & ne difpute s'il eft meilleur que les Confcillers (oient natifs 6c 
ordinaires de la ville,où eft eftabiy le Parlement,ou d'autres lieux: parce 
que c'eft alTcz qu'ils foient ornez de fçience 6c vertu , pour bien exercer 
telles dignitez : toutesfois les cftrangers parles loix de France en font 
cxcluSjCommc auffi du Confeil du Roy. Maintenant faut parler de la co- 
gnoifTancc qui appartient aux Parlcmens,le(quels ontl'empire ou com- 
mandement,& la iurifdi&ion fouuerainc:aucuns les comparent &prin- 
cipalement celuy de Paris au Sénat Romain,mais il y a grandes differen» 
ces: toutesfois ce qu'ils cfcriuet que les princes dufang Royal & les pairs 
de France,& qui font Confeillcrs nez aufdi&s Parlemens , reprefentent 
les patriecs du Sénat Romain,femblc auoir grand'apparence : mais tous 
les autres Confeillers font efganx en au&orite, & n'y a préférence entre 
eux , que de Fordre de la réception. Les Prefidens , mefmement le pre- 
micr,ont quelque plus grand' prcrogatiue& prééminence, toutesfois 
ils ncpeuuentrien ordonner d'cux-mefmes,ains par Faduis 6c fous Fau- 
âorité de la Cour: tant font bien réglez, vnis & ordonnez Iefdi&spar- 
lemens.La première & principale puuTance defdi&s Parlemens, c'eft de 
vérifier les Ordonnances & Edi&s du Roy : 6c telle cftlalôy du Roy- 
aume que nuls Edicts,nulles Ordonnances n'ont cffc&, 6c on n'obey t à 
iceux: 04 pluftoft on ne les tient pour Edic"fcs& Ordonnances , s'ilsne 
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font vérifiez aux Cours fouucraincs ( parce qu'il y a des matières des- 
quelles les parlcmcnsne cognoiflent) & par la libre délibération d'icel- 
lcs : quiefl: vn vray moyen pour aiîcurer l'cirat de la Monarchie, quand 
le peuple cognoiil que le prince ne veut rien ordonner &c eftablir , que 
par l'aduis & au&oritc de fes. Cours fouucraincs : d'autant que par telle 
mauiere le Roy fc rend plus aimable au peuple , 6c le peuple plus obeyf 
fantà fes edicts,lcs voyant cftre vérifiez fins difficulté, fans exprès com- 
mandement & iàns modificatiôs cV: reftric'tions. Ainlî les Rois amateurs 
de leur citât, l'ont toujours tres-prudemment fk rcligieukmcnt obfcr- 
ué. Car (comme dict Demoithene) dcuantque publier vncîoy, il en 
faut ingénient & meurement délibérer, 6V: premièrement confiderer 
fi elle cil mile, en après U elle cil vtile : par ce que fi elle cil du tout ini- 
que, il la faut reictter, quelque profit qui en puifle aduenir: d'autant 
que choie iniufte ne peut rien apporter de bon, & en fin le proufitfc 
tourne en plus-grand dommage; & ne faut pour la necefiite engager la. 
réputation du Roy, ou l eflat du Royaume , par ce qu'il n'y a nccefîité il 
grande, qui puiife exeufer ou couurir choies cotrairesilaraifon, à la iu- 
lticc,cVr au bien public. Iadis en France, comme autresfois à Romc,nul- 
leloy n'citou\propofec au peuple, qu'il n'en fuit premièrement parle 
Dfonyfl.9. au Senâc > & qu'il n'en fut-faucheur. Les edicts & ordonnances ie dcii- 
tinii«1.8. & beroient parle Roy auccqucsfon parlement, & parfon aduiseftoient 
maPhUipp foi&s & publiez : depuis a eftéobferué à Rome qu'il failloit que la loy 
&proïUcco. fuit confirmée parle Sénat pourauoirau&orité: ce que Romuleauoit 
belforciiiii P ar ^ cs P remiercs l° ix ordonné. Et en France telle a toufiours elle la 
Dionvf.l.î.& commune obferuancc, fondée iur les anciennes loix duRoyaume,que 
in Irçib. Ro- le Roy addreile les cdicls & ordonnances à fes Cours fouueraincs,entrc 
muIi "- Icfqucllcsiecomprcns la chambre des comptes, ou au grand Confeil, 
félon la différence des matières eftansdeleur cognoiifance : Et après 
en auoir délibère, quelquefois eft ordonné que la publication s'en fera, 
quelquefois font faictes remonitrances à fa Majcitc: 6V: fi elle comman- 
de la publication en cftrc faille , iouucnt elle contient quelques modi- 
fications, qui font de pareil effecl: que les cdi6ts mefmcs, comme accef 
foircs & dependences d'iccux, où ces mots y font adiouftez de l'exprès, 
oudutres-expres commandement du Roy, qui ne font termes vains, 
inutils ou fuperflus. 

Les Empereurs Thcodofe&Valentinian ont ordonné, que s'il fur- 
ma'mmî'sc uienc cn °k n <5ceflaire en cauic publique ou priuce, qui requière vne 
deiegib Se forme générale, & non inférée 6V: comprile és anciennes loix, elle 
conrticut. f 0 j t traictec par les principaux Confcillers ( ie rends ainfi le Latin , 
Procera) de fon Palais, & la glorieufc compagnie des Sénateurs : &c 
fi tous font d'accord de la forme quife preiente, qu'ils en dictent vne 
Loy, quilcra rapportée au fiicré confeil, ou confiftoire de leur Ma- 
jefté : afin qucle confentement detousioit confirmé par leurau&o- 
rité . 6V: déclarent qu'ils n'entendent autrementfairc publier aucune 
loy, fi telle forme n'auroit elle obferucc, & adiouftent cejjc claufe, 
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qucic ne puis pafler fous iîlencc, Bene enimcovnofcimtis , quodcum'vejîro 
confïlio fuerit ordinatum , id ad beatitudinem iojiri impenj, £7* <xd nojlramglo- 
rramredundare. Car nous cognoiflbns bien que ce qui eftordopné aucc 
vollreconleil ; ils parlant au Scnat ) redonde à la félicité & béatitude de 
no.ftre cmpire,& à noltre gloire. Il n'eft moins ncceflaireàla Monarchie 
d'auoir vn Scnat &c conleil légitime, tant pour le gouuernemenr des 
af&ires publiques, que pour t'adminiftration de la iuftice qu'à l'cftat 
populaire & arillocratique : &c parauamurc dauantage ; dont ie laine à 
trai&crlesraiions, que i'ay amplement difcourùes au fécond dialogue 
de la République. Ciceron appelle très, bien le Sénat , lame, larailbn 
& l'intelligence d'vne Republique, pour monftrer qu'en tout elhtde 
Republique rien ne le doibt faire & ordonner , qui emporte vne for- 
me générale , ou concerne l'cftat , que par Faduis & délibération du 
Scnat, quieflle parlement en France. Les Athéniens , encoresque le 
peuple cuit lalouuerainc puiilàncc,auoient vn Sénat ou conleil des cinq 
cens, qui gouucrnoit les délibérations du peuple , auquel on ne pou- 
uoit rien propofer , que par l'auant-dcliberc dudid Senai, ainh qu'auoit DcmoMi. ia 
inftitue'Solon : comme bcmoithcnc, plutarque, Arpocration éc autres -rimocraié, 
ontefent. Et lifant l'oraifon de Demofthene contre Anflocratc , où il & l.ST 
monftre queles décrets du Scnar,combien quelon au&orite fuftgran- bani.n, plu- 
de, s'ils nettoient rapportez au peuple, n'auoient force & effecT: que "J o h n " c sia 
pourvu an , ccqu'oblcrueauflî Denis HalycarnaiTean des Senatconlul- rjb?^* 
tes Romains non publiez & paffez parle peuple: i'ay remarque' que les 
parlcmenspcuucnt faire quelques ordonnances pour la iuftice &: poli- 
ce. mais qu'elles ne font cjue prouuoircs, & pour le rcflbrt du Parlement 
qui les a f :itcs,& iufquesa ce que parle Roy y ait elle pourueu. Quand ie 
parle dcsEdicts'i'entendsauiri ceux concernans la religion : Carcom- 
nie le Sénat Romain auoit lacoenoiflànce dudroidl: diuin &: de la Reîi- 
gion: en manière qu'aucun Dieun'cftoitàRomc receu & adoré , fans le 
décret du Sénat, ainli quetefmoigneTertullian . & Dionefcrit que les 
carmes des S y billes n'cltoient publiez &: diuulguez ,11 le Scnat ne Fauoit 
ordonne: au lîî en France n'cil reccu aucun chançementen la Religion, 
difcipline &: règlement d'icelle , quelques cdidfcs & mandemens que 
face le Roy , s'ils ne font vérifiez parles parlemens : enquoy fe doit prin- 
cipalement monftrer la prudence d'iceux , dautant plus, qucla muta- 
tion ne fe peu t faire en fancienne Religion (ans grands troubles^ui font 
fouucnt caule de la ruine & delolation des Empires & Royaumes : dont 
celuy de Grèce peut (eruir d'exemple. Polybe attribue plufieurs autres 
aucloritez Se pouuoirs au Scnat Romain , defquels les parlemens ne u ^ 6 
iouyfTent à prefent : comme de difpofer des finances , & du threibr CicinVati- 
public, deicharger les fermiers publics' de leurs fermes ou en faire , n J"; c Li ^ ls 
quelquerabais,ou prolonger les ternies : enuoyerdudit ordre par Fau- a d "Âmcum! 
ftoritéd'iceluy Ambaiïàdeurs&Lcgars vers aucuns, ou pour décider de Liuius 
quelques atit.aires,ou faire paix & confédération, ou porter parole d'ami- plutlb lociî * 
tiéou de commandement , ou pour repeter les choies prinfes, ou pour 
déclarer la guerre: roceuoir,ouyr ôcliccntier les Ambafladeurs des Roys 
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& peuples eftrangcrs, à quoy auroit cfté donnée vne forme par la loy 
GaDÏnicnnc , voulant que pour eux le Sénat fuft tenu depuis les Ca- 
lendes 4e* Feurier iufques aux Calendes de Mars : ordonner plu - 
fieurs chofes pour le fait de la paix & la guerre , mefmcs pour Je regard 
ïdcmliBius, des fouldes & gages des gens-d'armcs-.deccrner les rrouinecs & donner 
SLttJchuj 0 *-ieutenas aux Gouuerneurs d'icellcs. continuer & prorogerles prouin- 
Ap^uaw,& ces à ceux qui y commandoient,oii leur enuoicr fuccefleurs: o&roicr 
% les triomphes , le tiltre d'Empereur, & les fupplications ou procédons 
publiques : & de permettre aux Confuls en temps turbulent &c d'extre- 
mc ncccllité ( comme dit Tite Liue ) de pourueoir Se mettre ordre que 
la République ne receuft quelque dommage , en Latin, Ne quiet Reffu- 
blicadetrimcnti caput. Caries Roys fefont relerucz en France &àlcur 
priué Conleil tels droidh & auîroritez : le fçay bien qu'autresfois ils 
ont communiqué de telles affaires auec le parlement de paris , &par 
faduis d iceluy ordonné de la paix & de la guerre,& conclu des traidez, 
alliances Se confédérations , délibéré des lecours de la guerre , faid: en- 
trer audidr. parlement les Ambafladeurs, & leur y faire donner refponfc: 
mefrnes de noftre mémoire : Mais dudidl parlement & des autres la 
pui (Tance ordinaire condfte en fadminifrration delà iufticc. Depuis que 
les Empereurs Romains fe voulurent approprier la puifTancc publique 
qu'auoit le peuple, afin de fe mieux eitablir , pour retrancher la liberté 
du peuplées laifTercnt augmenter fau&orité duScnat,pours'cnpreua- 
" b * * loir &fortifier : tellement que Tacite eferit que du temps de Tibère dé- 
fia les affaires publiques Se la plus grand* part des priuées fe trai&oient 
au Senat.il récite plusieurs délibérations, & iugemens des crimesdem- 
nez audit Sénat fous Tibère Se autres Empereurs. Durant que la Repu- 
blique clloit populaire , le Sénat nauoit aucune iurif&c , tion,& en ice- 
luy on n'appelloit des Magiflxats : ains iceux auoient ( comme dict Suc- 
la C*k>,eap. tonc) libre iurifdidhon,c'cll à dire, fàns appel rfinon qu'il eltoit permis, 
16. Lipnus m principalement es caufes criminelles d appellcr au peuple, & a celte fin 
T»cit.J.i4» on a pp C U 0 i t l cs Tribuns du plèbe . defquels les Empereurs auroiet Dfins 
la puiffance. Et par ce moyen on auroit du comencement appelle a eux 
& du S enat Se des Magiftrrs : ce que Suetonc,Tacite,Dion & autres tef 
moignent.Mais Probus très- vertueux Empereur permit (comme eferit 
Vopifquc ) que le Sénat cogneuft des appellations des grands iuges, 
qu'il creaft les Proconfuls,donnaft des Lieutcnans aux Confuls,lc droit 
Prétorien aux prcfidcns,&qucles loixque Probus propoferoit, le Sé- 
nat les confierait de leurs propres Senatconfultcs. Auparauant Néron 
auoit ordonné que toutes appellations des iuges fe hfTent au Sénat, 
comme eferit Suétone : Se auroit encores adioufte , parle récit de Taci- 
tc,quc ceux quiappelleroicnt des iuges priuez, au Sénat, fifTent danger 
de mefme fomme , c'elt à dire en parlant François, fuflent condam- 
nez en pareille amende, que celle en laquelle deuroienteftrecondam- 
Spartunuïin nez ceux qui auroient appellé au Prince. Des appellations & amen- 
D^^ba' ^ cs * c parlcray alîerurs : mais il mc femble que pour accorder Suetonc 
pcUonlica. aucc Tacitc/autfuppléer de Fvn ce qui cft oublié en fautre.ocpuisrEm' 
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pcrcur Admnafaictlc Sénat iurifdi&ion ordinaire, &: a grandement 
augmente Ion auctorité, mcfmcscn ce qu'ilauroitiurcdcnc punir au- 
cun Sénateur , finon parla -fentence 6c iugement du Sénat , 6c ordonné 
que d'iceluy on n'appellcroit au Prince. IelailTeccquc M. Antonin 
Philofophe, Alexandre Seuerc, 6c autres bons Empereurs ont ordonné 
du Sénat Romain.duquel les Parlemens de France,& autres Cours lou- 
ueraincs, comme celles des Aydcs retiennent que les appellations de 
tous les iugcs,qui font de leur reflort 6c cognoiflanec y refortiflent : 6c 
Ce qui plus monftrc Fauctorité dcfdi&s parlemens, ehcores que quel- 
ques iugesayent puiflancedciugçr fans appel en certains cas , comme 
lesiuges prelidiaux 6c PreuoftsnlesMarefchaux: toutesfois lion appel- 
le d'eux aufdicls Parlemens , ils prendront cognoiflanec des appella- 
tions, & s'il fe trou ue qucparleldiclsiugcs ait cftémal, abufiucmcnt, 
ou nullement 6c incompetemment procède &iugé, ils reformeront * 
leurs iuçemens , 6c procéderont contre eux, comme aulli contre tous 
les autres Orriciers eftansdcleur reflort & iurildi&ion, qui auront de- 
linqué & malucrlc en leurs Eftats. Dauantage iay obferué que le Parle- 
ment de'raris a receu les appellations de quelques CommùTaires Sau- 
ges déléguez pour iuger en dernier reflort , mcfmcs de la Chambre 
des Corn près, en ce qu'elle auoit ordonné outre la ligne de compte: 
cnqitoy feulement elle eft fouuerarne : Se quelquefois quand les reliefs 
d'appel ont eftérefufezpi la Chancolscric, le Parlement arcccules ap- 

{>ellations 6c faicr porter les reliefs fedllcr en la Chancclerie,ou a fait de- 
iurcr reliefs d'appel iccllez du iêej de la Cour, qui eft aucunement dif- 
férent de ecluy de la Chnnccleriei le fçay bien que pour le regard des 
appellations desPreuoftsdcs Marclchaux, y a quelques Ordonnances 
des Roys Henry dcuxiefmc , ôc Charles neufîelmc , qui ont ordonné 
vncnouuelle forme: mais encores les Parlemens reçoiucnt les appella- 
tions,afin que ceux qui font iniuftement aceufez, ayent en eux quelque 
fecours de iufticc : 6c comme nous auons di&du Sénat Romain, les 
Parlemens cognoiflent en première inftance des plus grandes &gra- 
ues caufes Ciuiles ou Criminelles, entre lefquclles font celles du do- 
maine duRoy,& la cognoiflanec cil fut attribuée au Parlement de Pa- 
ris par les O rdonnâces des Rois Ican de Fan mil trois cens foixante trois, 
ôc Charles fcpticfme,&: encores que les Batllifs 6c Senefchauxen puif- 
fentcognoilire, routesfois au premier appel rcleuécfdidrs Parlemens, 
ils retiennent la cognoiflanec du principal, &ontaccouftume adiou- 
lter celte claufe , Attendu qu'il eft queftion du domaine du Rôy. Ils co- 
gnoiflent aufïi en première inftance des Duchcz,Comtez, Marquiiats, 
des reglemetis entre O triciers pour Fexercicc de leurs Eftats , des caufes 
publiques des villes f du crime de lezc-Majclté au premier chef, 6c 
autres femblables concernans Feftat public. Autres luges ne peuucnt 
cognoiftre des crimes, dcfqucls pourroient cftrc acculez les Confcil- 
lcrs defdifts Parlements , linon que les Parlements , mefmes toutes 
les Chambres afTcmblées : qui eft vn priuilege propre 6c adhérant à* 
tout lcdi£fc ordre * tellement que fi le procez auoit cfté faict à quel- 
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que Côfeilleren autre forme,encores que ce tuft parles prefidens& Cô- 
ieiïlersdu Parlement députez par le Roy, & qu'il euft volontairement 
refpondu& procédé pardeuant eux: il pourroit toutesfoisfc pourueoir 
contre le iugement qui feroit donné contre luy,& le faire adnuller com„ 
me eftant donne contre le droit public de la France , fur lequel eft fon-: 
dee Fau t orité defdit s Parlcmens. Nous auons veu de noftre aage quel- 
ques Arrefts parlefquels les iugements donnez contre aucuns Confcil- 
lcrs du Parlement de Paris ont efté adnullez. Les Sénateurs Romains 
comme eferit Ciceron à Sulpicc, eftans aux Prouinces n'y pouuoicnt 
cftrepourfuyuis,ainsdeuoicnrcftrerenuoyezàRome : les Confeillers 
des Parlcmens ont bien quelque priuilage femblable. Le Parlement de 
Paris,pour eftre la Cour des I airs de France,a telle au t oritc,quc les cau- 
fes des Princes du fàng Royal,& des pairs de France ciuiles ou criminelles 
* ne peuuent eftre traitées ailleurs qu'audit parlement & en la grand' 
Chambre ou pareillement les O rriciers de la Couronne auroien t accou- 
ftumé d'eftre îugez , com me eftans Confeillers du dit parlement : auquel 
le Chancelier prefide , quand il s'y trouue. Et des arrefts defdits parle- 
mensn'eftloyfibled'appeller, ains contre iceux le fautpouruoir parre- 
quefteciuile ou proportion d'erreur, que les Latins appellent retrafla- 
r/o,ou fupùlicatio , félon la forme portée par les Ordonnances Royaux:en- 
quoy on leur peut attribuer cV rapporter ce que iesEmpereurs Romains 
ont ordonné de la iurifdition fouueraine des préfets du prétoire : 1 ef- 
corcheray les mots Latins, qui autrement ne (è peuuent bien exprimer 
en François. Le femblable s'obferue pour les autres Cours fouueraines, 
& grand Confeil. Anciennement le parlement de paris auoit auto- 
rité & commandemen t fur leChancelier ' mais le Roy François premier, 
à (ba retour d'Efpagne luy retrancha cefte puiflânee en faueur du Chan- 
J-^pj^opa- celicr du prat : fi tien ou mal,ce n'eft à moy d'en parlcr.il appartient fèu- 
plfco.àudict. lementaufdits parlemens& Cours d'vfer des termes de main fouucraî- 
fvnic.de fen- ne,& par arreft du parlement de paris,du Ieudy cinquiefme iour d'Aouft, 

p«co!nm! m ^ cin 4 ccns ^ oixantc > a c ftc deffendu aux prefidiaux d'en vfer , & 
fr. te u 9 . par autres arrefts de dire par iugement fouuerain. Le Sénat Romain 
eftoit fubiet à la cenfure des Cenfeurs , lefquels en faifant la reueuë 
des citoyens Romains, & recitant ceux de Tordre Senatoricn, quelque- 
fois eneflifoient &mettoient aucuns audit ordre , 6c quelquefois en 
caflbient &oftoient, ou ne nomnaoient leurs noms : ce qui auoit for- 
ce d'interdition du Sénat : & telle cenfure fi elle eftoit faite fans no- 
te & reprehenfion du Sénateur , n'emportoit infamie , ains feulement 
failoit nonte , qui eft appellée par Ciceron & autres Autheurs La- 
tins ignominu , ou rubor : mais fi le Ccnfcur adiouftoit la caufe pour 
laquelle il chafîoit & reictoit du Sénat le Sénateur , ce qui eftoit le 
noter, il eftoit tenu pour infâme :& ainfi faut entendre & accorder les 
rexees des Autheurs,qui femblent aucunement différés. Depuis les Em- 
pereurs ont voulu prendre Fautonté de Cenfeurs : & en auons vn nota- 
blc exemple de l'Empereur Claude.recitc par Tacite.En France les parle- 
mens font Cenfeurs deux-mefmcs, aux Mercuriales, que les prefidens 
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auec quelques Confeillers , appeliez les Aduocats & procureurs gcne- Cicero.U , 
raux du Roy doiucnt tenir, par les dernières ordonnances , de fix mois ^ c ^ Jf"Jî" fi 
en fix mois,& en aduertir fa Majefté , ou le Chancelier : par les anciencs out.plo ' 
ordonnances , leur cfîoit ordonné de les tenir plus fouuent : &c font ap- CInendo,Li* 
pcllces Mercuriales à caufe du iour dcMecredy deftinë pour les tenir. ^"d' 0 '| 9 ^ 
le ne veux paflfer fous filcnce ce que i'ay remarqué en vn ancié liure que UD.dcfe- 
i'ay eferit à la main,Que l'ouuerture du Parlement fe fait au iour de fàint "*~ r,b ' e ^ 
Martin,à caufe de l'ancienne couflumc qui auroit cfté en France,de ce- $ nonautem. 
lebrer ledit iour,& d iccluy datter les Chartres, & inftrumens publics & D t,eiudic - 

' T- J- il Ordonn.de 

pnuez,comme d vn commencement d année. Lt adiouiteray par vœu Charles s. de 
ce qu'il me femblre dcuoir reluire en vn Parlement, & qui eftoit attribue •'•» »+îh- Loys 
au Sénat Romain .àfçauoir qu il cft Fornemcnt du paysja fplcndcurdu ^sl'dc 
peuple, la meilleure part du genre humain, le vénérable &tres-fainc~t Vmx^.k 
ordre, le précepteur dudroicî&de la vertu, auquel ne doiuenteftrc Wî». Charles 
aucuns vices,puis qu il doit corriger & punir les crimes & fautes de tous Henry j.dc 
les autres : & comme difoitCyncas Ambafladcur de Pyrre, qu'il elt iaf- l an W- 
fcmblee dcplufieurs Rois, & le lieu de franchile des opprimez &: affli- 
gez: ce que i'ay appris de diuers Autheurs, &dont on peut recueillir 
plufieurs marques des Epiftrcs deCafliodorus, qu'il n'eft befoin de ré- 
péter. Au Palais de Paris font eftablis autres Magiitrats & iuriidictions. 
La Chambre des Comptes eft la première après le Parlement , ayant 
grand' auclorité, pouuoir & iurildi&ion : parce que pourla ligne de 
compte, c'eftà dire pour l'audition, examen & claulture des comptes 
que les Thrcforiers, Receueurs& autres comptables font tenus rendre 
en icellc,6\: ordonnances qu'elle faict fur lcfdicts comptes, comme d'al- 
louer ou paner,rayer,rurfcoir,ou autres fcmblables,& peines qu'elle ad- 
iugecontrelcs comptables: clic en ordonne fouucrainemcnt, &fâns 
appel. Aufli favraye Se première inftitution eftde co^noiftrecnquoy 
les reuemis du domaine du Roy,& les finances ordinaires ou extra-or- 
dinaires font employez. Elle cognoift pareillement des aliénations du 
domaine du rov,& droits qui en dépendent , de la verificatio des appa- 
nages,contrats de mariage des enfans de Frâcc,des dons fur ledit domai- 
ne ou finâces,des lettres de légitimation & naturalité des aubains,eftra- 
gers,ou des baftards : des annobliflemens,am-anchiflcmens,gages & pe- 
lions d'ofhciers,& autres chofes femblables.Mais pour le regard d'aucu- 
nes d'icelles,lc parlement reçoit l'appel de la vérification faite parla châ- 
bre des Côptcs. principalements'il cft queftion d'alienatiô du domaine 
du Roy,dôt les lettres n'auroiét eftépremieremet vérifiées en IaCour de 
parlement. I'ay veu aufli receuoir & iuçer par le parlemct dcparis,Fappel 
de ladite chabre pour la verificatio des lettres de leçitimatio des baftards. 
Ladite chabre marche au cofté feneftre dudit parlement, & eft départie 
en r.(cmcftres,c6polee de prefidens,Maiftresdcscomptes,Corre&eurs, 
Auditcurs,autrcmétappcllczclcrcs,Aduocats& Procureur gênerai du 
Roy , Greffiers, Huiflîcrs & autres moindres O fficiers: &; lez icelle y a la 
chabre du Côfeil,reprcfcntant le Chancelier,od fe font les fois& homa- 
gespar les vaflaux du Roy. Anciennement ladite chambre n'auoit fi grâd 
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nombre d'O rnciers,& toutcsfois cxaminoic plus diligemment les def- 
pehfes des Rois tant ordinaires qu'extra-ordinaires, &rayoit fouuent 
celles qui eltoient malfondces : comme elle fit du temps de Charles VI. 
vfant de ces termcs,cV/? trop donné>cefle partie foit répétée. Maintenant y a 
7.0 u 8. Chambres des Côptcs,afçauoir celles deParis,Montpellicr,Dau- 
phine,Prouence,Dijon, Bretagne, Blois & Rouen : mais jadis n'y en a- 
uoit qu'vne , qui eftoit celle de Paris : & en iccllc prchdoient quelques 
feigneurs & notables perfonnages , mefmes quelquefois des Euefqucs 
& Confcillers du Confeil du Roy : ôc du commencement n'y auoit que 
quatre Maiftres des Comptes clercs,par Fcre&ion qui en fut faic~te à Vi- 
uiers en Brie,Fan 1319. ôc depuis on y adioufta quatre lays,qui furhfoient 
pour tous les côptablesdu Royaume, encoresque le Royaume de Na- 

t)u Tillct en uarrc & tout ^ P a ) s ^ as entrt ^ cs ma i ns des Rois de Francc.Ie me re- 
fes memoi- fouuicns auoir leu que les quatre lays Maiftres des Comptcs,cftoient les 
Maiftres d'Hoftel du Roy, Icfquels après le feruice deleurquarcicral- 
loient ouyr les comptcs,cV qu'autresfois le grand Bouteilhcr de France 
auoit efté Fvn des Prefidcns en la Chambre des Comptes à Paris: dont y 
a Ordonnance du Roy Charles VI. duy.iour deIanuier,i40o. Enl'E- 
ftat du Roy Philippcs le Long de l'an 13 17. lefircdcSuillygrandBou- 
teiller de France eft fouucrain,ou Prefidcnt de la Chabrc des Comptes. 
Mais longuement a elle obferué qu'il y auoit toufioursvn prefidcnt en 
icellc,à laquelle alliftoit vn Threlorier de Frâce : depuis tel ordre a cité 
changé,&àprefentyades bureaux des Prefidcns & Threforiers genc- 
rauxjlcparcz des Chambres des Comptcs,qui (ont cftablis en la Cnabre 
du Threfor du Palais, pourlc regard de la généralité de Paris :& quant 
aux autres generalitez,en certaines villes ordonnées par les Rois. Ancic- 
nement n'y auoit en France que quatre Threforiers gcneraux,autrcmé*c 
nommez grands Threforiers, delqucls les Eftats cftoient tenus par per- 
fonnages de grand' maifon , ou au&orité enuers les Rois , & auoient le 
maniement &adminiftration des thrcfors'& finances de France, dont 
Pierre de la Brcfchc, du téps de Philippcs III. Enguerrand de Marigny 
Cqtc de Longue villc,du règne de Loys X. furnomme' Hutin , & Pierre 
Remy feigneur de Montigny du teps de Charles le Bel,peuucnt fèruir de 
tefmoienagc. Mais par fucceflion de téps , Ôc mutation des affaires de la 
Franceje maniement defdits deniers & finances leur a efté ofté &c attri- 
bue à diuerfes cfpcces de Financiers,inftituez à diuers temps, corne aux 
Receucurs généraux, aufquels depuis ont efté adioin&s les Contrerol- 
Ieuts,aux Threforiers de lefpargne,des parties cafucllcs,des menus plai- 
firs de la maifon du Roy,de la chambre aux deniers , de Fefcurie, de rAr- 
iiileric,de Fordinaire ouextr'ordinairc de la guerrc,& infinis autres, des- 
quels le nobre exceffif ayans efte fai&s alternatifs, eft caufe de la confu- 
fion,defordre & delolation des finances du Roy & de l'Eftat de la Fran- 
ce.Lcs Threforiers donc eftans delchargez de Fadminiftration dcfdites 
finances ont depuis efté augmentez, dont les Eftats de Frâce affemblez 
en la ville de Paris.firent plainte du temps du Roy Charles VI. & depuis 
y auroit cii de* Généraux de finances diftraits Ôc ieparez d iceux:& en fin 

leurs charges 
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leurs charges ont efte réunies par le Roy Henry III. Leurs bureaux cftabliâ 
aucc Prefidcns,& font àprelentencores appeliez Threforiers généraux, 
defquels le pouuoir ctt grand : & ont entrée, feance & voix dcliberatiue 
en la Chambre des Coptes & Cour des aydes. Leur principale charge cft 
de faire leurs cheuauchees dans l'cftendue de leurs gcneralitcz, & telon 
rertablifTcment&dcpartemcnsdesProuinceSjOii ils fontinititucz. Lors, 
qu'il n'y en auoit que quatre, ayans plusd'au&orité , ils nettoient limi- 
tez & adftrain&s à certaines prouinces, ains auoient pouuoir par tout 
leroyaume, & pour cefte caulc eftoient appeliez généraux, à la diffé- 
rence des autres Receueurs& Threforiers particulicrs,qui deuoient com- 
pter pardeuant eux. Ilsdoiuentvifiter, cognoiftre & mefnager tout ce 
qui appartient au domaine, tant pour la conlcruation& reunion d'ice- 
luy, que pour les réparations & entrcten.emens des chafteaux & lieux do- 
maniaux.& pcuuent en failantleurfdi&es cheuauchees cognoilrre furies 
lieux auec les BaillifSjSenefchaux, leurs Lieutenans & autres officiers du 
domaine,dcs caufes concernans iceluy, & en faire les baux à ferme : au- 
tresfoisilsont prins le pouuoir de bailler quelques parts & portions du 
domaine à cens & rentesrmais depuis par les nouuellcs ordonnances leur 
a efté interdit de faire telles aliénations, fans lettres patentes du Roy véri- 
fiées par le Parlemcnt,& Chambre des Comptes. Aufli learapparuent e- 
ftant la charge de gênerai réunie auec celle duThreforier,devcoir&co- 
gnoihrrc en faii'ant leurs cheuauchees fi les efleus & grenetiers font refoe- 
diuemét le deuoir en leurs charges,& en informerjoailler lesaydcsàfer- 
me.commeauffi anciennement ils faifbient les magazifts & greniers à fcl. 
A eux s'addreflènt les mandemens & lettres patentes du Roy pour les 
vérifier & faire exécuter, concernansles tailles, aydes, fubfidcs, & autres 
impofitios & leuees ordinaires ou extr'ordinaires , qui font commandées 
&ordônees par le Roy fur (es luie6bs.Il faut obtenir d'eux les mandemens 
ou attaches pour le paiemét des gages ou pcfiôs des officiers royaux. C'eft 
à eux de faire les cftats de tous les Receueurstant ordinaires(qu'autrcmct 
on appelle du domaine ) que des aides , tailles , taillons & autres officiers 
coptabIes,felon les limites & departemés de leurs charges. Lciquels eftats 
cotiennét en bricflarecepte&: defpcfe,& fur iccux IcsReceucurs drclTcnt 
leurs côptes,pour après les rapporter & rédre en la Chabre des Comptes. 
Car fouz lefdits Threforiers généraux y a grâd nôbre d'officiers, à fçauoir 
JesReceueurs généraux & les particuliers, du domaine, desaides, tail- 
les & taillons , & tous iceux alternatifs auec les Controolleurs , & les gre- 
netiers, les Receueurs généraux des bois nouuellcment érigez, qui iont dcsansi+4î 
aufli accôpagnez de Controolleurs. Qui voudra veoir en quoy confifte 1*4$. 1508. ' 
le pouuoir defdits Threforiers généraux, qu'il îife les Ordonnances & 'JP* ^ ?s - 

Edi&sdesRois Charles VII.LoysXILHenry II.CharlesIX.&Henrylll. ;£' : ^on* 
Aucuns ontoblcruc que les Généraux ont cftéleparcmétinflitucz par le p cu£ ••coir^ 
Roy Iean, & s'en trouucnt trois de fon temps, à fçauoir Iean de Ruel, *c outnï" 
Iean le Mercier & GillesleGalois î qui auoient charge de faire lcuer&ap- conférence, 
porter tous les deniers deuzà caulc des aides, auec autorité de cornet- & "«i"* 1 e 
tre & eftablirEfleuSjRcceueurSjGrcnetierSjContreroolleurSjCômiilàircs Gucnois. 
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& autres officiers. I'ay remarque en quelques mémoires & anciennes 
commiffions,que les Efleuz n'eftoient que certains preud'hommes ef : 
leuz & choifis par ceux du diocefe, fur lelquels eftoit mande de leuer des 
aides ou tailles , pour en faire le département & leuee: lefquels gar- 
doient les deniers, & les apportaient aux Généraux: tellement que lors 
on les pouuoit comprendre fous le tiltre de Rcceueurs:aufh de toute 
ancienneté ils prévoient feulement le ferment aufdits Généraux , enco- 
res qu'ils euflcnt efté érigez en tiltre d'office. Mais ils n'ont plus char- 
ge de recepte & maniement defdits deniers , ains ont la cognoiflàncc 
en première inftance des aides , tailles & autres impoils , & leurs ap- 
pellations rcflbrtiflcnt en la Cour des aides : à laquelle ils preftent le 
ferment , comme aufli aux bureaux des Threforiers Généraux & les 
grenetiers pareillement. Lefquels combien qu'ils aient quelque iurif- 
chftionauec les Controllcurs, (ont reputez entre les comptables , par 
ce qu'ils rcçoiucnt & diftribuent le lel , & en doiuent compter en la Clû-, 
bre des Comptes. Aucuns rapportent l inltitution d'iceuxautempsdu 
Roy Philippes de Valois, qu'on efcritauoir le premier érigé les greniers 
& gabelles : les autres en font Authcur Charles V. fur-nommé le lage, ou 
•le riche: pour fa prudence & bon gouucrnement. Nous lifbns que pour 
la plus-grand' facilité & commodité des finances du Roy ,1c royaume au- 
roit efté départi en quatre generalitez parCharles VI. & les Généraux 
diftribuez fuyuanticelles:&à leur exemple les Threforiers ont départi 
leurs charges, & depuis les Receueurs Généraux y ont efté feparement 
inftituez.Lcfdiresgeneralitez ont efté fi bien augmentées, que du temps 
du Roy "Henry II. y enauoientidixfepteftablics, aufquelles deux, à fça- 
uoir celles de Lymoges& d'Orléans ont efté adiouftees: &à prefentya 
autant de Bureaux. Des quatre Treforiers Gencraux,defquels auons par- 
lé cy-deflus, l'vn eftoit de Languedoc , l'autre d'outre Seine & Yonne, le 
tiers de Normâdie,& le quart de Guycnne.Lcs Rois ont toufiours eu cer- 
tain lieu pour receuoir &garder leur trefbr,cftât ainfi appelle le reuenu de 
lcurdomaine,par ce qu'en iceluy côfiftepnncipalemét le vrayTrefordu 
l'rince,ou delà Republique. Au palaisy aencores la Chabre du trefbr qui 
eft d'ancienne inftitution, d'autant qu'il en eft foi die mention & des offi- 
ciers d'icelle,ésord6nances&croniques des temps des Rois Charles V. 
Charles V I & Charles VIL I'ay leu en vn vieil liurc eferit à la mai n conte- 
« nat plufieurs mémoires de la Chabre desCôptes,queiadis n'eftoient qu'- 
vnc Chabre des Comptes & du t rcfor.Par l ordonnancc du Roy Charles 
VII.de l'an 1 443. appert que tout le domaine fe receuoit en la Chambre 
du tref or à Paris, par le chageurdu Trefor, parla defehargedes Threfo- 
riers & que le eôtreroolle s'en fàifoit par le clerc du Trefbr. La ladite Châ- 
bre prefidoicnt,comme font encores, les Threforiers, encores qu'il y aye 
des Confeillers de robbe longue: ils ont cognoifsance du domaine &. 
aîtr^ttcdT droits concernans iceluy, dans laville , Prcuoité& Vicomte de Paris, & 
lcftabliilc- les huicc bailliages cireonucifms : qui font Senlis , Melun , Braye 
Xmbrc'du Comte -Robert , Eftampes, Dourdan, Mante & Mculan,Bcaumont 
Threfor. fur Oyfe , & Crefpy en Valois , priuatiuement au Preuoft de Pans, 
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& Bajllifs dcfdi<5ls lieux : & concurremment aucc les autres Baillifs & 
Senefchaux par tout le royaume. Les eftats de changeur &clers duTre- 
. foronteftéabolis,&:la forme d'adminiltrer par leurs mains le domaine a 
efte changée par fucceffion de temps. Le Roy François premier ordonna 

r toutlereuenudefon domaine, les aides j railles, gabelles & autres 
iers ordinaires , ou extr'ordinaires , exceptez ceux des parties cafu- 
elles , (croient mis au chaftel du Louure,par les Receueurs generaux.en' 
la prefencé de trois notables perfonnages , 6c baillez au Trelbrier de l'ef- 
pargne, ouàfescommis,quiluy enbailleroit quittance. Car il a le pre- 
mier inftitueUe Treforier de l'efpargnc, au lieu du Receueur gênerai, qui 
cftoit anciennement. Par les ordonnances du Roy Henry deuxiefme d e$tmis4 _ 7 
rcftabliiïèment des coffres du Louure & des Commiflàires y ordon- &w<;. 
nez a efte confirmé : mais il n'a longuement duré. Car la plus-grand 
part des deniers font portez à l'cfpargne , où fe payent par les man- 
demens du Treforier de l'Efpargne, après les gages, fraiz & defpcnfès or- 
dinaires paiez & acquittez par les Receueurs généraux, & particuliers, 
félon que les eftats en font dreffez. Et cft grande l'au&orité dudit Trefo- 
rier de l'Efpargne,duqueI l'office a efte fait alternatif, tant par ce qu'il elt 
près la perlbnne du Roy , eftant de (on Confeil , que pour fe grand nom- 
bre de deniers qui paflent par lès mains: dont toutesfois il eft comptable 
en la Chambre des comptes à P aris, & qu'il apouuoirdedonncrmande- 
mens aux autres Treforicrs, comme ceux de l'ordinaire de la guerre pour 
les compagnies d'hommes d'armes, & de Textr'ordinaire pour l'infan- 
terie, & autres Receueurs & paieurs , pour reccuoir les deniers qui leur 
font ordonnez par le Roy.Iadis plufieurs autres officiers eftoient tenus de 
compter en la Chambre des Comptes pour le maniment qu'ils fàilbient 
desdeniers,mais ils en fontà prefent defehargez, à caufe des Trefbriers & 
Receueurs qui administrent les deniers en recepte&defpenfc: ne reftât 
aux autres plus-grands officiers que le pouuoir d'ordonner. En l'ordon- 
nance du Roy Charles Vil. del'an 1443. ceux quienfuyuent, font dénom- 
mez pour côpter,le Receueur general,& tous autres Receueurs Généraux 
& particuliers^ maiftre de la Chambre aux deniers , l'argétier du Roy,le 
Treforier des guerres,la garde des coffres du Roy de ce qu'il reçoit outre 
lafommede 3600. francs,quele Roy auoitordônéchacûan prédrepour , 
fes menus plaifirs, le changeur du trefor, le grand Efcuyer & le maiftrç de 
l'artillerie:mais au lieu de ces deux derniers ya des Receueurs &Trc(briers 
qui doiuent côpter en laChambrc des Côptcs.Ie laifle les nouueaux cfta- 
bliflcmés des officiers des finances, & lenouuel ordre qui leu r a eftcpreC 
crit par les ordonnâces pour le gouuernemenc d'icelles,& la forme de ré- 
dre compte, ie diray en pafïànt qu'il y a vn Treforier des Char tres,qui a 
charge des Chartres & tiltres du Royaume, qui font auThreforpresla 
(àin<5te Chappelle. Comme lesTreforicrs ont eu par fucceffion de temps 
vne iurifdiclion ordinaire compofeedeConfeillersdc robbe longue en 
la Chambre duThrcfor,aufli les Généraux en ont euë vne première- 
ment eftablic à Paris, & depuis y en a eu d autres inftituecs à Môtpellicr, à 
Rouën,àMontferrâden Auuergne & autres lieux. Mais de la Châbre du 
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Threforqui cognoift du domaine du Roy, y aappelen la Cour de Parle- 
ment de Paris : & quant aux généraux leur iurifdi&ion eft érigée enfcour 
fouucraincj&n'yaappelencaufesciuiles ne criminelles: commeappert 
par les ordonnances des Rois Charles VII.Loys XI. Charles VIII. Loys 
douuefme, François I. & Henry II. En chacune Cour qui eft appcllee 
la Cour des Aides, y a des Prefïdens , Confeillers , Aduocats & procureur 
gênerai du Roy , Greffier & Huiflïers. En leur cognoiflànce eft des aides, 
tailles , gabelles , décimes , emprunts, foldes des cinquante mil hom- 
mes & autres importions ordinaires ou extr'ordinaires, & l'appel des 
efleuz&grenetiers y reflortit. Aucuns rapportent l'inftitution des Géné- 
raux de paris à l'an mil trois cens hui<5t, & celle de Montpellier à l'an mil 
quatre cens,ou enuiron ledit temps. La Cour de Parlement de Bordeaux, 
& celles de Dauphiné& de Bretagne cognoiflent aufli ejes aydes , tailles 
ôcautres femblables caufes. Mais la Cour des Aydes dé parisa cognoif- 
fance des reftesdes comptes rendus en la Chambre des Comptes, & des 
difTerens d'entre les Treforiers &: Rcceucurs & leurs Commis. A la fuite 
conuient parler des Généraux des Monnoyes, Iefqucls (ont rcdui&scn 
Cour fouueraine , non toutesfois du tout, ains feulement pour la condé- 
„ nation ciuile.Ils eftoient d'ancienneté incorporez au corpsde laChambre 
^6o!vt?lu descomptes: comme tefmoigne l'ordonnance des eftats tenus à Orléans, 
fè rapportant aux anciensEdi&s& mémoires de ladite Châbrc.Leur vraie 
chJrge eftdeiugerdes boëttes,Ieïquclles leur font apporteespar les Mai- 
ftrds des monnoics , & dreflèr leurs eftats. Mais combien que par la. 
dite ordonnance des eftats d'Orléans, les officiers de ladicle cour des 
monnoyes l'oient fupprimeziufquesà ce qu'ils foient réduits au nombre 
ancien, & la cognoiflànce des fautes & abus qui le commettrontaufait 
des monnoies tant par les officiers d'icelles , que faux monnoyeurs, foie 
attribuée aux Baillifs & Senefchaux ou leurs Iieutenans: toutesfois tac 
s'en faut que ladite fuppreffion ait eu lieu, qu'au contraireparl'edictdu 
Roy Henry troifïefme de l'an mil cinq cens ièptantc fept , auroient efte 
créez & érigez des généraux Prouinciaux des monnoies , es prouin- 
ces où font eftablies les Cours de Parlement. La cour des monnoies de 
Paris eft compofee de Prefïdens , & Confeillers appeliez généraux , 
tant de robbe longue, que de robbe courte, Aduocat & rrocurcurdu 
Ic°H^nr^& Ro y» R cceucurs <*es boettes ; Greffier & Huiffiers. Souz ladite Cour 
UCôferëcc outre les Généraux prouinciaux, y a grand nombre d'autres officiers, à 
fçauoir les Maiftres des monnoies, Prcuofts, Gardes & contregardes, 
tailleurs , eflayeurs , ouuriers & monnoyeurs , changeurs & autres: 
fur tous lefquels , & mefmes fur les Orfeures , Ioaliers , Affincurs , 
batteurs & departeurs , ladite Cour des monnoyes a cognoiflànce & 
iurifdidion.pour eniuger fouuerainement quantaux peinespecuniaircs, 
mais s'il y a punition corporelle , l'appel reflortit en la Cour de Parlemét, 
comme appert par les Edidts du Roy Henry deuxiefme , ôc arrefts 
de vérification lur iceux deladi&eCour de Parlement. Anciennement 
y auoit vingt-cinq chambres des monnoyes, qui vloienc es efpeces de 
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mQnnoycs forgées enicelles, dediuerfcs marques, chacune d'vnc lettre 
particulière , de l'alphabet : & vn certain poinct en forme de nombre 
au defTous,pourdemonftrer en quelle Chambre leldites pièces eftoient 
forgées : à prefent on ne trauaille & monnoye en toutes , &: par quelques 
Edith aucunes ont cfté retranchées &fupprimees. l'adiouftcray pourla 
côtinuatiô des finâces les maiftres des eauës & forefts, lefquels par les or- 
donnances des Rois CharlesV.de l'an 1376. & François premier de l'an 
miUinqccns quinze, eftoient tenus d'aller vne fois l'an en la Chambre 
des C omptes, tant pour ce qui leur touchoit, que pour auoir par les gens 
des Coptes leur relation &aduis fur les Coptes des Vicotes & Rcccucurs. 
MonfieurDutilletatres diligcmentobferuéqucles maiftres particuliers 
des eau es & forefts auroient elle inftituez par quelques prouinces delà 
France.deuant qu'il y euft vn grand maiftre,cnqueftcur fk général refor- 
ma reu r d'iccllo» : & que lediâ office citant contentieux au parlement en- 
tre les Comte dcTancaruillc,Baron d'Yuoy & lcfieur de Grauille les di> 
neuficimeNoucmbrc&quatriefmeIanuier,i 4 1 5. le procureur gênerai 
du Roy a uroirlouftenu quece n'eftoit office , & qu'il n'en falloit point. 
Toutcsfois depuis ledit eftataurpit eftéeftably,auec grand' au&orité, 
ayanrcc'.uy quieueftoit pourueu, la générale vifitation & reformation 
fur toutes les forefts & riuieres du hoyaume appartenans au Roy , ôc 
droits qui en dépendent, & la correction & punition des abus, larcins Se 
maluerlationsqui s'y commettent tant par les officiers, qu'autres. Son 
fîege cft à la table de marbre à paris, compofé de Licutenans general,par« 
ticulier, Confeillers , Aduocat&procureurduRoy, Greffier, Receueur 
& Huifliers:il doit&fes Lieutenansle ferment à la Cour de parlement, 
où les appellations de les jugemens refîortiflent. Mais du temps du Roy 
Henry I Font cfté érigez diuers fieges de la IurifciitScion dudit grand Mai- 
ftre, en chacun parlementioilrefortiiTent les appcllatiôsdesMaiftres par- 
ticuliers, lefquels & leurs Licutenans preftent le ferment en chacun deC 
dits fieges du grand Maiftrc, félonie reffort du Parlement où ils font in- 
ftitue-tr&paiTEdictde l'an mil cinq cens cinquante quatre dudit Roy 
Henry,!es charges & offices defdits Maiftrcs particulicrs,qui s'eltendoicc 
en plufîeui s prouinces furent démembrez par baillages: Depuis par les 
ordonnances du Roy Henry rroifiefme ils ont cfté dauantage démem- 
brez, &: en fin ont cfté faicts alternatifs. Comme au lieu de l'office d'vn 
feul grand Maiftre en ont efté érigez fix, lefquels encorcs ont cfté faicts 
alternatifs : le mefme Roy a créé nouucllement des Rcceueurs généraux, 
& contrerolleurs des fbrefts,pour receuoir les deniers des ventes des bois 
autres profits des forefts. Sous les Maiftres particuliers y a d'autres of- 
ficiers pour les gardes des eauës Se forefts, comme les Gruyers , Ver- 
diers, Segrayers, Maiftres Sergens, Maiftres gardes, Sergens ordinai- 
res,trauerfiers,Gardes-martcau, gardes des eftangs,Sergens dangereux, 
fergens collecteurs & autres. La Iurifdiclion defdits grands Maiftres, 
& Maiftres particuliers eft limitée de la cognoiflànce des deli&s & mal- 
ueriàtions qui Ce commettent aux eauës & forefts du Roy , ou d'au- 
tres feigneurs , s'ils en font requis par eux : & non aux perfonnes 
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dontles luges ordinaires (ioiucnt cognoiftre-.commea efté iugépar plu- 
fïeutsarreftsdu Parlement de Paris. Et encores qu'ils n'ayentiurhai&ion 
fur le fonds & propriété dcfdites eaues & forclîs,foiêt du Roy,ou d'autres 
fcigneurs.fi cit-ce qu'on en cognoift aux fieges defdits grands Maiftrcs, 
mefmes en celuy de la table de marbre à Paris, tant par le moyen de l'edic 
du Roy François I. vérifié enla Cour de Parlcmcntle 1 3. Mars,i544. por- 
tant l'ampliation delà iurifdiction duditfïegedcla table de marbre:qu à 
caufc des Cômiflaires ordonnez par edit du Roy Henry II. pour iuger en 
dernier reffort audit fiege,dontya vnPrefidenr,&quelquesCôfeillersde 
ladite Cour. Il mefèmblc que i'ay aflèz parlé des officiers des finances, fé- 
lon que le difeours de la Chambre des Comptes m'yatranfpor té: parce 
qu'il n'eft befoin de faire mention d'autres moindres. Mais il feroic meil- 
leur pour le bien defdi&esfinances^bulageraeiit des affaires du Roy , &: 
côfcruation defon cftat &domaine,de fupprimer &;aboly; tous les offices 
alternatifs,fupcrflus,inutils&fur-numeraircs,qui emportent vnefbmmc 
exccflîue de gages, &nefontqu alafoulle&. opprcfhon du peuple. Cô- 
bien que l'empire Romain fut grâd, toutesfois n'y auoit tel nombre of- 
ficiers pour receuoir le reuenu, les vc&igals & tributs, & garder lethre- 
for ou efpargne:les quefteurs en auoict iadis la charge: Delquels l'origine 
& première inftitution, comme eferit Vlpian Iurifconfulte, eftoit tres-an- 
cienne , & pref qu'auant tous les autres Magiftrats : les Rois en auoien t , & 
aucuns recitent que Romule&Numa en auoient deux, qu'ils cflifbient 
non à leur volonté, ains parles voix &fuffrages du peuple. Laplus-com- 
L.i.D. dcof- munc opiniô les attribue au Roy Tulle Hoftile:ils ont efté appeliez Que- 
fteurs,parce qu'ils cherchoient&cueilloient les deniers publics& les gar- 
L.t.$.Dcin- doient :ilsauoient aulfi la recherche &inquifîtion des crimes, ain fi que 
dcD.dcori. dit Varron. Apres le banifïement desRois,Ies Qucfteurs ont eftéquelque 
gmciuns. tem p S C ns eftrc efleus : toutesfois Plutarque enla vie de Publicole ei- 
crit,qu'il inftitua le threfor public au temple de Saturne,&remeitau peu- 
ple l'eflc&ion de deux Queftcurs p our en auoir la charge. Mais en ccft 
endroit y a quelque difeord & cotrariete' d'opinions entre Plutarque , Li- 
ue, Denis Halicarnaffean & Tacite, dont au 4. liuredesantiquitez Ro- 
maines i'ay plus amplement difeouru Aucuns comparent les Thrcforiers 
deFrance,aux Queftcurs; ce qui fe peut entendre des Threforiers, qui ia- 
Vcninas Ci- dis mamoienr les finances enrccepte& delpenie : caries Quefteurs fai- 
cer.oraao. foi en t les deuxà Rome & les premiers qui furent in ftituez,& encores 16g 
temps depuis que lés Rois furent chafïez, eftoient de l'ordre Senatoire. 
Du commencement n'y auoit que deux Queftcurs : mais par fuccefïion 
de temps le nombre a efte' augmenté iufques àquatre,& indifféremment 
ont efte efleus tant de l ordrePlebeien que.Senatoire. ils demeurerét long 
temps audit nombre, iufques à ce que l'Italie eftanc toute rendue tribu- 
taire^ lereuenudel'cmpireRomainaugmcnté par le moyen des pro- 
uincesannexees àiccluy,les Quefteurs montèrent à huict, comme Ta- 
cite & l'epitome de Liue tefmoignent. Sylla Didareur eninftituadix- 
huidt, aucuns dienr, vingt, pour luppléer le Sénat, & Iules Cefàr les ac- 
creut encores, comme tous les autres magiftrats : tellement que Dion 
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cfcrit qu'il en fît quarante , aulfi parauanture pour fupple'er le Sct^t: par- Lib.43. 
ce que la première charge &adminiftration au Sénateur, commuât Pc- 
dian,eftoitdcftre Qu^lteur:cequeconfirmeVlpian,efcriuant queUn- 
tree& commencement de tenir les honneurs, &auoirvoîx delibcratiu* D.Uo.deef. 
au Sénat , eftoit la quefture. Toutesfois de tous ces Quefteurs n'y âuoiét flc qUïft ' 
que deux quirefidafient en la ville, où ils tenoient les rcgiftre's delare- 
ceptc& delpenfe, & eftoientappellez^^orai/r^»/. Les autres eftoict 
di6ts prouinciauxdcsprouinces,oùi!s eftoient enuoyez pour tenir com- 
pte du reuenu d icclles, tant ordinaire qu'extr'ordinaire. Mais après que 
leldicts Quelteurs eftoient efleus, ils auoient accoullumé de ietter leurs 
charges au tort, ainfi que les autres magiftrats , & les Quel 'cuis prouin- 
ciaux auoient charge tant des deniers publics,qui leur eftoient baillez & 
distribuez du Threfor public , parles Tribuns agraires, nommez parles 
Latins tribuniararij, pour la lolde de gens de guerre, ou la conduitçdu 
Conful,Preteur,Prclident ou pourconlul allant en la prouince:que de re- 
ceuoir lereuenu des ve&igales & tributs de la prouince,qui leur eltoit cC- 
cheue , & les deniers que deuoient tes fermiers publics, appeliez publicdni 
qu'ils apportoient au Threfor public.ee que Ciceron en diuers lieux,Pe- 
chanfon interprète fur les Verrines, Varron & autres confirment. L'ar- 
gent que les Quefteurs prouin ciaux receuoient des Tribus araires, eftoic 
appelle attribut a pecunia, dont Varron cftime les tribus agraires eftredi&s 
& nommez : lelquels prenoient ledicl: argent des Quefteurs de la ville ; & 
n'eftoient lefdi&s tribuns comprins entre les magiftrats, ains reputez 
pour vn ordre, eftans tous Plébéiens. Mais les Quelteurs prouinciaux e- 
ftoientenau&oritc&pouuoirlcs féconds en la prouincc,apres les Prê- 
teurs, Prefidcns ou Pourconfuls, & leurs Licutenans nommez legati. les 
Confulsauflî allansauxprouincesmenoient des Querteurs, comme ap- 
pert des oraifons de Ciceron contre Verres, & autres lieux- Lequel & pa- 
reillement Pedian font mention des Pourquefteurs, lefquels auoient ce 
tiltre, ou à caulè de ce qu'ils eftoient continuez après l'an de leur charge, 
ouquepourlamort&abfence des Quefteurs, ou pour leur empelcne- 
ment ils eftoient députez parle Conlul, Prêteur, Prèfidentou Pourcôful 
commandant en la prouince.Souz les Empereurs la charge des Quelteurs 
qui n'eftoient au parauant nombrez, qu'entre les moindres magiftrats , a 
grandement changé, eftans paruenusà ceft honneur de porter au Senac 
la parole, au lieu du Prince , & faire pour luy les harangues, ou les réciter 
parefcrit,en fonabfence ou prefence:&auroicnclaifte de manier les thre Agelliusli.ij. 
lors& finances publiques: tellement que du temps de l'Empereur Ha- s' u ^g inA 
drian,ainfi que recite Agelle, la garde ou maniement des deniers publics gufto,cap*& 
eftoit transféré des Qucftcurs,à vne autre manière d'office , qu'il appelle Frôt.l.b.i.dc 
fréefetios <er<trio W ararij que nous pouuons rendre en François Intendas Vidais" & !. 
des finances ouThreloriers de l'Efpargne, ou Maiftres des Coptes, parce i.D.dcoiï g . 
qu'ilsauoientla carde de reeiftres publics: combien que lefdi&eschar- iur - l ' I |- ,,oc 
ges & offices loient grandemen t difkrens.Nous liions qu A ugufte a elle D.nc quid in 
autheur de transférer la charge du threfor public des Quefteurs aux Pre- !? c °t ) . l ', î,Ii * 
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teurs,& Prétoriens -.ce qui a eu lieu quelque temps :& depuis elle a cite 
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rcnduFpar l'Empereur Claude aux Qucfleurs: en après aux Prêteurs, & 
dcpi^aux Prcfcclsou Intendans,qui auoient !urildiclion descauie^ f -f- 
ca'cs .Toutefois ne faut eftimerquc tous les Qucftcurs cufsét Tau douté 
ic reciter les or.:ilbns Se harangues du Prince au Sénat. Car Vlpian en 
fait de deux fortes, à (çauoir les vnsqui auoient encoresde Ion temps h 
c harge des deniers publics,& alloient aux prouinces,& les autres appeliez 
c«ntlitliti principe, delaquelle diltincîion Lampride en Alexandre ieucre 
fâir mention : & Tacite dit expreflement que l'oraifon du Prince a cil; 
lihi6. annal, récitée par fonC^uedeur, lequel aufli aux anciens monumcn.s & inlcrip- 
uonseft appelle, Quœftor Au^. Qxnàiâati principis , peuucnt effre rendus 
en rrançoisles familiers ou domeftiques du Prince, non félon la fi«mi- 
Heation des paro!cs,mais lclon le rapport des offices. Ic laide ce que Dion 
en a eferir, parce qu icy ie veux feulement parler des financiers de Rome, 
routesfois ne faut oublier ce que récite l'cpitomc de Victor, ou quicon- 
que (oit lAuthcur, parlant de l'Empereur Hadiian, qu'il a ordonné les of 
hecs publics & du Palais, &auflî de la milice, en telle forme, quelleper- 
feueroir encoresau tempsdudit Aurhcur ) quclquepeuchangeepar Cô- 
Lib.i.tit.co. ftantin. Au Code de luftinia le Qucltcur n'ehVccîuy du trefor publions 
&h.u.nt.ff. q U i auo j t charge du petit roule ou regi(tre,qui cltappellé en Latin, Lt- 
teradum minus, contenant la description des moindres dignitez & ad- 
minihrations: commcle premier des Notaires: nommé Primicerius nota- 
riorttm, auoitlercgiftredcsnlusgrandesdignucz,appelrc laterculumma- 
//&r:aufquelseft difficile de rapporter exactement aucuns Maçiftrats de 
France. D'iceux cft fai&e plus ample mention 8c defeription au liure inti- 
tulé, Nottna imperij Romani. Duquel hure ôc des Codes Theodofian & 
Iuftinianean,dc dmerfes hiftoires,du temps dcsmoyensEmpcrcurs,i'en- 
tends ceux quiontellédepuisConftantin, & de Cailiodore, nous con- 
gnoifTbnsquc ceux qui auoient Ion l'adminiffration & furintendanec 
desTrefors &c finances publiques eltoient l'vn appelle Cornes facrarum 
lib c ' Itr&tt' 0 ™™ > q u '^ me ^mble pouuoir eftre rendu en François, l'Intcndâc 
}}.&3v 1 J1 " ouThreforicrdcsiàcreeslargcfîésjeeft à dire en parlât à noffxc manière, 
dcl'efpargne, des deniers ou des coff es du Roy: l'autre (ornes rerumpri- 
uatarum, Trcforier ou Receueur gênerai du domaine ; toutesfoisfa char- 
ge n'cltoic entièrement femblable à celle duTreforicr du domaine, com- 
me i'ay mor.llrc ailleurs Ledit lidre nomméÀ 7 or/>/4 imperij,nc deferit que 
ces deux, au (quels il donc le ti!tred'illuihcs,(ouzlefqueIsy auoit d'autres 
appeliez Comités, ou Trcloricrs ,& des Procureurs & Receueurs ,nômcz 
Rationales & Procuratores,tk autres officiers ayansdiu ers tiltrcs Au Code 
tic. i;.dc de luft inian elladioullé le tiltrç,<k cfficioComitisfacri patrimonif\o\icomc 
F*rMt ^iIm at,cuns lilènr,po7 Palatij , qu'on peut exprimer en François ,Threforier 
Cuwciui. ' de- !.i raailonduRoy.Calliodoreenparle en fes Formules. En vnecon- 
fhrution recireeau 1 1. liure du Code delultinianeit faidte mention du 
Conucdes treiors, Çomitis thefaurorum , mais on prend iceluy pour Co- 
r>utc facrarum largitionum,e[ui auoitfôuz luy des officiers, huiffiersouap- 
panteurs 5 appcllezPalatins,par ce qu'ils refldoienc au Palais,&parladicî:e 
. conlriturion7/;^Kr™/t5,comme officiers du Comte desthrefors.il me 
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fcmblc que tant meilleurs des Comptes, que lesThrcforiers de France 
pcuuentcftre parrangonnez & comparezà ces Comtes des Threfors,fa- 
crees Iargeflès, ou des chofes priuees : & que ceux qui les ont voulu rap - 
porter aux Magiftrats nommez Magijlri feriniorum, ont mal cntendu,qui 
eftoit la charge de ceux ainh appeliez: que monfieur Cuias &: autres re- 
prelentent mieux par les Maiftres des requeftes de l'hoftel du Roy, com- 
me iemonltreray cy apres.Audict liure intitule' Notitia, ie trouue que 
fouzla charge & difpofition du Comte des làcrees largeiTes eftoientles 
Procureurs de la monnoie, tant de la ville de Rome, que d'autres villes. 
Il y auoit auparauant trois maiftres ou lurintendans de la monnoie, nom- 
mez,Trinm viri monetales, qui furent eftablis à Rome, long temps depuis L ^ $ 
le banniflement des Rois,& comme dit le Iuriiconiultc,au mclmc temps temj)orc D. 
quclesDccemvirs pour iuger les caufes,& quatuor virs pour leloinc& d . cor, &- ,uris » 
charge des chemins & triumvirs capitaux pour lagardcdclapnlon.Du iacilim & lK 
cômenccmct n'y auoit que ceux qui eltoiét députez par le Roy, & depuis *• obkiu.it. 
par les Magiftrats pour battre & forger la monnoie, appeliez, Curât ores "P-* 1 * 
denariorum Jîandoru.Czr il n'eftoit permis à vn particulier d'en forger,ams 
falloit que ce fuit par l'au&orité publique, & au nom du public,ainfi que 
i'ay trai&écv-deuant: & en rendent telmoignage Ciceron au 3.1iurcdcs ir . . 

1 • ni r 1 , n J • J 1 - Afcomas m 

loiXjPhncliure 33. chap.3.&Pedian.Ces tnum-virsdela monnoyeauoiet v C rr. 
la charge de faire fondrc,& battre la monnoy.e de cuiure, argent & or, & 
pourceeftoientreprefentezen ces marques A. A. A. F. F. aere, arrento, Suetô.iniuJ. 
auro flandoferiundo. Iules Cefàraugméta le nombre d'vn, comme il ht des ^ uDl0 - ]L 
autres moindres Magiftra ts,mais Augufte les auroit réduits à leur premier 
nombrede trois. Il y auoit des autres deputez^ppcllezrr/ww-wi menft- 
ry,pour receuoir & diftribuerlcs deniers,qui eftoient mis pardeuers eux, 
principalement des contributions cxtr'ordinaircs,ainfi qu'en diuers lieux 
Tire- Liue fait foy ,mefmes quand il parle delà contribution que firent hb, i} : 
les Romains en la guerre cotre Annibal,defquels il monftre leur grad' af- 
fection enuers la patrie, & telle que chacun apportoit au public l'or, l'ar- 
gent & le cuiure qu'il auoit, auec telle contention , & defir de précéder 
Fvn l'autre, que les Triumvirs ne fuffifoient à receuoir, ne les greffiers à 
regiftrer: tel exemple deuroit eimouuoir les cœurs des François àeftre 
plus prompts au fecours du Roy, del'eftat public & de la patrie. Ne faut 
• penicr que lefditsTrium-virs menfaircs fullentlcs Triumvirs de la mon- - 
noie : parce qu'ils eftoient & de charge & de temps d'inftitution bien dif- 
ferens. I'ay difeouru en autre nitre des niônoies , tant Romaines que Frâ- Au Code 
çoifesjlclquelles ont fouuent changé & de poids & de valeur, félon les Hc,ry * 
volontcz des Empereurs ou Rois, & les occafîons & neccflîtezqui fefe- 
roient pre(entces,dont Lampride auec plufieursautres red telmoignage 
en Alexadre Seuere.Toutcsfois le poids deuroit eftre ftable,ccrtain & in- 
uiolable, fans le changer en aucune manière: & les elpcces tant d'or qui 
d'argent, mefmement les monnoies blanches fc deuroient bailler, non 
feulement au compte, ains auffi au poids , pour euirer aux fauerfez. 
Anciennement à Rome les paiemens fe failbient , principalement au 
Quefteur en poids & compte, ainfi que monftre Tite-Liuc en as mots, \&.if: 
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Htcc omnix C. Flaminio Quœjlori apptju adriumirataque funt:k\cs Qu eft eurs 
auoientà Rome la charge des poids, comme on peut recueillir & obfer- 
uer deplufieurs figures antiques. Nous retenons encoresdes Romains 
l'vlàge commun dappcller deniers, ou argent, toutcla finance ioit d'or, 
d'argent ou mellec de cuiurc, par ce que le premier déniera cfté forgé 
d'argent à Romc,valant dix alîes de cuiure,& a efté ladite' monnoie trou- 
uee long temps tres commodeaux commerces &traffiques. AufSlesPvO- 
mains lailoient plus d'eftime pourleur vlàge de l'argent que de l'or, & 
aux peuples par eux iubiuguez,impofoientïcs tributs en argent pluftoft 
qu'en or: ainfî que recite Pline. Aquoy conuient le terme Grec cùyôyx 
qui lénifie argent, &: le prend pour toute efpece de monnoie. Il me fauc 
reprendre le dilcours des magitli ats de la Iufticc, duquel les finaces m'ôt 
détourné, pour rapporter la fin de ce tiltre aucommécemenr. Il eft dif- 
ficile de bié reprelenter les Magiftrats des Romains par ceux de Frâce.Lcs 
L.i.D.dcori-lurilconfultcSjles Hiftoriens,Ciccron&: autres Autneursmonftrcnt qu'il 
gin.iurisLi- n *y auoit magiftrat à Rome, lors quelepeuplecommandoitàlaRepubli- 
HaUcanJ? < l uc > nc niefmes le Conful, qui cuit puillànce de cognoiftre & iuger de la 
a!ij- teltCjC'cltà dire delà vie & peine corporelle ducitoyen Romain:ainslc 

peuple feul en pouuoit iuger, lequel deputoir des Commiuaires,apeller 
QHtftoresparriutiij^our enquérir & informer de l'accuiation qui eftoie 
propofec cotre le citoyen .• & telle puiflance eftoit nômec empire, qui ne 
le transferoit aux Magiftrats Ce qui eft confirme par la Ioy des douze ta- 
bles,& plufïcursexcpïes des hiltoircs Romaines. Car les Prêteurs tât delà 
ville,que celuy qui auoit iurildictio entre les Citoy és & les forains, auoiéc 
bic iurildiclion, mais non lcpirc i'vferay de ce terme, qui eft plus figniti- 
catifque commandement, par ce qu'ilfignifie lapuiflance lùrlesperlon- 
nes, i'entends celles qui eftoient libres, & delà ciré de Rome:& la iuril- 
diclion eltoit vn pouuoir d'adminiftrer la iuftice furies biens, qu'on dict 
autrement des choies ciuiles. Le magiftrat qui auoit iurildiclion n'auoit 
l'Lmpire^non celuy qu'on appelle mefle, qui eft conioin£t& adhérant 
&4ffic.diu t^llemcc à la iurildiclion, qu'elle ne le peut exercer fans iceluy.par ce qu'il 
et. mandat, conuientau Magiftrat pour (e faire obéir, & bien adminiftrer la i' A uce, 

cWurifdi.l 5. ( j. v j er £ j. ync m0 y Cnnc C oërtion & punition. La iurildiclion eftoit propre- 
D.iciunfdi. J r r r 

I. vnc. d. fi. ment la puillance de donner luges . car le magiftrat nc îugeoit ordinaire- 

quisusdjcé- ment, ains commandoit de iuger ,&donnoit les iuges félon la qualité de 
L'auteur la caule qui leprefentoit deuant luy.La puiflance de punir pour crimes 
«cfctectiic eftoit appellce le pur empire,&parcillcment le droit de glaiue,par ce qu'il 
dVkucTbn n appartenoitau Magiftrat, àcaufe de fàiurildictiô & droitde Magiftrat: 
opinion, ns par délégation fpecialcoclroiee par la loy,qui procedoit du peuple, 
deitenum oU a P res l'empire t:ra.nsf^rc à vn Prince , par l'ordonnance &commillîon 
ceux quiontdiceluy. Quand les queftions criminelles & publiques furent faictes per- 
dent contre petuelles,&:les Prêteurs inftituez pour exercer icclle.% il fut befoingde 
luva^kou- î° x ordonnées parle pcuple,lequel encores elliloit lcldiclsPrereurs.Lc 
ruccnfonli- petole aullî ejlilantles magiftrats pour aller aux prouinces,oul'Empe- 
uiWr ,Mr #- rcur | cs venuoiant .leurdonnoit & conferoit ipecialcmcntledit empire 

ttitncçrtm. - n n 11 U -1 

f,nt. pur , appehe merum imperium , qui eltoit tellement innerant en eux qu ils 
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ne le pouuoient-generalcment ne fpecialement transférer & céder à leurs 
Lieutcnans, lefquels toutesfois auoienc parle mandement & délégation 
de la iurildiclion l'empire meflé, imferiummixtum. Soutient eft faiïtemé- 
tion aux hiftoires & Ioix Romaines, & antiques infcriptions du droit de 
glaiuc,que les Empereurs ne bailloient indirFcremment à touts Magi- 
ftrats. Maisic ne puis me perfpader que l'empire fuft donnéaux hommes 
priuez,mcfmesceluy qu'on nommoii merum. Car l'exemple du Inde x qnç- Lampridim 
flionis, qui eftoit celuy oui prefidoitau iugcment de la caufe criminelle & 1"^?.™?- 
publique ne peut confirmer telle opinion: car il n'auoit non plus d em- cus.Capko. 
pire que les autres iuees,ains feulemét le pouuoir de recueillir les aduis & , ! mis,n \ Go *: 

• • o r V n •*# j À i h i diarus.l.i.C 

opinions: & tous îugeoicnt louz 1 auctonte du Prêteur, auquel telle char- Theod.ne fi 
geeftoitefcheuë . auffi le Prêteur eftoit quelquefois index qnaflionis.com- " cil,c - P r °- 
me fut QuintusVoconius en Iacaufè deCluentius,que défendit Ciceron. j^ ,Iud * coC 
En France les petits iuges de village ont le droift de glaiue, c'eft à dire la 
puiffance de condamner à la mort, ou autre peine capitale, louz prétexte 
dclaiuftice haute, moyenne & baffe qu'ont les feigneurs: dont i'ay cy- 
deuant trai&c &cy-apres difeourcray plus-amplement, partant femble 
que la différence de l'empire de la iurifdi&ion n'a plus de lieu aux iu ttices 
de France, principalement royales & hautes :finon pour certains cas,& 
pour le regard de quelques iuges inférieurs. Maisya différence d'aucto- 
ritez& puillànces entre les luges. Le prcuoft de Paris tient le premier 
lieu entre les Bailhfs &c Sencfchaux des autres prouinccs,fcs appellations 
reflbrtiflàns dire&emcnt au Parlement de Paris : & ne faut que les au très 
Preuofts qui font inférieurs des Baillifs & Senefchaux, fe pcnlcnt cfgaller 
& parangonner à luy : par ce q u'ils ne (ont que des moindres Magiltra ts, 
&auparauant l'edicT: de Crcmieu, la plus-grand' part diccux eftoient iu- 
ges pedanees,n'ayans cognoiflànce que des petites & légères caulès ciuî- 
les,& aucuns n'eftoient que fermiers des Preuoftcz,ainii qu'il appert pat 
les anciennes ordonnances , la Somme rurale de Boutillier , cV: autres 
Authcurs.Les tiltres des Gouuerneurs & iuges de la France ontauflî fou- 
uèntchangé,quc ceux des MagiftratsRomains,tant de l'ancienne Rome 
que de la nouuelle, nommée Conftantinoplc: autresfois ils ont eltc ap- 
peliez Ducs & Comtes, toutesfois auecques quelque différence: comme 
pareillement les Empereurs dônoient tels tiltres à ceux qu'ils enuoioienc 
auxProuinces, ou deleguoient pour quelques affaires. Mais letiltrede 
Duc eftoit plus-honnorable que de Comte, rnelmcs du temps de noz an- 
ciens Rois,itf confiât ex (jregorio Turonenfi li. j. cum de leudafteferibit, &* ex 
aliis AuÛoribus. le fçay bien qu'il y a eu des Comtes, autrement nommez 
Quens, qui eftoientappellez Palatins,ou palazins,comme celuy de Cha- 
pagne & Brie, d'autant qu'ils eftoient du Palais & maifon du Roy, & à la 
différence desautres Comtcs-.leufeftant ledi&tiltredonne' pour les hon- 
norer& leurs feigneu ries, comme i'ay monftré alieurs. Mais les Comtes 
ont efté plus fouuent prins pour iuges ou intendans d'affaires, & les Ducs 
pour Capitaines 8c chefs de compagnies de guerre, tant par les Romains 
que par noz anciens François: dont en auons tefraoignage aux ordon- 
nances deCharIcmagne,&Debonnaire,Hiftoires de Grégoire dcTours 
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& d' Aimon,Chioniques Frâçoifcs & autres Hures, guiapartiennent plus 
al'l Jiftoirc,qu'audifcoursdudroicl:. ht Suidas définit généralement le 
:.f arculfui Comte, chacun i u ge du peuple. Ce qui peut auoir perfuadé à aucuns à e- 
;^.' r flimerqu'auparauant que les Comtes eullcnt changé leurs ciltres en ici. 
\\° opi- gneuries, & faicl leurs Comtez héréditaires, ilseftoient comme luges or- 
dinaires des lieux, fuieétsaux Bailhfs & Scnefchaux, quelesRoisy en- 
uoioienr pour cognoiltre & iuger de leurs comportemens,pourucoir à la 
iiure z.^'c" <on leruation du domaine, & des fiefs & vaflaux de la couronne, & pour 
ku^uUs. nettpycrlepaysdesmalfai&eursJAutheurdelaCroniqueFrançoi'cdu 
temps de Charles hui&ieime, dit qu'ils cltoicnt comme Baillifs, qu'on 
mettoit à certain temps: & en cft faicte mention aux Ioix Ripuaires,& de 
Chailcmagne & Loys Debonaire. Aimon au cinquiefmeliuie pariât de 
Charlemagnc clcritainfi des Comtes &: Abbcz ( c'eilvn tiltre d'honneur 
entre lesleigneurs ) qu ilauoit enuoyez en Guy ennc.Ordtnauit autemper 
totam jéquitaniam comités abbatépjue nec non altos plurtmos ((jttos vaffos vulgo 
vocant) exçentefrancoru'quoriïprutlentiœ eyfortitudini nulla calltdttate y mdU 
<ui obuiarefuerit tntum)eijque cemmiftt curam rc?ni,prom'Vtileiudtcduit y fimum 
tutAmen, villarumaue rcyarum ruralem prouiftonem. Au lieu desComtes dc- 
' puis qu'ils ont défaille 1 admimltration de la iultice peuuentauoir elle in- 
troduicts les Vicomtes en plufîeurs prouinces delà France: où ils eftoict 
leurs Lieutcnans. Sans entrer en telle recherche, il cil fans doute que ia- 
dis les Baillifs & Senefchaux nettoient ordinaires & perpétuels, ains trié- 
naires Gentils-hommes ou autres perfonnages d'auctorite' cnuoyc/par 
les Rois aux prouinces,auccau6toritc'&:puiiIànce fur la force, iulhec 6c 
la police: qu'aucuns eftiment auoir cité ceux, qui font appeliez;»/^/, par 
quelques Au theurs,^: louuentw/^/Vow/»io,ourfÇ4/«,5celloientordinai* 
rement députez à ctlfe charge & cômiflion lesprineipaux de la Cour tant 
clercs, qu'autres. Aimon & A don les appellent legatos, ài xWeuvs fidèles ac 
Lib.$ cioc. ctdit arws a Ut ère, parce qu'ils efloient Lieutenans du Roy,ayans la char- 
&h + .caj>.io. gc(commeatres-diligemmcntoblerué ce très-excellent lurifconfultefic 
wtefta" rechercheur ^ e l'antiquité FrançoiIc,Monficurpithou ) de vifiter les pro- 
mette «- uinccS) j eur c Q 0 i cnc départies, s'enquérir foigneufement de l'eftac 
des affaires : comment (e comportoient les Euelques, Abbcz,Abbcflès & 
autres perfonriesEcclefîaitiqucs a enfcmblc les Comtes ou luges des lieux 
ad uifu à ce que les Egaies &: monafteres fuflent fournis Je Vidâmes & 
aduoyerspreud'homcs,& que les iuttices tant royales qu'EcclcfiafUques 
fuflent bien & deuemétadminiltrces, faire rai ion à vn chacû fur fa plain- 
te & doleance, par e( pecial aux veufues &: orfelins:& généralement pour- 
ueoir à tout ce qui leur lèroit po(lible,& du furplusà cjuoy ils ne pouroict 
donner ordrejerenuoyer au Roy &luy en faiie rapport fidèle. Corne le 
Roy Henry III. délirant remettre le Royaume en reposée en fon ancien- 
ne Iplendeur auroit à l'exemple du Roy S. Loys, lequel en aucuns adfcs 
verrueux,fain&s& royaux il vouloitimiter,enuoye en chacune prouinec 
quatre (cigneurs de nom,de preud'hommie & d'aucloriteauec fembla- 
ble pouuoir& commiflion,quc ceux defquels auons parle qui s'en leroice 
trcs-ridcllementacquitez. Toutcsfois ic doute qu'il n'y ait eu différence 
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entre les Baillifs & Senefchaux , & tels Comiflaircs & fcmblc qui! y ait 
plus d'apparence qu'ils fuflent du commencement en pareille puiflan- 
cc,que lont à prefent les Gouuerneurs du Roy aux Prouinccs& les Lieu- 
tenans generaux.car afin que ic parle d'iccux en paflant,ils ne font d'an- 
cienne inltitution,& n'y en auoit jadis qu'aux villes de frontière, pour 
refifter aux ennemys : & fi aucuns cftoient cnuoycz en quelque ville, ce 
n'eftoirqucparcommin f îon& pour vn temps. Nous lifonsquclc Duc 
d O rleans,qui fut depuis le Roy Loys XII. fut le premier inftitué Gou- 
uerneur de Paris & Ifle de Frace par Charles VIII. depuis par fuccez de 
temps,oupour lancceffité desaftaircs, oupourla gratification que les 
Roisauroient voulu faire à quelques feigncurs,plufieurs Gouuerneurs 
auroient elté cltablis en diuerfes Prouinces , & fous eux les Licutenans 
généraux du Roy,prcmicrcmcnt parcômifïion,& depuis en tiltres d'of- 
ficcs.Ils doiuentprefter le ferment au Parlement de leur gouucrnemct, 
auquel aufh ilsontfeancee's hauts {icgcs,& voixdelibcratiuc: enquoy 
ils ont plus d'auétoritc que les Baillifs & Senefchaux, & lcurgouucrnc- 
ment s eltend en plufieurs & diuers Bailliages ou Scnefchaucées. Tou- 
tesfois iceux auoient d'ancienneté, corne encores ils ont puiflance tant 
fur lcsnobles,que furlereftc du peuple de leur Bailliage &c Sencfchau- 
ceejnonlcuIcmentpourlefaitdclaiufHce^insaufÏjpourles armes,co- 
duite & maniement des affaires publiqucs,& de tout ce qui concernoic 
Feftatdupays. C'eftoitàeux d aflembler les nobles pourlefcruiccdu ; 
Roy,& mener le ban & arriercban,quand fa Majefté le comandoit:mais 
il y a long temps qu'ils (e font defehargez de telle charge, & à prefent en 
vfent autrement: Dcuant que les Gouuerneurs euflent efte infiituez , les 
Baillifs & Senefchaux faifoient leur charge chacun cnfaProuince,ayâs 
les armes en main,& le droict de glaiue pour faire obeyr le Roy , refifrer 
aux ennemis, & entretenir les fubjedtsen repos rauiîi plufieurs d'iccux 
retiennent encores le tiltre de Gouuerneurs , & n'cll leur puiflance 
abo'lc parl'au&orité des Gouuerneurs généraux: ains quelques clau- 
fesqu'- portent les lettres de prouiflon ou commifllon des Gouuer- 
neurs & Licutenans généraux du Roy, le Parlement auquel elles font 
prefentccs,adiouftctoufiours cette reltridtton, Sans preiudice delaiu- 
iticc ordinaire; parce qu'ils ne pcuucnt d'cux-mefmes exercer la iufti- 
ce, ains la faire adminiltrer parles Baillifs, Senefchaux ouIeursLicutc- 
nans, filesmal-fai&eurs font domiciliers, ou parle Prcuoft des Ma^ 
refehaux de la Prouince , s'ils font vagabonds, ou qu'il foit queftion 
des cas delà cognoiflanec dcfdi&s Prcuafts : Etdelcursmandcmcns> 
ordonnances &iugenlents y a appel aux Cours fouucraines, & s'ils ne 
fbntiuftcs & conformes aux Loix de France,les luges n'y doiuct obeyr, 
comme fut iugé par arrefl: du Parlement de Paris contre le Pieuoftdes 
Marcfchaux de Meaux, qui auoit prins prifonnicr vn nommé Defè- 
my,cn vertu du feul mandement du Gouucrncur ou Lieutenant gêne- 
rai pour le Roy de Champagne & Brie, du mois d'Auril, mil cinq cens 
foixante trois. Les Baillifs ïbnt ainfi appeliez , comme aucuns ont 
cfcrit* ,pour autant que de leur première origine ils cftoient baillez & 
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enuoyez parles Rois aux Prouinces. Les autres en tirent d'ailleurs l'ety- 
mologie : à fçauoir qu'ils fignifient gardes, protecteurs & gouucrncurs, 
comme ce mot baillie,fc lit ordinaircmét en la S omme Rurale de B ou- 
tillier,& en quelques ordonnances, couftumes & autres anciens liurcs 
& tiltreSjpour Bailliagc,& pareillement pour la garde & charge des mi- 
neurs & lous-aagez,& leur tuteur,protec\eur, ou garde eft appelle bail, 
ou bailhftre.Enla couftume de Normandic,chapitre quatrieime , Bail- 
lifs font ceux qui ont la baillie delà iuftice , pour eftrc conferuateurs & 
gardians du bien du peuple contre Fopprciîion &: iniure dautruy. En 
quelques carmes des vieux poètes Franco is,recucillispar monfieur Fau- 
chet, Preftdcntdefinguliere&meflée doctrine, celle lignification eft 
trcs-frcquentc.DeHuon dcMery, 

Quant li chef au membre failli. 
*Ccft 1 dire, £ t membre foible ey mal * bailli, 

gouuernc, Du Chaftclain de Coucy, 

Se mes corps va feruir nojlre Seigneur, 

*ÏMes cuers remamt du tout en fa bAillie. 

Por li men voit foupirant en Surie. 

Delean Moniotd Arras, 
*C'eft * dire, Guerpir,puis que fans * l boifdie 

quenc Se met en vojlre baillie. 

«£»Uccie. Aux ordonnances Latines de faincl: Loys,Philippesquatriefme&au- 
tresjes Bailliages font nommez baïUiuia, & les Baillifs , bailliui : en aucu- 
nes & en quelques autres liures ils font appeliez baiuli y comme aux con- 
ftitutions de Sicile,&: en vne epiftre de Lupus Abbé de Ferriercs , eferi- 
uantau Roy Charles,que recite Pithou. Il femble qu'en quelques ordo- 
nanecs de Philippes quatriefme &Charlcs feptiefme baiultioicnt diftin- 
guez de bailliui , maisc'cft pluftoft (elon Fvfage & façon de parler des 
Reux,que pour la diucrfité de leur origine, lc prcuoft de Paris qui cil le 
premier Bailly de France,prend lc tiltre de garde de la Preuofté de paris, 
quiiîgnifie Bailly & Gouucrncur de la Preuofté de Paris. 

Ilya d'autres Preuofts en France, qui auoientiadis pareille au&oritc 
es villes cfqucllesils eftoient eftablis , deuant que les Baillifs &;Sene£ 
chaux fuflent rendus perpétuels , mais ils retiennent encores lefdicls 
tiltres , & à leur exemple n'y a fi petit Preuoft Royal, combien qu'il n'ait 
gouuerncment aucun en la ville, qu'il ne s'intitule Preuoft en garde, 
pour monftrcr qu'il ne tient la Preuofté a ferme , ains en tikrc d'offi- ' 
ce : enquoy plulieurs abufent de Fcntreprife , qu'ils font fur les Bail- 
lifs & Senefcnaux. Quanta ce terme Senefchal , ie Peftimc ancien 
François, comme celuy de Marefchal , & eftoit vn tiltre de dignité, 
qu'aucuns font fcmblablc au grand Maiftre de France, les autres au 
grand Efcuy er.Et certainement telle dignité,comme plufieurs autres de 
la France , peut auoir changé de puiflànce , au&orite' & tiltre : ainfi que 
nous liions decelles de Rome & de Conftantinople. Laplusgrande 
part des Chroniques prennent ce mot de grand Senefchal , pour grand 
Maiftrccmais Guillaume Euefque de Sur ou de Thir en fon hiftoirc des 
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guerres d ourre- mer , le rapporte à ecluy que les Grecs appellent Adc:a- 
domcflicon, AlexiHsjnqttit, <sJféej[adomeflia dipnitate ( quamnosmaiorem Sce- M- Pithou. 
nefcalem appelLtre confucuimus)fungeretur ojjicio ab Imperatore fecundus. Froif 
fàrdau 31. chap. du 4. volume de fonhiftoireeferit. Legcntil&r loyal 
Chcualier mefïire Thomas de Percyauoit elle vn grand temps fouuc- 
rainEfcuyerderHoftelduRoy d'Angleterre, c'eftàdircen François 
maiftre & Senefchal.Car toutl'Eftat du Roy paflbitparluy.Etaufli cô- 
uien t il qu'il Toit palfé par l'Efcuyer,quiconque le Coit.Hincmartts epift. ; . 
deferit l'orrîcc de Sene/calcus,&c luy donne grand pouuoir draucloritcau 
râlais du Roy.Luirprand Diacre le dit eftrc chef de l'armée par terre , & 
fappelled'vnno luperlatif^owf f//co/?o«:c6meauifi Vincétdc Bcauuais 
Finterprerc prince de la Cheualerie.Par Fanciennc ordonnance du (àcre 
6V CouronnemctjCeluy auquel le Roy baille Ton efpcc pour la porter dé- 
liant luy,Fayant reprinfe de la main de FArcheuefque de Rhcims,cft ap- 
pelle le Senclchal de France: lequel eftat les Comtes d'Anjou ontpre- 
tendu leur eftrc héréditaire , par la donation qui en auroit efté faite par 
Lotairc,ou(comme autres clcriucnt) Robert Roy de France à G cofFroy 
Grilegonnelle Côte d'Anjou.Sôus ledit grâd Scncfchal y en auoit d'au- 
tres ayans tiltres de Scncfchaux,commeàprefentlous le grand maiftre 
y a des maiftres d'hoftel Se gentils -hommes feruans, & fous le grand Ef- 
cuycr,des Efcuyers d'efcuyric. Souuentauxhiftoires de France eft faite 
mention defdtdsScncfchaux,mefmesenSigebert,fon fupplémcnt & 
autres Authcurs,& pareillement aux hiftoires d'Angleterre : &nousIi- 
fons le grand Scnefchal de Bretagne,de Normandie & d'Angleterre, &z ^ 
le lire delonuille Scncfchal héréditaire de Champagne, &en quelques 
Romansjles Senefchaux d'aucuns feigneurs,& tenir les Scnefchalies ou 
Sencfch ilcrics.il me fcmble dôc que les Senefchaux qui font à prefent, 
ont prins leur origine &c tiltre des Senefchaux, lcfqucls les Rois enuoy- 
oientauxProuinccs pouradminiftrcrlaiuftice,cognoiftredes côporte- 
mens des iuges des lieux, & maintenir le pays en repos. Car les Senef- 
chaux qu'cnuoioicntlesRois,ainfî qucCharlemagne &autres,auoicnc 
défia ce tiltre & citât en la maifon du Roy : & depuis que lefdidbî eftats 
ont efté faicb perpétuels & a efte ordonné aux Baillifs & Senefchaux de 
refider en leurs Prouinces,ils ont retenu ledit tiltre. Car tant par les O r- 
donnances des Rois S. Loys Philippes le Bel &c autres, que par les hiftoi- 
res appert que jadis les Baillifs nettoient perpétuels : d'autant qu'il eft 
ainfiefcritefdite> ordonnances.S.Loys,u f+.Omnes bailliuios fînito officio 
rémunère volumus'vel filtem procuratorem fuffiaenteminipfaballiuia per 50. 
diesfet de fè confequentibus coram illis refpondeat^uibus hoc committemus.vhi- a c i u ji. q U j 
lippes le Bcl,de l'an i 3 o 3 . Bailhai finito tempore reyminiiremaneant inlocis ^j'*^' 
batiiuiarum fuarum per /o dies continuos , omnibus de fe conquerentibus paraît fo " rilî 
reJpondere.Cc qui eftoitaufli ordonné parledroit Ronaain.Mais par au- 
cunes des anciennes ordonnanccs,mcfmes de Charles ièptiefmc de l'an 
1 4 4 3. il femblc que les fenefehaux ayent quelquefois cfté fupericurs 
des Baillifs : fans parler du grand Scncfchal dcNormandic, lequel au 
vieil couftumier dudit pais , eft appelle le iufticier , greigneur ou le 
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Scncfchal au Prince,par ce que c'eftoit vn eftat fpccial pour la Norman- 
ciic, comme d'vn gouucrncur du pays. A prclcnr les Baillifs &Sene£ 
Philip.ijoi. chaux ne font en rien différends quedetiltre. Les Ordonnances des 
«"•«.Charl. R 0 ysphilippeslcBcl& Charles fixicfmedemonftrentqu ils mettoient 
Ji ' les Preuofts, entant qu'il leur eft deffendu d 'en auoir es Bailliages & Se- 
nefehauffées, qui foient de leur lignage, affinité,ou famille &: nourritu- 
re. Anciennement Fauclorité du prcuoft de Paris, & des Baillifs &Senef 
chaux eftoit fi grande, que par le tcfmoignage de raul /Emile Se Budé, 
. onnappelloitdclcursientences ,ainsilsiugeoicnt fouuerainemcnt &: 
er,tUtredcï en dernier redore Bouteillicr en (a Somme Rurale appelle le Baillif de 
émancipez. Vermandoisje iuee fouuerain en Tournefis. Ils deuoient exercer leurs 
eftats en pcrlonnc,{ans auoir aucuns Lieutenans , finon en cas de nccel- 
fité,de maladie , ou autre légitime cxculc , toutesfois depuis ils ont elle 
difpenfcz d'en mettre : & après les F.ois ont érigé les oHïces de Licute- 
nans,generaux, particuliers, ciuils, criminels auecvn grand nombre de 
Confeillers , Aduocats & Procureurs du Roy : dont ils ont raid des 
fieges Prefidiaux,aufquels Ms ont attribue' quelque augmentation de iu- 
rifdi&ion,portantpouuoir de iuger en dernier reflort , ou nonobftanc 
Fappel en certains cas. Auparauant les Baillifs Se S enefehaux prenoient 
faduis des Aduocats & Praticiens du fiege, & quelquefois des autres 
Cours, félon la difficulté qui fe prefentoit. Et eftoit vne belle forme 
d'adminiftrer la iuftice,quand ils tenoient leurs aflifcs,& que la Noblcf 
Ce afliftoit aux iueemens, lefqucls lors elle eftimoit d'autant plus, que 
^AriftoM.dci maintenant elle les mefprile,& les officiers qui les exercent. Solon vou- 
Politiquw. ^ ^agiftrats f u (T enc nob!es,& a Rome plus-long temps les iu- 

g£s ont efté de l'ordre Senatoire,& quat à celuy des Cheualiers, il eftoit 
ieparé du plcbeien,& toutesfois diftingué du Senatoire.Ln France ie ne 
fçay pourquoy la noblefle s'eft retirée de l'adminiftration de la iufticc,fi 
ce n'eft à cauie des chiquaneries,qui deplaifcnt aux bôs&nobles clprits. 
Les Baillifs &Sencfchauxpouuoicntcy deuantprefideren leurs fieges 
ordôn. del'S tant * Audience , qu'au confeil , & par ce moyen auoir voix & opinion 
ij<6.art.u. deliberatiue : mais elle leur eft oftee par l'ordonnance de l'an 13 75?. le 
*n.i66. referue au quatriefme liure lcsreglemens d'entre les Baillifs ou S enef 
chaux & leurs Lieutenans, & d'entre les Lieutenans généraux &parti- 
culiers,Ciui!s & Criminels, Confcillers ,Enqucfteurs, Commiflaires & 
examinateurs,& d'entre lcfdits Lieutenans & les Preuofts, Chaftellains, 
Vicôtes,&autres femblablcs.Le Prcuoft de Paris(cjuand ic parle de luy, 
i'entens auflî Ces Lieutenans) a femblablc au&orite en la ville, Preuofté 
& Vicomté de Paris , que les Prêteurs Romains, de la villc/orain & des 
queftions publiques auoiét,excepté,quïl n'a pouuoir de faire edic.ls,rc» 
ïlituer en entier & faire autres ades de plus haute puiflance, où il peut 
mieux cftre côparé au Prœfeftus vrbi^àc Rome,qu'on peut rédre en Frâ- 
Dio^u 1 ' Ç° is P ar GOUll 5 rncur de la ville.-felô qu'il auroit efté inftitué par a uguft» 
Ce(ar,& cme fa puilfanceauroit efté depuis augmétée,par autres Empc- 
reurs.Car a luy appartint en première inftâce toute la mftice ciuile &cri- 
minelledelavilledcParisJa policc,legouuernemetdesmeftiers,corps 
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& comnuautez: le Cheualier du guet appelle parles Romains Prœfecfus 
i//ç//*Y,a bien pouuoir d eprifonner de nuir, maisil faut qu'il r'enuoyc les 
malfaiteurs au preuoft de paris:toutesfoisraue"torité du preuoft de paris 
n'eft fi ample que celle du Préfet ou Gouucrncur de la ville de Rome, 
par ce qu'il auoir entrée au Sénat, &afTïs pardefïus tous les confulaires 
(font ceux qui auoientefté Confuls) ildifoitle premier fon opinion, 
comme monilre Calfiodorc.Le preuoft de paris n'a feance & voix dcli- 
beratiueau parlement : non plus que les Baillifs &Senefchaurt: parce 
qu'ils ne font de Tordre & corps d'iccluy,comme eftoient les Prelidcns 
& Pourconfuls à Rome. Ilyaencorcs d'autres parricularitez, qui font 
différence cntrc-cux.Du temps du Roy Charles IX. acftédiitraiccc de 
la iurildi&ionciuile du Preuoft de Paris, vne nouuellc iufticedes mar- 
chans : & le femblable a «fté faitSfc en quelques autres villes, à la diminu- 
tion dcsBailliages,SenefchaufTécs &Preuoftez. La ville de Paris a la iu- 
ftice de la marchandife fur Feau parconccfïïon & priuilege ancien des 
Rois, Du temps delà liberté de la Republique le préfet n'auoit telle 
puiifance,mais Augufte a cfté le premier, qui l a ainfi eftably. Eampride • 
elcrit qu'Alexandre Seucrefit à Rome 14. Curateurs de la ville cihns 
des hommes confulaircs,aufqueIs il commanda d'ouyr les affaires qui fc 
traitoient en la ville,aucc le Prcfetrtellcment que tous ou la plus grâd* 
part futlentprcfcns,quand lésâtes fèferoiét. Il auoitplufieurs officiers 
îbusluy : comme a pareillement le preuoft de paris, & des moindres iu- 
ges appeliez Auditeurs, pouriuger descaufes perfonnellesiufques à 
vingt cinq liures tournois. Les Baillifs & Senefchauxfogt proprement 
comparez aux Magiftracs Romains, appeliez Prafides prouinriarum : & 
quelquefois par les Empereurs reÛores prouinctarum.Caii tant le tiltre de 
Praps,quc nous pouuôs rendre par rrehdét,que dcm5ior,qu'on peut in- 
terpréter gouuerneur, eft gênerai, & comprend tous ceux qui gouucr- 
nent les prouinces*,foient pourconfuls, ou autres le fçay bien qu'on fait 
différence entre les prcfidcns& pourconfuls, àcaufede la diltincrion 
des prouinces que fit Augufte Ccfar , dont il en laiffa aucunes appellces 
pourconmlaires au peuple : aux autres qu'il fe rcferua,il cnuoya des Prê- 
teurs, pour-pretcurs , ou autres gouuerneurs, &c aucuns les nomment 
prefidialeSjOU prctoriennes.Durant la liberté de la Republique, les Ma- 
giftrats qui deuoienf aller aux Prouinces, les ietoient flu fort, finon 
que le peuple &: le Sénat les delcguaft extra-ordinaircment. Lampride 
eferit d'Alexandre Seuere , qu'il fit des Prouinces prétoriennes , plu- 
fïeurs prefîdialcs , & ordonnales pourconfulaircs félon la volonté du 
Sénat. le ne veux nier qu'il n'v aie eu des prouinces fpccialcmcnt affe- 
ctées &: deftinées aux Confuls , qui dcuoicnty aller, ou autres ayans Occroplun. 
le tiltre de pourconfuls, & autorité confulaire. P i"nu$!n Sy- 

Lcs prêteurs eftoient ceux qui alloient aux autres prouinces non con- ru. Uuius, 
fulaircs,fclon qu'icelles leur eftoient cfcheuësrmais depuis les prefides y J„ p"^^. 
ont cfté enuoyez. I'ayleucn quelques autheursquclcs prouinces des cmij&alij- 
pourconfuls eftoient plus grandes, que celles qui eftoient gouuernées Sl go° s >» 
parles prefidens, & leur charge plus-fafcheufe & pénible : auflî qu'ils ,u rcp ^2c. 
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âuoient douze lidleurs portans haches & faiffeaux de verges, marchans 
deuant eux , & les Prcfldens , comme les prêteurs n'en auoiont que fix. 
Toutes fois nos Iurifconfultes-cfcriucnt aufli bierfdu Prefîdent, que du 
Pourconful,qu'iUuoit en la Prouince plus grand empire ou puiffanec 
que tous après le Prince : & ne fc trouue que le Prefîdent fuft îubjecl au 
L.&idco.8. PourconfulPour conclure ce difc6urs,que iay trai&é plus amplement 
Proconn L ai ^ curs > ^ es Baillifs & Senefchaux font les vrays Prefîdens & Gouuér- . 
Prçfe 4 . d! neurs des Prouinccs,iugcs publics & ordinaires , qui ont leur ancienne 
dcofficPrc inftitution & puiflance deiugcr,du Roy,auquel confiltefauctorité pu- 
l.i.$.VIt.D. bliquc:& font ceux lcfquels Vlpian ditauoir droit de mul&er & con- 
deiudic. damner en Famendc : car anciennement à Rome les Prêteurs n'auoient 
tel pouuoir : &fbnt iceux& leurs Lieutenans appeliez prefîdiaux aux 
Ordonnances fai&es auparauant reftabliffement des nouueaux Con- 
fcillcrs Prefîdiaux. Les Lieutenans (ont bien nommez /^?<*/7,toutesfois 
ils ont iurifdiction d'eux-mcfmes , parlaucloritc du Roy, fans leur eltre 
Tu.C.dcoffi- mandée & commife parles Baillifs & Senefchaux, auffifont ilsDour- 
vicalic. in- ucus parte Roy,& tiennent le lieu & place d iccux. Il y aau Palais de Pa- 
Sril d ^ ris vn Ba *^ diccluyjqui a iurifdi&ion dans fenclos du Palais, & n'eft en 
rien fubjed au Preuolt de paris, il a vn Lieutenant, Procureur , Aduocat 
du Roy,Grefficr & Officier feparez de ceux du Chaftellet. Iadis Ton au- 
torité eftoit grande , non toutesfois que ic fois de Faduis de ceux , qui 
feftiment auoir fuccedé pour la iuftice de l'Hoftel du Roy,au Maire du 
palais : parce qu'il y a grande différence. Quant aux Officiers des Magi- 
ftrats,dcfqueUic penfc auoir afTez difcouru,n"eft befoin d'en parler. 



Continuation des tïMagiftrÀts de la France t où il efi traité des O jSciers de la 
C ouronne, & autres *2iagiftrats des armes & de la iuftice. 

Chapitre XXIIII. 

O ulant continuer le difeours des Magiftrats,icrcmon- 
ftreray au Roy & Prince fouucrain , qu'il ne doit com- 
mettre toutes les affaires de fon Eftat a la volonté & cô- 
mandement dvn fcul : par ce que feroit l'efgaller à luy- 
meûne : dequoy tuf us Jhbas Fcrrarienjis- admonefte le 
Roy, Epift. 6 ^.ad Carolum regem.Non expedit <vobis,inquit t 
&* populo , vt aliqucm vobts aquetis, neium praponatis : Il en difeourt amplc- 
.'ment en ladi&e Epiftre. Aufïi n cltvtilc & afleuré à* aucun de s'attribuer 
' tant de puiflance & auctorité cnuers vn Roy & Prince fouuerain,ains fc 
doitrefouuenirdeScian, Plautian, Ablauius Vautres qui ontcftéles 
ioiiets & pelottcs de fortune, fans reciter les exemples delà France. le 
commenceray àccux quonappellc Officiers de laCouronne,defquels 
le premier & plus ancien a efte le Maire du palais , dés long temps fup- 
primc&aboly. Maisjadisparfucccflionde temps ilauoit obtenu telle 
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auctorité en la France, qu'il gouuernoit à fà volonté & les Roys& FE- 
ftat : & en fin Charles Marteleftant Maire du Palais, & ayant prins le til- 
trede Prince des François, parvnParlementgeneral,quePaulyEmile 
eicfitauoireltc'par luy aflcmblé de toute la France, deipoùillalcsfuc- 
cefleurs de Meroiiée & de Clouis de leur puiflance : & Pépin fon fils les 
priua du Royaume,comme aufli les Magiftrats de Rbme,appcllcz^r*f- 
fecliprçtorio^utoicnt fouuent vfurpé l'Empire, & priué d'iceluy & de la 
vie les vrays & légitimes Empcrcurs.DÔtapperc eftre véritable ce qu'au- . 
euns ont bien obferué & que i'ay diù au commencement de ce chapi- 
tre, que c'eft choie tres-dangereufe à vn Monarque , de donner trop 
d'au&orité & puifFance à vn feul,& qu'il ne fe doit tât fier à les O fticiers 
& Magiftrats, qu'il leur delaifîe l'entière adminiftration du Royaume, 
fànsluy-mcfmesy pourucoir&prendrcearde.Carfilepcuplecognoift 
que pour fon plaifir, lafeheté, ou imbécillité il dcfdaignc & abandonne 
ion Eftat , il fe refroidira de Famour & obey (Fance qu'il luy doir. Iéne 
trouue eftat en France,par lequelie puifle mieux reprefenter leprœfetfus 
prœtoriojCpxc parle Maire du Palais. Il eft difficile de le rendre cnnoftre 
vulgaire, & me femble meilleur de Fcmpruntcr du Latin, & Fappeller 

frerc<5t du Prétoire ou palais. Cat ce mot tn-atorium >hgmiîit le Palais & 
hoftel Royal, ou autre maifon publique baftic en la ville , ce qu'autres 
ont remarqué par Fau&orité des anciens. Et pour ce les maifons des i li- 
ges, ic n'entends les priuces,ains celles ou ils exercent la iuftice, fontap- cûm^c de 
pellées j>r£ror/a Mais quand nous parlons dcpraftûopr*torio y nous en- officre^o. 
tendons pratoriunt, pour le palais, laCourou maifon Royale: comme P, to " in i; 
monueurduFauratrcs-cxcellemmentmonltrepar raucronte ôc com- dof de office 
paraifon des Hiftoriens Grecs fte Latins. Le Maire du palais cft appelle iadicomnù 
par les Latins qui ont cicrit des antiquitez Françoifes , maior palatij y Jtue AurelLn"? 
maiordomtts régi* aut régis. Car ce mot Maire ancien François fignifie ma- I- ptxtori» 
icqr, chef ougouucrneur : & pour ceileft aufli nommé par Aimon& C u ^ pcnb ' 
autresHiftoriens&CroniqueiirsPrrf/fc7/«f,W prçpoftus aut reélor , gu- Dio Xiphili- 
hernatorJomusregiçJaUtij y AftU, Princeps regiminis aut palatij: & mefmes ™ s J n C g^ r °" 
par ledi£t Ainlon & quelques autres Cornes palatij , ne faifans qu'vn le do, HcroTa" 
Maire & le Comte du Palais.Toutcsfois Grégoire de Tours & autres les 'mu IL 5. Plu-. 
feparcnt,& en font diuerfes dignitez.lccluy parlant dcChildcbert Roy, GaTba Sue- 
HH&Trudulftts palatij regalis cornes cevidit: & en vn autre lieu jFlorentianu toniusincal- 
maiorem domus regi<t,r2r Romulfum palatij fui Comitem. Ce que monficur J*^ 4 ^"" 
du Tillet confirme par la chartre de pepin Mairc,cftant à S. Denù^i la- driano. 
quelle il faiCt mention d vn iugement des Comtes de fon palai^dau- AimoniusLj. 
très entendans les Loix. Carilappcrtde l hiftoirc d'Aimon & d'autres, ^.t.^il.i? 
queceuxeftoicntappcllezanciennementComtcs,quieftoicnt du C6- 19j7.j8.44- 
feil du Roy. I'ay monftré alieurs que les tiltres de Ducs & Comtes , ne- tf* 1 l ani - 

t\ 1 v 1 1 J- • baldus.Orcg. 

ttoient jadis en France,commc aufli a Romc,que.tiltres de dignitez que Turon. I.j.c. 
donnoientîes Rois ou Empereurs aux Magiftrats ou Officiers pour les ,lâi î°- 
honorer : ce que ie veux encores confirmer par Faù&oritéd'Ammian 
Marccllin,qui dit ai nfi, Lauritius adiefia Comitif dignitate mijftu eft reftor. i 9 . 
Combien que le Maire du Palais fuft plus grâd que le Comte du palais, 
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& leurs charges & dignitez fuflent diuerfes : fi cil-ce qu'il auroit peu ad- 
uenir ou quepariuccez de temps le Maire du palais auroit aufli pris le 
tiltre de Comte, ou exerce lés deux Eftats. Mais pour n'entrer en telle 
difput c , il clt fans doute que le Maire du palais , qui cft appelle par Ce- 
drenus hiftorien Grec, <zBdoiYJot 9 auoit la charge de l'cltat vniucrfeldu 
Royaume,cômandât en la maifon du Roy,& aux forces & gardes y efta- 
blies,pour la derfcnlc & protc&ion de la pcrlbnne du Roy,ayât Fau&o- 
Vovcz T*:i- rit< -* & puiflanec fur laguerre,iultice & finances, pareillement lePr^ 
te"suctonc, ft â us pratori OyCommandoii aux forces & compagnies, qui eftoient or- 
Dion, Zona- données & aflifes au ralais,pour la garde diccluy , ik la prote&ion de la 
l5uurqu",m perfonne du prince: &pour ce on lesappelloit les gardes ou protecteurs 
Galba& O- du fâcré coiiéyfàcri Uteris atfiodcs^pratoriani, aut proteflores domefltciy ou 
îïaniaî.U. fimplcm en t domtHiu , & m notitiâ Imperij (onflantinopolttant , PrafeÛus 
epigram. pr<etorjo y , vocatur domejlicorumçorncs Tibcrc a elté le premier qui a réduit 
cVraflemblé en la ville de Rome les compagnies prétoriennes. Le/Vvc- 
Onuphnus f e tf us p r < t torio tenoit le fembiable lieu & degré d'honneur enuers lEm- 
Romana. pereur,que mbunus (jlerum enuers le Roy , du temps que Rome eltoit 
L. i.de offic gouuernée par les rois ; ou le Aidgfter equit um,G encrai de la cauallerie, 
jkuJULpra:- cnucrs i c ni<5tateur,lors que la Republique cftoit maniée parle peuple. . 
Ceft office fut érigé par Augufte Ccfar, &eftablypar Tibereion fuc- 
cefleur. Du comcncemcnt ceux y eftôient feulement efleus, qui eftoiét 
Diol.;i.c<?. de Tordre des Cheualiers, félon le confeil que Mecenas donna à Augu* 
fte,fans y admettre les Sénateurs : comme tefmoigncnt Suctonc enTi- 
te,Capitolinen pertinax , & autres. Mais depuis Titc qui eftoit Séna- 
teur, futfaift prefe&du prétoire. Et Alexandre Seuercadioufta la di- 
gnité Scnatorienne aux prefetts du pretoire,& voulut iccux eftre Sena- 
. teurs,afinqucnulquinc fut Sénateur, ne iugeaft du Sénateur Romain. 
ÏPand'sc p ^ u ^ eurs onr °bf cru c qu'il y a eu quelquefois plus d'vn fcul prcfcft , & 
ucro. fouucnt s'en font trouuez deux enfemble,& quelquefois trois en efgal- 
faber Se- le autorité : félon la volonté des Empereurs : Et pour ce le Iurifconml- 
s^eUnCali- tc c ^ c " c ^ es Prefc&s du prétoire auoir efté anciennement instituez à 
gula, oio.Ta- Fexemple & au lieu du maiftre des Chcualicrs,4</ vicem magiftri eqtùtum. 
citu5,Sparm. p our monftrer leur puilTance de la vie & de la mort.les Empereurs a- 
iuliano.iam- uoicnt accoultumc de leur donner & ceindre vn glaïue ou elpee ; com- 
mod^Hcro" mc nous n ^ ons ^ c Trajan, lequel voulant ceindre vne eipec à Sura Lici- 
dia^z^nar! 0 «i" s pourueu dudiâ: cftat , la tira hors du fourreau, difànt femblables 
Xiphilin.Zo- motwjendcc glaiue pour en vfer pour moy,fiicgouucrnebicni'Em- 
fimus,&aly. pir^PHfimal^coniremoy. Le prefeâ: comme le Conneftab le en Fran- 
ce porte le glaiue du prince,à luy baillé en garde. Ces prcfec"b durèrent 
à Rome iufques au temps du grand Conftantin, lequel cndeipitdeco 
que les foldats prétoriens s'eitoient rangez du coftéde Maxcncc fon 
aduerfairc,fit démolir leur fort à Rome, & les ayant caflez, abolit cefte 
dignité. Au lieu d icelle ayant fai& vn nouucau département de l'Empi- 
re en quatre Dioccfes ou gouuernemcns généraux, il diuifàauffi cefte 
charge en quatre , commettant à chacune vnperfonnage daudtorité, 
qui tenoit le lieu du Pr<tfeâttspr«torio. Dont y en auoit vn prenant fon 
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tiltredes Gau!es,fous la difpofition & gouuerncment duquel eftoient 
les Gaulcs,la Germanic,Hcfpagnc &Bretagne,depuis nommée Angle- 
terre. L'autre prefidoit à 1 Italie & à FAfrique; IerroifieiôicàFlIlyrie, & 
pareillement à toute la Grece,Thrace,Myfic,Norique,Pannonies,DaI- 
matie, &c à toutes les autres prouinces de cette contrée : le quatrielmc 
cftoit le prefedr. du prétoire d'Orient,& gouucrnoit FOrient , & toutes 
les rrouincesde FAfie. Ainfile recite Zohme, lequel toutesfoisblalmc 
telle inihtution : encores plus celle que auroit fai&e Conftantin de i, 
orhccs'de Magiftrats,appcllez Màqijirt ; /»///f«/w,colomneIs ou chefs des 
gendarmes,Fvndcsgensdecheuai, & Fautre de pied : parlcfquclsl'au- 
dcorire des Prcfcâ? du i rctoirc auroit cfté grandement diminuée & 
abaiflée.Car auparauant la puiflanec & difcipline militaire leur appart» 
noitjaqucllc auroit efté transférée parConlbntin à ceux qu'il auroit in- 
ftiruezlouslcdi&tiltre de Magiïîrimilttum. Ce qui cil bien déclaré par 
quelques conltitutions des Empereurs recitées auCodedelultinian, 
par lefquelles appert que les Pretects du prétoire auoient cognoiflanec Titu. Cde 
des affaires & caufes ciuilcs,tant fur les perfonnes priuces,que fur les pre- oll,c prjfeû. 
fidens &c autres fubjects des Prouinces & de leurs appellations .-mais ne- & al°c.dc * 
floit permis appellcr de leurs fentenecs : ce qu'autres Authcurs ont aufli °ftc. Magift. 
obferué. Et les M aiftres ou chefs des gendarmes cognoifToient des eau- c* de* fc"^ 



D.de 



fes & differens des gens- darmes de cheual ou de pied, des Capitaines & pr* 
officiers militaires : & fureuxlcs Préfets n'auoient puiflance aucune. 
Qui voudra plus amplement cognoiitre delapuiliance deîdiCbPre- Caflïodordc 
fccts,& dcsmailtresdcs genf-darmes , & des officiers eftans fous leurs prxfe&.prxr. 
difpofitions&gouuernemcns, il pourra veoir le liure intitulé, Notma. fijj.g.epi|t" 
'Vtriufque împertj Orientis &T)ccidentts fie enim titulus legendus mihi videtur. 
le reuiens au Maire du Palais , duquel icftat fut fupprimé en Pépin & fa 
pofterité : iufques au Roy Charles le fimple,que Robert frère de Eudes M. duTillet 
Regent du Royaume & depuis Roy,fut Maire, &deluy cefteftattrans- "J ^ /j irM 
ferc comme héréditaire a (on fils Hugues le Grand, pere de Hugues ou du HailUa. ' 
Hues Capct,lequel par le moyen d'iceiuy fe fit Roy : Mais paruenuàla 
Couronne il 1 auroit du tout aboly :ainfi qu'aucuns cxccllens perfon- 
nages ont eftimé, alleguans entre autresaucloritcz, vntiltrceftant en 
l'Abbaye de fainct Dcnis,dc Richard pr^ier Duc de Normandie, qui 
appelle Hugues le Grand Maire du Palais fonfeigneur, Duc & Prince 
de Francc.Ic n'ay veu leditfl tiltre,&ne veux difputer contre tels perfon- 
nages. Toutesfois ie n'ay leu en aucune hiftoirc ou Chronique Latine 
ou Françoife , que Robert , ou Hugues le Grand, qui cft aufli appelle le 
blanc fonfils,ait eu le tiltre de Maire du Palais , en Latin JZfaior Palatij, 
ou autre femblable exprimant la qualité de Maire du Palais. Robert dft 
appelle Princeps & Cornes : Hugues le Grand Dux Francorttm y Duc de Li.j.cfri.+i. 
France, ou grand Duc de France. Ce que tefmoigne Aimon endiuers 43- &feq. 
Iicux,parlant de Loys d'outre-mer, ildiâ: fubHugone magno Francorttm 
Duce,&c de Lorhaire fon &\s y LothartHs filins eittsiamiuuenis'vnéltts efiin Re- 
lent Remis , & Hugo magntts fatftts eftDttx Francorttm. Les Annales de 
Rheims dient en ces termes,H«go Dux filiam régis ex lauacro fanéto fufeepir, 
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& rcx et ducat um Franciç deleçauit, omnemque Burgundiam ippus ditioni fub- 
iecit. Apres la mort de Hugues le Grand, quilaiiîaiescnfans, Hugues, 
Othon & Henry : Aimon eferit d'eux , Hugo ejfecîus ffî Dux Francorum, 
& Otho Dux Burgundtonum. le ne puis me perfuader que la dignité de 
Duc donnée à Hugues le Grand,& depuis à l'on fils,fuft fcmblable à" cel- 
le de Maire du Palais ; parce qu'elle auoit des fiefs, &fcigncuries du 
Royaume annexez,quiappartenoicnt audit Hugues le Grand, &.iuoicc 
appartenu à Robert Ion perc,n'ayant que le tiltrc de Cote, & à caufe de 
ladi&c dignité': & pour ce nous dfons en quelques liurcs & anciens til- 
rres,quc Hugues le Grand eft appelle Comte de paris : d'autant que c'e- 
îtoit la principale ville de la Comté ou Duché de France, laquelle Hu- 
gues Capet venu à la Couronne auroitvnie & incorporée au domaine: 
&c depuis n'a cfté parlé de Comte ne Duc de France, ne pareillement de 
Maire du palais. Il eft vray que le Duc ou Comte de France eftoit le fé- 
cond après le Roy,commandant de telle audborite, que le Roy mcfme: 
tV Hugues le G rand mettoit en fes tiltrcs,par la grâce de Dieu. Pour co- 
clufiondu Maire du râlais, d'iceluyn'eft fai&e mention cnFordrcdes 
Magiftratsqui cftoientdurcgncdeCharlesmagne , recite' par Hincma- 
rus. Mais il parle du Cornes Palatij y cuwin hoc maxime follicitudo erat^t om- 
îtes contentions légales } qua alibi orta propter xquitatis iudicium Palatium ag- 
grediebantur y iufte acrationabiliter déterminant Jeu peruerfe iudicata ad aqui- 
tatistramttemreduccret: Onpeut veoirl'Epiftre 3. deH/»rw4r«.'.IIfuit de 
parler du Conncftablc,que iene puis comparer au Maire du Palais , n'au 
Comte ou duc dcFrance,pourplufieurs différences qu'il eft facile de rc- 
' marquer entre-cux. Aucuns me femblcnt n'auoir fans raifon tiré fon ety- 
j mologicduLatin,Cow«y?^«//,quieftoitlcgrandEfcuyer , carfanslc 
de un. & ' comparer a FofHce du Comes jlabuli qui eftoit du temps des Empereurs 
wib. l.j.c. Romains,& duquel eft faite mention en aucuns de leurs conftitutions 
Theod. de rec j t ^ cs aux Codes Thcodofian & Iuftinianean,& en la notice grecque 
tio.L.vnic.C. des omees de Conftantinopleuon eftatn eftoit de petite au£torite,tou- 
'ribû'fcholf tes ^°^ s diftinc} & feparé de celuy,qui eftoit appelle Comes palatij : corn- 
rum . me Grégoire de Tours, Aimon, Procope & autres tcfmoignenr. Grc- 
Grcg.Turo.l. goircdcTours &: Aimon vfentprefquc de fcmbIablestermcs.T^/2(«r4- 
c4jxjo.9f] r ' us Chlodouei à CuppaneflabuAomite de Biturico retraéîus y cn autre lieu 1c- 
5>4.l.4-c-74- did de Tours, comitatttm ambit flabulorum , auo accepto cunclos déficit ac 
«j5.l j.c14. p 0 flp omtt Aimon parle plus-clairement confirmant cefte opinion, Len- 
degiftlus regalium prapofitus equorum y quem vulgo Comiftabilem vocant y quem- 
que rex eiprœfeceiat expédition! : en diuers lieux il nomme vn au tre Alaior 
domus s ou comes palatij y Sc vn autre comes flabuli y oupra>fec1usftabuli y \x\c{ïx\cs 
en ce lieu, Adalgifi Qtmerario ey* Geilone comité flabuli y Vuorado comité pa- 
/rt/7/,qu'il appelle miniftros y cc{ï à dire oftîciers.Parlant de Charlemagnc, 
eodemque anno Burchardum comitem ïlabult Juicum clafîe mifit in Corficam. 
Hincmarus d. eptfl.}. fai£t mention de (ornes Ûabuli\& c4p.23.il conioincl: 
les SenejcalcuSyButicularius & Comes Babuli y ôc deferit leurs offices , qu'ils 
auoient du règne de Charlesmagne : qu'on peut vcoir. Les Empereurs 
Romains n'auoiêt en petite eftime la dignité de Comes flabnli^infi qu'il 
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appert de l'hiftoirc d'Ammian Mapcellin,dc Ccdrcnc & autres. In l. vn. AmmilMar- 
Qdecomitib. &*trtb. SchoUr.legiturJnterquos Comités etiamfacrtftabuli,0* «U.ioo*.fc 
curapalatij munerantur. ibi Cuiacius eos reprehendit, qui inde deducuntCone- Rcgino fup. 
fiabùappeUationem^uaeflmere Francica.En pluficurs Hiftoricns Latins fe plcmcnrum 
trouuent ces termes ne fîgnifîans qu'vn meline cilat^Coneftal^Conefta- ^bc^ki^ 
bilis,& ConeftabulartKSy&c en grec Mi^oAoç KoMçaiAoî. W xWçatAo*. [uropa- moio. 
Utesdeofjic.confldntXeàilciïtcuQaX* •pÇf'poyaTipw */>*>{âr. Legrad Conne- 
ftablc eft le chef des Francs ftipcndiaires,c'eft à dire qui font àla foulde. 
Mais le nom de Francs ne s'entend feulement des François Gaulois, ains 
aufîi d'autres peuples d'Occident : & ainfi en vfent encorcs à prjefent les 
Turcs.Ce que i ay contre ma couftume plus amplement difcouru,pour 
monftrerque Fcftatde Conneftablc prenant (on origine de grand Ef- 
cuyer,nc diminue rien de fi grandcur,ne pareillement celuy des Maref 
chaux des Efcuyers qui eftoient ibus Fau&orité du grand Conneftable. 
Car encores que ie ne vueille denier que Fappellation tant du Conne- 
f îablc,que des Marcfchaux ne foit pure & ancienne Françoifc , G eft-ce 
que leur première inftitution procède du gouuernement defcfcurye 
des Rois,qui n'eftoit petit eftat,commc n'eft encorcs à prefent celuy du 
grand Efcuy cr . lequel porte l'efpée du Roy eftant dans le fourreau , fe- 
mé de rieurs de lis d'or:&le Conneftablc l'a porte nue &defgaignéc:dôt 
ils doiuent mettre les marques &enfeigncs en leurs armoiries : comme 
les Marefchaux dcFrancc y mettre vnc hache d'armes. Les Marefchaux 
peuuent auoir cfté jadis en telle au»5torité,qu'a maintenant le i.Efcuyer, 
citant le Conneftable pardeflus eux : Et encores leur nom tout frequée 
& vulgaire entre les François, rend refmoignage de leur première char- 
ge & office. En la loy que Clotaire le Grand Roy de France impofa aux 
Allemands,peuplc de lahauté Germanie eft porté, queMarcfchal e/fc 
celuy,qui a douze grands cheuaux en gouuernement. Qui voudra plus 
curieuicment rechercher Pantiquitc Françoife, rrouucra que le nom de 
Conneftablc a receu de grandes diuerfitez,& autât qu'autre qui fèpuif- 
fc remarquer entre les hauts Eftats delà France. Mais détaillant tel dit 
cours .1 l'hiftoire/en parleray briefuement félon qu'il a efte eftably de- ^ 
puis Hugues Capec en la troificfmc lignée des Rois de France. Il y a eu • 
difpure entre B udé & Connan deux trcs-cxcellcns perfonnages,qui ont 
grandement mérité de la iurifprudcnce Romaine,auquel pourroit eftre 
mieux comparé le Prœfetfus Pratorio y o\i au Conneftable ou au Chance- 
Iicr.Si on le veut prendre en Fau&orité qu'ilauoit deuant Conftantin,le 
Conneftable luy approchera plus près : toutesfoisy a de notables diffé- 
rences , comme aufîi entre luy & le Chancelier. Vray eft que le Roy 
commct&baille en garde fon efpcc au Conneftable,luy prefentant vnc 
ceinture de cuir ouDaudricr,enrichic de pierres precieufes & autres or- 
nemens,à laquelle pend vne efpée : & dont il eft ceinâ par les mains du 
Roy,& lors il luy faidfc hommage lige,& ferment fbllennel d'eftre vigi- 
lant^ auoir foing à 1 vtilité,honneur & conferuation de I'cftat du Roy, 
&aufâlutdeluy & defesfubjects , &d'y cxpofcrfa vie, fes biens & fà 
perfonne qu'il oblige à ceft effc&. Sa puuTancc eft tres-grandç,laquclle 
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eft déclarée par diuerfes lettres de prouiilondudi&eftat, entre autres 
d' Aithus de Bretagne, Comte de Richemont & depuis Duc de Breta- 
gne, qui portent qu il eft chef principal après le Roy pour toutes Ces 
Guerres. Froiflard parlant de Bertrand du Guefcli^du^temps de Char- 
les V. monftrc que le Conncftable commande à tous les leigneurs & 
O fficiers de France pour le fai& des armcs,niefmes aux Princes dufang. 
Ce que du Tillet confirme encores par vn ancien regiftre de la Cham- 
bre des Comptes,auquel eft contenu que le Conncftable de France eft 
pardefTus tous autres,qui font en Poft, excepté la perfonne duF.oy, s'il y 
eft,foicnt DucSjBaronSjComteSjCheualicrSjEfcuyerSjfoldoierstantde 
chenal , que de pied , de quelque eftat qu'ils (oient : & tous luy doiuent 
obeyr.Les Marefchaux de France font dellous luy , ayans leur office di- 
ftinct,de receuoir les genf-d'armes , Ducs, Comtcs,Barons,CheuaIiers, 
Efcuyers Ôc leurs compagnies : ils ne pcuucnr <k ne doiuent cheuaucher 
ny ordonner bataille,!! ce n'eft par l'ordonnace du ConncftabIe,lequcl 
«iiipofe des lieux &: places où il conuient camper, & drefle les eftablies, 
c'eft à dire les bataillons eftablis & ordonnez en Fafliettc du camp:&nc 
fc font bans ne proclamations en l'oit làns le commandement du Roy 
ou du Conneftable : lequel ( comme eferit Boutcillicr en la Some Rura- 
le ) a la charge de demander au Roy eftant en l'oft toutes les nuidts le cry 
de la nuir,qu'autremét on appelle le mot du guet , & le faire fçauoir aux 
Marefchaux , & les Marefchaux le font fçauoir aux Capitaines des gens- 
d'arracs. A fon exemple les bandes&compagnies ont prins quelquefois 
le nom de Conneftablies, meimement celles qui cftoient aflïfes engar- 
nifon aux villcs:dot fait foy ce que dit Froiflard au premier liurc, EtauJJl 
leur conuenoit continuellement guet erpdr Connejï abltes les ebaps & les chemins 
dentour la ville. Le Conncftable prenoit jadis plufieurs droidts & emo- 
lumens fur les gens de guerre,& auoit autres amples Se honorables pou- 
uoirs & priuileges,plus amplement déclarez par les arrefts de laCour de 
Parlement,regiftres de la Chambre des Comptes,& chartres du threfor 
du Roy, qu'il n'eft befoin de reciter. Sa perfonne eft réputée facrefainte, 
>: comme celle du Roy,ne pouuant eftre ofFenféc par voyc de fait,fans of- 
» fenfer celle mefme du Roy, qu'il reprefente auRoyaumc pourlcfaicl: 
des armes : comme nous hfons de Mcflïre Charles dElpagne tué en 
rEglifc,&MeiTireOliuierdeCliflbnemprifonné parle Duc de Bre- 
tagne, blefle & outragé par M eiîîre Pierre de Craon: dont les Roy de 
Nauarre& Duc de Bretagne coulpablcs en prindrentremiflîon: &le- 
di<5b du Craon & fes complices furent condamnez comme criminels de 
lezc-Majefté,& la maifon dudicl de Craon à Paris fut abattue & demo- 
Voyez les lie,& en la place d'icelle bafty le cimetière S. Ican. Le Conneftable ou- 
M^uT^lict trc le ferment qu'il fait entre les mains du Roy, le doit auflî prefter en la 
&duHaillâ, Cour de PailementjComme eftant le premier officier de la Couronne, 
jclcsannota- a j n ^ .-j K1 a C »>af arreft de ladicre Cour, du deuxiefme Octobre. 

nons au Co- T & r » 0 * 

dcHcnty,<»c mil quatre cens loixantecinq,& les Marclcnaux dcFrace quilont aulu 
«le là Confie- officiers de la Couronne, &de leurs offices en font au Roy la foy & 
Cucnoi*. ho minage, f>ar arreft du Duc d'Orléans du vingt-cinquieimc Ianuier, 

13 61. font 
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1 j 61. font tenus par les ordonnances faites fur les remontrances des; dé- 
putez des Eltatscùnuoqucz enlavillcdeBlois, outre le ferment qu'ils Art. 170. 
prennent entre les mains du Roy,f aire autre ferment en la Cour de Parle- 
menta Paris, ainhquilsfbuloient faire par cy-deuant : dont nous en 
auor.j pluûVurscxemples.Carle Parlement de Paris,qui cil le fouuerain 
de tous les autres Magiftrats & ofhciers de France^ompofc de Confcil- 
lers tant des armes que des loix, acognoiflance des chofes militaires & 
ciuiles, mefmemencdes appellations defdicts Conncftable &Marc£. 
chaux,& de leurs Prcuofts Le premier Conneftable,qu'on trouuc en la 
lignée de Hugues Capet auoir eu charge delà guerre , & commadeaux 
armesjfcut Froger deChaalons,du temps de Philippes I.ainfi qu'aucuns 
ont obferué : par ce qu'il eit fouferit en vn tiltre dudit Roy : lequel fut le 
premier,qui pour audorifer les Chartres & lettres, les fïtloufcrirc &: tef- 
moigner par les grands O rriciers,comme l'efchançon , châbrier, grand 
Mailtre & Conneitablc deFrance.MonfieurduTillet,auquel en telles 
rccherchcs.ic m arrelte grandement , récite les premiers Marefchaux du 
temps de Piiilippes Auguite,Mefîire Henry Clément feigneur d Argé- 
ton, Aubcry tué en Faïlaut d'Arras, Namclin perc de Namclin feigneur 
de Chaunes,&: vn nomme Guillaume le Marefchal. Su yxtki eu d'au- 
tres auparauant,ie m'en rapporte à l'hilloire. Mais iufques au Roy Fran- 
çois I. les M arefehaux de France neftoient que deux. Il auroit augmen- 
té le nombre corne ont fait auflï les Rois fes fucceflTeurs.Souuent eft ad- 
uenu qu'il n'y auroit eu de Conneftable en France,& y a enuiron jo.ans, 
que depuis la mort de Mellire Anne Duc de Montmorency, tué pour le 
leruiceduRoyaucampdeuantS.Denys, n'y auroit eu aucun pourueu 
dudict eftat.Cc pendant qu'il n'y auroit eu de Conneftables , ou duranc 
leurabfcnce &prifon de guerrc,ou autre légitime empefehement , les 
Rois auroient ordonné & commis par pouuoirs particuliers des Lieute- 
nans pour commander aux armées, auec pareille auctoritc & puiflancc, 
que celle des Conneftables, comme le Roy Henry II. pendant la piïfon 
dudit S 1 Duc de Montmorency, ordonna Mcflire François de Lorraine 
Duc de Guife Ion Licutcnat en Farmée de Picardie contre le Roy d'Efpa- 
gnc.Tels Lieutenâs font appeliez és coftitutiôsdcsEmpcrcursRomains, Tir.C.deoflî. 
&C en la notice de Ycoivc ,l^icarij.quod feilicet vices aè rent Prafccloru preto- Vlcan i 1,6 * c - 

• r ri t I I 1 •» C -» 1 dcmod.raul. 

rio y aut avèrent l'icartx prjfeclura»i:ûs tcnoicnt le heu des Prcrecxs du pre- SufpitiusSe- 
toire,ayâs femblablepuiflance, & reprefentans côme iceux la perlônne " cn,s ^. n JjjJ" 
duPrincc.Iefçay bien toutesfoisquo y peut remarquer des diucrfitez: doms^Cu- 
Maisilmefcmblequ'onnepeut mieux reprefenter lefdicts Magiftrats iachK.add.ti. 
appeliez Vkarij , que parles Licutcnans généraux que le Royenuoye f^^j^"^ 
aux Prouinces outre les gouuerneurs ordinaires , & principalement & tribut.& 1. 
pourlcfaicbdestruerres.LepouuoirduConneftablccvdcs Marefchaux '-C.dcpro- 
elt amplement delcnt par Boutilher en la Somme Rurale, qui dict aind, f cnn io. 
Âpres s' enfîitt du droiÛ au Connesïable , qui eft le plus-grand officier que le Roy Liu *• 
ait , cir qui représente fa noble perfonne. Si fçache^ qu'au Conneftable a 
caufe de [on noble office competegr appartient toute la cognoijfance de tous les 
Ser&ens d'armes du Roy. Iladioullc l'interprétation deceftarticle,quicft 

ii 
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Arric. i. plus briefuement comprins en Fordonnance du Roy Iean de, Fan 13 jj. 

Demeurera à noftre Conneftable la cognoifiance des fergens d'armes en dejfendat 
tant feulement & atfionperfonnclle, où n'y aura fauuegarde enfrainte , pourra 
cognoiftre des Marefchaux ou leurs Lieutenans y quant aux aéîions perfonnelîes: 
rjr outre de ceux qui fer ont aufaiéî de la guerre rjr en dépendant tant feulement. 
La iurifdiction du Conneftable & des Marefchaux eft cftablie d'ancié- 
neté à la table de marbre du Palais à Paris, & n'eft qu'vn mclmc ficge,où 
y a Lieutcnât de robbe longuc,aucc Procureur du Roy,Grcrfier &Hui£ 
L.Solcmus fier ou Sergens : & encorcs ils ont des Preuofts qui ont cité premierc- 
6i.D.deiudit. ment cftablis pour les cas & crimes qui fe commettet en laguerre : mais 
rci-prcsnou. ^ fréquence des deli&s commis & perpétrez tant parles gens d'armes, 
qucparlcs vagabonds, a fai(Sb grandement augmenter leur pouuoir& 
iuriidic~tion.Par ce qu'ils ont à prefent cognoiflance contre les vollcurs 
& faux-monnoyeurs,& contre les ports d'armes deffendues : ils (ont ap- 
peliez par quelques Autheurs du droit Romain Latrunculatores , a latro- 
nibus per<juirendts (y puniendts. Les Preuoft des Marefchaux, leurs Licure- 
nans& Archers iouyflcnt de pareils priuileges que les gens de guerre. 
En vn mot la cognoiflance de tous les fai£rs,crimcs & maléfices qui ad- 
uiennent & fe commettent en loft & armée du Roy par les gens de 
guerre, ou contre iceux, foyent des ordonnances du Roy , gens de che- 
ualoudcpicd,aucamp,auxgarnifons, ou parles champs : & pareille- 
ment desprifonniers de guerre, rançons, butins, pillages, &dc tous 
autres differens qui peuucnt aduenir entre gens de guerre, ou pour le 
faidt de la gucrrc,appartient aufdi&s Conneftable & Marefchaux , leur 
Lieutenant audift nege de la table de marbre & à leurs Preuolts , félon 
qu'il eft porté par les Ordonnances Royaux. Mefmesacftéiugéparar- 
reft de la Cour,quc le Conneftable a cognoiflance des rançons des Pré- 
lats & gens d'Egale prins en gucrre,duxf.Feurier, 1377. Mais ne faut 
paûer lous filçncc ce que i'ay dit des fergens d'armes du Roy,par ce que 
du Tillet abien obfcrué qu'ils tenoient le lieu des Archers de la garde: 
leur charge cftoit le iour porter lamaflc deuantleRoy, dont aufli ils 
font appeliez maflîers , &eftoicnt ( comme eferit Boutillier ) fergens 
pour le corps du Roy : ils auoient aufn la charge de garder de nui& la 
Chambre du Roy,pour expofer leurs vies pour la defrenfe de faMajcfté. 
Car ious la difpofition& commandement du Conneftable, qui a tou- 
jours eu logis au palais & hoftel du Roy,eftoient tous les officiers efta- 
blis pour lagarde & dcffenfcdelaperfonneduRoy, &defon hoftel: 
comme tcfmoignc Boutillier quand il dit, Item a encores le [cnneftahle la 
cogn oijjance de tous les officiers de fon domicile & de fon hoftel : foient les cent 
Gentils-hommes, gardes du corps, Huifïicrs d'armes, ou autres & leurs 
Capitaines & chefs: melm es le Capitaine de la porte. Quant aux cent 
Gentils-hommes & Archers du corps du Roy, ils reprefentent aflez 
1 At. c.dc p rcs > c cux qui eftoient appeliez du temps des Empereurs Romains , do- 
'c mefttci ryproteflores^lkans les vns de cheual&les autres de pied,& com- 
plot, ;-ton ! v. medient Honorius& Theodo/tus Impp. proterendi lateris noflri foUicitudi- 
L.S.CThco. , J n rr r r r j A ■ 

nempatmntur 9 vnde etiam protectorum nomen jortiti Junt. Leurs Capitaines 
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pcuuentcftrc nommez rribuni proteélorum y commc parle Marcellin: Se Li. iS.Caflî.l. 
Caihodorc dicl: diceux,<p/ noflrœ auU videntur iugiter excubare. Lcsgar- ivarur - 
des auffi des gens de pied (croient fous la puiflance du Connétable: 
Mais à prefent ils recognoident le Colonne! de l'infanterie,qui eit fem- 
blableau magifler mtlitum, pour le regard des gens de pied, qui eftaufU 
nommé In notithitmpcrtj Romani, & autres liures ma^ifier pedttum, ayans 
fous fidifpofition & commandement plufieurs regimens , bandes & 
compagnies,auec leurs Capitaines & chefs, dont y en a d'ordinaires Se 
cncretenus,& aucuns employez à la garde de la perfonne du Roy. Le- 
dicï Colonncl a maintenant vn Preuoft des bandes pour cognoiftre 
des crimes commis par lefdicts gens de pied, ne voulant permettre que 
les Preuofts des Marcfchaux en prennent cognoifTance: combien que 
cy deuantilscnayenttoufiourscogneu. Le Roy Charles VI. fur le de- 

1 1 roi /» 

batmeu entre les Marcfchaux Bouciquaut, Se Iean feigneur de Han- 
geltmaiftre des Arbaleftiers deFrancc,le 11. iour d'Auril , 1411. auroit 
déclare que la cognoiflanec defdi&s Arbaleftiers , Archers, Se Canon- 
niersappartenoit Se appartiendroit perpétuellement, Se la réception de 
leurs monftrcs &: rcueue,aux Marcfchaux de Francc.Lc maiftre des Ar- 
baleftiers eftoit ancien office , ainfi nommé dés le temps de faine* Loys 
&auparauant: par ce que des gens de pied les Arbaleftiers eftoient en 
plusgrande eftime ; Se luy a fuccedé le Colonnel de l'infanterie pour le 
regard des gens de pied. Car le grand maiftre des Arbaleftiers auoit ja- 
dis, comme eferit Boutillier Se enauonstcfmoignagcaux hiftoires Se 
Chroniques de Francc,la cure , garde Se adminiftration , & cognoift'an- 
cc des gens de pied,en Foft ou cheuauchee du Roy,de tous Arbaleftiers, 
Archers, des maiftres d'engins,des Canonniers,Charpcnticrs,foflbiers, 
autrement pionniers ,& de toute Partillcric de roft,tcllement qu'il auoit 
partie de la charge Se ofhcedu magifler armorum , duquel parle Vegece, 
Se Marcellin fait mention en diuers lieux :&dumagtfterojJîciorum y au<]\icl 
appartenoit la cognoiflanec des fabriques , forges , ouurages & engins }U 
de guerre, comme appert de la notice de l'Empire Romain, & le mon- 
ftre Marianus Scotus. Depuis que PviagedePanillerie apenctré dauan- 
tage dans les cœurs des Princes, a cftceftably en France vn grand mai- 
ftre de Partillerie,dittin<5t Se feparé du Colonncl de Finfanterie, qui a la 
charge Se commandement furies machines de guerre, qu'on appelloit 
jadis Crannequins,& lefdicts grands maiftres Crannequinicrs,& parcil- 
Icmens fur les pouldrcs,iaIpcftrcs , Se autres choies appartenans à l'artil- 
lerie, ayans fous luy diuers Officiers ordinaires cV extra- ordinaires, Se 
vneiufticc, en laquelle y a Baillifdepar le Roy. IlyaaufTi threforiers 
Se contrerolleurs de Partillerie, aydes Se fousaydes pour la fabrication 
de l'artillerie , des pouldres à canons & conduicte d'icellcs en temps de 
guerre. C'cft au grand Màiftrc de Partillcric , lès Licutcnans ou Com- 
miflaires de reccuoir Se conduire les pionniers èVchcuaux d'artillerie, 
que le Roy faiér leucr fur fes fubje&s. Apres le Conncftablc fuit le grad 
Maiftre qu'aucuns ont eftimén'auoir efte anciennement qu'vn mefme 
cftac, appelle Cornes p<tUtij,mm fansrepcccr ce que fenay trai&écy 
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deiîus,& autres en ont eferit , i'ay obferué aux Hiftoircs & Chroniques 
Françoifes & autres liures,chartrcs & tiltres anciens qu'en la troificfme 
lignée l'cftat de grand Maiftrc nauroit efté côgncu fi toit, que celuy de 
Conneftablc,& qu'on luy auroit attribué pluheurs au&oritcz & droits, 
qui eftoient de la puiflance du Conncftable. Autres ont voulu dire qu'il 
eftoit appelle grand Scncfchal de France. Il peut auoir efté comme le 
Cornes palârij du temps deCharles-magne, eftantlorsle Maire du Pa- 
lais cftein& & fupprimé : ayant la charge de tout le Palais Royal. Com- 
me i'ay monftré cy-deflus recitant ce qu'en a elcnr Hitumarus. Le Com- 
te du Palais ainfi qu'eferit Eginhard en la vie dudift Charlcs-magnc, 
FaduerthToit quand y auoit quelque caufe , requérant fa prefenec ôc or- 
donnance pour eftre iugée. Aux cftats de la maifon des Rois Philippcs 
le Bcl,Philippes de Valois &c Charles cinquicfmc,ils font appeliez grâds 
8c fouucrains maiftres de France,ils auoient jadis toute fuperintendan- 
cefur la maifon du Roy , & en drefloienttous les ans les eflatsauxdo- 
meftiquesd'icellc,donnoicnt le mordu guet, fcfaiioient tous lesfoirs 
porteries clefs du logis du Roy,y ayans chambre,cognoiiTbient des dif- 
férends des logis de la fuite dudictfeigncur,& auoient iufticc furies cri- 
mcs,excez &c larcins commis en fon hoftcl.Sous leur dilpofition Com- 
mandement font les maiftres d'hoftel, & plufieurs autres officiers de la 
maifon du Roy,dont anciennement les grands maiftres auoientaccou- 
ftumé donner Icseftats : mais depuis les Rois y ont voulu pourueoir: 
toutesfois ils doiuent le ferment aufdicts grands maiftres,ou en leur ab- 
fence,aufdits maiftres d'hoftel:& les grâds maiftres le preftenr entre les 
mains du Roy,lans le faire au Parlcmét.Les maiftres d'hoftel ont cfgard 
à la dcfpclc de la maifon du Roy, & pour marque de leur au £to ri te por- 
tent en leurs mains vn bafton de ionc,enchaffé d'argét dore par les deux 
bouts.Ils auoient anciennemét iurifdi&io dans l'hoftel duRoy.mais ils 
s'e font defchargez,& icclle appartiét au preuoft de l'hoftel. Il cftoit au- 
parauant nômélc Roy des Ribauds , dot cft faite mention en l'ordonna- 
cc du Roy Philippcs le Long,& en la Somme Rurale de Boutillicr , il Ce 
deuoit toujours tenir hors de la porte de l'hoftel du Roy : & cftoit ainfi 
appelle, parccquclorslcsmauuais garçons eftoient appeliez ribauds, 
corne les fémes diiToIués,ribaudes. La charge du Roy des ribauds cftoit 
de faire iuftice des crimes comis à la fuite du Roy,hors Ion hoftel : car le 
grand maiftre& les autres maiftres d'hoftel auoient la cognoifîance des 
crimes commis dans l'hoftel du rov,& en iceluy n'eftoit permis àaucun 
Huilïier ou Sergent défaire exploit fans leurconçé & pcrmiflion ; & 
eftoient fous la charge du Roy des ribauds les filles de ioyc fuiuans la 
Cour.Boutillicr delcrit plus amplement (on pouuoir. Depuis eftat fup- 
-primé pour la iàlletc de fon nom,& régnant Charles VI. il a efté intitulé 
Preuoft de l'hoftel du Roy,qui eft eftat plus honorable , parce qu'il co- 
gnoift des crimes commis en l'hoftel & à la fuite du Roy,& en iuge fou- 
ueraincmcntaucc quelques maiftres desRequeftcs de l'hoftel du Roy, 
Confcillers du grand Confeil, ou autres iuges , félon qu'il eft porté par 
j£di& : & descaufes ciuilcs entre officiers de la maifon du Roy , &po- 



Digitized by Google 



Continuation des Magiftrats.Ch.XXIV.377 

lice de ladffe fuitc,il a des Lieutenans tant de robbe courte que longue» 
Procureur du Roy , Greffier & Archers, Iefquels portent hocquetons 
dorfauerie à 1 enfeigne de l'elpée. Ledit eftat eftoit jadis tenu par gen- 
tils-homes d'au&orité.Et du temps du Roy François I. il a eu le tiltre de 
grand Preuoft de France,côme encores le Roy Henry Ill.luy auroit do- 
né. Autrcsfois les appellations dudit preuoft de l'hoftel en matières ciui- 
les ont rclîorty au Parlement de Paris , ainfî que du Tillet a monftré en 
les mcmorrcs.Mais depuis elles fe rcleuent au grand Confeil. L'eftat de 
grand maiftre auec la iurifdiction qu'il auoit anciennemét reprefcntoit 
en partie celuy du magifler ofjiciorum , des Empereurs Romains : auquel 
celui du rrcuoil de l'hoftel n'approche guercs.Car le grâdmaiftre a tou- 
jours la furintendance fur la maifbndu Roy & officiers d'ic elle, &les 
charges qu'on appelle offices:& corne ditCafliodore/^^/or/o/wi donator 
amicï conjiflorij^ua fi aller Inciter. Delauétoritc dumagifler ojjiciorum,, ôc 
des officiers qui eftoient fous fa dilpofition & puiflance, eft trai&é in C. 
tit. deojjic. maitjl. ojjic. L 3. Q de prœpofit. facricu hic. l.it.CJ e proxim.Jàcro 
ferinio. /. 4.C. de cajhen. & minifier. & in notit. vtriufque imper. \\ donne Fe- 
trée,ou le premier maiftre d'hoftel,ou autre maiftre d'hoftel en leur ab- 
fence,à ceux qui veulent parler au Roy , & à la reprehenfïon des moeurs 
des officiers de la maifon du Roy,qui ne font le dcuoir en leurs charges videtit.C.de 
& offices II y auoit à Rome vn eftat appelle cura palatij , duquel cft faite 
mention en vne conftitutton du Code de Iuftinianr&Ammian Marcel- Cuiacium. 
lin ne le tient pour petit en fon hiftoire : toutesfois en la notice de lern- L - vnic - cdÉ 
pire Romain,quc ie rends en Françoispar ce tetmCiCltatyCHrapalatiorvm, f c hol«.l.ix. 
font fous la diipofition du ca/lrenfîs facri pMrij, lequel on peut en partie 
reprefenrer par le premier maiftre d'hoftel: fi mieux on n'ayme l'appel» 
1er decurio palatij, côme ditMarccllinliure zo. Ledit grâd maiftre prenoit 
dix liurcs fur chacun des Prélats à leurs nouuclles promotions prelatoi- 
res & ferment dé fidelité,par le récit de du Tilletdcquel adioufte qu'il y 
a au threfor des chartres certification du mois de Décembre , 1 z z?. que 
l'Euefquc d Orléans apayé quinze liures pour la Senefchauflée & bou- 
teillerie de France : ce qu'on prend pour au&orité, pour confirmer que 
le grand maiftre eftoit jadis appelle grâd Senefchal de Francc.il y auoit 
auili l'eftat de grand Bo uteillier ou Efchançon de France,qui eftoit ho- 
norable & contendoitde prerogatiuc auec le grand Maiftre & grand 
Chambellan, eftanseux trois en pareil degré de dignité; aucuns dient 
aullîauecle Connclbble, par ce qu'ils n'auoient commandement fvn 
fur Fautrc : pour le regard de leurs offices.LeditBouteillier duquel Hinc- Xenop hon. 
marus fait mention, &abeo dicitur Buticularius auoit taux ôc poids parti- UPliniusb- 
cuherdcpoiflbn en la ville de Paris , pour la prouifion de fa maifon^ JJJJJ^Jj 
prenoit cent fols de chacun Prélat pour fa nouuelle promotio.Pluficurs ,.Tacit. L u. 
'grands feieneurs ont tenu ledit eftat, quiauoient alfiftancc &: opinion 6 f!^ an ' , . a, • 
en la Courdcs Pairs de France, aux îugemensdeldits Pairs. Nouslilons sucron.in 
qu'il y a eu des grands Bouteilliers,qui ont efté a caufe de leur office Pre- Claudio.cap. 
hdens en la Cliabrc des Comptes à Paris : dont y a ordonnance du Roy ^h.^pcn- 
CharlcsVI.duy.Ianuic^HOo.&parl'eftatdcPhilippesleLong, lefire dixAimoini. 
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de Suilly grand Boutcillicr eftoit fouucrain en la Chîîbre dc^Compres: 
c'eftoit vn eftat de la Couronne de France , ayant quelque iurifdiàion 
annexée, fa principale charge eftoit de goufterdu vin dans Iacouppc 
du Roy, deuant que le prefenter à fa Majeltc : &: pource eft appelle par 
les Lmnîfrœgujlator oupincernajtk en quelques inferiptions antiques,* 
pùtione>Lcs Empereurs Romains ont eu des efchançons,à l'imitation des 
Rois de Perfe:Acfquels aucuns ont eferit telle couftume eftrc procedéc: 
qui eftoit non feulement d'auant-goufterlc boire, ainsaufli d'auant-Oh 
lter les viandes & ce qui eftoit prêtent é pour manger, côme tcfmoigne 
Xcnophon,& pareillement Tacite,! line & autres. Ledit office par iiic- 
cefïion de teps a efte cftaint ) & fcmble eftrc yny auec ecluy de ^rad Mai- 
ftre:comme pareillement Feftat du grand Queux de France,qui auoit la 
îurintendace fur tous les officiers de cuifine de la maifon du Roy,dont y 
en a encores qui font nomez maiftres Queux. Aucuns lcigneurs ont ja- 
dis ciré honorez dudit office , auquel y auoit de beaux droits & priuile- 
ges,qu'il n'eft bcfoln de reciter,puifque Feftat eft (upprimé & aboly.il y 
a encores Feftat de grad Panetier de France, office tres-ancicn,qui auoit 
la forint endanec fur tous les officiers de Panctcric de la maifon du Roy, 
tant pour le pain,quele linge de table: & auoit vifitation,cognoiflance 
&iurifdi&io fur le pain fait parles Boullengcrs de la ville &fauxbourgs 
de Paris,par luy & les officiers. Ce qui a efte depuis fait cotentieux entre 
Juy Se le Prcuoft de Paris,dont s'en feroiét enfuiuis plufieurs arrcfts.tou- 
tesfois luy feroit demourée la petite iuftice par concurrence auec ledicl: 
Prcuoft de Paris.confiftant en vifitarion & rapport au Chaftelct de Pa- 
riSjlans pouuoir condaner. Autrefois il pretédoit droit de leuer fur cha- 
cun homme du meftier de fàiurifdi&io f.fols tournois à fon nouuel ad- 
uenement: comme faifoientauffi le grand Bouteillier &c autres grands 
officiers de France, fur chacun homme de meftier de leur iurifdi£tion,à 
caufe de leurs offices.Mais le Roy Charles VI. le z«?.May i445?;auroitrc- 
uoquélefdits droits: toutesfois ledit Panetier peut prendre chacun an 
fur tous les taillcmctiers & Boulcngcrs de Paris vn denier parifis , qu'on 
ditlcdroitdecouftume du grand Panetier. il y a eu jadis de grands fei- 
gneurs qui ont tenu ledit c4at:mais il ne refte plus à prefent qu'vne om- 
bre d'ancienne cérémonie : ceft^qu'vn iour de fefte folenncllc, lors que 
le Roy va à la Mcfle,il y a vn Huiflîeisde falle du Roy,qui crie à haute voix 
à vnc fcncftre,au çrand Panetier,qu'il vienne couurirpour le Roy.Tou- 
tesfois les tiltres d Efchançons & Panetiers font longuement demeurez 
en la maifon du Roy,qui depuis auroient efte nommez vallcts tranchas, 
& quelque temps Éfcuycrs tranchans , &: à prefent gentil-hommes fer- 
nans,par ce que telles charges eftoient ordinairement dùnneesaux gen- 
tils-hommcs,qui n'auoient encores acquis l'honneur de Cheualcrie : & 
le mot de vallet eftoit iadis honorable , & fignifioit ce que nous difons 
Efcuyer, ainfi que nous lifons aux vieux Romans & Chroniques , &ic 
monftreray cy aprcs.Ie doute fi on pourroit bien rcprcfenterles gentils- 
hommes feruans, & autres officiers feruans à la table du Roy, qui mar- 
chent fous le premier ou autre maiftre d'hoftel , par les Caftren fiant, 
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ou caftrenfes & mmiflerLint>c[\\\ eltoiet officiers des Empereurs Romains viJcnotic. 
ayans charge les vns du boire & du manger du Prince ; les autres fe peu- j" 1 ^^ 0 ™' 
lient mieux rapporter aux gentils-hommes & vallées de Chambre, qui q ' v ,*,i pr Xc' 
cltoicnt députez a la garde des habillemcns : &: encorcs les pages appel- lyro.tu.C.ie 
lez pçddjrogoga, fine pidagpgtanipueri t clïoicnt compris fous \cdid nltrc ^l^'^ 
& eltat de Caflrenfiani & minifteriani, tous fous la difpofition du C.tflren- pri J. m Aie, 
fis ficripaittij. Apres le grand Maiftrc,& grand Bouteillier conuient par- "JJ^ *' ,Arc / 
1er du grand Châbricr ou grand Chambellan de France, oui efl: appelle ^™Ucc<>- 
Camerarius par Hincnurus.Càï ces quatre eftats,Coneftable,grand Mai- roiM.milù. 
ftre , Chambrier & cfchançon , de France , eltoicnt les premiers & prin- 
cipaux du Royaume : par lefquels les Roys pour donner plus grande 
ainflorité à leurs lettres patentes faifoient icellcs fouferire & tefmoi- 
gner : & auoient iccux leanec , voix & délibération en la Cour & aux 
Parlcmens qui le tenoient du temps dus Rois Carlingiens , 6c aux iu^e- 
mens des Pairs.Lcs Empereurs Romains auroient égaliez en dienitez, 
les priffectus prxtoriofrxfectus vrbi 3 mjg/jter rntlttum ejr prapojttus facn cubi- , c. & 1. 
cuit: tellement comme dit Iuliancjui a faict lepitome des nouuellcsde vni.C.TW 
Iuftinian, qu'ils auroient eu femblable dignité. Le Prefe& delà ville ^ff«£h 
n'a telle auctorit.c en France qu'ilauoit à Rome, des autres i'ay parle cy culi. 
defliis. Le grand Chambrier ou erand Chambellan a iemblablcficnifi- Tit -C- ïlc P r î- 
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cation,appclle parles KomsunSyprapo/itusJacricubtcul/^ubtculariuSypriepo- bic.&deom- 
fittts CHbKuli,&c par autres Latins , & mefmes Aimon qui a eferit l'hiltonc nib.cufa.tit 
des François,CdWf r4?7f«,quand il dit parlant de Charles-magnc,^^/- jjj cc u'.'£ 
fo camerario &Geilone comité Jldbuli,VuorAdo comité paUtij.dccn autre lieu ij.i<5.&io. 
deLoys Deboimairc,Berharc{um camerœ fuœprjtfccit:!kz\i pliure il auoit Suct " In ^ c " 
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diz^uanaalmaro corner* revis prttfecto. Aucuns le nomment cujtos cubiculi, Domitiano 
ceux qui feruentà la Châbre iont appeliez cubicularij, ou cubiculires ,.co- c.iô.Aimoin. 
me on peut nommer les gentils-hommes &vallcts de Châbre du Roy, Ç^l'^t'n. 
& le premier gentil-homme dchChimbr^primiceritcsfitcrtcHbiciil^decu- G «g- Turo- 
rio cubicuUriorum,cubicularijspr<epofîtus y comme parle Aimon,iî mieux on "tcronern l, " 
n'ayme prendre cubiculariis prApojittis, pour grand Chambellan. Aucuns ciibiculanu 
font différence entre le grand Chambrier & ie grand Chambellan tant ^ ldc c b ,£ c " 
pour la diuerfïté du temps de leurs inllitutions , citant comme ils DtrSSfda 
îbuftiennent le grand Chambrier plus ancicn,& plus honnorablc, que HailUn* 
pour la différence de leurs charges & droits, & pour autres particulari- L.i.c.Theo. 
tcz.Il auoit la lurintendance de la Chambre du Roy & de fcshabillemes qui à pr*bir. 
& meubles, comme aufïî du temps des Empereurs Romains y auoit ^°"q de 
1M Cornes facrœ leftis, & aucuns cltoicnt députez à la garde deshabil- caftrcnf.& 
Iemensdu Prince , qu'on appelle facra ,&parauanturc on pour- numftcr. 
rabien aujourdhuy nommer le maiitre delà carde-robbe du Roy à 
l'imitation des Romains Cornes facrx veftis, de les gentils-hommes ou 
vallets de garde-robbe, minifteri.ini veftisfacrj,ou militantes in fchoU vtfik 
fixcr*e\ctt ce mot de (chola fe prend en tels lieux & autres pour bande ou 
compagnie. L'orRce de grand Chambrier eftoit tenu du Roy à foy & 
hommage, & eftoit la grand' Chambrie fief à vie, ayant iurifdiction 
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annexée, fubalternc de celle du Roy : quis'exerçoit furies Merciers, 
FrippierSjCordonnierSjPelletiers, Gantiers, Fourreurs, Bourfiers & au- 
tres fcmblables, parce qu'il auoit la charge des habillemcns du Roy, 
partie defqucls fc prenoitfurlcfdicXsmcfticrs : fon iugecftoit appelle 
Maire,qui iugeoit au peril de Famendc. Les Ducs de Bourbon ont tenu 
longucmcntledict eftat, mcfmcs depuis qu'il n'eftoit plus que pour til- 
tre d'honneur auec les droidts fie profits,fans auoir charge : comme il fc 
vcoit en leurs tiltres fie chartres fie aux inlcriptions f ur leurs tombeaux 
auxlacobins de Paris , fie àlagallcric bafle du Chaitcau de Moulins: 
&Fontpretenduhcrcditaircenleurmaiion , yayantefté continue iu£ 
quesà Charles dernier Duc de Bourbon: après la mort duquel le Roy 
François premier le donna à Charles Duc d'Orléans (on fils, lequel dé- 
cédé, lcdi6t office fut fùpprimé , Ôercùny au domaine de la Couronne 
auec les fiefs , feigneurics , domaines, cens , rentes fie iui ildiCtions y ap- 
partenans :fie partant n'cftbcfoin d'en faire plus long difcours.L'cftat de 
grand Chambellan n'eftoit moins honorable que ecluy de grand Châ- 
brier: par ce que fon office cftoit, ainfi qu'il eft porté par les eftats des 
Rois Philippes le Bel, fie Philippes le Long, de gcfïr quand laRoyne 
n'y cftoit, auxpiedsdu Roy: comme McflirePicrrc^grand Chambel- 
lan du Roy fainâ: Loys eft enterre à S. Denis aux pieds de fon maiftre. 
Dont eft demeuré pour mémoire quand le Roy tient fon lic~t de iuftice 
& throlhc Royal , que le^rand Chambellan de France eft couché à Ces 
pieds, fie eft ce lieu eftime rang honorable. Aufli les Chambellans, qui 
eftoient fous l'auctorité fie commandement du grand , faifoient en fon 
abfcnce tel office, ainfl que tefmoignc l'Ordonnance du Roy Charles 
■rit. C. de Ci- Vll.art. 9 z.portant ces mois y comme Ckabellans concbans deuant nous. O u- 
lentiar.&de- crc \ es Chambcllans,lcs gardes du corps duRoy,qui 1 èruent par quartier 
de la fous leurs Capitaines, doiuent en leur quartier coucher fur la pail- 
lafle en lauât-châbrc du Roy,fie faire la garde de nuit pour la defenle de 
faperfonne : fie pour ce on (es peut bien lors appeller Silentiarij , par ce 
qu'auec filéce ils doiuét faire telle garde fie bon guet. Le grand Châbel- 
lanportoitlcfcelfccretduRoy,ôecnauoitlagardc, fie en fon abfcnce 
le premier, ou autre plus ancien Chambellan : ce qui eft dcmonftre' par 
l'Ordonnance de Philippes le Long, regent du Royaumcdel'an 1316. 
par laquelle il eft did que le grâd Cnâbellan ne pourra fccller ny figner 
lettres de iuftice ny de bénéfices , ny de nulles autres chofes, fors de let- 
tres de prieres,d'eftat, de refponfe ou de mandement de venir: fie quant 
aux deflus-dictes lettres elles feront (ignées fie fccllccs par ceux , qui ont 
pouuoir de ce faire , fie félon qu'il eft plus amplcmct déclare par ladi&e 
Ordonance, alléguée par du Tillet. ileftcxeptdepayerlefèel du Roy 
cômclesSecretaircs,ainfi qu'il eft porte par TOrdonnâcc du RoyChar- 
les VI. de Pan 1386.ll femblc qu o pdut bien prédre le fccl fecret duRoy 
pourvne efpccc du facruferiniu des Empereurs Romains, qu'aucûsren- 
det en Fraçois Fefcrain, les autres le cabinet. Car Lampridc en Alexadrc 
efent qu'il y en auoiet qui portoiétl'efcrain, ouferiniiï de l'Empereur: fie 
la (ignificatio du feel fecret duRoy fc peut bié rapporter à vne efpcce fie 
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vfàgc dudit/cr/»/«w.Le grand Chambellan auoit plufieurs beaux droits 
&priuilegcs: car tout vafTal tenant fîcf du Roy, luy faifant hommage, 
le grand Chambellan eftantàfoncoltc, & ayant auclorité de dire par 
eferit ou de bouche au vaifal ce qu'il deuoit au Roy , & pareillement les 
Eucfqucs cVautres Prélats faifans ferment de fidélité au Roy,luy dcuoiet 
& aux autres Chabellans certaine fomme d'argent. ainfî qu'il eft conte- 
nu en l'ordonnance du Roy PhilippesIII.de Fan 1 2,7 i. & qu'il appert 
par plufieurs cxemples,recitez par autres Authcurs : mais à telle couftu- 
mclc temps a grandement defrogé. Le grand Chambellan a longue- 
ment prerendu iurifdi&ion ,qui luy a elle contredi&e parle Procureur 
gênerai du Roy, au Parlement le 17. Nouembre, 1470. toutcsfoisilfe 
trouuedcs a<5tcs qu'il en auroitiouy. Il doitle ferment au Roy, & com- 
me Pvn des principaux officiers de la Couronne il eft Confeillcr enfon 
priué Confèil ; il portoit feul manteau ou chappe,& en auoit chacun an 
vnauxdetpens du Roy,& non les autres Chambellans,lefqucls font au- 
jourd'huy nommez gentilshommes de la Chambre: nom inuentepar 
le Roy François premier , à la différence des valets de Chambre, qu'il 
auroit faicts des roturiers. Auparauant le mot de valet eftoit réputé ho- 
norable,neconucnant à roturier, ainsàl'efcuyer gentil-homme. Guy 
de Lufignan (Ire d'Orchies fc dit valet du Comte de Poictou ;& fe trou- 
uent diuerfes in feri prions de tombeaux,qui confirment celle fignifica- 
tion. Mais ne plaifant plus aux gentils-hommes tel nom, qu'ils bail- 
loient à leurs feruiteurs , ils l'auroient voulu changer. Depuis y a eu vn 
premier gentil-homme de la chambre , du temps des Rois François I. 
Henry II. Charles IX. qu'on peut bien nommer PrimiceriusCtcricubicu- 
li : fous le Roy Henry III. il a efte démembré endeux,& depuis en trois. 
L'cft at de grand Châbellan a cfté tenu par plufieurs grands fcigneurs,& 
fi longuement par les Cotes de Tancaruille , qu'ils le vouloicn/ préten- 
dre héréditaire : touresfois par quelques arrefts du Parlement de Paris a 
eitéiugéquc ledift office n'y autres de la Couronne de France ne de la 
maironduRoyncfonthercditaircs,fiexprefIemcntn , cftordoné,ii7i. 
1174. cVautres.Les Ducs de Longueville ont auffi tenu long temps ledit 
office,iufques à ce que Frâçois de Lorraine,Duc de Guifc en auroit efté 
pourueu parla mort du Duc de Longueville. I'ay obfcrue que indiffé- 
remment on a quelquefois appelle* le grand Chambricr& le grandChâ- 
bellan , qui auoit fous luy vn vifiteur des marchandifes , poids & aulna- 
ges,nômé le Roy des merciers,dont mention eft fai&c és arrefts du Par- 
lement de Paris, du 6.Mars,i48o.& dcPoi£tiers,du iy.Iuin,i43i.Lc Roy 
à prefentpouruoitàtel eftat, qui eft feulement appelle Vifiteur. Entre 
les officiers de la chambre du Roy aucuns onr mis le grand Aumomicr, 
qui peut bien eftre copris au nombre des Magiftrats, tant pour l'antiqui- 
té cVraudlorité de Feftat, que pour la fur-intendance & puiflance qu'il a 
furies hofpitaux cV maladeries de France, dont alicurs i'ay trai&e. Le 
grad Efcuycr fuit apres,lequel félon l'office qu'il a, ne femble eftre fi an- 
cien , parce ques Eftats des Rois deuant Charles VII. n'en eft fai&e 
mention, n'aux Hiftoires & Chroniques tains eft feulement parlé des 
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quatre Efcuyers ordinaires , qui auoient la charge des cheuaux du Roy. 
Le premier grand Efcuycr qu'on vcoit fur les EÎtats du Roy , fut Poton 
de X «murailles, & depuis Tanncguy du chaftel au temps dudid Roy 
Charles VII.LegrandEfcuycrala fur-intendance furies Efcuycrs,& au- 
tres officiers de Lcfcurie du Roy, dont font les chcuauchcurs & Maref- 
chaux d'iccllc. Il y auoit jadis vn premier Marefchal,lequcl par déclara- 
tion du Roy Charles VIL du 5. Septembre, / 380. auoitàcaulèdefon 
office plufieurs beaux droits y fpccificz:cntrc autres que nul ne pouuoit 
eitrc Marcfchal,Hcaumicr,Aubergeonnicr & Efpcrônier a Paris, s'il ne 
fachctoit de luy au nom duRoy:& n'eftoit tenu que ferrer les cheuaux 
de felle tant Ieulcmcnt,non les autres. Le grand Elcuyer aux entrées que 
rait le Royaux villes,marche deuant luy a cheual, ayant Telpcc au four- 
reau de velours violet, femé de fleurs de lys d'or,p end ue à vn grand bau- 
drier de mefme:Sinon qu'aux entrées des villes où y a Parlemcns,il por- 
te vne calaque de velours violct,fcméc de rieurs de lis d or,& fon cheual 
capparaflbnné de mcfme. Il aquelquesfois pretédu d all'eoii les polies, 
& de pourueoir aux cftats des maiftres d'icelles:inais le cotrerollcur gê- 
nerai defditcs portes Fa obtenu fur luy. le ne trouue qu'il ait eu aucune 
iurifdi&ion.Quant aux cheuaucheurs d'efcurie,ils ont peu de conuenâ- 
ceauec les officiers appeliez par les Romains, ftratores ou ftatores: car 
pour efprouuer,picquer &drelTer les cheuaux,y a des Efcuyers d'efeurie 
qui en ont la charge : & pour le regard des pacquets qu'il cdnuicnt por- 

AdLvnic C rer ^ cs chcuauchcurs n'y vont à la mcfme forme,quc faifoient les ftrato- 

dc ftratorib. rf;,quieftoient officiers, &àlafuite des rrefidens ouPourconluls, & 
auoient quelquefois la garde des prilonniers, comme monftrc cetres- 
do6bc Iurifconfulte monfîeur Cuias. Sous la charge du grand Elcuyer 
font les Hérauts d'armes,defquclsl'inftitution eft tres-ancienne,&iadis 
en France,commc aux autres Republiques & Monarchies ils eftoient en 
grand'au&orité, pour dénoncer la guerre , faire trefues,capitulcr la paix 
auec Fenncmy,fommer les villes, redemander les choies emportées par 
hoftilité.Ils eftoient appeliez parles Romains Feciale5,&c le principal d'i- 
ccuXtPaterpatratus, qu on peut rendre par Roy d'armes , qui eft le pre- 
mier, le plus ancien & principal des Hérauts d'armes,quiale tiltrede 

plut, in Nu- rnont ioie.DenisHalicarnaflean &Plutarque les appellent E 

qui lignifient pacificateurs ou gardiens & obferuateurs de la paix. Ils fu- 
ret premièrement inftituez parNuma, & nulle guerre ne pouuoit cftrc 
réputée iufte & légitime,!! par eux elle n'eftoit fignifiée -.brief ils eftoiét 
corne iuges *3c arbitres de tout ce qui depédoit du droit & du torttât de 
la guerrc,que de la,parx,trcfues,fufpcnii6 d'armes & abftincce de guer- 

CjcU.dci.c- ÏC A CS ]i{r UCS & côfederations & desambaflades.come Ciceron, Varro, 

cihus, lui de . r • r t- ■ i r ■ r » , n 

otfi. varro& * ltc Liuc & autres telmoignent.Les Fcciales lontainii nomez ou de fi- 
Liumsdiucr- ff es ou de /W/w,parce qu'ils eftoict corne depofitaires de lafov publique 
Scruius m entre les peuplcSj&pareuxictailoietles corcdcrations&alliacesdesau- 
Virt^it très en tirent Fetymologicdeyàao ou ferto. Ilsportoict ôc le père Patrat 
des herbes appellécsficrccs,/àç/w/>irt grverbenœ.Ws eftoi et réduits en for- 
me de co]Icgc,& pour ce on difoit le collège des Fcciales , qu'o mettoit 
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au rang des miniltrcs fàcerdotaux. Les Hérauts d'armes ontgrandeinet 
perdu de leur première autorité: par ce que fins eux les guerres & les 
paix fe font : & quelquesfois feulement par vnc follennitéils font em- 
ployez à faire des fommations & deffis. Iadis ils portoient en temps de 
paix l'efmail fur le haut de feftomach , & en temps de guerre la cotte 
d'armes Cernée de fleurs de lis d'or,pourleur fèruir de fauuegarde,&cftrc 
rccogncus.Ils font le ferment atf Roy entre les mains du grand Efcuyer: 
& n'y a long temps, que le Roy vfoit d'vne forme de batcfmeenlcur 
donnant le tilrre de la Prouince de laquelle ils deuoient porter le nom. 
Comme le feu fieur de Canly mon pere fut Baptifcpar le Roy François 
L du tiltre de héraut d'armes de Bretagne, & depuis il eut ecluy de Cha- 
pagnc,& a cenu plus de quarante ans ledift cftat : quieftoitencores en 
honneur. Car les Hérauts d'armes cftoient prefens à toutes iouftes & 
combats,portoicnt nouuellcs de paix & de gucrre,alLoient fbmmer les 
villes , portoient cartels de deffi , donnoient armoiries à ceux qui fc fai- 
foient annoblir,& cognoifloiet du différend des armoiries desmaifons: 
comme entre lespapiers cV mémoires de feu mon pere i'ay veu vn arreft 
de la Cour de Parlement à Paris, par lequel fur vn débat d'armoiries fut 
ordonné que les Hérauts d'armes fèroient ouys d'office par ladite Cour: 
ils affift oient, ainfï qu'ils font encores , aux entrées des villes dcuantle 
Roy,& aux procédions follennelles,aufqucllcs eftoit fà Majefté , & pa- 
reillement aux tournois,exeques& funérailles des Rois,Princes du fàng 
& premiers officiers de la Couronne: efquelsa&es ils portent leurs cot- 
tes d'armcs.'Homere monftre que les Feciales ou Heraux aflîftoient aux Lj de 
duels & combats finguliers,dont les cercmonics& folennitez paflbient e 
parleurs mains: il les appelle x«>ux*$ qu'Euftachc fon interprète deriue 
du verbe W Z« , qui fignihe dire ou parler à haute voix : dont auffi eft ve- 
nu le terme de Héraut , quicftvray François, & ie Pay leu en quelques 
vieux Poètes François eltre prins pour vn haut parleur,ou criard , com- 
me en ces carmes : 

Du Héraut fe perd la paroi e, 

Ainft corn li vens s'en vol e. 
Les Hérauts prirent le ferment follennel de deux Rois Priam& Agâ- 
memnon,fur le combat de Paris & Menelas , emplirent vnc tafle de vin 
pour faire les cfTufions aux Dicux,&donncrcnt à lauer aufdi&s Princes» 
Le Héraut auoit aufïï la charge du Caduccatcur , duquel aucuns Latins 
diftinguent Foffice de celuy du Fcciale : mais ie ne veux icy tran ferire ce 
que ien ay trai&é en mes antiquitez. le viens aujrand Veneur & grad 
Fauconnier de France , qu'aucuns ont eftimé n'eme qu' vn eftat : & au- 
tres en ont faiâ: d'eux, n'eftimans qu'ils fufTent anciens. Toutesfois 
Hincmarus entre les officiers du palais du Roy qui eftoient du temps de , 
Charlesmagnc, Numerat venatores principales quatuor , & falconarium 
vnum. Aufli les Rois ont efté grandement addonnez à la chafTe , ayans 
desVeneurs^auconnicr^Forcfticrs^erdrifleurSjOyfeleurSjFurctiers, 

Louuetiers, Archers, Vallets de chiens & autres officiers neccfTaircs à la 
chafTe & voleric . comme aufïînousnçlifons que les Empereurs Ro- 
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mains avent eii des chefs de tels offices Se charges:ains fc feruoient pour 
la charte & conduite des chicns,dcs officiers du Palais, Se mefmesdcpa- 
Marc.U.;o. gesou lacquais , comme teimoigne Marccllin. Le premier grand Vc- 
Aimoi.li.j.c. ncur qui fc trouue du temps delà prefente race deHues Capct fut Guil- 
laume de Gamaches du temps du Roy Charles VI. qui en futdeftitué, 

f" >ar ce qu'il auoit par pluiîcurs fois faict faillir le Roy. T outesfo is nous 
ifons en Aimon parlant de Loys Debonnairc^cesmocs^or^rf^/^o»- 
Ham prsfeâusverutoribuï rcvaltbus , qui me faict cftimer qu'en la féconde 
race y auoit vn grand Veneur, prepofé aux autres Veneurs du Roy. Le- 
dicr citât a prins grand accroilîcment lous les Rois François I.& Henry 
II. d'autant que les Capitaines desforefts s'eltans diltraits des maiftres 
ont voulu rccognoiltreledidt grand Veneur , ce luy prelter le ferment: 
depuis ils fc font efforcez d'vfurpcr la iurifdiclion (ur le faict des chaifes; 
toutesfois leur prétendu pouuoir n'eftaucton/c d'aucun Edicl: vérifié 
au Parlement :& par deux arrefh du priuéConfcil, ÎVn pour Gambier 
maiftre des eaues Se forelts de Scnlis <Sc Compicngne , Se Fauire que i'ay 
obtenu eftant maiftre des eaues & forefts de M eaux , contre le Capitai- 
ne delà forcir de Crecy, a efté ordonné que lefdicts Capitaines auront 
feulement Finformauon &capture,&: que linflructionck iugement des 
procez appartiendra aux maillrcs.il y a encores le grand Louucticr,mais 
il n'eft nombre entre les officiers delà Couronne ou de la maifonde 
France,& n'a iurildi&ion aucunc.Reftc à parler de FAdmiral,lequel ala 
puhTancc Se le commandement fur la mer,& eft bien nommé par Egin- 
hm#r*fè£lnt w<trif,comme aufli par Paul ^mile : Se tous deux fontme- 
tiondc Lehcry qui fut inftitué Prcfe&dc la mer par Charles-magnc, 
pour transférer les Saxons en la Gaule Belgique. De la deriuation de 
. „ ce mot Admirai, Almiral, ou Amiral pluficurs font en doute: aucuns le 
5 .inBahlio denucnt du mot Grec Ax^^les autres de A\aup^^.cnZonarc,Cedre- 
Imperatore^ nc & aut rcs Autheurs fe lit fouuent Ajxj^Ljjpour tiltre de dignité :qui de- 
^"fiippicrnc- nionftrcntcn quclciucs lieux qu'il commandoit fur la mer. Nous liions 
tumSigcbcr. encores aux Latins du moyen aage, AàmirAàus , admiralius ou amiralius. 
drënus ?n Aucuns le compofcnt du mot Arabie Amira , vel Amiras , Se du Grec, 
Heradio. ^A^qui fignifie marin. Puis que nous enecdons enquoy confifte l'eftar, 
il me femble n'eftre beloin de trop rechercher Fctymologic du nom. 
Autroifiefmc liure des Annales de Gennes eft eferit que les Grecs no- 
moient les Capitaines de merAlmiraux.L'anmil deux ces quatre vingts 
deux,lcsGeneuoisordonncrent,qucnulncprendroit tiltre d' Admirai, 
s'il nc commandoit a^ Galleres. Vn temps a elle que les Rois de Fran- 
ccayans le Royaumé%3rné de limites eflongnez de la mer , n'auoient 
quefaire cf Admiraux,& s'ils entreprenoient quelque guerre fur la mer, 
ils fclèruoicnt deftrangers, ou en donnoient la charge à aucuns fei- 
gneurs de France,non par forme d'oftîces,ains pluftoft par commifliôs. 
Depuis qu'ils ont remisa IaCouronne les limites des deux mcrs,ont efté 
inftituez Se créez diuers Admiraux : à fçauoir de France,Guyenne , Bre- 
tagne Se Leuant. Ileftvray que legrandSenefchalou Gouucrneurdc 

Proucnce 
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Proucnce a longuemct prétendu qu'il cftoit admirai de la mer, comme 
çouuerneur de la terre: &le Gouuerneur de Guyenne tient à prcfent 
t d Admirai de Guyenne ioinct &c annexé à fongouuerncment; 
comme cy-deuant le tenoit le Roy de Nauarre, auant queftre venu à la 
Couronne de France, à Fexemple de Tes predecefTeurs. Celuy de Breta- 
gne eft rciiny à celuy de France. Le premier qui fut érigé en tiltrc d'offi- 
ce,futEnguerrandfïredeColicy,au temps duRoy PnilippesfilsdeS. 
Loys: ou félon aucuns, Amaury Vicomte de Narbonne, du temps du 
Roylean. L'admirai outre le ferment qu'il prefte au Roy, le doit aùffi 
faire au Parlement, pour la iurilai&ion de fon office, ayantofficiers & 
/îege à la table de marbre à Paris : dot les appellations reiîbrtiflenr audit 
Parlement : toutesfois il n'a droict de feoir aux hautes places dudit Par- 
lement, comme fut iugé par arrefts de ladite Cour, Fvn donne' en la ré- 
ception audict, eltat de melTire Galpard de Colligny,du n. Ianuier, mil 
cinq cens cinquante & vn,&Fautre de moniteur le Duc de Ioyculc, de 
Fan mil cinq cens ocrante deux. La iurifdiction de FAdmiral & de les 
Licutenanscft tres-ample, de toutes les choies dépendantes dé la mer, 
& de tous delicts & différends qui aduiennent pour raifon de ce qui co- 
cernc,touchc & dépend du faicî: de la mcr,foit que lefdits delicts ayent • 
efté commis en la mer & ports d'icell^ou es Ifles adiaccntes,& quand le 
flot dclamers'eftcnddurantla nauigation. ïlaauificognoiiTancedcs 
prinfes qui fe font fur la mer, & prend furies prifonniers le dixiefme, 
aueclbn droict de faufeonduit pour le retour du prifonnier: &le tiers JJSiJf'^ 
des naufrages,^ autres droits amplement déclarez par les ordonnances Loys ML de 
Royaux.L'Admiral auoit jadispouuoir de nommer aux offices de luges jjj» «♦ j°- 
& Licutcnans, Aduocats, Procureurs, Greffiers & de tous autres offices y m 1517. & 
de FAdmirauté : mais le Roy Henry IL s'en eft referué les pronifions. «541- 
Aucuns (cigneurs comme le Comte d'Eu,les fieurs de la TrimoùiIle& {ij^JÏ* '* * 
de Caicux , les habitons de la Rochelle ont prétendu contre l'Admirai, 
les naufrages & biens vacans de mer eftans aux coftes de leurs terres: 
mais il en eft ordonné & rcglé par lefdic"tes ordonnances.il cft temps de 
parler du Chancelier & autres Magiftrats & officiers de la Couronne 
pour le fait de la iufticc. Heft fans doute qu'en France le Chacelicr cft le 
premier Magiftrat de la iufticc:maisfon no a reccu dégrades diucriuez. 
Ic ne voudrois en tirer l'ctym'ologic du mot Latin Qtn.cellarifts^lc pren- 
dre félon qu'en vfoient les Latins du moyc temps des Empereurs qu'au- 
cuns ont deriué à. cancellando,cd\ à dire, de rayer & cancclcr, ou tirer les 
lignes èn forme de treillis & barreaux,qui eftoit vnc forme d'efcrire,dif- 
ferente de celle par notes,ou marques , abbreuiaturcs , ou lettres fingu- 
lieres.-ainfi qu'ailleurs i'ay monftré : ou kcancellts t (]ui font treillis ou bar- 
reaux à clercs vcûes , par lefquels ceux qui eftoient appeliez Cancellarij, 
lefquels eftoient à la fuite des Magiftrats,& reputez enuers eux,commc 
les Notaires ^Secrétaires enuers les Princes , entêndoient,cfcriuoicnt 
& expedioient les mandemens, edidts, refponfes, relations, ordonnan- 
ces,^ fentences des luges: comme a efté diligemment obleruc par ces 
deux exccllcns Iurifconfultcs Cuias & Pithou, qui l'ont confirmé tant 

kk 
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par fauttorité de la notice de l'Empire Romain,que parles conftitutios 
de quelques Empercursj&cfcrits de Cafliodore& autres autheurs. Ces 
Cancetiartj , n'eitoient en grand' auftoritc , ainiî que monitre Vopifcus 
m Carino,6c qu'il appert de ladite Notice, en laquelle ils font mis les der- 
niers (bus la difpoiïtion & cômandement du mailtrc des offices.Et fenv 
blcàoicnentc\lrclcsconftitutiôsquifontauxL.3^ 
Pith.li.iuid- firibJom(flic.& cancelLr.iudic. qu'ils cltoient baillez aux luges, & prins 
ucrfjr eu de la dilpofition du maiilre des officcs,lcfqucls ils tenoient comme do- 
cTiïioîTi métriques : leurs afliltans aux iugemei», comme les Greffiers que nous 
inilit.aïulna. appellons,pour eferite & expédier ce qui eltoit par eux ordonne. Le Ma- 
l.n.vaiur. ,>jH; rat au fl] auoit des adfefleurs,qui n'eitoient luges, cviic pouuoient en 
nach. devua (on abfencc ouyr ne iuger les caufcs:ainsleulcmentlcruoicntà luy do- 
Gcrm.Cuiac. ncr confeil : comme faifoient anciennement les Conleillers des Baillifs 
lafêl^do' & Scnelchaux : mais à prefent ils veulent commander aux Licutenans 
mcil. &. ca»u melmcs,&»' le font plus grands luges qu'eux. Pourrcuenirau Chacelicr, 
CC.I.1.1.C. de > fa vn nom ^yert-icnt François, lequel en quelques Chroniques, 

0H1.r4.tcc. ' ., 1 ' 1 • n / • î r i 

prart.Afncx. vieux Romans & Poètes îay trouue auoir cite pnns pour cher de con- 
* c * leil & d'affaires : & ainii les feigneurs appelloient celuy qui prefidoit à 

leur confeil ayant la principale charge de leurs affaires. Hincmarusi'àk 
mention d. epifl. 3. de CanceHartus y cn ces mozs.Cuifociabaturfitmnius Can- 
ceUarius y quiafecretts oltm appelUbatur^antq-, tUiJubtecii prudentes forint elli. 
gentes ac fidèles im,(juipracepta regia abfque immoderatd cupiditath venalita. 
teferiberent, epfecreta illis fideliter cufiodirent.Lcs Grecs en fontauffi mcn_ 
-lion, & entre autres Nicetas Itbro y.rerumà ManueleComnenogefiarum^ 
as Ttofi t ù-ixlot ûs â te7H«»/2eJ<\t!eej y m* j Ka/y.éA«fi5T> às J'EMltct* urreut, Xo^îiiu/ 

(Ut SîQtzs 0 Ma>^rrc>« VhQucrmù -mu.\a.i , &c. il eft appelle par les Grecs 
9 (ji*ya.s fo^'t-m, eJWagnus Logot ta/v<,duquel l'aud:oritc eltoit grande, Vt 
confiât ex Curopalatedeojfic (onstan.eyalijsaucloribus. Quant à la France, 
Y a g ran de apparence en l'opinion de ceux qui ont ciHmé que iadis le 
Chancelier s'appelloit Référendaire : dont parle Aimon en ces mots, 
Qui Referendarius ideo efi dj£lvs,quod ad eum 'vniuerfic public* deferrentur co- 
fcriptionesjpfeque eas Annula reqifjxue ab eofigillo fibi commijfo munir et fiue fir- 
»i<trff.Lequel eft appelle Référendaire , pourec qu'à luy font apportées 
toutes les lettres publiques , & il les fortifie ou confirme de l'anneau du 
Roy,ou du féel à luy commis & baillé en garde par iceluy, en peu de pa- 
roles il exprime laprincipalc charge du Chancelier : qui eft d'examiner 
les lettres qui luy font pTclentécs à lécllcr,& fi elles font iultes, n'y ayant 
chofe au preiudicc du Roy ou de fon eltat, les féeller : finon les rèie&cr, 
aucc cau(è,que par Fordonnance du r oy Philippes le Long de l'an 13 zo, 
il doit eferire au blanc,ou au dosd'icelles. Aimon parle d'vn Dado Ré- 
férendaire du Roy Dagobert. Et Grégoire de Tours fait auiîi mention 
de Référendaire: mclmesauiugement de Gilles Euciquede Rhcims, 
1; c-s+t. lequel acc n lé entre autres cas de tenir (ans tiltrc quelques terres appât- 
er 4< . & l 10. tenans au Roy,fit apparoir d'vncs lettres de don:& ainfi eferit Grégoire 
C ,' 9 ? l, l '. P fcs ^ e Tours.Tawc proferente eus inpublicofte^At rcxfeUrgitiïfuifie: requifitufq-, 
«•cher. c" û. Otborfui tune Referçndarius pterat t cuins ibtfubfcriptto meditMA tmebdtur^d- 
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fuit y negnt fe fubfa ipfiffe. (onfiéld. enim erat manus ans m kuiftipracefrtiottis fcri- 
pto.Lors reprelentit iccllcs en public,lc Roy (il parle de Childebert) nie 
auoir fait tel don& libéralité: & Othon'mandé,quilorscftoitRcfcrcn- 
dairc,duquel la foufeription fembloit cftre forgée auldites lettrcs,c6pa- 
re, dénie auoir fouferit : car fa main auoitefté contrefaite en Fefcntu* 
rc de ce rendement. En quelques chartres anciennes Latines & Fran- 
çoifes,mefmcs dés le temps de Charlesmagne fe trouue le nom de Châ- 
celicr,lequcl jors non feulement leclloit les lettres, ainsauffi les fouferi- 
uoit &c fignoit : ce qui a fait eftimer à pluficurs que Fedat de Chancelier 
ne fuft qu'vn auec celuy de Secretaire.Enquoy il me femble qu'ils fe sot 
abufez. Car l'hiftoirc Frâçoifc demonftre que les Rois ont touf tours eu 
aucuns pour eferire leurs lettres fecrettes , lcfquels pour Fentrée qu'ils a- 
uoient enuers leurs Majcftez auroient auffi prins Fau&orité d'expédier 
les lettres publiques ou patentes, &les prefenter au Référendaire ou 
Chancelier, qui les fignoit &féelloit fi elles cftoient iuftes &raifonna- 
bles.Nous auons des anciennes ordonnâces qui diftinguent les charges 
& offices du Chancelier & des Secretaires,qui autremét eltoient appel- 
iez Notaires,encorcs du temps que les Rois faifoient fouferire leurs let- 
tres par le Chancelier & autres grands Officiers de la Couronne. Mais 
(ans m'enuclopper plus auant en telles recherches , il eft fans doute que 
les hiftoriens Grecs & Latins,qui ont eferit des derniers Empercurs,ont 
vfe du terme Cacellanus^our celuy qui cftoit appelle en Grec , /tay** xo- 
yoflrnw. comme i'ay rïionftré cy dclîus & me fcmble véritable Fopinion Nicetasl^I 
de moniîeurCuiaSjlcquel a bien remarqué que Fofficedu Quxflor facri annal - 
palatij, eft reprefenté par le Chancelier de France. Car en rapportant ce 
que les Empereurs Romains &' autres ont cicrir dudit Qucfteur auec Fof- 
nce du Chancclier,on trouuera qu'il y a grand couenanec & refemblan- 
ce.EnlaconftitutiondcTheodofc & Valentinian il eft appelle le fidel . 
interprète de la clémence du Prince; parce qu il clt(comeelcntCailio- diui Thcod. 
dore ) la bouche, la voix & la parole du Prince déclarât la volonté d'icc- C.auftorita- 
luy .c'eft par fa langue que parle le Prince:& pour ce il le nome auffi fon ^miiUqu^ 
image,d autant qu il le reprefente : & doit ainfi faire & ordonner,que fi ftunr,5n)Jo. 
le Prince luy-mefmc le dilbit & comandoit:afin que nul ne reprenne ce cis - 
qu'il femble le Prince auoir ordonné.Lc Quefteur ou Chancelier eft ap- 
pellé par les mcfmes Empereurs^c gardien &conferuateur de la iuftice, 
de laquelle nul oracle ne parole de Prince doit auoir faute. C'eft pour- NoucI 
quoy Caffiodorc dit qu'il doit exceller en lafçicnce du droit,parce qu'il m j c id.caiu 
donne les confeils au Prince,nommant ceft eftat le threfor de la renom- «nvolum. 
mée publique.d'autant qu'il doit reluire en toutes vertus,&integrité de 
viCjFarmairc des loix,deiquelles Fvlâge luy eft propre pour fadminiftra- 
tion de la iuftice,à laquelle il prcfidercV: luy appartient aufli la gloire des 
Icttrcs,par ce qu'il doit faire au nom du Prince pluficurs & diuerles orai- 
fons, harangues, & rcfponfcs, Se quelquefois promptcment&furle 
champ, dicter Loix , Edidts , Ordonnances ôc mandemens , prononcer 
iugcmens,veoir& examiner infinies fortes &efpcces de lettres pour les 
féellcr :& fe remémorer de celles qu'il a auparauant féellécs ou reiettées: 
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afin de n'en palier de contraires ou iniques, &ne fe IahTcr furprendre. 
Car il y doit bienprcndregarde,& faire que les maiftres des Rcqucftes 
les voyent & examinent exa£têmét,pour en faire leur rapport: lefqucls 
aufliauoientccftc au&orité fous les Empereurs Romains, comme ap- 
pert d'aucunes de leurs conftitutions. Et ainfî qu'aux lettres des Empe- 
reurs le Quefteur auoit accouftume foufcrirc,vfànt de ces termes, Qtue- 
//or/fç/,aufli iadis le Chancelier fignoit & fous-fcriuoitles lettres paten- 
tes des Rois; & fouucnt les Empereurs mefmes,commeIes nois dcFrâ- 
^ucrn'i-cfcr. cc >' nicttoient lafïgnature de leur main. Symmaquc cfcriuantà Aufo- 
&l.vlr. c.de ne,qui droit QuclFeur,Pappellc participant du Conlèil du Royal, arbi- 

bon.pctit. trc t | cs j^ C q UC ^ cs autheur & compoliteur des loix.Et en autres epiftres 
fublat.Nou. , î » ., 1 ,., , _ . , T " 

luftin.114.vt il conhrmece que 1 ay dit du Queltcur,qu il auoit lauctorite défaire ÔC 

diuinçiuflio- CO mpofer les loix,& que la réputation de tous referits & mandcmcnsle 
iTcpift.fS regardoit.Enquoy.COnfifte le principal office du Chancelier, ôduyeft 
i.epi.8.ad Fa- befoin de grand' prudence pour bien faire &dre(ler les Edicts &Or- 
n^f^ftlj! donnanecs. Car quelquefois la neccllité contraint d'eftablir & or- 
epift.;i. donner chofesnouuelles,lefquclIes fans la confideration de ladi&c ne- 
cefîité,ou de Foccafion qui a force d'icelle,fembleroient inciuiles,rudes 
& aucunement iniques. La variété Ôc mutation des affaires peut gran- 
dement en Fcftat public, & qui n'y cit bien entendu, en iuge fouuent 
mal, & reprend ce qu'il exeuferoit s'il auoit quelque expérience des 
Lt5f°Mc JC a ^ a * rcs dÊftat : dont Fvfagcdoit auoirfi bien façonné le Chancelier, 
nander. qu'il cognoifTc cc qui eft le meilleur & plus vtile pour la conferua- 
tion dudidt eftat, duquel dépend la grandeur du Roy, &lereposdu 
peuple. , . .1 

Ne faut donc aux temps, d'affaires légèrement parler des Edi&s, 
Ordonnances & conftitutions, que le Chancelier cedantàlaneccflité 
( laquelle a engendré la plus grand'part du droict, comme mefmcs ont 
eferit les Philofophes) pafTc parle commandement du Roy,ou délibé- 
ration du Confeil priue. Etvt memint me legijfe a doclo quodamiiro feri- 
ptum\ in conflit a aut aftiones princtpum non temere nec penttius immitterefe aut 
penetrare oportet Nampro temparibus ) 'ingenijs , UcUyfcimus variari aut flefti 
multa. Iln'eft donc loyfîblc ne bien feant à chacun de s'enquérir &dif- 
puter des Confcils & Ordonnances des Rois & Princes fouucrains. Au 
Confeil d'Eftat ou priué le Chancelier ordinaircmentprefide,rcprefen- 
LiNoudiui tant faMajefté,& encorescnlaprcfence d'icelle, ou du Prince dufâng 
Thcod. «t. 1. Royal y tenant le premier lieu, il a accouftumé de prononcer ce qui eft 
dcThco.Co- a j u if c ' & ordonne audi<5k Confeil. Lequel eft appellé par les Empereurs 

dic.auct.l.i. r m • t> \ r< r \\ \ \- Â r •« 

C.Thco. qui Romains,y<icrK;w ou tnttmum conjtjtorium^oc les Conleillers audit Conleil, 
apr*b.tiron. comités facri conjiflorijy'uel comités conJtjloria.ni> qui auoient de grandes au- 
fc^hcod. <^ or i tcz & prerogariues. Sain£fc Ambroifc en faift mention & Marcel- 
ouicundu<a. lin. Suidas nomme confijloriumprinctpis , JùovQwt'ffio,: lequel auffi parlant 
c dlcomi- Nomophilax, qui eftoit le fur-intendant des loix &de laiufticcen 
tib.confiftor. Athencs,commelc Chancelier, cfciitquc aux affcmblées du peuple il 
!' 'a M bto'c' P orcoit pour ornement de tefte vne cornette blanchc,eftant aflis en fon 
êpift?!?™ 5 throfne,àFoppofitc des neuf Magiftrats gouuerncurs de la Republique, 
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appeliez yW>o«/^,&:auoit telle puHfance, qu'ilcommandoit aux Ma- 
gittrats de garder lesloix , & les contraignoic de ce faire, &de.febicn 
conduire en leurs chargesr&enipelchoit aulït que rien ne fuit ordonné 
par le peuple contre les loix , & Fvtilitéde la Republique, ce qu'encores 
Ciceron , Pollux & Arpocration confirment. Le figne & marque de la ci c .l.j.de lc- 
dignité du Chancelier le monftrc lors de (a prouifion & inftitution,que^gib. 
les (eaux de la Chancelcric de Frace luy font prcfcrïtcz &c deliurcz:pour 
fous le nom & auctorité du Roy fecller les lettres iuftes & raifonnables, 
cafler & rcietter celles qu'on luy prefentera contraires à la iuft ice, à l'E- 
ftat du Roy & au bien public,ce qu'il peut faire fans atten dre le commo- 
dément du Roy : par ce qu'il en a la puilTance de fa Majcftc :dont auons" 
exemples aux Epiltre s de pline.C'eltpourquoy le Poète dit, s 

Hic efi qui regm leges cancellat iniqua$ y 
Et mandat a pij principe œqua facit. 
Si ijuid obtfi populo vtl legibus efl inimicum, 
Qutcquidobefljper eum définit ejfe nocens. 

Ce que le I urilconfulte eferit du Prefcd du Prctoire,pour le regard de L t ^ffo. 
la iufhce,fe peut bien rapporter au Chancelier, lequel doit eitrceflcu P r*f.prxto. 
pour fafui£iilic&cprudcnce,cxperience,grauité & (à fidélité' çiprouuéc; J^"* 11 ^ 
commeappertpar Fefle&ion du Chancelier d'Orgcmont, qui fut faite du'recuciT' 
du temps du Roy Charles V. furnomméle (âge; que les autres rois de «iesaneto. 
uroicntfigcment imiter. Auflionn'aaccouftume d'appcllcrdu Chan- 
celier, c'eihi dircdeFoctroy des lettres patentes qu'il feelle & deliuret 
ains on fepourueoit contre iceiles par autres voyes dedroict, donti'ay 
parlé alieurs,mefmes par appel de Fcxecution d'icellcs. Le Chancelier 
peut prefider en tous les Parlemcns : & le grand Confcil le tient pour 
premier Prcfîdent. Car lediét grand Conlcilàeitc parle Roy Charles 
VIII. inftitué pour la defeharge & fbulagcmcnt des parties qui auoient 
affaireau priuc Confeil du Roy , qui eftoitaufli jadis appelle le grand 
Confeil: qui cilla eau le qu'il en retient encorcs le nom :&c le Chance- 
lier tenoit auec les Maillrcs des Requcftes de lhoftcl du Roy & aucuns 
Conf'eillers y eftablis par fa Majeite,ledit grand Confeil :qui cftoit prin- 
cipalement ordonné pour les differens des Parlemcns, &caufeseuoc 
quées parle Roy. En Fabfence du Chancelier le plus ancien Maiftre des 
requeftes y prefidoit : maintenant c'eit vnc iurildi&ion ordinairc,cora- 
pofee de quatre Prefidens , & grand nombre de Confeillers & ofliciers, 
départie en deux femeftres, & remplie d'euoeations , de matières bene- 
fichlcs, &commi(Iions extra-ordinaires. Pour reuenir àla dignitc.du 
Chancelier i'adioulteray ce que dirCorippus en fon poéme de la louan- 
ge de IulHn Empercur,parlant du Quelteur Anaftalc, 

Qiuejlor Anaftafiusfancli pars magna Senatus, 
Compo fitor morum^uris l egumque facerdos. 

Et ce qu'il eferit d'Anaftafe an Panégyrique, faicH fa louange, que 
i'addrcfle à vous Monfieuràe Belieure Chancelier de France , comme fi de 
vous mefraes il parloit ; 
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Louange de Summe JMatriftrorum^rocerum decus^arbiter orbic, 

moniteur de Principe aufyicio leges iuragubernans i 

Chancelier luflitU v index yinopum Pater omnia curant 

de France. Judicijs releuare ptis y quia mtmera ) temnis > 

Spernis auaritiam y fûiuum auto, reftuis aurum > 
Quaftor Anaftafcquem Chrittimunerefidum 
Cognouit Pr inceps ygeminoque ornauit honor*. 
Nous auons obfcrué qu'autresfois n'y a eu de Chanceliers, & qu'en 
quelques Chartres depuis l'an n^.iufqucs à Philippcs Auguftefe trou- 
uent ces mots fouferits, Vacquant la Chancclcrie.&pour fabfencc,ma- 
ladic,ou trop ancien aage des Chancelicrs,ou autre confideration mou- 
uantleRoy, yauroitcu des Gardes des leaux inftituczcnau&orité& 
puiflance de Chanceliers. Apres il fuit de parler des Maiftres des Reque- 
ftes de l'hoftel du Roy,qui font corne aflTcflcurs & Confeillcrs du Chan- 
celier: eftant leur inftitutiontres-ancicnne.Auparauant le règne de r hi- 
Iippcs le B el,dés Fan 1 1 8 5. & long temps deuant,il (e trouue q ue le Châ- 
celiereftoit aflifte aufccl de deux hommes lettrez , & qu'il y enauoie 
trois aflis& appuyez fur la barrière du logis du Roy, qui reccuoientles 
requeftes &c placets des partics,vuydoicnt fur le champ les caufes donc 
le iugement eftoie facile :ou rapportaient les requeftes île confcqucnce 
au Roy ; & pour ce ils font nommez par quelques Autheurs les gens 
des requeftes : & aucuns ont eftime qu'ils eftoient ceux qu'on appelloit 
les iuges de la portc,par ce qu'ils donnoient audience fur la porte du lo- 
gis du Roy: comme aulTiH/«c/w*r/tfr^ cap. 13. refert antiquitus indi- 
ces in porta ad iudicandum fedijfe/vt nullus accedendi dijfîcultatem haberet. Les 
maiftres des Requeftes , ainfi quei'ay eferit cy-dellus , auoient jadis co- 
gnoùTance non feulement des EftatscV offices Royaux, ains auflides 
caufes pures pcrfonnelles entre les domeftiques du Roy. Mais ils Ce font 
defehargez defdidtes caufes pcrfonncllcs,ayans feulement retenu la co- 
gnohTancedeseftats &offic« Royaux,quileura efté confirmée par plu- 
lieurs Edi&s & Ordonnances. Audi elle cft des appendances de Faucto- 
ricé du Chancelier :d'autant que toutes les prouvions dcfdi&s offices & 
dignitez palTent par fes mains,& à luy feul appartient d'en feeller les let- 
tres.Iadis les Maiftres des Requeftes eftoient logez dans le logis du Roy, 
& auoient tablc,pour cftrc toufiourspres du Chancelicr,foir à l'expédi- 
tion & feel dcslcttreSjOU au Confeil : lequel a vnc penfion du Roy pour 
leur tenir plat.Par Fordonnance du Roy Henry Ill.cft porté que le Cha- 
celier ou Garde des féaux fccllcra trois fois la lèpmainc , aufquels iours 
alîifteront %. 0113. dcfdicts Maiftres des Requeftes, qui feront en quar- 
tier, l'vndefquels lignera lefdi&es lettres, fi elles ne font contraires au 
droict & aux ordonnances, C'eft en quoy confifte leur auctorité , com- 
me il eft aufïi contenu aux ordonnances des Rois Philippes fixiefme, 
Loys douzicfme & autres,a Içauoir qu'ils fignent en queue les lettres de 
iufticc, & quelquefois en font leur rapport ,& parcillemet rapporter au 
priué Confeil les rcqueûes,procez & difterens qu'on appelle de iufticc, 
' intentez audi& Confeil : tiennent les féaux des Chancelcrics cftablies 
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aux Parlemens , & ont fcancc & voix deliberatiue en iceux , eftans atfis 
après les Prefidcns au deflus des Confeillers^refident en tous les fieges 
des Bailliages & Senefchauce'es,& font leurs chcuauchécs par routes' les 
Prouinces du Royaume,fclon le département qui en eft fait par le Châ- 
celier , pour informer des contrauentions faiâcs aux Ordonnances 
Royaux,& autres cas qui méritent punition & correction :& ont plu- 
fieurs prerogatiucs & priuilcges,dont i'ay parle en autres lieux. Lefdicls 
Maiftres des Requeftes en Fan 13 4 1. n'eftoient que llx, & depuis en Tan 
1470. ils furent iufqucs au nombre de hui<5t: lequel a cfté par la fuite des 
temps Se des affaires grandement augmenté. MonfieurCuias& autres 
doctes pcrlonnages ont bien remarqué que les Maiftres des Requeftes 
rcprcfcntcnt ceux qui font appeliez Referendarij , aux nouuclles confti- 
tutions de Iuftinian,& en Fepitomc de Iulian.Car Procope eferit que ce* 
luy cil nôme par les Latins Referendarius , qui rapporte & recite au Prin- 
ce les requeftes des fuppIians,&rcçoitIcsreiponlesderEmpercur,qu'il 
leur faidl entendre. InnotitiwtriufqHcimperijfio\iû\Çons le filtre du Mat- 
ftre desefc rains,ou câbmctSyJteartfnfeviniorumydont&utfi eft parlé aux » 
conftitutions des Empereurs & hiftoires : & eft appelle parLarapridtt. 
en Alexandre Princepsferiniorum,&c fous ledict tiltre font Magfttrmcmo* 
ri^magifterepiftolarum &magifter libellorum.Lcs charges de tous les trois 
fepeuuent en partie rapporter à FofEce de Maiftre des Requeftes. Car 
le MagifcrmemorU dictoit &dre(Toit toutes les annotarionSjCeft à dir* 
les memoires,commenous parlons ordinairement en François] &re£ 
pondoit aux rccpxciïcs.MagiftcrtpiftoIdrHm, trai&oit \ci legatios & aim 
Dafladcs des villcs,confultarions & requeftes. MagifterlibeUorum-, trair 
<5toit les cognoiflanecs & requeftes : ce que lel urHconfultc dict libellof 
agere refcriptttm eft ( inquit ) ab Imper atore JibeUos agente Papiniano : ôc pour 
parler plus-clairement félon le vulgaire Frâçois , il rapportoit les chofes 
gikns en- cognoillance de caufe,& les requeftes. Lampridc en Alexan- 
dre les nomme ah epiftolis & libeUts à memoria 3 & iceux afliftoient tou* ftrâc.pigtiof. 
fïours audicl: Empereur,comme faifôient auffi jadis les Maiftres des Re- 
queftes aux Rois de France, quand il eftoitqueftion dclaiuftice:me£ 
mement eftans en l'figlifcEr a ce propos on peut bien reciter ce que dit 
Curopalates de magiflro libellorum Jupplicum , quiabitad I mperatorem pro ijs 
quiajjiciuntur iniuria : erat autem in tertio quinario in Ecclefia. le ne puis ou- 
blier ce que i'ay remarqué après quelques autres,cn vnc ancienne inferi* 
ptioncontcnantlaformcdulibelleprcfentéà l'Empereur, larcfponfè 
d 'iceluy,& la fous feriptiô de lubentim Celfus promagifkr : que i'ay alicurs 
recitée. 

Sont pareillement de la Chancellerie lcsNotaires& Secrétaires du 
R oy , O fticiers de la maifon & Couronne de France,defquels les Eftats 
(ont tres-anciés & ont cfté honorez de pluiicurs priuileges par les Rois. 
Etfonticeuxdc diuerfcsqualitez; encorcs qu'ilsne facent qu'vn corps 
& collège : à fçauoir d'eftat, qu'on difoit jadis des commandemens , &c 
ceux des finances,qui ont charges & prerogatiues diftinâes ôc feparées: 
parce que les Secrétaires des finances ne peuucnt ligner les expéditions 
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d Eftat: combien qu'ils lignent toutes les autres, comme font au/fi les 
Secrétaires d'Eitat,lcfqucrs ont vne fpecialc prerogatiue de ligner feuls 
les lettres de commandement, & de l'Eftat du Royaume. Les autres Se- 
crétaires qui n'ont tels tiltres anncxez,nc pcuuent figner aucunes lettres 
d'Eftat ou de finances . Il y en a de gagers & bourfiers, & les autres feule- 
ment gagers : & entre iceux des dignitez de grand Audiencier de Fran- 
ce,& Contrcrollcur de TAudicnce de France , dont les offices ont reccu 
de grandes diuerfitcz, pour le nombre des Audienciers &Contrerol- 
leurs,nouucllementeitablisaux Chancelleries, & depuisfaicts alterna- 
tifs. Ilyaencores des Notaires & Secrétaires de la Cour de Parlement, 
quifontdudicl: corps & collège. Quant aux Secrétaires, qui font feule- 
ment de la Chambre, ils n'expédient tien en Chancellerie» le laide les 
rapporteurs ou référendaires de Chancellerie & les chaurîe-circs , pour 

an 1 *-? 1 * 90 le peu d'au 6to ri té qu'ils ont : combien qu'il lemblc par FOrdonnance 
du Roy Charles huidrclme que leidits rapporteurs ayent cite inftituez 
pour fuppléer l'ignorance des Secrétaires non eltanslicentiez & expers, 
ou pour le foulagcmcnt du Maiftre des Requettes ou garde du feel de 
la Chancellerie. Pour rcuenir aux Secrétaires , qui ont clic appeliez du 
commencement clercs de France,ils retiennent grandement des droits 
& au&oritcz non feulement des Notaires qui eftoientau confiftoirc 
de l'Empereur , ainsaulTi des offices de ceux qui cftoient appeliez Ma- 
giftrïfcrinijspiftohrurn ejr memorU. Parce qu'en pl ulîcurs remarques les 
citats des MailtrcsdesRequcftes, &dcs Secrétaires fe rencontrent au 
rapport de femblablcs dignitez de l'Empire Romain. Le Doyen des Se- 
crétaires peut eltre appelle Primicerius notariorum : toutesfois ic ne puis 
pafferfousfilcncclagcnrileinucntionde mon fils P. Charondas, que 
pluftolt le Chancelier deuroit eltre tel réputé : par ce qu'il cft le premier 
Secrétaire de laCouronne,& que par 'là main paflent les offices &digni- 
tez tant du Laterculum maiu4,du plus -grâd roolle ou cftat,qui cftoit fous 
ladifpolîtiondu Primicerius notariorum, que du Laterculum minus t qui 

Vopifcasm c ft 0 j t fous celle duQuaftor facripalatij. Les Secrétaires font ainfi nom- 

Aurchano. 1. , J J ■ 'n. n i 0 

y C qui miL mcz,par ce que leur première mltitution cltoit de receuoir & mettre en 
P o(T. Amùn. eferit les fecrets mandcmens,ordonnanccs & comman démens du P rin- 
ças ù'dc CC A pourec ils font appeliez par Vopifque , notarij fecretorum , par au- 
bcl. Pcxfico. très afecretis,&c pareillement amanuvelad manum, ab epiftolis, & par Sué- 
tone amanuenfes. Mais combien qu'on nomme aulli les Greffiers ama- 
nuenfes, il ne faut toutesfois les confondre aucc les Secrétaires: leurs 
charges font honorables, comme eftans les premiers officiers des luges 
qui doiuent tenir fccrctcs leurs délibérations & procédures, qu'il ne 
conuient rcueler : & cy deflus i'ay înôltrc qu'ils font appeliez (ancellarij 
iudicum,commentarienfes t aâuarij: i adioufteray regerendartj à regeftif, com- 
me il fc lit in notitiavtriusque Impertj : & pareillement les Secrétaires font 
quelquefois appeliez fertb* à peretis Prtncipis, ils ont efté en Grèce, met 
mes enuers les Rois de Maccdon, &enautres pays comme ils lonten- 
U , e ift corcs en pluficurs Royaumes,lèigneuries & Republiques en grand ho- 
ub.6? 4 * ncur& réputation, & ceux principalement qu'on nomme Secrétaires 
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d'Eftat; à ce propos Caffiodore efcric, honor quttum dabaturegregijs, dum 
ad impériale fecretum taies confiât elig , in qitibus reprebenfionti vittum mueni- 
rinequeat. le ne recitcray de luy la formule des Notaires : ains feulement 
iediray-que plufieurs priuileges ontefté octroyez aux Secrétaires de 
France ,parles Rois. Charles cinquiefme leurabalty aux Cclcftins de 
ftaris, vne Chappelle, pour y faire leurs afTemblécs de deuotion, & 
des affaires- de leur Collège: & leur a octroyé entre Icfdidts priuileges 
confirmez par autres Roys, que leurs Eftats les anoblillent, leurs cn- 
fans &c pofteriré, s'ils meurent tenans iceux: dont y a des Arrefb du 
grand Confeil , auquel la cognoillànce en cft attribuée, me fines vn 
donne pour Gallon Courtin, contre les habitans de Hcmçfnillier en Arre( t d U g r âd 
Bcauuoifis. Pithou monltre , que le lieu où les luges examinent les eau- Confal du \. 
fes& le s iugent par cfcrit,eft appelle' par les Empereurs, Caffiodore & j^lfo* 0 " 
Marccllin^crffww, nous difons la Chambre du Conlèil. Seruiusfur le L.i!aducrf. 
premier de l'Enéide de V iigi\e t ducuntur (inquit ) iudices ifîjue adforesfe- a V- u * 
cretanj 1 ibidemque offîciumremanet ,iUinjero ingrejji foltum afeendunt , &fè- 
dent. Les luges lont menez iufques à la porte du Secrétaire, &: là demeu- 
rent les omeiers : mais les luges entrez montent enchaize, &fefient: 
dont aucuns ont cftiméqucïes Greffiers des luges ne feroientmal ap 
peliez Secrétaires : ce que ie ne veux débattre : maisilmefcmbleeftre 
trop fuperbe & ambitieux d'appeller les clercs des luges de quelque au- 
torité qu'ils foient , Secrétaires: &trop fufpect& dangereux de per- 
mettre aux luges ordinaires,ou Commiflaires extr'ordinaires ( defquels 
les puiftances fonttrcs-gliuantes&douteufes) defe feruir pour Grc£ 
fiers de leurs clercs, principalement en caufes criminelles, &c quand 
leurs vacations font fondées furies amendes qui en procedent.Le droit 
Romain ôc celuy de France bien entendu y contredict & refifte. Ledict 
ficur pithou remarque d vne ancienne infeription de Romc,Secretarium 
Senatus } c[uc Flauianusauoit drefTé& inftitue : maisi'eltimcliicnem'a- 
bufe, que ceftoit le repofitoirc des plus fecrettes délibérations du Sé- 
nat, concernans les plus importantes chofes de la Republique. lime 
fcmble que i'ay allez difeouru des Magiftrats de France : & quant aux 
miniftres & officiers d'iceux n'cftbefoin d'en faire long récit. Les Scri- 
bes ou Greffiers tiennent entre lefdicts officiers vnrang honnefte, & 
faifoient à Rome vn ordre ou collège , cftans départis en diuerfes char- 
ges :parcequclcsvns eftoient appeliez Queftoriens, les autres Préto- 
riens, >Edilitiens,aucuns de Fcfpargnc ou threfor public,& d'autres fem- 
blablestiltres. • 

Il y en auoit aufli qui reçeuoient & efcriuoient les actes du Sénat, qu'o 
appelioit autrement Comment artj Senattis,àc les Greffiers eftoient nom- 
mez à cura aftorum , uelab afin Senatus y ou attuarij. Le peuple pareille- 
ment auoit des Greffiers , qui efcriuoient les actes publics , tant des 
affembées & comices , affaires du peuple , iugements publics , que 
des autres chofes par luy faictes &: délibérées : lefqucls actes le 
gardoient en armoiries en la falle de Liberté, que les Romains faifoient 
âccfle:ainii que Lipfe lequel fouucnt ie nomme par honneur, a treflnen 
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obferué.En France par Editt de Tan 1580.IC Roy Henry IH.a fupprimez 
rous les offices de Greffiers & clercs defdi&s greffes, &iceux incorpo- 
rez au domaine aucc les droi&s, profits & clmoluments attribuez auf- 
dicts offices , tant des Cours fouucraincs , que des inférieures Royales: 
& ordonné iceux eftre vendus a faculté de rachapt perpetuehtelleraent 
qu'on pourroit douter fi on les tiendroit encores pour offices. Mais il 
Tarit. I. {.an- y a plus d'apparence de les tenir pour tels. Il y a pareillement des Com- 
wLvMUpC miflaires examinateurs, & enquêteurs, qui retranchent &c diminuent 
diian.vctercs grandement delà iurifdi6tion & pouuoir des luges, &font dillraitts 
Laides. d'iceux: dontieparlcray au pliure, trai&ant du règlement des luges 6V: 
ri^ôr'àlus 0 autrcs orficicrs,mc(memcnr des Huifliers & Scrgcns^: dcfquclsle Roy- 
paflîm.Am- aume regorge, pourlegrand nombre , & la grande tliuerfité qu'il y en 
mU &aUiatlf x auo ' ta R°nie plufieurs femblables officiers,lefquelspour la difte- 
NoniusMar. rence de leurs charges eitoient diuerfement appeliez, mais leurs tiltres 

lfd'd^z 1 *P euuc,u ^ cn conuen » r aux Huifliers & Scrgcns: comme celuydesli- 
.i.ecc .uij. ^ curs ^quiontefté ainfi nommez délier, parce qu'anciennement ils 

ftoribus.pîu- faifoient Fofficc de bourreaux , dont nous lifons J Ittfor , colltga manus. 
ribuslocu, Les Huifliers &Sergens prennent & lient les prifonniers, doiucntmar- 
& lf "scn!ci c ^ er aucc ' a ver S c c&uât les Magiftrats & les Iuges,aufquels ilspreftcnt 
9Î . Cic. epift. afliftance & feruice,pour leur faire chemin , rcculler & détourner ceux 

ado/ratrem. qui les empefehent, & pour exécuter leurs mandemens : & font pareil- 
idem Liuius i 1 1 1 .ff t o ' I 

de apparitor. lement enuoyezpar eux en commiflion aux champs , & pource ils peu- 
1.3.Lampnd. uent bien eftre appeliez non feulement htlores, ains mifpapparitores/via- 
Laftandui 1 torcs t' vtr ^ ar 'j> 0 ffi c ' a ^ s ,' ve l ojJîcia^MCC que m notitia i triufquc Jmperij, & au- 
i.c.i7.Liuius très liures ojjtcia fe prennent pour les officiers.Monfieur Cuias eftime que 

L^CoLurael ' e nonl ^ c ^ cr S cns v ^ cnt du moc Cafariani , dont cft faite mention en la 
Ciccrodcfc L.7.Çde iurefiïci. &c en la L. t. CTheod.de bon. vacant. Maisilmcfemble 
nc£> Agclli* qu'autrement s'entendent en ces lieux Cafariani. Le mot de Sergent eft 
jij'''' 1 vray & ancien François,qu'on exprime vulgairement en Latin par le no 
Plin.in Pane- feruiens , qui fe trouue aux vieilles ordonnances Latines & arrefts : &c au- 
LanT^dTn cuns ont rcmar S u ^ 4 U ^ cftappellé Saio , W Sagio par Cafliodore en 
Alcxand Pa- plufieurs lieux, &auxloixdes Vvifigots. Cequcicrcferueau 4.1iure, 
" tU V Aufô comme aum ^ ^ cs Geolicrs,Conciergcs &gardes desprifons.Pourn'citrc 
Sn Pane- contraint de repeter ce qu'il faudroit difeourir des miniftres de iufticc, 
gyr.Grauatii. & de la çarde des prifonniers. Seulement ie parleray des Huifliers de la 

^Taci maifon du R °y. q ui font dc diucrs dc g rez & ch 

arges,à fçauoir les vns de 

qui refen. la porte,car de tels font mention les anciens liures dc l'hiftoire Françoi- 
multoiû au- f j es autres j e l a f a ll c aucuns de k chambre:& fi y en a du Confcil.Iadis 
Scncc.dc bc- en 1 L mpire Romain y auoit diltinction d entrées &: réceptions , qu on 
nef & ^ ^^cWoit admipiones 3 non feulement au palais de l'Empereur, ains auflt 
mT^berio"! cn ' a maifon des Magiftrats.Ce quis'obferue encores en France,& para- 
46.inCaligu- ucture moins cn l'hoftel du Roy,eftatFacce's plus facile cnuersfaMajeftc, 
»■? cm c ° mc aum * ^ c R°i z enuers Trajan, Alcxâdrc,Scuere, Thcodofe & autres 
ptid.in Aie- bons Empereurs , qu'enuers quelques feigneurs,Prefidens,Con(èillcrs 
in n AuTeîu if ' 011 Mail très des Requcftes. Le trcs-do<Ste Lipfe a diligemment obfer- 
iL.S.cj- ué qu'il y auoit trois entrées ou auancemens en telles maifons,quegar- 
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doicnt les Huiflicrs, nommez ddmipionales, parce qu'ils receuoient Se 
admettaient les perfonnes à entrer par quelques degrez & ordre, félon 
que les MagihVats,ou Empereurs commandoient , & donnoient de fa- 
neur A ceux qui y cltôicnt admis.Enucrs les meilleurs de France,la i.cn • 
tréc cft en la court de la maifbn , la t. en la fallc, & la 3. qui n'eft ouuertd 
qu'aux fauoris , en la chambre bien voilée Se rendue de tapifleries : ou fi 
autrement on veut dire,la première entrée en la lalle,la z.cn la ciiambre, 
ou pluftoft auant-chambre, pour attendre la commodité de meilleurs, 
& la 3. au cabiner,qu'on peur appeller,/>7ff77cr admiJsio:Se n'y font recciis 
que les plus intimes , ic ne dira y amis : car fbuuent y font recciis les plus 
grands faiieuis de menées, pour rraicter en fecret des ligues, partis, mo- 
nopoles & telles autres conlpirations contre lElht Se bien public :Se en 
fin leuraduient coinça Gracque Se Liue Drufc Tribuns du Plcbe,qu'e- 
ltim.ms auoir des premiers Se leconds amis,ils cognoiffent n'en auoiria; 
mais eu de vrays. Aux (ailes ou chambres près les portes y auoit des yoi- 
Ics,tentcs ou tapifleries qui couuroict ceux qui cftoiet dedans , Se onjes 
Icuoit pour y admettre ceux,qu'on vouloit faire entrer, dot les Huilliers sS"SnCUu« 
ouadmiflionnaircs ( l'empruntcray ce terme du Latin à l'imitation de dio»cioJoli* 
pluficurs autres) auoient la chargc.Én plufleursmaifons de meilleurs les ^l' cdr* 
grands Magistrats de Fiance l'entrée cft vénale, & faut aucc argent ache- nauftag. L. 1. 
ter de mon lieu r le Clcrc,Sccretaire, ou autre feruiteur, lapermiflion de C ^ ic ^" de 
monter en la chambre de momicur,& de parlera Iuy : ce qui eltoit def- rrou inc.sll- 
fendu par laloy de l'Empereur Conftantin. Car (comme dit SaluiahE- uianusl. $.de 
uefque de Marfeille) rous indiff éremment ne prefument d'entrer dans -j"^ 1 } "{ en 
les poites.non feulement des îltuffres puiffances,ains aufli des Prclidens rr4ptfir»rum 
ou Prcuolts.-finon ceux nuclciuiieauroitappellez.ou {affaire auroitat- P a ^ rcl,oftî - 

« rr . 11 înlolenccrau 

tircZjOu la dignité de leur honneur propre auroit permis d entrer: telle- i, a tîn fepeut 
ment que (1 aucun feroir ir.folcmmcnt entré, ou il foie battu, ou repouf- u drccnplu- 
fé,ou (oit puny Cv'muleté de quelque honte, & tache de fà. réputation. im i s iif cni .' 
Marccllin faîtmention d'vnc forme de faire entrer, Pcradmifjionum mag- ble quilfi- 
firum.qm moi cft Iwnoratwr.on peut parauanturc bien rendre Aîayfter ad- jj™ c ™^ c 
w//?/û««w,parlc premier miiflicr.Ccrtaincmenr comme nous aiions dit telle follcn- 
des Magiiirats Romains Se François,qu il elt difficile de les bien compa- JJ^ 0 J ra(: - 
rer Se entièrement rapporter, nous en pouuons autant dire de leurs mi- 1 a "" 
mures & officiers. Parce qu'ils cltoicnt à Rome & a Coltan'tinoplc cer- 
tains corps Se collcgcs,quaucuns elliment cftre appeliez milices j/hr les 
I u ri (con fuites cV: Emperwlrs Romains : Se la plus grand' part d'iceux 
elloient libertins ou affranchis, defquclsfcprcnoient lefdidf s minières . 
& officiers,& quelques Magiiirats le s auoient ordinaires Se ci leur fuite, 
a caufe de leurklits e(bts,commc y cftans devinez :& après eux allbicnt L-Creaicar. 
à leurs fuccefleurs,ainli que dit Marceliin en ces termes, yt ad fuccefjores d c aà'lo^ ° 
ojjidorum more pofeente [oient tranfre liclores , ou ic conioincts moreojjicto- cmp.L.vlr. 
rum pofeeme. Autres Magiftrats n'auoient olfîciers particuliers &:ordi- K * ou ^ no " 
naires,ainscn prcnoientdcsaydes Se officiers d'alieurs :comme on peut Tant l.u.an- 
veoir in notitia vtriufyuejmperij , Se plusamplementay traicléau 3. liure j^ 1 '^ ^ 
de l'antiquité' Romamc.I cy ic mettray fin au droit public François. éicft. c!i 
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Chapitre XXV. 

E commcnccray ce dernier tiltrc par la reprife du pre- 
mier, auquel i'ay monltxc qu'il n'y a eu aucune légiti- 
me République deuanr celle elrablic par Moyfc , félon 
['l'inftitution de Dieu : aufli qu'ilacfté le premier lc- 
giflatcur,& comme eferit Iolephe contre Appion, du 
temps mefme de Homère , le nom de Loy n'eltoit co- 
gneu : ains le peuple eftoit gouuerné non lelon la Loy,ains par incertai- 
nes orionnances,couftumcs & commandemens des Rois.comme aufïî 
Denis HalicarnalTcan reimoigneque du commencement que le peu- 
ple Romain eltoit gouuerné par les Rois :toutcsfois le vray fondement 
de toute Republique clt la Loy. I'ay trai&é allez amplement du droict 

Î>tiblic,& conuient parler du priué : mais il me fcmble bon difeourir de 
a couftumc,commc auant-propos neceflaire pour l'intelligéce de plu- 
(ieurs choies qui fe traiteront aux liurcsenfuiuans,fous le tilcrc du droit 
priué : aulïi pour Fefclarciflement dediuerfes coultumcs, qui font en 
France: dciquclles la plus grand' part font à prefent rédigées par eferit, 
& tôutesfois retiennent leur premier nom& tiltre,encorcs qu'elles ayet 
elle au&orifécs par lettres patentes du Roy , accordées par les cltats du 
pays & receués aux Cours (ouueraines.Mais elles ne contiennent qu'vn 
droidr. particulier de la Prouincc , en laquelle elles font introduites : en- 
quoy giltla différence d'icclles,& du droidt vniucrlcl de France, fondé 
fur les loix & ordonnances générales des Rois. Quand ic parle du droicl: 
Qu'eft-ce priué,i'entendsledroi& commun, appartenant à tous cfgallcmcnt, & 
qucledroit concernant chacun pourfacaulc & vtilité particulière : duquel l'hom- 
priué. me priué de quelque ordre & qualité qu'il foit, eft autant participant, 
que le fouuerain,la Republique ou le Magiftrat : & quant le fouuerain, 
la Republique ou le Magillrat s'enayde, ce n'elt en confédération de 
leur perfonne publique , ne pour Fvtilité publique, ains pour la mefme 
UiDdciu cau i cc l uc ^ crouvn P riu ^ Car ( comme dit le Iurifconiultç ) quelques 
Oie Viurc. chof& font publiquement vtiles,& aucunes pnuément : c'eft à dire, qu'il 
y a des choies qui appartiennent à Fvtilité dc^frat public, & les autres 
. au profit particulier de chacun en la condition priuée. Ce que Ciccron 
déclare trclbicn,quand il àiù. qu'il ne faut que le gouuerneur de la Re- 
publique foit tant addonné à Fvtilité publique , qu'il face tort & dom- 
mage aux commoditez,droi(5rs & profits des priuez. I'ay voulu en paf- 
lànt,propofer celte briefue admonition du droit priué , parce que ceux 
qui pluss'eftimcntfçauoir,l'entendent moins.Pourveniràlacoultumc 
en France, comme a Romc& en autres lieux onatouiîours vfédvn 
droi& eferit, & non eferit ou coufturnicr eir. la France diuiféeenpays 
de droict eferit, tk pays couftumicr : eftant le pays de droidt eferit, ecluy 

quifegou* 



Digitized by Googl 



De la Couftume. Chap.XXV. 397 

qui fe gouucrne par les loix Romaines , & le couftumier par les couftu- 
, mes particulières dcsProuinces,lefquellcsiadis n'eftoient cicrites ,^ins 
conuftoient en fvlàgc commun, qui leprouuoit parturbes dePracli- 
ciens . Mais non (ans caufe pluficurs recherchent d'où procède que la 
Gaule Aquitaniquc, & vnc partie delà Ccltiquccft appelléepaysde 
droift eferit :& la Belgique & partie de ladite Celtique couftumier. Si 
es antiquitez eft lieu de conic&ure,il me fcmblc.foit que les Francs ayet 
cfté originaires Gaulois, ou ayent conquefté les Gaules après la ruine, 
démembrement & deipecemét de l'Empire Romain,qu'ayans du com- 
mencement eftably leur Royaume en la Gaule Belgique, & iufqucs à la 
Celtique, pourabolir la puiflanec &c domination des Romains , ils ont 
aullî abrogé &fupprimé leurs loix .tellement qucle peuple deflorsau- 
roit commencé à fe faire des couftumes & formes de viure, prenant &. 
des loix Romaines & des mœurs Françoiles, ce qu'il en cftimoiteftre 
vtile & fuffiiànt pour fe maintenir & conferuer : & d'autant que les ho- 
mes font grandement differens en opinions,ils vient aufïî de mœurs & 
couftumes diucrles : dont peut auoir prins origine la diuerfite des cou- 
ftumes qui font en la France, aydécs&fouftcnuësdesaduis contraires 
& differens des iuges & Pra&iciens.Car les premiers Rois n'auroient du 
commencement tant en la première qu'en la féconde lignée fait & or- 
donné aue peu de loix: lefquclles encores pour ne fembïer afl'cz pollics 
& agréables au naturel des François,Ic temps auroit faicl: changer & mi- 
fes hors d'vfàgc.Quantà la Gaule Aquitaniquc & partie de la Celtique, 
quiluyioint,ellenaeftéfitoftconqueftécparles Francs : ainsles Ro- 
mains y ont plus longuement commandé:& autres peuples,comme les 
Gots & Vvilïgots,qui font les Gots Occidentaux: & encores que leurs 
Rois ayent ordonné & publié nouuellcs loix au pays, s'efForçans d'abo- 
lir les Romaines,le peuple qui les trouuoit barbares,n'auroit peu delaif- 
1er les Romaines, aufquélles il eftoit accouftumé : tellement qu'après la 
deffaite des G ots par les Francs,qui les ont chaflez des Gaules,lc peuple 
a repris le feulvfage des loix Romaines. Les Rois de France eftans jadis 
plus occupez aux armes , pour les guerres eftrangcrcs &ciuiles qu'ils 
auoient,& confiderans que leurs fubje&sn'cftoienr lors tant addonnez 
auxprocez, lesauroient laifle viure lelon le droit ou couftumes qu'ils 
oblèruoicnt . qui eft encores vne marque de Pancienne liberté des Fran- 
çois: comme après la vi&oïre dcT.QuintiuSjlesGrecsdeclarcretauoir 
recouuréleurlibcrté,quandle Sénat Romain leur permit d'vfer de leurs 
Ioix:ainfi qu'a eferit Tite Liuc.Dcla diuerfite des couftumes de la Fran- 
ce,? hilippes de Biaumanoir Bailly de Clermont en Bcauuoifis rend tcf- 
moignage,en ces termes,^ lesperfon soft diuerfes con ne porroit pas trouer 
el Royaume de France deux ChafleUeries qui de tos cas yfàfrnt <f vne mefme co- 
ftumeMais depuis que les vénérables docteurs , mauuais interprètes du 
droit Romain,ont remply la France, comme aucuns auoient voulu fai- 
re au Royaume de Pannonic,autremcnt appellée Hongrie,du temps de 
Matthias Coruin Roy,d'infinies (ùbtilitez,chiquancries & rufes de pra- 
tiquées François perdas leur franchife & noblclfe d'efprit fe font aller- 

1 1 
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uis à la mifere de proccz,& ont reccu vn amas de queftions & comme- 
taircs faicts parie ne lçay quels Docteurs & gloflateurs tant fur le droit 
Ronnin,quc fur les couftumes,pour en obfcurcir, corrompre, & per- 
uertir le texte. Il eft donc befoin d'vn bon Coruin, pour creucr les yeux 
à telles corneilles, &rcftablir Fancienne pureté & intégrité delà iuril- 
prudence Françoife. Pourreuenir ànoftrc premier propos, les anciens 



Ô.D.dciuftir. 



1 ! lc - Grecs & Latins qui ont eferit des loixjlcs ont faidtes de deux elpcces, les 
vues efcrites,& les autres non eferites : & le droit François.côme le Ro- 
ftacautem. main procède de l'cfcrit & du no efcrit.Le droit non eferit cil celuy que 

lntt.de iute. • - ■ - 



nat.ccm.& le long vfagc &coultume a introduit.Car(comme dicnt les Iurilconlul- 
auii. tes & Iuftinian)les mœurs qui ont longuement duré, confirmées par le 
confentement de ceux qui en vient , imitent la loy. Lt ne femble cltre 
inélégant de diuifer le droit en deux elpeces-.parce que Forigine de celte 
diuilion femble eftre procedée des manières de viure des deux villes de 
Grèce, à lçauoir d'Athènes & de Lacedcmon : efquelles on fe gouucr- 
noit en tellç. forte, queles Laccdemonicns mettoient pluftoften mc- 
moirc,Ics chofes qu'ils obléruoicnt pour loix par coullumesicV les Athé- 
niens gardoient les chofes ordonnées parles loix eferites : ainfi que Iu- 
ftinian efcrit,& lc confirme Iofephc liu.i. contre A ppion. Les Lacede- 
dcmCrccoîs momcns & Crcteficns cftoicntinftruits par mœurs & coutumes, &no 
dont ie ne ' par paroles.mais les Athéniens & prcfquc tous les autres Grecs commâ- 
di'putc doient par leurs loix tout ce qu'il failloit faire. Toutcsfois les Laccde- 
monicns & Crcteficns n'eftoient fans loix eferites, ayans eu des Legifla- 
tcurs,à fçauoir les Laccdemonicns Licurgc,& les Cretcficns Minos leur 
Roy. Si eft-ce que par lc recit de Plutarquc,les Laccdemonicns non par 
aucune obligation d'eferiturc, ains par long viàgc,&: fuffrage de la mé- 
moire publique gardoient leurs couftumes &mœurs.La couftume,en- 
cores quelle ait force de loy,parce qu'elle eft gardée corne loy par ceux 
qui en vfent,&longuement en ont vfé,n'eft toutcsfois proprement loy: 
mais à caufe du long confentement que le peuple a donné aux choies 
introduites par couftume, elles fontobfcruées, comme fi cllesauoient 
efté ordonnées & publiées par lc commandemét du fouueraîn, foit mo- 
nuftSlde 1 nar< l uc ^^ c P cu pl c °u vu corps de feigneurs. Toutcsfois fi on veut bien 
Ugibus. C prendre ce que Iulianl.C en efcritja couftume a cllé introduite és eau- 
fes defquelles n'auoit efté rien ordonné par les loix : parce qu'il eft diffi- 
cile de tout ordonner & comprendre par cCcYÏt.EtvtaitTertullianus.qui 
etiamfuit lur1fconfultu4Jtb.de corona milttis, confuetudo in ciuilibus rébus pro 
legibuffnfipitur } cum déficit lex. Toutesfois y a grande différence entre la 
loy & la couftume : car la loy eft vnc ordonnance générale, laquelle à la 
delcrire proprement,!! elle n'eft iufte,& produite de la droite raifon, ne 
peut eftre telle réputée : mais la couftume eft vnc commune obfcruan- 
ce,quis'cft coullce doucement par vn taifible confentemét de ceux qui 
en ont vie , & quelquefois pluftoft pour le profit ou cômodité des plus 
Dion Chry. puiflans,que par iulîc & droite raifon : & Ibuuét n'eft gencraic,ains par- 
foftome. ticubere dupays,oùeIleapriusforce & autorité : tellement quecon- 
8.dc°RcpuE tre l'opinion de Dion,ic compare la loy au Roy& la couftume au tyran. 
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Car(cômc die ilatonjletyrans'infinucdoucemêCj&pcuàpcus'eftablit, 
refufant le nom de tyran :mais s'eftât fortifîéil vie de force & comande- 
met. Au côtraire le Roy gouuerne de plaine puifTance,nô par force,ains 
parles loix.La couftume n'a fouuent pour raifon que Fvfige : mais la loy 
cil fondée en raifon naturelle ou ciuile,&ne (c doit publier félon Faduis 
de Platon , qu'aùcc vn auant-propos plein de iufte admonition & per- 
fuafion, afin que le peuple FembrafTc de luy-mcfmc, ôc promptement 
y obeyfle*. Par quelques couftumes de France les petits enfans cftoient 
exclus de la fucceflion de leurs ayeuls, n'ayant lieula reprelentatio'n en 
ligne directe. Par autres les fculs enfans aifnez fiicccdentaux fiefs, & 
pour le regard d'iceux,cncorcs qu'il n'y aj« d'autres biens , les autres en- 
fans font priuez des fucceflions de leurs percs &: mères. Qui ferort le le- 
giflateur,quio{àftpropofertelleloy: Iuftinian Fappellcroir aceufitcur vûiTmxX 
de nature : quelle loy fe pourroit trouuern contraire à la commune liber, prxtcr. 
loy de nature ?toutesfois telles couftumes s'obicruent au pays où cl'es 
font receuës : auiîi bien que fi elles eftoiét loix eferites : & ainfi faut en- 
tendre ce qu'a eferit Hermo^enian Iurifconfulte. Car quand ilditque ^^f'f*'- 
les choies approuuccs par longue coultumc ôc obicrueesparpluhcurs 
ans, comme vne taifible conuention des citoyens ne le gardent moins, 
que les droits eferits, il n'entend que fi d'vne chofe y a loy eferite, Solo- 
gne couftume qui foit contraire, la couftume foit aufïi bien gardée que 
la loy: par ce que cela ne fe pourroit faire,& (corne dit l'Empereur Con- c fi 
ftantin) l'auctorité delà couftume Ôc du long vfage ne peut auoir telle longacSfucr. 
force , qu'elle furmonte ou la raifon ou la loy: ains peut eftre abrogée & 
reuoquce par la loy: par laraifon il entend celle force qui eft nec en Fef- 
prit de Fhomme, ou pluftoft à luy donec de Dieu, par laquelle il difeer- 
nc & feparc le vray du faux, l'équitable de l'inique, fin on par faictemét, L.Dhmima, 
au moins probablement, &: en telle manière, qu'il fcmble vfer de iuge- îîDdç C S' 
ment, ôc non s'abufer par erreur: par la loy eft entendue la loy eleritc. 
Vlpian confirme cefte opinion , dilànt que la lôgue couftume a accou- 
ftumé d'eftre obferuee pour droiét ôc loy , es chofes qui defeendent du 
non eferit , ou comme autres lifent, qui ne dépendent de l'elcrir: ce qui 
eft clairement exprimé en l'eelogue des Bafiliqucs en ces termes , la 15- 
gue couftume vaut pour loy es choies qui n'ont loy eferite: ôc Tertui- 
lian l'entend ainfi au lieu que i'ay cy delfus allégué de luy , quand il di& 
Cum déficit lex, quand la loydefauit, c'eftàdirc qu'il n'y a loy eferite. 
Quclcun dira que le Iurifconfulte Iulian a eferit que les loix fe peuuenc 
abroger parla couftume. lime femblc qu'il ne faut ainfi 1 interpréter, 
ains comme a faictvn interprète Grec, allégué par Ballamon lurleNo- 
mocanon, ôc le déclare le Iurifconfulte melme, vfant de ces termes ,per 
defuetudmem ; Que comme les loix font abrogées par l'ordonnance du 
Souucrainqui peut faire loix, lequel pour celle caufe il appelle Lcgifla- b.'I.Dcqui- 
ccurrauflî par la defu étude, c'eft à dire, par ladcfaccouftumance d'en buscaufis.m 
vfer, ou pour n'eftre obferuecs &pra&iquces, ôc en vn mot pour eftre 
hors d'viàge , les loix s'abrogent, défaillent, ôc perdent leur autorité, Ci 
elles ncfontreftablies: comme Traian republia la loy Pompcianc, que 
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la longue couftume auoitenfeuelic. Car Fvfagc donne f orce & vigueur 
non feulement aux loix, ainsatiflï à toutes autres chofes inuentées : & 
\ pourccSolonenquis quelles meilleures loixil ordonneroitaux Athé- 
niens, rcfpondit qu'il cftimoit celles meilleures, dcfquelles le peuple 
Scephanmin vferoit, ace propos on pourroit alléguer pluficurs notables fenteneçs 
V\uùilc ^ c Pl aton >Ariftore & Ciccron,mais celle de làin£c Auguftin fuffira,qui 
Llfam.in tit. acfcricque les loix font lors cftablics &afleurées, quand elles font ap- 
i.ca.j.No- prouuces par les mœurs de ceux qui en vfenr. Nous liions de Tibère 
C°n Htis.4. c l u ^ nc voulut reftablir les loix de frugalité à Rome , par ce qu'il fçauoic 
dutiiict. bien qu'elles ne feroient obferuées. le nc veux nier queladeluctude, 
ou deîvfancedes loixaameirff vnecouflume contraire, maisicellc fc 
coulle&s'cftablitfi lentement, qu'il fcmble que les loix fc foientplu- 
ftpftaflopies & abrogées d'cllcs-mefmes , qu'vne contraire couftume 
les ait rcuoquccs. Car la coufhimc vient & le forme des mœurs inucte- 
rées & longues manières de viuredes habirans : &: pour celte caufe les 
Iurifconfultes,Varron,Fcilus, Scruiuscv autres deferiuans la couftume, 
parlent premièrement des mœurs , Icfijuellcs par vntaifible commun 
confentement des peuples, ont efté par eux longuement obferuées, 
dont s'en cft cnfuiuie la couftume : & fi nous voulons plus auant philo- 
fopher auec Platon, nous cognoiftrons que les mœurs, qui ont précè- 
de routes loix & couftumcs,ontaulïi bien introduit & eftably les loix 
efcrites,que les couftumes. I'adioufteray ce que Macrobe di& fur ces 
vers de Virgile, 

t&fta erat Hcfperio in Latio quem protinusnjrhs 
csflban* coluere facrum } nuncmaxtma rerum 
Rjoma colit. 

CMorcm pracejjijji dtàtrfuem fequutuf eft culttismori/,id eft,confuetudo. Mais 
les mœurs ne le forment tout à vncoup, ainspar vnc longue & conti- 
nuelle vfancc,qui tellement accouftume les hommes, qu'ils femblenc 
auoirrcnouuellé de nature. Partant ie fuis de l'opinion de Connan, qui 
aefte approuuéc par pluficurs autres , que la couftume procède d'vn 
longtemps & vfage ancien &inueteré confentement du peuple, dont 
n'y a autheur certain : qu'il nc faut limiter de l'efpacc de dix ans, ainfi 
qu'aucuns Docteurs ont cftimé; & le réfute doctement Cuiaciuslib. 2.0, 
cap. 1. Iulian l'Empereur enfon Mifopogon, faid vne longue couftu- 
me de trente ans,taquelle il eft très-difficile de laifîer : toutesfois le téps 
delà couftume cft incertain & indefiny, & qui nefe peut autrement 
EisluL&T dec!nrer,finon par vnc fi longue vfance,qu'il n'eft mémoire du contrai- 
nos.L.& re : & (comme dit le Iurifconfulte ) c'eft vne couftume toufiours obfer- 
wt.Cqu.r in u ^ c : ce q llc confirme Ariftotc liure fécond des Politiques. ^: ainfi nous 
fuct.l.fïne cn vionsen France pour le regard des couftumes qui ne font encores re. 
h.TrcJe.$.pe* digées par cfcrit,lefquelles fe prouuent par deux moyens , à fçauoir par 
mS.&pe" teimoins » lcfquelsiont ouys& examinez par turbes, nefaifans dixtef- 
ricui turo. moins qu'vne turbe, comme encores s'il y a difficulté aux couftumes ef- 
fa«ua,iVD cntes & rcformées » on aaccoufhimé d'informer fur la manière d e vfer. 
deiesib. L'autre moyen par iugement,quandlacouftumca elle débattue entre 
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parties,dont Pvne fouftenoit telle cftrc la couftumc,&:Pautre la denioit: 
& par iugement contradiéfr>ire,auec cognoiffance de caufe , la couftu- 
me a elle confirmée : c'eft à dire acfteiugéquetcllecftoit lacouftu- 
mc:& ainfi faut entendre ce qu'en a efcrirVlpian. Carie iuge par^n- 
tenec, encores qu'il en euft donné plulîeurs femblables en vnememie L.namim- 
erpece de caufc.n'induiét & fai& vne couftume : parce qu'il y a difFcren- P cra , to ï; D : (le 
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ce entre la coultume & les choies îugees; mais il déclare la coultume î.io.obfer. 
telle,quclcfrcquent,continuel&long vfage du peuple a introduire ^P* 1 * 
&approuucc.Toutcsfois en France il faudroit que le iugeméteuft efté 
donné par vne Cour fouueraine,ou fuft approùué par arreft d'icelle,cô- 
mcmefmcsBoutillierrefmoignecnlaSomme Rurale, tiltrc de la cou- 
ftume locale: car fouucnt a cité iugé par diu ers arrefts, qu'il appartient 
feulcmctaux Cours fouucraines,& non aux autres Iugcs,quelqucs pre- 
fidiaux qu'ils foient,dc faire preuues des couihimespaTturDes,pour fai- 
re loy au pays : {bit pour le regard des coultumesnon eferites & refor- 
méesjoupourrintcrprccation de celles qui font rédigées par eferit, ap- 
prouuées par les Eftats du pays Se au&orifées par le Roy : lefquclles tou- 
tesfois ne femblét deuoir eftre appcllées couftumes,ains qu'on les pour- 
rait mieux nommer le droit efent ou ciuil de telle prouince , comme 
pour exemple,de la villcjPrcuofté & Vicôté de paris.Dont le droit Fran- 
çois priué le pourroitbien diuifer en droit gênerai ou vniuerfel de tou- 
te la France,& en droit fpecial ou particulier de chacune Prouince. Car 
quant au public,il femble eftre tout vniuerfel. Pourrcuenirà lacouftu- 
mc,REmpercur Alexandre dcraonftrc qu'elle ne doit cftrc fans raifon: 
par ce qu'il di& qu'il faut garder la couftume , & la raifon qui Fa fuadée. 
Aufli Tcrtullian appelle la couftume l'interprète de raifon : & Celfc lu- JLi.C.quçfic 
rifconfulte eferit que ce qui n'a efté introduit par raifon , ains a obtenu, T?«djlb.d!c' 
c'eft à dire,a eu effect premièrement par erreur , enapres par couftume, corona. 
ne doit obtenir en autres cas femblables , & n'eftre tiré en confequen- f* ^j°£"°J 
ces: brief ne peut eftre réputé pour coultume. Ccfte raifon a meu fou- iero, 14S? 
uent les Commiiraires dcpUtcz par le Roy à la rédaction & reformation de legib. 
des couftumeSjdc corriger & reformer par faduis des Eftats du pays, ou 
de la plus-grand' part d'iceux, plufieurs articles des vieilles couftumes, 
quifembloient eftre plus-toft introduits par erreur & vaines opinions, 
que par raifon. Aumles Cours fouuef aines ont quelquefois corrigé la 
couftume , en ce qu'elle eftoit contraire au droit de nature : comme ap- 
pert par vn notable arreft du Parlement de Rouen, pourlesenfansdc 
ceux qui eftoient nez du fang damné, c'eft ? dire , de pere,ou mere con- 
damné à mort, le fqucls fans rauoir mérité, eftoient parla couftume de 
Normandie priuez des fucceflions de leurs ayeuls , ou autres leurs parés 
mourans apres:Mais ledit Parlement a abrogé ladite couftumejbarbarc, 
inciuilc & def raifonnable. C'eft vne règle générale qu'on apporte aux 
couftumes,cncorcs qu'elles foiét rédigées par efcrit,qu'il les faut cftroi- 
dément entendre,^ prédre les mots,defquels elles font efcritcs,en leur 
propre lignification,/. ).§,h*cverba. D. denegpt.gejl. LconfiitHtionihHs.D. 

§.tottns D.dcdamn. Et ainfi le tiennent tous ceux qui ont 
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efcrit liir les couftumes ; toutesfois fi en quelque article d'icclles fc trou- 
ue difficulté^ n y peut apporter vnc interprétation plus ciuilc & raifon- 
nable,commccnl'efpeceiugéepararrcft en la couftume de Clcrmonc, 
padaquellc eft porté que la femme ayant acquis droicl: de douaire, s'il 
v i*plufieurs maifons ou forterefles en la fucccflîon du mary , en aura & .. 
prendra vnc:fi elles font toutes en mcfme lieu &village,on dcmâdc qui 
•en aurale choix ou elle,ou l'héritier du mary:Par ledit arreft donc' entre 
noblcs,a cfté iugé que fi les maifons font nobles , l'héritier aura le choix, 
L.ildciûtcr- dui5.Iuillct,i6o(î.pourlaterrcdcFrancicies.Lacoulhimea grand' for- 
&f at d"? CC P OUr I mtcr P rctat '" ^ c laloy:& quâd on eft en doute,faut premiere- 
IçgS ° ment regarder-cément on auroit vie en femblablcs cas : car la couftume 
eft trefbonne interprète de la loy,dont fouucnt les Iurifconfultes rclpô- 
denten ces tcrmes,Defia nous vfonsde ce droit, tam hoc sure l'rimur , ou 
autres (cmblables.Toutcsf ois pour les loix de France, qui font les ordo- 
nances des Rois,Fviancc &: couftume du peuple n'y pourroit auoirau- 
N cuncrTcc5t:,ains feulement l'interprétation des choies iugcéspararrefts 
des Cours fouueraincs.Les Rois de France connderans la sirand' confu- 
fion&charge de frais,qui procedoient des couftumes non cfcritcs,cui il 
conuenoit ordinairement prouuer par turbes, & les rigueurs ou iniufti- 
ces qui cftoient en pluficurs d'icelles,auroicnt ordonné qu'elles feroict 
rédigées par efcrit & reformées:& y en a des ordonnâmes des Rois Char- 
les VU. LoysXII. François I. Charles IX. & Henry III. & font prefquc 
toutes efcrites& reformées :& toutesfois la plus grand' part très-diffé- 
rentes & contraircs.La forme qui eft obferuée pour la rédaction «ficel- 
les demonftrc qu'il faut qu'elles foient accordées par tous les cftats du 
pays afTcmblez, encorcs que pour l'introduction de quelques articles 
furnfc que la plus grande parteonfente. Car (comme eicritSceuoIa) ce 
que fait la plus grand' part de la Cour,eft ainfi eftimé,quc fi tous Fauoiét 
fai& : ce qu'il faut entendre , & pareillement ce que dit Vlpian de deux 
parts de Fordre,quand cela le fait par ceux qui font en plus grand nom- 
brc,aiTemblez,non comme particuliers , ains comme rcprelentans tous 
les autres,& (ainfi qu'on dit)en corps,& aflcmblée publique & commu- 
ne.Il eft vray qu'il le trouue des couftumes particulières , qu'autrement 
on appelle locales, de certains lieux , ou qu'obfcrucnt aucuns feigneurs 
ayans terres & fiefs dans la Prommce , qui font contraires ou différentes 
de la couftume generale.Pour le regard defqu'cllcs ic ferois de l'aduis de 
Boutillicr en la Somme Rurale qu'en reformant la couftume de la Pro- 
uince,fi (comme il ^ï\€)aduenott qu'en aucune (pur fuît ainfi que couftume 
L.Qnod ma- contraire^ cuft,fîle doit la, Cour fouueraine ramener tout a vn vjàge, ç^r à vnc 
mu ricipd & & couftume : car comment auroient les membres contraire vfagea leur 
l.icgcautem chef lieu t il allègue à ce propos quelques anciens exemples. Sera donc le 
Sort If* 1 ' mc iN cur dcreauirc&: ramener toutes les couftumes particulières d'vn 
dend.' pays à la générale : Qmrfi cela n'cftfaict,<!x: qu'en la rédaction delà cou- 
iiixt. d. l.de îtume générale n'ait cfté fai&e mention des particulicrcs.contraires ou 
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«.dclegibus. dérogeantes couitumes , faudra luiure feulement la générale, comme 
approuuéepar les cftats du pays., dans lequel cftoient Les particulières: 
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Icfqucilcs fcmblcnt cftre afTez abrogées par les fuffrages & voix com- 
munes defdicte cftats , qui n'en ont voulu faire mention. Si toutesfois 
n'eftoie queftion,que de quelques droich feigneuriaux ou autres parti- 
culiers, donc la couftume générale n'euft expreflement difpofcen ter- 
mes prohibitifs,& que ecluy qui les pretend,fuft fondé en tntres ancics 
6c longue po(Teflion,y auroit apparence d'auoir cfgardàfvfàge & cou- 
ftume locale. Aufîi ordinairement les reformateurs des couftumes, 
quand on forme des oppofitions pour tels droi&s particuliers, qui ne 
concernent la générale difpofition du droitdu pays, ont accouttumé 
d'ordonner que les articles de couftume fiir lefquels interuiennent tel- 
les oppofitions, demeureront pour accordez, (ans prciudice defdidtcs 
oppofitions. Dauantage la rédaction des couftumes fc doit faire par 
l'auctoritc du Roy fuiuantfcs lettres patentes, & par Commiflaircs dé- 
putez cVclioyfisdes Cours fouueraines. Car il n'appartient auxeftats 
d'vn pays des'aflemblerlànslapermiffion du fbuuerain : & en France le 
Roy IcliI a puidanec de donner loixà Ces fubje&s, ou leur odbroy cr d'en 
faire & accorder entre eux. Encores toufiours demeure par deuers luy 
le fouuerain empire , pour déroger aux couftumes , ou du tout les abro- 
ger, s'il luy plailh pour la caufe de foneftat, ou pour le bien public, ou Agcllius Ub. 
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pour autres luîtes, &: équitables conlidcrations : parce quilcit certain ^^1^. 
que les droits ciuils peuuent eftrc quelquefois abrogez ôcçhangez pour 
la condition des temps,dcs lieux & des perfonnes : & que les dernières 
loix dérogent aux premières :ce que l'Empereur Thcodofe elegammet 
déclare en la nouuelle conftitution de inuaforibics y o\i il dit que la couftu- 
me des chofes le permet. On peut donc icy demander fi par les Edicts 
cju Roy publiez depuis les couftumes eft dérogé à icellcs : par le droict 
Romain il cft fans doute que fi les referirs & Edi&s des Princes font gé- 
néraux, ilsdoiucntauoir autorité en tous lieux & valoir par demis les 
couftumes : tellement que par iccux y eft dérogé. Ce qu'aucuns inter- l ^ 
prctent,quand en l'Edict eft faite expreffe mention de la couftume,à la- tuneo.D.de ' 
quelle par iceluy eft dcrogé:par ce qu'autrement ne feroitta couftumt, kp u,c - viola - 
quiacftéreceucparl'aucl:oriréduRoy,abrogée:&pourccftccauicc6- ^ ^. 
uient diligemment regarder la préface & laraifon de l'Edid:, comme in " 6ji 
Platon veut cftrc ùiSt en toutes loix.Nous en auons exemple en l'Edict 
de la fucceflion des meres à leurs enfans , qui retranche le Scnatconfult 
Tcrtyllian,& reuoeque la loy & conftitution jadis fai&e par les anciens 
Empereurs de Rome^qui eftoit obfcruécés pays de Guyenne, Langue- 
doc.Prouence & Dauphiné & autres. Car combien qu'il y ait claufe gé- 
nérale audict Edict, dérogatoire à toutes conftitutions, loix & cou- 
ftumes, toutesfois parplufieursarreftsdclaCourdu Parlement de Pa- 
ris a cfté iu£c,qu'il a feulement lieu au pays de droict eferit , qui fe gou- 
uernent félonies loix Romaincs,&nonauxautrespays,efquclsy a des 
couftumes particulières accordées par les cftats du pays & au&orifces 
par le Roy, & encores regiftreesaux regiftres de ladi&e Cour. Mai* 
fi l'Edict eft généralement conceu, & porte dérogation aux couftu- 
• mes,comme ecluy des fécondes nopccs,il doit eftrc obferuc nonobft ac f 
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lefdictes couftumes : ainfi le tient Choppin en fon auant-propos furies 
couftumes d'Angcrs,qui en allègue des arrefts du t). Fcurier, 1/77. ôc 
17. &Iuiller,ij77. ToutcsfoiscniadidbccfpecederEdi^t des fécondes 
nopees aefteiuge qu'il ne s'eftendaux couftumes reformées depuis icc- 
luy,ains que par icclles peut eftre dérogé audit Ediâ: par arreftdu30. 
Ianuier,i5^ 3. en la couftume d'Amiens : & autre en la couftume de Pe- 
ronnc,Montdidicr & Roye,lcfquels i'ay récitez cnla 8 o. Refpon.du 10. 
liure.Choppin allègue encores l'Edidtdclalaifie pour les arrérages des 
cens &: rentes foncières, qu'il a cfté iuge auoir lieu au pays de Bourbon- 
nois, nonobftant la couftume, par arreft de Fan mil cinq censfeptante 
fix. Il adioultcvn arreft donné le vingt-fixicime Nouernbre, mil cinq 
censfeptante fept, fuiuant Fordonnancc desEftats d'Orléans, article 
cent quatre. Pour le regard des faillies, contre la couftume de Rheims. 
Mais il fèmblc qu'il y a audidk arreft vnc lpcciale considération de Fvti- 
lité publique. Du Moulin tcfmoigne fur la couftume d'Auuergne,qu'il 
a cfté iuge par arreft de ladictc Cour , que les donations non infinue'cs 
fuiuant les ordonnances, font nulles, aux pays mcfmcs , cfquels font 
approuuées par les couftumes les donations, encores qu'elles ne foient 
par eferit. D'auantage lefdi&cs couftumes ainfi reformées doiuenc 
cftrc rapportées à la Cour de parlementât aucc le Procureur gênerai du 
Roy rcgiftréçsenkclle,iclon qu'il eft ordonné par le Roy Charles VII. 
de Fan 1453. afin qu'il foiteogneu s'il n'y a rien efdi&cs couftumes qui 
foit côtraire aux droits du Roy & au bien public.Toutcsfois fi toft qu'el- 
les ont cfté accordées par les Eftats du pays ,& arreftées par les Commit 
laircs, elles ont forccdcloy tantpour obliger lcfdits eftats à* les garder, 
que pour abroger les vieilles couftumes,qui font paricellcs corrigées $c 
reformées : combien qu'elles n'ayent encores cfté regiftrées en ladicte 
Cour:& ce par la raifon du Iurifconfultc Iuliâ.Car fi les couftumes obli- 
bw cariu"" g cnc ^ c pcuplc,parcc Qu'elles ont eftércccuè's parfonaduis &coniente- 
ment,auflît>cuucnt elles cftrc changées &c reformées par vn côtraire ad- 
iti s & conicrftemét du peuplc:& corne par defuetude & contraire vfàgc 
elles font abrogées. Puis que le Roy a auctorifé les eftats du pays des'aC 
fcmbler,& a donné pouuoir à aucuns Cômiftaircs de procéder à la réda- 
ction & reformation des couftumes auec iceux.-incontincnt que lefdits 
eftats les ont accordées, &lcs CommùTaires ont prononcé qu'elles fe- 
ront gardées & obfcruées pour loydupays : elles introduifcnt& attri- 
buent le droit reccu paricelles, encores qu'aucuns s'y oppofent ou en 
appellent: comme a cfté iuge par arreftdc ladidte Cour de Parlement 
dcParis,du7. iour de Septembre, 1571. furvnappcldelalentencedes 
Commilfaircs reformateurs de la couftume d'Amiens, qui auoient def- 
fendude n'admettre deflors enauant autres couftumes,que celle refor- 
mée.Il eftoit queftion d'vn article nouueau pour la rcprclcntatiô des en- 
fans dufrere.Toutcsfoisparcequcletéps,quidefcouurcpIufieurs chan- 
j gcmcns,diuerfitez & corruptions de mœurs,fait auflï cognoiftre les re- 
mèdes pour y pourucoir: il aduient fowicnt qu'aux couftumes on ad- 
ioullc de nouucjlcs formes &follennitcz en certains a6lcs,comme pour 
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excmple,aux tcftamcnts,dont tousncpeuucntauoircoçnoiilance, de- 
liant qu'elles aycntcltéregiftrées en la Cour : & pouf celle cau'fca efté 
îugepararreft du Parlement de Paris, en la couftume reformée de ladi- 
te ville, que les nouuellcs formes & follcnnirezrcceucs par iccllc pour 
la confection des teftamens , n'obligepient que du iour quelle auoit ^ 
eitércgiftréeenladicte Cour. Les Commiflaires en prononçant furla 
réception & obfeniation des coûftumcs rcforlhécs font defl eufes d'en 
vferd autres ne d'oref-enauant en alléguer , ne pareillement en infor- 
mer par turbes.Tou tesfois s'il y a doute fur l'interprétation de que Ique 
couftume reformée, par ce qu'iccllc eftât eferite a force de i_oy,par Fau- 
Ctorité du Prince : & peut reccuoir interprétation, eVcllrc tirée en con- font.™ & " 
fequenec aux cas femblablcsàceux, qui font exprimez &cfcrirspour frq.D.delc- 
le regard du pays- comme il eft traicté du droit ciuil Romain par les lu- gllx 
rifconlultcs : les Cours fouucraincs ont accouftumé d'ordonner qu'il 
fera informé d'office parturbes iurFvfmcc &c commune oblcruancc: 
qui cft la couftume , d'autant qu'icclle cft la trefbonnc interprète du * 
droicl:. Et en allons veu quelques arrefts du Parlement de Paris, dont ic ■ • 
parlcray plusamplcmcnt au tiltre des preuucs,au quatricfmc liuraAufli 
quelquefois poui l'interprétation delà nouuellccouftume on pf*cnd ar- 
gument de l'ancienne :ainfi qu'il cft aduenu en la couftume deMeaux, 
par laquelle eft porte qu'en ligne directe reprefentation a lieu : parle 
procez verbal appert que par l'ancienne couftume reprefentation n'a- 
uoitlieu foit en ligne directe ou collatérale. On a demandé fi depuis la 
nouiiclle couftume de M eaux , laquelle ne difpofc de la reprefentation 
en ligne collatérale, icelledeuoitauoir lieu au pays, parccqucc'cft vn 
cas obmis,qui fepeuc fuppléer par le droit commun, qu'on appelle vul- 
gairement le droicl Romain , & a la difpofition duquel il femble auoir 
efté détaille, &: mclmes larcformatio faite par la nouuellc couftume,cn 
faire l'ouucrture, d'autant quelleauxofc reccu la rçprelentatiûj|contre 
la difpofition de Fancicnne. Mais e« France nous netenons le droit Ro- 
main pour droit commun , enquoy fc (ont pluf leurs abulez,principalc- 
ment pour le regard des pays couftumiers. Car le Royaume n eft ftlbjct 
aux loix* Romainc^par ce que le Roy qui en eft fbuuerain,nc recognoift 
autre fupcricurfjue Qicu,&: ce qu'il tolère aucuns peuples fcgouucrner 
félon le droit Romain , c'eft par forme de couftume & vfage commun: 
tellement qu'on ne fc fert des loix Romaincs,que pour railons,&: com- 
me on faict des préceptes & règles, des autres fçicnces. Or il cft fans J^^JJJJjfc 
douce que la reprefentation introduietc en vn cas qui cft exprimé, ne i ut . 

matrim. 

fedoit eftendre outre iceluy, encorcs qu'il y euft quelque conuenan- i a'^ n ^o- 
cçdcraifon ; mais la diuerfirê y eft grande. Puisdonc quclanouuclle JJ^jg^ 5 ' 
couftume n'a corrigé Fancienne, que pour le regard de la repretapa- 
tion en ligne direCtc,il faut dire que l'inclufion de l'vn cft Texclufion de 
Fautrc,c\: qu ellcn'arien reformé de Fautre cas qui n'eit exprimé. Par ar- 
reftdclaCourde Parlement de Paris, prononcé en robbes rouges par 
monfieurlePrefîdentBrifïon, lequel fouucnt par honneur ie nomme, 
duij. iour d'Àuril,ij8f. en infirmant la fentenec du premier iugc,a efté 
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iugé que la reprefentation n auoiclicu en ligne collatérale , fuiuantian- 
cienne couftume, laquelle en ce casn'auoit cfté corrigée : ioin&quc 
lors par coures les coultumes voyfincs & plus-proches de M eaux, eftoie 
exprcQemenc porté çme reprefentation n'auoitlicu en ligne collatérale. 
f L'cfîcctdes couftumeseft tel qu'elles peuuentrcftraindre l'aagedema- 
iorité à moindre temps que de vingteinq ans,&pour ce regard déroger 
au droit Romain , tant rïbifr les contracte, qu'autres diipofitiôs & actes 
quc.les feuls maicurs peuucnt faire, fins en pouuoir eftre rcltitucz pour 
minorité: comme a efté iugé en la couftume d'Amiens, qui rend ma- 
ieurs les malles & femelles cftans enl'aagc de vingt ans accomplis, par 
arrefts de l'an 1601. & du 14. Ianuier 1603. Se prefente encorcs vne 
belle queftion, Il lanouucllc couftume donne Ioy pour les droicts ef- 
pcrezauparauanticelle,& nontoutesfois acquis: comme en celte es- 
pèce par l'ancienne couftume de Touraine le mary furuiuant la femme 
al 'vfufruict detouslcsacqueftsfai&s conftant le mariage : parlanou- 
uellc y a correction, que s'il conuolle en fécondes nopces.ilpcrdl'vfu- 
fruict. Du temps de l'ancienne le mariage eft contracté, depuislanou- 
uelle la femme dcccdc,& le mary contracte nouueau mariage: lequel 
maintient contre fes enfans de fàpremierc femme, demandan t partage 
delditsacquefts, qu'il doitiouyrdcl'vfufruict d'iceux : d'autant que la 
nouucllc couilume ne donne loy, que pour les chofes futures, $f ne s'e- 
L.lcgcs.7-C. ftendauxpaflccs. Les enfans allèguent au contraire que le droit cftac- 
dc lcgib.&r quisdutcmpsdclanouuellc couftume, & partant qu'il fe faut régler 

cojlir. l.vnic. T . Y . il i * > A ■> 5 

C. decadu. lelon la uiipoiition d icellc,par laquelle leur perc s eltant remarie a per- 
tollcd.l.djua: dul'vfufruict, & recitent plufieurs auctorirez contre les fécondes nop- 
C Tdccu- ces. Par arreft de la Cour de Parlement de Paris, confirmatif de la fente- 
rionib.Fron- cc du Bailly de Touraine, prononcé en robbes rouges parmonfieurlc 
duJJ*b? âqU? Prcfident Briflbn , en la prononciation folcnnclle de Pafqucs,mil cinq 
cens oA^nte quatre, cltordonfté/uiuant la nouuclic couftume que 
partage le fera defdits acquefts , &lepere condemné à laiflcriouyr fes 
enfans de la moitié, & leur en rendre les fruicts . 

Ilmefcroitfaciledc recueillir & afiemblcr infinies autres queftions 
en ce tiltre , pour les matières dépendantes des coultumes. Mais ie les 
referuc en autres lieux plus commodes : fculcmeacpoar conclulionie 
traicteray quand elles font réputées réelles ou perlbnnelles : cc que tou- 
tesfois ne me femblc eftre proprement dict par ceux qui en ont eferit: 
d'autant que les couftumes ne peuuent eftre tenues pour autres que 
{""'cumt'ûf^ r "^ es •' & telles M afuer & autres anciens Practiciens les ont eftimecs. 
cJrtarum.D. Carcllcs font limitées parles Prouinces & territoires, ou elles font in- 
«ic^iiain.im- troduictes, & concernent les biens &lcs perfonnes de ceux quiy dc- 
? f D '.de hère- m ci*ent : & cc à caulè de la force &auc"torité qu'elles y ont, laquel- 
d,L..mft.tuCd. lenefe peut eftendrehors lcfdicts territoires &c limites: pour ceftecau- 
d''v C .l m D."c" f con " cnc <î uc tant pouriuger delà validité de quelque acte, comme 
^tqu'ir. poir. pour exemple, d'vn tcftamét , que de Facquifition de quelques biens & 
cïannon.' droia b il faut iuiure la couftumç du lieu, otUedi&acteaeftéfai6t,& 
^'tnbut. f° nt lefdits biens alliacé qu'aucuns entendét des immeubles. Mais quac 
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au droit des perfonnes,on regarde ordinairement à la coiiftumc du lieu l .forma. $. 
de leur domicile:parct que l'homme qui a (a naturelle liberté, & fe v peut ^^j, 0 ^ 
rendre citoyen de telle Prouindc qu'il veut, n'eftfubjedt à aucune cou- reh^.Doâm 
ftume pour le regard de la perfonne , finon d'autant qu il s'y oblige par 1 c delum - 
la demeure & habitation qu'il faict au lieu où elle cft receue : c'eft pour- .« 
quoy on dict que la perfonne n'a fituation &a(Iiettc. Aulfi tous les 
exemples que propofent ceux, qui ont forgé cefte diltindion entre la 
couftume réelle & perfonnclle,dcs difpofitions qu'ils eftiment pcrlon- 
nellcs,rcfutent leur opinion : car foit que la difpofition commence par 
la perfonne,comme pour exemple, que Paifné prenne les deux parts,ou 
que la conception foit réelle, il n'y a nulle différence pour le droit des 
biens. le ne veux denier que les couftumes ne difpolcnt quelquefois 
des peribnncs,& qu'il n'y ait pour ce regard diuerfité entre icclles,com- 
me des aages , des qualitcz, & autres Tèmblables: mais cefte raifon ne 
peut confirmer la di&e diftin&ion , &: n'empefeher que la couftume ne 
Ibit bien appellée réelle: par ce qu'elle n'eft introduite que pour la dif 

f>ohtion des biens, & concerne feulement iceux, aufquefs tendent tous 
es articles qui parlent des perfonnes, ou preferiuent les follennitcz des 
actesdont ils difpofent: &c partant laforce de la couftume ne pafTcen- 
cores pour ces difpofitions pcrfonnellcs , outre Ion territoire : car celuy 
qui cit incapable en vn païs,pcut en autre païs cftrc capable:ainfi qu'au- 
cuns ont doctement obferué delà fille,Iaquelle par quelque couftume 
cftant mariée parfonpereeft exclufede îafucceftion , encorcs qu'elle 
n'ait renoncé:toutcsfois icclle luy fuccedera es autres lieux,ou telle cou- 
ftume n'eft obferuce. Mais s'il y a contra£t,il a efFcd d'eftendre la difpo- Baldus in l 
fitiondela couftume, du lieu oùileftpaiïe, en autres lieux gouuerncz c ^"^" |°" 
par différentes & contraires loix & couftumes : non à caufe de laperfo- E.J!!.' ,„•»,-.> 
nalité de la couftume . mais parce que l'intention des contractons a efte, Alexand.côf. 
de fe régler &: conformer à la couftume du domicile, ouIe~-eontra& > Ste^SjÉ 
efté fait: dont refulte vne obligatio perfonnelle entre eux,qui doit auoir germé. tit.de 
effect en tous lieux encores qu'il n'en fuft cxprclTemcnt parle* : car elle y doiut « 
efttaifiblementcoprifc, dautantquclaconuention des contractans fe 
rapportant au lieu du contract , ils font prefumez s'eftre fufmis à la cou- 
ftume d'iceluy,s'il n'appert de contraire declaratio. Et après plufîeurs ac- ^ 
refts de la Cour de Parlement dcParis.&dugrad Confeil ,dontPaDon j cs arre ft s 
en récite aucuns,rie conuient en difputcr dauâtage. Car il a efté iuge par li. »j. *• 
iceux que fi le contract de mariage a efté pafle en lieu , par la couftume 
duquel y a communauté des acquefts fairs confiant le mariage, entre le 
mary & la féme,cncores qu'elle ne fuft ftipulce par iceluy,la femme fur- 
uiuât le mary aura comunaute aux acquelb faits aux pays de droit eferic, 
&d'autrcs couftumes qui ne rcçoiucnt ladite cômunaute'.comme a efté 
iugé pour la veufue duContrerolleur gênerai Blondel fieur de Roquen- 
court:& pour la veufue du fieur de Villebon,par Hrrcft du grand Côfcil, 
du zi.Iuin,i57z.EtpararrcftduParlemetdeParis , pour l'hypothèque 
du remploy des propres héritages de la femme vendus par fon mary co- 
llant leur mariage a efté iuge que ladicte hypothèque s'eftendoit fur 
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tous les biens du mary,non feulement ceux affis en lacouftume qui at- 
tribuoit icelle , ou le contract auoit efté pafTé , aifts aufli fituez & afïis en 
pays d'autre & contraire couftume,du 13. luillctjiCo+.iuxta l. exigeredo. 
tem. D. deiudic. Mais au contraire fi le contrat a efté pafTéenpays, qui 
ne reçoit la communauté entre le mary& la femme, comme celuy de 
droit eferit , la femme n'aura communauté es acquefts fai&s es pays qui 
Font introduite,ainfi qu'il a elle iugé contre la veufue de feu Caftcllan, 
premier Médecin dclaRoinemere du Roy.Toutcsfois fi Fa&c depen- 
doit feulement de la difpofition delà Couftume > & non du faift , mini- 
fterc ou conuention de l'homme , il en faudroit autrement iuger ; ainfi 
que i'ay refpondu ailleurs,fuiuant quelques arrefts de ladite Cour, en la 
qucltion du douaire, lequel par aucunes couftumes eft propre aux cn- 
fans,& par autres ils n'y fuccedent:&en autres fcmblablcs queftions,ef- 
quclles conuient fuiurc les couftumes des lieux. Pour conclufion ferait 
grand heur à la France,fi toutes les loix,ordonnanccs & couftumes,dcf 
quelles vient les François tant du pays couftumicr , que de droit eferir, 
& celles principalcment,qui font ncccfTaircs à la focicté humaine, & ad- 
miniltration de la iuftice,eftoicnt recueillies & réduites en vn certain & 
commun droit,par règles & propofitios générales. Car encores que les 
particularitez des pays,qui ont introduit les diuerfitez de couftumes ne 
permettent qu'en tous articles ils foient regez fous vnc mcfmc loy: tou- 
tesfois elles ne peuuent empefeher que le Roy qui eft fouucrain en fou 
Royaume ne face 6c ordonne pour 1 vniucrfel d'iceluy,vn droit cômun 
& perpétuel : comme les Empereurs Romains auraient fait en Fempire, 
qui contenoit fans comparaifon plus de Prouinces & pays que la Frâce. 
Quelques Rois Fauoient entreprisse Roy Henry III. Fauoit promis en 
Faflcmbléc des Eftats conuoauez en la ville de Blois , & en auoit donné 
lachargeàmonfjcurlcPrefidcntBriiTon : Maislecruel& deteftablcat- 
tentat commis en la perfonne d'vn fi grand Roy a rompu fes louables & 
vertueux defleins. Toutesfois nous pouuons efperer que le Roy Héry 
IIIL à prcfentregnantjComme il a heureufemét reftauré & rcftably l'E- 
ftat de ce Royaume,diffippé &c appaifé les troubles,defquels corne d'o- 
rages & tempeftes il eftoit mifcrablem .nt agité : auffi en remettant la 
iulhcc en fon ancienne fplendeur il apportera vn meilleur ordre à Fad- 
mini ftratio d'icelle,& au bien & repos de (ès (ujets :aufquels ne fçauroit 
aduenir plus grand' calamité &ruine,quc la multiplicité des procez:Car 
le Roy eft né,cômc on difoit des bons Empereurs Romains,£o»o publiée, 
bono Rjeipullica i & adjalutempublicam de fon Royàumf :. Auffi eft il affifte 
entre autres Confcillers de deux trcs-excellens & pour leurs admirables 
vertus tres-renommez feigneurs, meilleurs le Chancelier, & deSillcry 
Garde des féaux: les louanges dcfquels méritent vnplus ample difeours, 

& de plus difertc plume que la mienne. 

* 

1 

Fin du premier liure, 
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bredes Comptes rcçeucs en Parlement. 347 
Appellations de Commillaircs & luges délé- 
guez pour iuger en dcrnierreirort.font rcçeucs au 
Parlement de Paris. H f 
Apophthcgmcd'Agciîlas fur la force. 148 
Apophtegme de Paul j£mile contre loldats dil- 
courans de l'Office des Capitaines. 169 
Apophtegme de l'Empereur Antonin tou- 
chant la guerre ciuilc. iSo 
Apophtegme de Cciar touchant la bonne ré- 
putation des femmes. 146 
Apophtegme de Solon touchant l'infraftiô des 
Loix. 11S 
Apophtegme de Agefilas touchant le traite- 
ment des captifs. 169 
Apophtegme de Solon touchant la félicité de 
l'homme. 169 
A pophtegmedeDemertre touchant ceux qui 
n'ont efpronué fortune contraire. îjo 
Arc hediacre & fonauctoriré fort accreuc. tfS 
Ar ebers delà garde , Archers du corps du Roy, 
Dtmtfl,cii Prcttforrs. ' 37 4. 

Archeucfque de Lioncltlc Primat ScPatriar- 
che des Gaules. 67 
Argent quand frappé & marqué a Rome. 119 
Ariandcr occis pat Dariuspour auoir fai&gra- 
uerfon image en monnoyes. iii 
Armce françoife de quels gens eft côpofcc , fes 
armes &: foi me de marcher en bataille. 267.168 
Arrefts prononcez en robbe rouge 8c pour- 
quoy i7.cftoientanciéncmcnt prononcez par les 
Prc fidensauce le faide Se les railons. 17 
Arrcft d'équité fur la maxime qui confîfque le 
Corps confifquclcs biens. cy 
Arrefts des Cours fouueraincs en quoy diffé- 
rent des Ordonnances & Edi&s. 47 
Arrefts des Parlemcs quand on force de Loy f^? 
Arrefts ont force de Loy en France. 17 
Arreft notable deretroceffiô de bénéfices pour 
M. Ican Bcnoift. jj 
. Arrefts prononcez çr, robbe ïoilgc Se de leur 
origine. 336 
^"^^oanmotd'oùprisarfafignificatio. z6j 
A. nTans députez aux nccellitez 6c commodi- 
tczdclavillc. '9 6 - 
Arts libéraux Si fou degré. »J 
AsouAffis. 119 
As&dcfonpoidsdiucrsaRome. W* 
tsithamm inftitué a Romepar Claude l'Em- 
pereur. '93 
Athéniens qucUcforroe tenoientpourpublier 
leurs Loix; 39 



Athéniens auoient pluficurs villes 5c Ifles tri- 
butaires. 206 

Athcnicnspoiirdonncrdroict de bourgcoific 
deuounts'allembhraunombiedel'xmille. 106 

Aubeinc droicr Roval qui radis fe leuot & 
cftoitdc u.deniers panli> chacun an. 206 

Aubcinc n'a lieu pour ks marchans fréquen- 
ta n s les foires de Lion. 199 

Aubcins font ceux qui naiiTcnt hors le Royau- 
me. 166 

Aubcins naturalifcz. 16/ 

Aubcins ne fuccedent aux biens qui font en 
Francc.orcs qu'ils foicntiiiftitucz héritiers. 167 

Grand Autnofnkr. 3S1 

-htrtsiinuvimus. 120 

D^nuel poix, ibid. 
Authb„ santlcnst {., droit François en langa- 
ge vulga-.!-:. 14 . 
B 

Baiihrs pourc f , ov a infi «ppt-îlcz. }6i.'>6l 

Baillifs& Suiekhat.x ctmparczaux 
Tttfiiti rnnunuarum. \f,^. 366 

Baillifs&Senclduux.lcar charge &ofiïce an- 
ciennement. 360.361 
Banqucfignific. x c s 

Ban&arricicban&rà-lcurancienneconuoca- 
tion.i5i.foimedcla moderne. z6j 
'Btnium. 

Banquiers l'vfâge dcfquels cft pernicieux à la 
France. sj^ 
Banquiers condamnez es dcfpens,dommag« 
& inrerefts de ceux qmls auoient trompez. ""89 

Baftardspcuuent refter. 167 
Baftards in< apablesde tenir bénéfices. ioj 

Baftards doiuçnt obtenir lettres de légitima- 
tion,& les vérifier du viuant du perc. 168 

Sçauoir fi le Roy ou le haut lufticier leur iuc- 
cedent? "> - i 167.168 

Bauxafermesdudomaincen quelle formefe 
font. : îr7 

Baux d'héritage de mineurs qui ne font faits 
qucpourletempide Tutelc.cxpirent par le bé- 
néfice d'aage. 14.x 

Bénéfice que c'eft • doù cft ainlî nommé t 70 

Bénéfice Régulier & Séculier. 70 

Bénéfices fc confèrent pour trois caufes. 87 

Bénéfices collatifs. 80 

Beneficcsaulquels le Roy peut nommer. So.St 

Bénéfices cftans à la nomination du Roy ne 
pcuuentcftrechargezdepcnfions. Sj 

Bénéfices eflans à la nomination du Roy font 
en fa protection. j t 

Bénéfices q uc le Roy confère la regale ou ucr»c 
envnEucfché i8f 

Bénéfices cfledlifs par le côcordac ncfontfub- 
icets à la nomination des Graduez. 119 

Bénéfices effectifs de France vaccans par mort 
en Cour de Rome le Papen'y pouruoit sas la pre- 
fentation du Roy. 86 

Bénéfices vacans es moys des Graduer. 11 x 

Bénéfice n'eû réputé vacant auat la refignarion 
admife. »* 5$ 

Bénéfice eftant à la prefentarion de deux Pa- 
trons l'vn Ecdcfiaftique & l'autre hy pour pre- 
fcnter par tour la collation faiftcparlc Papeau, 
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tour fc rang dcl'Ecclefi ifljquc finis la nomination 
diccluydoitluy faite tour pour a la première va- 
catiô d'aprety c{liepre.euup.ir!epitrôlavc.ioi 

Bénéfice conféré en m 1 1 me iour à dmei les per- 
lonnes par le Coilatcur & fou Vicj ire: le pourucu 
parlcCollatcurrcinportcra. 91 

Bencficcdaagc.&dcsqualitcz rcquifcsA ceux 
qui le veulent impetrer. 241 

par l'entérinement des lettres de Bénéfice d'aa • 
gelcsbaux d'héritage qui ne font faits que pour 
le temps de !a tutclle.cxpirent. 141 

Bénéfices du Prince doiuenteftreplaincmcnt 
interptetez. 143.144 

Bcritcnourricedcsloix. 191 

Biens des particuliers pcuucnreftrc vfurpezpar 
le public en les indemnilanr. 19$ 

Bigame eft in capable de l'ordre Je preftrife. 105 

Bretagne ancien fief de France. 30; 

Bretagne Duché fubmis a la fouueraineté delà 
Couronne Je France par Pierre de Dreux did 
Mauclerc. 1J7 

Bretagne réunie à la Couronne l'an 1531. 30c 

Bretagne, Guyenne & Bourges exemptes de la 
coiifilcatioîi deviens. 308 

dionii JeBris. 116 

Brillon Prclîdét en rarleruciSc fes loiiangcs.140 

CAchct y 4nnulHt regtu. 14. ^ 

Camf île Roy des Perles faic punir Sifam- 
nepourauoirtnal-iugé. 4 
Cimfitna. 1S4 
. CâtutUititu A'j^>9tT7l'« 386 

Canons El cleiiadiques audoriiez parles Rois 
ont force de lov. 63 
Cértt mot tiré du Grec. 115 
Cardinaux : leur inftitution Se autorité. 6 6 
Ccdulcfaideesiours de foire pour marchandi- 
fcachrptcc emporte -enttainde par corps. 199 
Celeitins'ncpayeiHitifmcpour ce qu'ils labou- 
rent. 13c 
Cenfurc Ecclefiaftiqut reccue en la primitiue 
Eglifc. 107 
Cefar décima vnc cohorte qui auoir quitté la 
gardcd'vncvilie. 17c 
grand Chambellan Se fa charge. 3^1 
Chambellans auiourd'hny nommez gentils- 
hommes de la Chambre. 381 
Chambrcdu Confeil (etrerum. 39} 
Chambre des Comptes, fon audotitccViunf- 
didion et fes officiers. 347,348 
Chambre du Thrcfor au Palais , Se fa iunfdi- 
dion. 3jo 
Cluncclier nom François pris pour chef du 
Conlcil. 5S6 
Chancelier eft IcprcmierMagittratdelaiuftice. 

Chancelier fa charge &: ofhcccnquov confine. 

Chancellerie d'vn Parlement ne s'eftend hors 
fonrcUbrr. • J41 

ChancelierpeutprclîJcrpar tousles Parlcmés. 

389 

Chancelier prefide au Confeil d'Eftat ou Piiué. 
38S 

Chanoines de la S. Chapelle de Paris iouyflènt 
des froids des Regales. 184 



Chanf.ine affiliant fon Etiefqucefldifpcnfcde 
rdîdenrecn les bénéfices. u 9 

t li jpitras quand petiuent confcrcrbeneficcs le 
liegc vaccant? ? l -9J 

Chapitre ne peut dcftituerîcs officiers mis par 
le dcfTùntEuelquc. ^3 

Charité grande des premiers Chreitiens-. 157 

Charles Martel a raid leuer limpofition des de- 
cimes. 

Charles Martel de Mairedu Palais fc fit Prince 
Se Roy des François. ^7 
Charles-magne ordonna queles poids & niefu- 
res (croient iultes&cfgaux. 117 
Charles-magne inftitua à Paris vn Confeil de 
Court. 186 
Charles-magne ainflituc les Académies de Pa- 
uic,BouIongnc& Paris. 191 
Charles 4. accorda au Pape de leuer décimes 
furies Eglilés de la France. 117 
Chailes VII. fir les tailles ordinaires. 111 
L. Charondas illli de Heudclc Maire.dit Chal- 
lonSainmas. • j f 

Chatrrelatine de Hue Roy de France des libcr- 
tez,dons& priuilcgesdesEglifcs. 14c 
Chemin Royal. 140 
Chemins Royaux appartiennent au Roy leul 
pour le gouucrnemenr&cognoiuance 117 
Cheualiersd'armcs Se Cheualietsde loix. 170 
Chcualicrsdc S. lean de Hicrufalem exempts 
de payer difmc pour leurs terres. ijy 
Cheualiccduguei^</ff7»«wiji/»i«. ^6$ 
Cheuauchcursd'E(curie^/r><r#r«. jg^ 
Chilpericinftitualehuidiefmcdjivin. 10? 
CimciicrcdcS. Ican en Grcueà Paris baûïcde 



quel temps 
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Citoyen eft tenu pour rcl , qui eft né d'vn pete 
citoyen. \66 
Ciaufe vAtlUtquêuii modt en prouifion du Pape 
faideparrefignauon, n'a effedde prouifion par 
mort. 91 
Claufeaux mandemens dcsThcodoiic fuludti- 
mlitdfe i\G 
Cla ^ci De l'exprès commadement du Roy :« 
vérifications d'Edids Se leur force. 131 
Clercs renuoyez es cazpriuilcgiezau iuged'E- 
glife & a quelle charge. . 144 

Clercs matiez ne iouyllcpt du priuilege clérical. 
141 ■ ' ' 

Clercs en matière pure pcrfonnclle font conue- 
nusdeuant le iugcd Egale. 14c 
Clercs exempts du péage pour la voiâruredes 
biens d'Eglifc. 147 
Clercs exempts d'impolis pourraifon des biens 
Ecclefialliques. 147 
Clercs en quels cas font refponfables aux iuges 
lay-s? 141. 141 

Clercs ne viuans clcricalcment ne iouytTcnt de 
leurs priuileges. — 141 

àClouisfut donnée l'cfledion & nomination 
des Euefqucs de France. . . 79» 
Collateutf ordinaires préférez contre la pre- 
uention du Pape. 8c 
Collation de bénéfice le lîcge vacant quand 
n'appartient au Chapitrerons au fucccileur Eue f- 
que. 1 91 

Collation ca Commande appartiétauPapc. 86* 

mm ij 
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Collation fcparcc dcl'ordination. 84 
Coliaicuisordinaircsdcplulicurs fortes. 90 
Collai-ion de benclicesa iadis appartenucaux 
Eiielqncs. i^.S,- 
Collation faicta à l'Abbé d'vn prieuré dépen- 
dant de l'on Abbaye cft nulle. 90 
Collation faictefur rcfîgnationàcaufcdc per- 
nuiution fans la nomination du patron cfl nulle, 
lot 

Collation de bénéfices fc faiû par refignation 
moit, incapacité. 87 
Collcdcuis des mains- mortes , Aubeins , ba- 
ftards. 167 
Collèges par qui premièrement inûitucz à Ro- 
me. 194. 

Collèges focietez Se côfrairies défendues infa- 
tuées fans l'authorité du Roy. >94-'9J 
CtUteu ftiUlttu. 1 9 5 

CclibatdesPrcftres. 10c 
Ctmts ftcrdrittm Urtunnum . ? j 6 

Ctmti Jldkitlt : C*mti[âUtif t 570 
Ctmitei. 19+ 
Commue tiltred honneur. i$i 
Commandes perpétuelles font à la collation 
du Pape. 86.87 
Ctmmettm brtmcuU. 2. 1 6 

Comittimus,cV leur vfage pernicieux. 139 
CominifTaires (impies. 516 
Comté de Clermont adiuge au Roy S. Loys. 
190 

Comtes & de leur lignification ancienne. 367 
Comités Palatins. 559 
Comte mot pris anciennement pour luge, jtfo 
Conciles citaient alTemblcz iadis par autorité 
«les Empereurs. 68 
Conciles prouinciaux s'aflcmbJoicnt d'an en 
ananciennement. 69 
Confidenriairc connajnt rétrocéder le béné- 
fice qu'il vouloir retenir. 94.95 
Confifcarion en quels crimes auoitlieua Ro- 
me. 306.107 
Confifcations abolies par l'Empereur Iuftiniï. 
307 

Confifcation pénale ou vecligalc. 310 
Confifcation auoit lieu du regne de Charles- 
magne. 309 
Confifcarion s ne fe peuuent donner auant la 
condamnation. 308 
ConfifcariÔs notables pour crimes de lezc-Ma- 
iefté. 309 
Confilcation pourcrimede leze-Maieftcalicu 
mcfme es pays de la France où confifcation de 
biens n'eftrcccuë. 307 
Confifcation n'a lieu en celuy qui s'efteftran- 
glé yayaotenfansdcluv. y, 
Confifcarion pour crime de lezc-Maicftcappar- 
rientauRoy & exdudlcfcigneurquiaconfifca- 
rion en autres crimes. 30S 
Confrairics qui ne font inftituees de l'authorité 
du Roy font défendues. 194 
ConrrairiedePenircnsbleuz reprouuee& in- 
terdite. 19 c 
Conncftable.cV fon etrmologic. 370. 371 
Con ne/table comparé au trtftftm ftdttri: j7i 
Connclbblcquclpouuoir èV charge auoit an- 

37* 



Confeil fecret des j&eolcs. 331 
Confcil des Finances.d'Eftat, Priué. jj» 
Confeil d'affaires , & de ce qui s'y trai&e. 

33i . 
Confeil y\\\ihC*nfiflm»mfur*m. $88 

grand Confeil infatué pat Charles huictiefinc. 

389 

Confeillcrs de Parlement nepeuucuteftrciu- 
gezqueparlcsParlemens. 34$ 

Confeillcrs d'Eftat. 331 

Confeillers du Piiuc Confeil auoient iadis voix 
delibcrariucau Parlement. 3jj 

Confcillcrsdes Cours fouueraines font exepts 
de refidenec es bénéfices. 119 

Conleillerenquoy diffèrent du calomniateur. 

Conflantin le grand partit 1 Empire Romain en 
4.Prouinces. 368.369 

Conflantin a nourry & cfkué les lettres. 
191 

Conftuution de l'Empereur Conflantin inter- 
prétée touchant les relcrits. 

Constitutions Ecclefiaftiqucs. 84 

Confuls Romainsauoicnt pitifiance fouucrai- 
neen temps de grand péril. ,^ 

ConlultJtions des Aduocars , citaient fuiuics 
anciennement par les luges. ,j 

Contracta dlect d'ertendre la couflumedulicu 
où il cfl palfc en tout autre lieu gouucrnc par 
couftume conttairc. 40 j 

Cotinthc mince par 1rs Romains pour auoir 
outragé leurs Ambailàdcurs. 174 

Ctrprétt. 196 

Cours fouueraines interprètent déclarent & 
modèrent les loix Romaines Se ordonnances des 

ROIS. l£ 

Cour des monnoyes de Paris & fes Officiers. 
3î l 

Cours des Aydcs de Paris Se fa iurifdiûion. 
35 1 

de la Couftume. 396 cVfuiu. 

Couftume eft bonne interprere de la Eoy. 
401 

CouftumeancicnncaforccdeLoy. 399 

Couftumes comment 8c quand elles ont for«e 
dcLoy? 13. Elles peuuent cftre reformées oui- 
bolies par les ordonnances des Rois. 13 

Couftume d'oùproccde. 400. par combien de 
temps fê peut cflablir. 400 

Couftume nouucllc & reformée fçauoir fi elle 
donne loy pour lesdroicts cfpcrez auant iccllc? 
406 

Couftumes reformées Se no encores regiftrees 
cnCour.ontforccdeLoy. 404 

Couftumes reformées & rédigées par eferit 
par les Eft&ts, ont lieu nonobstant oppoficions. 
+04 

Couftumes reformées depuis les Ordonnances, 
dérogent à icclles. 404 

Couftumes pour les nouucllcs formes Se fblen- 
nirez n'obligent que du iour qu'elles font regi- 
ftrees en Cour. 40/ 

La rédaction des Couftumes fedott raitepar 
l'audtarirédu Roy. 403. On y peut déroger pat 
Edic*b& ordonnances Royaux. 403.404 

Couftumes pcuué" ireftraindrcl 'âge de majorité 
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* moindres temps que de ij. 406 
Coullumes non cfcntcs fc prouucnt par tef- 
moinïou par iugcmcns contradictoires. 400 
Coullumes contraires au droid de nature cor- 
rigées pat les Cours fouucraines. 401 
Couftumes locales. 401 
Couftumes quaud fout réputées réelles Scquad 
pcrfonnclles. 406.407 
faire prcuucs des Couftumes par turbes pour 
faire loyau pays n'appartient qu'aux Cours fou- 
ueraincs. 401 
Couftumes eferites Ce doiucnt interpréter 
cftroiclcment 3c en leurs propres lignifications. 
401 

Ion fuit la Couftume du lieu où font paiTcz les 
contracls pour les conucntiôs appol'ces en îccux. 
407 

Crannequins, Cranncquiniers grands maiftres 
deTAt-tillenc. 375 

en Criées lettres d'Eftat n'ont lieu. 141 

Crimcsdiftin^uczà (çauoir il de propos délibé- 
ré ou par cas fortuits ils ont cfté commis. ;i 

Crimcde faulle monnoyecftdcscas Royaux. 

Crimes de leze Majeftc & defaulfemonnoye 
fonteas Royaux dont les haut iulliciers nepeu- 
uentcognoiftre. i/j 
Crimes qui obtiennentdeuolut. 108 
Cuiure premier en vfage que l'argent ne l'or. 
118. manière de le fondre inuentec par Ra*cus & 
TheodorusSamicns. 118 

CuTAttTtUlWtUtl. 317 

Curdtnes Âerwttnm fl^nàtrum. 377 
Curez Moines. 133 
Cures ne fontfubictesà la Régale. iSj 
Curez prennentlesnoualles de leurs parroifles 

ores que d'autres iouyflent dcs,di fines d'icelle». 

136 



DAuphiné rcunyàla Couronnc.3o/.fut don- 
ne à Philippesdc Valois par Humbert Dau- 
phin de Vienne. 305 
Décimes font ordinaires & perpétuelles. 117 
Décimes fcpayentparlcfuccclleur au bénéfice 
deiicsdutempsdefonprcdccclfcnr. 117 
Décimes fe doiucnt payer au heu du bénéfice 
principal , 3c les penfionnaircs v contribuer à rai- 
fon de la penilon dont il» iouylfcui. 117 
Décimes prifesfurlcs biens des hcdeûaftiques. 

«M»» 194 
Dégradation destlercs&fa forme anciéne.144 
Dtmnwm. 197 
Dcmofthenc & Ciceron rappcllezde leut ban- 
nilTcment par le peuple. 154 
Vtturm Romain valoit trois fols fix deniers. 

Denier d'or Romain par qui marque ï 119 
Denier d'argent a elle premièrement forgea 

Rome. 35S 
Deniers priuilcgcz pour les frais de guerre 314 
Dérogation générale portée par Edia aux Cou- 

ftumcsquandalicu.' itf 
Dcuolut. 87 
Dcuolut s'obtient pour deux caulês. 103 



Deuolutsfontimpctrczpourtjpturalitédebc- 
nefice. i 0< ; 

Deuoluts par incapacité i'impcttctpour diuer- 
fescaufes. i Q+ 

Deuoluts fc peuucnt obtenir en certains cas 
fans attendre les fix mois. 103 

Deuolu t à cauic de crime , obtenu auan t la fen- 
tence.s'ilcft valable? 107. 10S 

Deuolutairc qui le premier a pris polTciTîô n'eft 
tenu bailler cautioa. 104 

Dice & Thcmis feintes cftre aflifes auprès de 
luppiter éVpourquoy? ir 

DidctmCérdinaUs. cC 

Difme comment fe prend & fe doit payer, 

Difmes:& la forme d'en faire la perception no- 
tification du laboureur. 137 

Difme fc doit leucr fe!on les couftumes des 
lieux. 137 

Difmcs pour le payement font de la iurifdiûiô 
layque, Scs'y fautadrefter. 137 

Di fracs tenues par Moynei, Chanoines,Rcli- 
gieufes. 133 

Difinc du pré mis en labeur à qui appartiendra. 
136. 

Difmcs ne font deucs pour les terres que la- 
bourêt les Cheualicrs de fain& Ican de Ierulàlcm. 
'iS 

Difme fc peut preferire en la forme de la payer 
à certaine quotte. 134 
Difmcs fcpeuucntprcfcrire par longue poflei- 
fion contre le Curé par l'Euefquc. 134 
Difmes extra-ordinaires. 135 
Difme Saladine. 136 
Difpenfc fpeciale suptr eUfttfu tutdlmm , mife en 
la collation d'vn bénéfice ncs'cftcndà laproui- 
ilon d'vn autre. 106 
Docteurs bullez. 113 
droidts du Domaine. 310 
Domaine de la Couronnc.fa nature & condi- 
tion expliquée. 297 
Domaine comprend bois de haute fuftaye 
droicts de grurie.tiers, danger. 317 
Domaine muablc& immuable. 319 
Domaineparticulicrdes Roisdc France & de 
leurs officiers. 19c 
Domaine de la Courône inaliénable cVinpref- 
aipriblc. 196 
Domaine ne peuteftre aliéné qu'en deux cas. 
296. & 314. l'ckhangc y cft permis fcapprouué. 
W 

Domaine aliéné a faculté de rachapt.tclle facul- 
ténefe peut preferire. 317 

détenteurs du Domaine de quand tenus à la re- 
ftitnuon des fruîcts. 31? 

Domaine du Roy porte quelques charges qui 
fcdoiucntacquitcrparlcsRcccueurs. 310. 311 

Domaine du Roy beaucoup augmente par les 
conhTcations. 309 

incorporation au Domaine comment fefai&. 
z 9 S.i99 

Donation par vnc femme noblcnayantcnfans- 
àion fils baftard,eft vallable. 172 

Droiaappcllé/»«.& fa définition. 
Droi£tdruin,humain& canonique, 37 

DroidkCanonique & de fon origine. j7 *o.$3 
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Droict naturel, des gens , ciuil. 
Droict des gens & fa propre dciciipcion. $8 
DroittHiuin cil immuable. $8 
Droict François par qui premièrement rédigé 

partfciit? l± 
Droict François diftingue en Coufturaicr fie 

Efcrit. 11 
Droict Ciuil que c'eft Se Ces cfpeces. 14.8. 

«42 

Droict Ciuil enquoy difFeredu droict des gens. 
12 

Droict Ciuil party en public & priuc. 6a 
Droict r•rlucqucc'cft.' , J56 
Droict Ciuil party en droict efent fienonefenr. 

ta 

du Droict public. i_4 S. fa définition. 149 

Droict public conliltecn l'Eftat, Finances, Ma- 
giftiats. 142 

Droict de nomination appartient au Roy à 
caufe de la Couronne. 22 

Droict de guerre fie vengeance permisiadisen 
France entre icigneurs. 177 

Droict de guet es Chaltcaux Se leur origine. 

Droictdc guet ne peut cftrc aliéné fanslafci- 
gneuneoù il eft deub. 128 
Droict de naturalité. ifit 
Duc ou Comte de France. 370 
Duchcz Marquifats, Comtez cftoient ancien- 
nement dignitcz temporaires fienon perpétuelles 
ou héréditaires. 1^9 
Duchczreunisàla Courône en défaut de malle. 
159. 300 

Duché de Guienne pour quelle caufe fur con- 
fifqué par le Roy Charles V. 1^8 

Duet.& fon interprétation. îii 

Duels des Romains n'auoient lieu qu'en guer- 
re fie contrel'ennemy. 1S1 

Duels pour quelles caufes ont eftépermis en 
France. i&LiSi 

Duel ordonné par le Pape, entre deux Roys 
Charles de Sicile Piètre d'Arragon. 1S1 

Duels permis en matière Ciuile. îîi 

Duels iadis fort frequens en France- îli 
Duel de deux manières fit efpcces. i8j 

Duel cftoit udis ordonné par le Parlement en 
France. 184. 

Duels défendus en France. 184 



ECdcfiaftiqucs chargez d'impolis ficleueesde 
dcnicrs,aneiennement. 117 
Ecclefiafbques ne font fubiecls au droict de 
Rcprciàille. 17J 
Eccle/iaftiquesnefont exempts des aumofnes 
publiques, ny de Guet en guerre. 147 
Edicts trop frequens font marques de corru- 
ption d'Eftat. 131 
Edictncdcrogc aux Couftumes particulières 
s'il n'eftdict par exprez. îjtf 
Edict qitand peut déroger aux Couftumes fans 
cxprelTc dérogation? , 136 

Edict généralement conceu fie portant déro- 
gation aux Couftumes, s'obferue& a lieu. 4.03. 
±24 



Edids contre les Coultumcs en maricrede poli- 
ce. zj2 
Edidt pour les fécondes nopees. 32 
en l'Egble y a vn chef viublc qui eftlc Pape. 

_Eglifedc Rome fondée par S. Pierre &.S. PauL 

Fglife de Rome eftlachaite&fîcge Epifcopal 
de S. Pierre. 64 
Eglife Romaine n'a fa prééminence dcCon- 
ftatuin le Grand.amsdclclus-Chnft. ^4 
Eglilc eft vue République de Chrcûicns. j£ 
lEghfen'afilque. 146 
l'Eglile eft m la protection du Roy. i£i 
Empereurs Romaim cftoient exempts des loix. 
lia 

Empereurs Romains prenoient la qualité do 
Pontife. 10 

Emprunts leuez f our rvrgentencccflîté desaf- 
faires du Roy. _ ijj 

Enguerrand Sire de Coucy premier Admirai 
érigé en tiltre d'ofhce. 38c 

Enttcc vénale ésmaifons de grands Magiftrats 
de France. j^j 

Equité que c'eft fie (es diucrles noms. 4j 

Equuécomparee a la règle Lesbienne. ±± 

Equité diuilec en natnrclic c^iiuile^ç. Ion of- 
fice conilfte en trois chofes. 46 

Equité comment fc peut interpoférés îugcmcs 
parle Magiftrat? 4J 

Equiualent ImpoftA' fen origine. 113 
Efchiquicr de Rouen ordonné par PhilippcsK: 
Bel. 339 

Efchange a lieu au Domainc,s il eft à fon aduan- 
tage. îii 

Efcholcsdelurifprudencc. 192. 

Efcholicrs des Vniuerfitez exempts de refiden* 
ce èi bénéfices. 112 

Efcu des Romains plus poifant que celuy de 
France. 111 

Efcusappellezautrement francs d'or. m 

Grand Efcuycr. 3S1.381 

Eflecliondcs Papes fefai cl par les Cardinaux. 
7$ 

Eflection des Eucfqucspar qui faicle ancienne- 
ment? 2i 
Eilcclion non faicle folemncllcment eft nulle. 

81 

L 'eflection en bénéfices fe faicl en trois fortes 
par Infpirauon.Scrurin , Compromis. jj 

Eflcus n'eftoientiadis que Rcceueurs 350. leur 
iurifdiction quelle eft maintenant 350. leur créa- 
tion rapportée a Philippe* de Valois. 350 

Efpiccs en France le donnoientanciénement 
par coût toille en dragéesfic confitures. ju 

Efpiccs ne fc donnent pour les caufes du Roy 
ciuiles ou criminelles. 313 

De l'Eflatde la France. 150 

Eftatsdo Royaume ne s'aftcmblent fans l'au- 
thoritédu Roy. i&j 

Eftats fe tenoient iadis vne fois l'année au pre- 
mier lourde May. agf 

Eftats du Roy tenus principalement en trois 
cas. 

Eftats fe tiennent en Angleterre de trois en 
trois ans. if* 
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Eflùir £crs trouucz a Athènes vendu; par Peri- 
cles. L££ 

Eftiangers incapables de Charges 5c Offices en 
France. i6t. 341 

Etrangers a Rome n'eftoient panicipans du 
droi:l Romain. \6£_ 

l ftrangcrincûpablcdetenirbcnerÎL-es. isiSî 

Efhangers nepcuucm tefter en Fiance &: ont 
le Roy pour héritier. 16I.167 

Eftrangers ne doiuent cftre vicaires & fermiers 
des beuehees. • 2P. 

l'Ellranger ne doit cftre pourucu des Archc- 
uefchcz,Euefchcz,n'Abbay es de chefd ordrc.8j 

Excommunication ne fc doit ordonner légère- 
ment. 107 

Excommunication ne Ce doit ordonner pour 
dcbteperfonncllccontrc le clerc. 143 

Excommunié pour crime grauc, fes bénéfices 
vacquent du îour de la lentence. 102 

Excommunié ne le failantabfoudre dans l'an, 
fes bénéfices vacquent. 107 

ExempUrHdlÂ txhntt mit mort* funt. 

Exemptions gencralcs.A: Ipecialcs. nS 

Exemptions & Immunitez fe donncntparlc 
Royfcul. U5 

Euefchczde France côfcrcziadis par les Roys. 
7J 

Euefquc & l'rcftrc n'eftoit qu'vn ancienne- 
ment- 6f 

Euefqucs Je deux fortes fçauoircft Patriarches 
ScArcheuefqucs. 6j 

Euefques anciens bien efloignez d'ambition. 

Euefqucs appeliez Papes par les anciens. fi£ 
Euefques Cardinaux quand inftituez. 66 
Euefques cfleus tadis par le Clergé Se le peuple 

7* 

Euefqucs : forme preferipte par luftinian pour 
leurefleelion. 7j 

Euclquesdc France doiuent foy & hommage 
au Roy.orcs qu'ils n'ayent aucun fief. i<8 

Euefques doiuent au Roy ferment de fidélité 
pour le temporel cVIpirituel. 74.181 

Euefqucs îadis alloietu à la guerre. 191 

Euefqucs s'ils ne vilicent en perfonnenepeu- 
ucn t demander leur droift de vifitation. 62 

Euefques auoient iadisiunfdidion fur les Ab- 
bayes & Monaftcrcsdcleurdiocefe. i_+J? 

l'Euefquc de Paris &. l'Abbé de S. Denys ont 
voix delibcratiuc au Parlement. |g 

l'Euefque n'ayant pris polïcmo peut commet- 
tre vicaire pour conférer les bénéfices vacans. gi 

Eucfchcz ne peuucnteftre chargez de penfton 
fans lcconfentcmentduRoy. 8j 

Eunomie comparée à la proportion géométri- 
que. 14, 



F Acuité de rachapt perpétuel du domaine ne 
lepeutptefcrire. 317 
Faxamond premier Roy des François. 4. 
Grand Fauconnier. 383 
Fauxbourgsfont compris (bus le mot de viue 
murec. 117 
Fecialesd oùfontainfinommcz. jïz 



Femmes ne fticccdent a la CouiortedeFrancei 

i2i 

FcmmisrcnanspairriesdeFranceont eu fean- 

ceaux Pailtmens entre lesautus Pairs. \6j 
Femmes après le temps dercllitutionncfont 
\ relcuccs des coimatb par elles pallccsauec leurs 

marits. i;3 
Femmes auoient accouftumésd'cftrc condam- 

ncesauxlalincs. 1 ic8 

FtHaUJefurtd Dtmmi. 310 
Fiefs d'où font procédez. 315 
Fiefs Royauxjcur élection cft au R oy. j£> 
Fief n 'anoblift en France. 173.174 
Fiefs pourquoy appeliez Francs. 17J 
Filles de Roys incapables de la Couronne «Se 

des Appanagcs. 30a 
Des Finances domaines & fes efpcces. 163.197 
Finance incertaine quelle cft? 321 
Fifquccomparé au vcnjre. 29c 
FêdrHm droict Royal queleuoient lcsRoysHc 

France faifans leur entrée en Italie. iQ S 

Foires Se Marchez Se leur ancienne institution 

196 

Foire mot pris du latin Ftru ou T>mm. 122 
Foires s'impetrent Ju Prince 1 98. 1 99. la Rcp. a 
grand intereft de conferucr les foires anciennes 
198. où conuient adreftci' les lettres de Foire. LaS 
leurs iours cftoient anciennement feftez. 

122 

Foires les plus célèbres en France Se leurs pri- 
uilcges. 198.199 
Foires de Lion ont de grands priuileges. 19g 
Force fans Iufticc cft inutile Se vicieufe. 148 
Foy publique Décile &fon Temple à Rome. 

m 

Foy & hommage lige appartient au Roy (cul, 

HT 

Foy Se hommage Jeu au Roy par les Euefques 
Se prélats de France. ijS 
Fov& hommage n'eltdcuc par Je Roy acqué- 
rant fiefs en fon Royaume. 306 
François anciens plus adonnez aux armes 
qu'aux lettres L. Leur nom cogneu bien tard des 
Romains. £&7 
Franc fiefs. rri 
Francs hommcsdcligue& faâion. 109 
Franc aleu noble doit finance. 17c 
Franc Archors inftituez par Charles V 1 1. isl2 
Franc fieh:droicî comment felcuc.5: la finance 
taxée. 174. 

Franc fiefs remis & exemption concédée a Pa- 
ris Se autres villes. 17$ 
Franc ficfs,droi£r inprcfcriptible. 173 
Franccdiuifceenpays de droict eferir & pays 
couftumicr. 3?6;97 
La France exempte de monftres d'heretiques 
iufqu au tcmpsdcS. Hierofmc. 6j 
France nourriffe de plaideurs. iz 
Franchifc de ceux qui fc fauuent aux Eglifes. 

Françoisnoradcliguc&fa&ion. 2 
François de trois fortes. 7 
François premiers ont fouucnt changé de Pays. 
11 

François régis par droiâ couftumier Se droiû 
eferit. U 
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Françoisl.lcual'impofition de la foldc de jo. 
mil hommes. 111 

François premier a caflc touspriuileges de faire 
monnoves. 111 

François premier a faict vn impoft certain & 
pc:pctuclfurlefel. 



Cru rie quel droi&c'eft? 
DclaGucrre,Paix,Treuue 



lAbellc mot d'où procède. îjj 
ISoninucnrion&accroilTcment. ntn* 
Gageure d'enrre Lothairc&. Azon luiifconlul- 

tcs. ïSJ 
Garde des Princes Grecs & Romains compofes 
de diuers nations. l&Jl 
Garde gardienne qu'a le Roy fur quelques E- 
glifcs de ion R oyartrm:. 190-191 . 

Garde du corps du Roy. i£3 
Gaule nourrillèdeplaideurs félon Iuucnal. tx 
Gaulois ont retenu les Loixdcs Prouinces qu ils 
cououeftoienr. 10 
Gaulois attirez en Italie pour fa fertilité. u± 
Gendarmerie Françoife & de la dilciplinc mili- 
taire. 167. 16$. 
Cent île s. 162 
Generalitczdc France pourles finances. îfo.tti 
Généraux inftituez par le Roy Ican. 34S.349 
Leur charge ii: office. 551 
Gens de mainmorte pourquoy ainfi nommez. 

LZî 

Gentils hommes mot pris du Latin CentiUt. 

Germains attirez aux Gaules pour (à fertilité. 

"5 . 
Gombettcs, Loix du Roy de Gondcbaut. Il 

Gouuerneurs ne (ont d'ancienne inllitution.iGi 

Gouucrneur de Paris le premier inlhtué fut le 
Duc d'Orléans. \6i 

GouucTneurs,fi leurs mandemensnefontiuftes 
les luges nvdoiucntobeyr. j£i 

Grâces expectatiues rcprouuees par le Conalc 
de Trente. 85 

Graduez quels degrez doiucnt auoir en chaque 
fcicnce < ii) 

Graduéa fix moispourrequerir. 110 

Gradué en quelle forme doit faire dreilêr fa col- 
lation! uS. 

Graduédoitinfinuerarordinaircfondegrénom, 
côgncm & les requifitions de bénéfices uS 

Graduez ont 4jnois affectez à leur nomination. 

Gradué ne peut prétendre en vertu de Ion de- 
gré vncprcbcndcprcceptoriale. ni 

Graducle liège vacant a l'option de s'adrellcrau 
Cliapitre,oufupericur. 11 S 

Gradué pourucu en ccûe qualité fi elle luy eft 
debatuc.nepcuts'aydcrdcfaprouifien pourcol- 
lation ordinaire. 119 

Graduez pluficurs requerans fi le collatcur peu t 
gratifier. 117 

Graduez fimplcspourquoyainfi nommez, ru 

Grands iours tenus iadij par aucuns Seigneurs 
tn leurs terres. 3^0 

Gratidian Prêteur honnorc d'vneftatuë, pour 
fon Ordonnance de l'ellay des naonnoy es. 114^ 

Gicilicrs & Secrétaires font offices diihn&s. 591 



148.149.zro 

Guerre ne fc doit entreprendre queparlcfcu- 
ucraiu. ijo 
Gucr ics s'cntrcprcnoict a Rome par l'audron- 
té du peuple. 150.1^1 
Guerre ne fedoit entreprendre que pour auoir 
la paix. 149 
Guerres iadis ne s'entreprenoient en France 
que par l'aduis des trois Eltats. • 151 
Arraircs de Guette iadis expédiez par les Eltats 
de ia France. 315 
Guerre permife anciennement entre lesPrin- 
ces & Seigneurs en France. 177 
Guerres ciuilt s pernicieufes a tous Eltats. 273 
Gucites.ciuilescv leur vrav derhnition. 122 
Guéries cimles par quels moyens le doiucnt 
appailerparleRoy. 179.180 
G uct volontaire a cite faici vn dr-ictneccliairc. 
1-8 

Guet de deux lottes en France. 177 
Guctdroict introduU réciproquement pourle 
fubietcV le Seigneur. iz£ 
Guet n'ell deu qu'en temps de Guerre &a es pla- 
ces frontières. 178.179 
Guctperlonnelqucc'eflî 179 
Guet droidt s'acquicit par poflcflîon de qua- 
rante ans. 178 
Guet faillant comment puny des Romains Se 
dcsSuillès. 176 
Guet «Scgardcdcs villes. 176 
Guets patrimoniaux & de leur origine. 177 
Guet endormy tac par Fpaminondas difanc 
qu'il le laiiloit tel qu'il l'auoit trouué. 17 r 
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Henry I Lcrigca leTaillon. ait 
Henry & Roy d'Angleterre fauortsat vn party 
plus que l'autre fut dcfpomllc de Ion Ellat. 18a 
Hérauts d'armes 8c de leur ancienne inilitu- 
tion j8t.38j.comparez atix Fcaalcs dcsRomains. 

Hommage lige appartient au Roy feul. 157 
L'homme appette la focicté. t 
Hommes naiz pour commander; autres pour 
obeyr. 170 
Horace meurtrier de fa fueur abibubsdu peu- 
ple Romain. jcx 
Hofpi talité grande des premiers Chrétiens. 137 
Holpiuux font fous la iurildiûion layque. 

Hofp itaux font adminifirez par laiz. 13S 

Hofpiuux annexez a quelque ordre de Reli- 
gion font adminifirez par peribnnes Ecclclîalti- 
ques. i|8_ 

Hofpitaux érigez par Iulian l'Apoftat, à l'uni- 
utiondcsChrefliens. ijj 

Huiffiersdclamaifondu Roy & leur charge. 
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IMmuuitcz voyez exempts. 
Imper mm merum. . . 

Imper tum mtxtw». «m 
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Impoft fur Ic'vin l'vn des plus grtds de la Fran- 
ce. m.Qni en font exe mpts.114. Subfidedc cinq 
(nls tournois pour clu^q ne muvd devin en cane 
dedans les villes clofe» Se fauxbourgs. ii^. aug- 
mentation de y. fols. 114. 
Incorporation aux Domayncs. 198. 199 

Indemnité pour les amoraflemens. it^.iSo 
Induits des Papes odtroyezà la Cour de Parle- 
ment. t 110 
Infeodation eft vneclpccc d'aliénation. ji6 
Infinuation &fcserre£ts. 116 
Infinuation exacte requife es nominations des 
graduez- nj 
Infinuation dev graduez doit fc faire en Karef* 
me. s uA 
Infinuation obmife dans dix ans faict perdre le 
droict dénomination. nû 
JnterLcutttnts -4 
Interprétation de la Loy commet (e doit faire. 

Interprétation des Loix conuientaux Souue- 
rainsaux Magiftrats&auxlurifconfultcs. i& 
Inueftiturcdcs Eucfqucs v»jr\ Ke^a\e^ 

Inuclliture des Euclques appartientau Roy.~2 

Iours Se lienx de foires priuilcgiez. 1^2 

grand- lotus à quelle fin inftituez. 54.0 

luges d'Athènes iuroiét qu'ils iugeroient (clon 
Us Loix. 48 

luge d'Eglifcnc peut condamner au fouet, ou 
galcrcs.baniiremcnt. 14? 

I ugc d' E gli fe peu t ordonner Iaquct110n.14g.nc 
peut condamner en amende pécuniaire iînon 
pour eau fc pitoyable. 146 

luge layen quels cas peut cognoiftre contre 
les clercs. 141 

luge Royal a quelle charge doit faire lerenuoy 
cscaspriuilcgiezdesclercs. ,> 144 

luges Royaux quand es délices communs co- 
gnoitfcnt contre les Clers fansrenuoy. 144 

luges de France iuten t de garder les ordonnan- 
ces. 119 

luges quelle pwi (lance ont pour l'intctinement 
des lettres Royaux. 1J4. 

luges déléguez n'eft oient fâlariez du public à 
Rome. ;u 

luges Romains ne iugeoient que félon la for. 
me à eux preferipte par le Prctcur.48. (1 non en vn 
cas. ibid. 

loges en France anciennement ignorans des 
Loix.iugeoientfur les confultauons des Aduo- 
cats. lS 

Iugcmens donnez contre le texte des Ordon- 
nances Royaux font nuls. 47 

Iugcmens de procez (ont furûs parle moyen 
de lettres patten tes d'efia t. 141 

Iugemens des Cours Souucraincs pourquoy 
•ppellez Arrefts. ij 

Iulian l'Empereur faifoit baftirdes Hofpitaux 
tuxPavensa l'imitation des Chrcftiens. 137 

Iuriiconfultcs eofeignent la vraye PhiJofopbic. 

1Q _ 

. Iurifcon fuites Romains & leur authoritc du 
temps des Empereurs. 18 
lu ri fpr u d ence Se f* défi nition ij. elle con fi (loi t 
en 1. parties, legiilation & in terprCtatio des Loix. 
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lurifprudence comment deffinic par Vlpùn.20 
Inrilconfulres en France n'ont l'auclorité des 

Romains. iS. 
Iurifconfultcs Romains & IcurloUangc. ac 
Iunfdiâion des Clercs à qui appartient , ckca 

quels casaux luge lay? taf 
lurildiction du Conncftablc & des M jrefthatix 

cftablis a la Table de Marbre du Palais a Paris-J74 
lurifdidtion des Parlemens de Francc.j4i.34t. 

iàî 

Iufricc&fadeffinition. 21 
Iu(ticc& fa principale charge. 
Iufticediuitee en cornmutatiuccV: didrtbutive. 
la 

Iufticc à quelle fin tend f 11 
Iufticecftla principale marque de fouueraine- 
té. 4_.&$ 
Iuftice comparée a la Vierge. u 
Iuûicc cft celle qui maintient les Eflats. £ 
Iufticc neccllàire aux Roys. ai 
Iufticc a deux veines Picte Se Equité. 4£ 
Iufticc cft la plus digne vertu d'vn Roy. £ 
Ittftitmm. 140 



LAcedemoniens reiettoient la communica- 
tion des citrangers. 115 
Laccdemoniens le gouucrnoient par couftu- 
mes & Loy non eferite. 

Laâance a acquis grande réputation en FEf- 
chollcdeNicomedic. 
LdtertulmnMmmi. Jj£ 
Uttmdim Mdtus. jj6 
Légat à Latere Se fà puiflàncc Se facultez en 
France. 66. 

Légat a latere peut admettre refignations &def- 
roger à lareigle des îo.iours aux mois& aupreiu- 
dice des graduez nommez. 116.117 
Légats de Laccdemoniens pris fans fàufcon- 
duit Se tuez. *7J 
Legifbueurs commencent leurs Loix par la reli- 
gion Se cuit diuin. 19 
legiflateur doit edre bien entendu en la pro- 
priété des noms. 16 
Légitimation des baftards de diuerlês fortes.167 

Legitimerbaftardseftdroitdefouueraineté.r67 
Lettresdc relief defutannation. • 14J 

Lettres de marque & rcprcflailles. 170 
Lettres de nomination des graduez comment 

s'expédient. " 4-nc 
Lettres patentes pourquoy ain fi appcllecs ? 1 3 o 
Lettres depuiftance. *3* 
Lettres clofes, la forme de les expédier & leur 

efrcô. *47 
Lettres d'Exemption de tailles fe vérifient es 

chambres des Comptes &Aydes. 11$ 
Lettt es de bénéfice d'aage Se leur efreci. 141 
Lettres de Chartres feellees en lacs de loye rou- 

ge&verde& pourquoy. *4Î 
Lettres d'eftat ne peuuent empefeher le iuge- 

mcntd'vn procez tout inftniift Se prcftaiuger. 

Lettres de grâce Se de iufticc 230 
Lettres du Prince quelles font réfutées induw 
les. «S 
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Lettres Je Rapcl de Ban. Mi 
1 cttKt.k'ieimtlkmfcdoJuent prc f cnter dans 

Icîc]' .uticmo s. *4j 
Let ires d'eitat n'ont lieu en certains cas. 14J 
Lettre* de représailles adiugecs Se octrokes 

quelque* fois par le Parlement de Paris. i7_£ 
Lettres de légitimation fe doiuct obtenir 3c vé- 
rifier du viuant du pcTC 168 
Lettres de foire où s'adretrent? £5 
I.crtrcs Royaux expédiées aux petites Chance- 

lcriet Se. de leur vertu. MP_ 
Lettres d' Eft.it., d'où ?infi nommées. i±o 
Lettres du Prince ne peuuent eftre debarucs 

d'inciuilitc ains d'obreption. i}4 
Lettres d'attribution de iurifdiction. ij£ 
Lettres de Bcluenc Se grand chemin. 24c 
Lcucr deniers fur le peuple n'eft permis fans 

l'exprcs commandement du Roy. 104 
Licimus Procureur d'Augufte pour les Gaules 

fit l'an de 1 +-mov: pour leuer plus de Tnbut. ;*i 
Licutcnans,irç-«i. 06 
Libraires & Imprimeurs font du corps de l'V- 

nhicrfite. "H 
LociienspropoCinsnouucllcs Loix au peuple^ 

fe preleiKoicntlalurt au col. 4J> 
Loy que c'cft.fa définition Se Hiuifion. 16- 17 
Loy.nom de diuerfes fignifications. 17 
Lovs & leur origine- 1. & 3 

Loix de deux efpeces. 

Loy en quov diffère du priuilege. $4 
Loix font pour le futur Se non pour le pallc. jS 
Lov comment définie par Gceron. îJL fa force 

& vertu. . ibid. 

Loy comparée à la Monnoye. tiî 
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